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1 Es Paralipomenes font ainfi 
QUI nommés d’un mot Grec, 
fajfa qui fignifie, chofes omif.s's 
ou oxbliees : & ce nom leur 
LÀ eft donné, parcequ’on y 
| trouve plufieurs chofes qui 
ne font point dans les autres livres qui 
racontent l'hiftoire des Rois d’Ifrael. Les 
Hébreux ne fonc qu'un feul livre des 
Paralipomenes , qu'ils appellent LE 
JOURNAL, Verba dierum ; c’eft-à-di- 
re, le volume où l’on marquoit chaque 
jour les aétions les plus confiderables des 
Princes qui ont gouverné le peuple de 
Dieu ; ce qui peut faire juger que cet 
ouvrage qui nous eft reté, n’eft qu'un 
abregé d’un autre plus long que nous 
n'avons plus. Cependant cer abregé . tel 
qu’il et , n’a pas laiflé d’être fort confi- 
deré de l’antiquité. Et faint Jerome lap- 
pelle par excellence, la Chronique des 
ä ij 





iv AVERTISSEMENT. 
Chroniques , parcequ'il contient en ra- 
courci l’hiftoire fainte , depuis Adam juf- 
qu'à la captivité de Babylone. Ce Pere 
én failoit une telle eftime, qu'il dit mê- 
me, Qu'on fe rendroit ridicule, fi on 
prétendoit paller pour habile dans la 
connoiflance des Ecritures, fans bien 
ne pofleder ce livre: Ut abfque illo s fi quis 
zod fcientiam Scripturarum fibi voluerit arro- 
gare, feipfum irrideat. Et la raifon qu’il 
én rend eft celle-ci, que tous les noms 
propres qui y font marqués, & jufques 
aux liaifons mêmes des paroles, fervent 
à infinuer plufieurs hiftoires qu'ont omi- 
fes les livres des Rois ,& à éclaircir une 
infinité de queftions qu’on peut faire 
ju fur l'Evangile. C’eft ce qui fait dire en- 
Paralip. core au meme Saint, Que toute la con- 


adDomn. 


ra. noifflance des Ecritures eft renfermée 

508. dans ce volume , pour ce qui regarde 
l'intelligence de lhiftoire , & que plu- 
fieurs circonftances qui ne fe voyent point 
en leur propre lieu , ou qui y font feule- 
ment touchées , fe trouvent ici éclair- 
ciesen peu de mots : Omnis eruditio Scrip- 
turarum in hoc continetur , © hifloriæ, que 
vel pretermile funt in fuis locis , wel per 
ffri£le leviter , hic per quedam verborung 
compendia explicantur. 


AVERTISSEMENT... v 
Il faut cependant avouer que la mul- 
titude des noms propres qui rempliffent 
les premiers chapitres ,& l’obfcurité de 
T endroits qu’on trouve dans les 
uivans , dégoütent plufieurs perfonnes. 
Ainfi il arrive que ces livres, dont faint 
Jerôme nous repréfente la leture com- 
me néceflaire pour l'intelligence des au- 
tres livres de l’Ecriture, font moins lûs 
que tous les autres. Il eft vrai que ceux 
ui ne cherchent que la fimple édifica- 
ton dans les- livres faints , peuvent fe 
pafler de lire dans les Paralipomenes 
ces chapitres qui ne contiennent que des 
noms ; fans que leur foi ni leur pieté 
en foient bleflées. Mais il eftbon néan- 
moins de révérer dans l’Ecriture toutes 
fes parties ; non feulement celles qui 
font de morale, ou qui traitent des myf- 
teres, & de l’hiftoire , mais celles mêmes 
qui regardent la chronologie , la geo- 
graphie , & les genealogies. Car dans un 
tableau , toutes chofes contribuent à en 
former la beauté ; & les ombres auffi- 
bien que la lumiere & les couleurs les 
plus vives y tiennent leur place, & fer- 
vent à en faire le relief. On voit de 
même , comme le remarque faint Au- 
guitin , que dans un luth , ou dans un 
` 4) 
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autre inftrument de mufique, il ne faut 
pas feulement regarder fes cordes, qui 
{emblent feules former le fon , mais en- 
core toutes fes autres parties, dont les 
unes f:rvent de foutien à ces mêmes 
cordes , d’autres à les bander fortement, 
d’autres à orner en apparence, & pro- 
duire en effet cette harmonie qui plaît à 
l'oreille, 

Figurons-nous donc , foit les genea- 
logies, ou la chronologie des livres faints, 
comme ces parties d'un inftrument de 
mufique , qui ne moins copfides 
rables , mais fans lefquelles néanmoins 
l'harmonie ne pourroit s'entendre. Que 
fi d’ailleurs l’on eft convaincu que l’Ef. 
prit Saint eft l’Auteur de l'Ecriture , & 
qu'il l’a lui-même didée à fes Ecrivains 
facrés, on ne ‘pos rien négliger d'un 
ouvrage qui eflt tout entier du Saint- 
Efprit. Mais ceux principalement qui fe 
trouvent engagés dans une étude parti. 
culiere des faints livres , ne doivent 
jâmais oublier le jugement que nous 
avons vů que faint Jerôme portoit des 
Paralipomenes, lui qui s’étoic appliqué 
avec tant de foin à acquérir l'incelligen.. 
ce des Ecritures. Et ils ne peuvent s'i- 
maginer être plus habiles que lui, pour 


AVERTISSEMENT. vi 
fe difpenfer de bien lire & de bien en- 
rendre un livre qu'il a regardé comme 
la clef de tous les autres , à caufe de 
ce grand nombre de noms propres qu’on 
y trouve, & qui font très-néceflaires, 
felon lui, pour faire connoître parfaite. 
ment l’hiftoire fainte. 

On a tâché dans ce livre , comme 
dans les autres de l’Ecriture , d’éclair- 
cir autant qu’on a pû les difficultés qui 
s’y rencontrent, & fur tout les contra- 
rietés qu'on croit quelquefois trouver 
entre les livres des Rois & ceux des Pa. 
ralipomenes. Il eft bon aufi de remar- 
quer , qu'on y a fuivi, comme en tous’ 
les livres précedens, le calcul des Hé- 
breux , & non celui des Septante , qui 
augmente de- plufieurs fiecles les pre- 
miers âges du monde. Il eft vrai que 
quelques Auteurs de ce rems-ci paroi. 
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Hd me faint  Auguftin ait témoigné une 
Chr. 1. grande véneration pour les Septante, 
2. qu'il regardoit comme ayant été animés 
Sete de l'Efprit de Dieu ,il déclare néanmoins 
«14 que fi l’on doit corriger un çexte par 
4+ X.L l’autre , c’eft le Grec qu'il eft néceflaire 
de réformer fur l'Hébreu , & la copie 
fur l'original , mais non pas l'original fur 
la copie : Ur ei linguæ potins credatur , 
undein aliam per interpretes fatta eft tranfla. 
io. 
. Ce qui pourroit néanmoins faire naî- 
tre {ur cela une difficulté confiderable, 
c’eft que le texte Samaritain , beaucoup 
plus ancien que les Septante , marque 
le même calcul qu’ils ont fuivi pour les 
années, & qu'’ainfiil fembleroit que PHé- 
breu aurojt pů être alteré en ces en. 
droits, Mais il eft viñible qu'il y a en. 
core plus d'apparence que le Samaritain 
peut avoir été corrompu , que non pas 
_l'Hébreu, Car en effet , il n’eft pas fort 
étonnant qu'un peuple déja féparé de la 
Communion des Juifs, ait voulu rentrer 
dans la voie des Gentils , & ait embraflé 
Jeur fabuleufe antiquité, pour être plus 
en état de contredire les Juifs mêmes; 
& de flatter en même - tems la vanité 


de çes Payens donc ils dépendoient 


r 
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alors. Pour mieux comprendre ceci, il 
faut remarquer que dès le tems d’Ale- 
xandre , le gouverneur de Samarie ob- 
tint de ce Prince la permiflion de bâtir 
un temple fur la montagne de Garizim, 
femblable à celui de Jerufalem ; qu’il y 
établit grand Sacrificareur Manaflés fon 
gendre, & qu'il renverfa tous les fon- 
demens de la Religion du vrai Dieu, en 
admettant avec elle le culte des dieux 
étrangers. Ainfi des peuples qui n’avoient 
pas craint de violer le précepte du Sei- 
gneur touchant l'unité du temple de Je- 
rufalem , & de renoncer à la Religion 
de leurs peres , purent bien fans doute 
ne pas faire aufi de difficulté de cor- 
rompre les Ecritures ,en ce qui fembloit 
les approcher des Gentils , dont ils 
avoient embraflé les fuperftitions. Au. 
lieu donc que faint Auguftin prouve clai. 
rement l'impofñbilité de la corruption du 
texte Hébreu, par le grand nombre des 
bibles Hébraïques, répandues dans tout 
le monde, dont quelques-unes feroient 
demeurées néceflairement en leur en- 
tier , & auroient fervi à réformer toutes 
les autres ; il a été au-contraire très- 
facile de changer les exemplaires du Sa- 
maritain , puifqu’ils étoient fans compa- 


x AVERTISSEMENT. 
raifon en plus petit nombre, & que ces 
peuples fchifmariques fe trouvoient pref- 
que renfermés dans un feul canton , & 
dans une ville. 

Quant à l’Auteur des Paralipomenes , 
quoique tous ne conviennent pas qui il 
elt , il femble qu’en examinant les cho- 
fes de près, on ne puille guéres raifon- 
nablement en douter. Comme la fin de 
ce Livre, & le commencement de celui 
d’Efdras eft la même chofe , foit pour 
les paroles , ou pour le fens , il paroît 
allez clairement que celui :qui parle à 
ła fin de l’un eft le même que celui qui 
parle au commencement de l’autre. Ef- 


-dras eft donc, aurant qu'on peut juger, 


PAuteur des Paralipomenes. Voulant 
continuer l’hiftoire fainte, qui avoit été 
interrompue durant la captivité, ce qu’il 
fait dans le livre qui porte fon nom, il 
a jugé qu'il devoic reprendre les chofes 
de plus haut, & nous donner un abre. 
gé de tous les fiecles précedens. C’eft- 
pourquoi il nous a tracé dans les Para. 
lipomenes une fuite des genealogies. Le 
premier livre commence à Adam, & fi- 
nit à la mort du Roi David, lan du mon- 
de deux mille neuf cens nonante , mille 
quatorze ans avant JESUS-CHRIST, 


AVERTISSEMENT. x; 

Le fecond comprend feulement lefpace 
de quatre cens foixante & dix-neuf ans; 
c'eft-a-dire, depuis que le temple de Je- 
rufalem fut bâti fous le regne de Sa 
mon , jufques à la liberté dọnnée aux 
Juifs par Cyrus, à leur retour de capti- 
vité. | 

Mais pour faire voir la liaifon qu'il y 
2 entre les livres des Rois, & ceux des 
Paralipomenes , on a cru qu'il ne feroit 
pas inutile d’ajoûter ici, commeune ef- 
pece de concorde en abregé des uns & 
des autres , qui fera voir une fuite non 
interrompue de toute l’hiftoire des Rois, 
qui ont gouverné le peuple de Dieu. 


Là 


xij AVERTISSEMENT. 





ALLIANCE DES QUATRE 
Livres des Rois avec les deux 
des Paralipomenes. \ 


I. Livre des Rois. 


L le faut lire entier , & ajoûter à la 
I fin du dernier chapitre les verfets 13. & 


14. du 10. chapitre du premier livre des 
Paralipomenes. 


ZI. Livre des Rois. 


Il faut lire de fuite les quatre pre: 
miers chapitres, & prendre enfuite le 12. 
du premier livre des Paralipomenes, y 
mettant en tête les trois premiers verfets 
du 5. chapitre du 2. livre des Rois. 

Il faut enfuite revenir à ce s. chapitre; 
verlet 4. Filius triginta , &c. jufqu’au ver- 
fet 9. après quoi on lira le verfet 6. du 
chapitre 11. du premier livre des Parali- 
pomenes , dixitque : Omnis , G'c. puis re- 
prendre le 9, verfet des Rois: Habitavit, 
Grc. & finir au verlet 10. par ce mot, 
- Baal Pharafim ; après quoi on lira le ver- 
fet 12. du 14. chapitre du premier livre 
des Paralipomences : dereliquernntques Cc. 


AVERTISSEMENT. ii 
puis reprendre au verfet 22. des Rois : Ef 
addiderunt ,.éc. jufqu’à la fin du chapi- 
tre, auquel on ajoûtera le verfet 17. du 
14. chapitre du 1. livre des Paralipome. 
nes : Divulgatumque eff, €c. 

Il faut lireenfuice le 6. chap. du 2. liv. 
des Rois, en y mettant à la tête les qua. 
tre premiers verfets du 13. chapitre dur. 
livre des Paralipomenes , qui finiflent , 
omni populo ,& continuer les Rois jufqu’à 
la fin du verí. 1 1. omnem domum ejus. Après 
quoi on lira le 1. verfet du chapitre 15. des 
Paralipomenes : Fecit , Gt. Et reprenant 
ces paroles du verfet 12. des Rois: Nan- 
tiatumque , Ce. continuer le 15. chapitre 
des Paralipomenes verfet 2. Tunc dixit, 
dc. jufqu’à la fin du verfet 25. cum læti- 
zia. De là revenir au 12. verfet des Rois: 
Abiit ergo David , rc. jufqu’à la fin du 16. 
in corde fuo, Puis venir au 16. chapitre 
du 1. livre des Paralipomenes, Attulerunt 
igitur , œc. quon lira tout entier. Après 
on reprendra ces paroles du verfet 20. du 
6. chapitre des Rois: Et egrefa Michol, 
& jufqu'à la fin du chapitre. 

Continuer le 7. chapitre des Rois, 
auquel répond le 17. du premier livre 
des Paralipomenes ,avec peu de differen- 
ce, & puis Je8. des Rois , auquel répond 
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le 18. des Paralipomenes , & enfuite le ġ. , 
® des Rois jufqu’au 24. au-lieu duquel on 
mettra le 21.& 22. des Paralipomenes. 


TII. Livre des Rois. 


Lire tout ler. chapitre ,à la fin duquel 
on mettra les cinq premiers verfets du 13. 
chapitre du 1. livre des Paralipomenes, 
qui finiflent ad canendum , puis tout le 28, 
des yes eng , & le 29. fuivant jul- 


Jujques, qu’au verfet 20. Revenir de la au 2. chapi- 
toujours tre des Rois jufqu’au verf. 10. Reprendre 


le 29.chap. des Paralipomenes verf. 20. 
` Præ.epit autem David , dc. jufqu’à la fin 
du chapitre. Venir de là au 2. chap. des 
Rois verí. 12. Salomon autem , G'c.jufqu’à 
la fin du chap. Puis continuer le 3. chap. 
jufqu'au verf. 4. & inferer le 2. verf. du r. 
chap. du 2. livre des in aa : Præ- 
cepitque Salomon, Ce. jufqu’au 17. verf. 
& reprendre les Rois, chap. 3. verf. 5. 
Apparuit autem , rc. jufqu’à la fin du chap. 

Lire enfuite le 4.chap. des Rois , en 
paflant les noms propres qui vont juf- 
qu’au 20. verfet. | 

Continuer le 5. chap. jufqu’au 6. verf. 
puis prendre au 2. chapitre du 2. livre des 
Paralipomenes verí. 3. Sicut egiffi, Cc 
jufqu’au verí. 17. & reprendre les Rois 








AVERTISSEMENT. xv 
chap. 5. verí. 10. Isaque Hiram, rc. jul- 
qu’à la fin du chapitre. 

_ Enfuitele r. verf. du 3. chap. des Parali. 
pomenes avec tout le 6. chap. des Rois, 
tour le 7. & le 8.jufqu’au verf. 1o. d’où 
l'on pañlera au verf. 11. du $. des Parali- 
pomenes, Egreflus autem, €c. jufqu’à la 
fin du chapitre. 2 
- Continuer le 6. des Paralipomenes juf- 
qu’au verf. 40. d’où il faudra retourner au 
8. des Rois verf. 51. Populus enim , rc. juf- 
qu’au verf. $4. De là reprendre le 6. chap. 
des Paralipomenes verf. 40. Aperiantar 
uæfo, Gc. jufqu’à la fin du chapitre, après 
equel on rentrera dansle 8. des Rois verf. 
$4. Fatum eff autem , juiqu'au verfet 62. 
Prendre là tout le 7. chap. des Parali. 
pomenes ,& puis le 9. des Rois commen. 
gant au verf.10. Expletis autem, Cc. juf- 
qu’au verf. 24. d’où l’on ira au 8. chap. 
des Paralipomenes verf. 11. Filiam vero, 
€c. jufqu’a la fin du chapitre. 

Lire enfuite le 10. chap. des Rois, ajoû. 
tant après ces mots du verf{et 7. guem at- 
divi , ceux-ci du 9.chap. des Paralipome. 
nes verí. 6, viciffi famam virtutibus tuis : & 
au verí. 13, après ces mots , munere: regio , 
ajouter ceux-ci des Paralipomenes verí. 
12. alto plura quam attuierat ad eum. 
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Continuer le chap. 11. des Rois, puis le 
12. jufqu'au verf. 25. & paller au chap. 11. 
du 2. livre des Paralipomenes verf. s. Ha- 
bitavit autem, G'c.jufqu’à la fin du chap. 
d'où l’on rentrera dans le 12. des! Rois 
verí. 25. Ædificavit autem , Erc. jufqu’à la 
fin du chapitre. | 

Après on lira le 13. tout entier, puis le 
34. jufqu’au verí. 19. lequel on pañlera & 
le 20. aufli, reprenant le 21. Porro Ro- 
boam , rc. jufqu’au zg. 

De là on ira au chap. 12. des Paralipo- 
menes depuis le verf. 2. Anno autem quin- 
20, dc. jufqu’à la fin du chapitre, & on li- 
ra enfuite le 13. entier ; puis avant de 
commencer le 14. on prendra du 15. des 
Rois le verf. 2. 7ribus annis , 'c.jufqu’au 
6. & après les trois premiers verf. du 14. 
des Paralipomenes’, qui finiflent coque 
fuccidit, on inferera du 15. chapitre des 
Rois, depuis le verf. 11. Et fecit Afa rec- 
zum , G'c. jufqu’au verf, 16. d’où Pon re- 
prendra le 14. des Paralipomenes verf. 4. ` 
Et precipit Jude , érc. jufqu'à la fin du 
chapitre. : | à 

On continuera le 15. tout entier , & 
après le 1. verf. du 16. on prendra le 18. 
verfet du chap. 15. des Rois : Tollens ita- 
que Afa , Ge. jufqu'au verf, 23. Puis on 

reprendra 
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a Dam , 1. R ne Dam D, Seth, 
Seth ` | ; Enos > 
Re ? f i 2. Caïnan ; 
ij =: sm El Malaleel , Ja- 
nám , EU 
PAalalecl, Jåred , | , red > 
3. Henoch , Mathu- 3, Henoch , Mathufale, La- 
fale, Lamech : mech , 


4. Noe , Sem, 4. Noé, Sem, Cham, & 
Cham, & Japheth. Japheth. 


5. Filii Japheth: G  $. Les fils de Japhth ons 


Ÿ.1. expl. 11 faut foufentendre | qu'il a aflécté la bricveté autant qu'il 
Je mot d'engendrer , à toutes ces per-|a pu , ne donnant ceci que comme 
fotines , pour marquer qu'ils {ont|une lifte de noms qu'on peut ap- 
fucceilivement venus les uns des au-} prendre par cœur. 
ges: & fi Efdras ne l'a pas mis, c'eit 


À 


2 Les PARALIPOMENES, 


Gomer, Magog, & Madai, 
&.Javan, Thubal, Moloch , 
Thiras. 

6. Les fils de Gomer : Afce- 
nez, & Riphath, & Thogor- 
ma. 

7. Les fils de Javan : Elifa , 
& Tharlis, Cethim , & Doda- 
nim. 


$. Les fils de Cham : Chus , 


& Mefraim , Phu, & Cha-. 


naan. 

9. Les fils de Chus: Saba , 
& Hevila : Sabatha , & Reg- 
ma , & Sabathacha. Regma 
eut aufli pour fils , Saba & Da- 
dan. 

10. Mais Chus engendra 
Nemrod, & celui-ci commen- 
ça à être puiffant fur la terre /. 

11. Mefraïim engendra Lu- 
dim, & Anamim, Laabim, 
& Nephthuim , 


© 12. Phertrufim & Cafluim ; 
d’où font fortis Philifthiim & 
Caphtorim. | 
13. Chanaan engendra Si- 
don fon aîné, & enfuite He- 
theus, 


ý. 10. expl. il commença à af- 
feéter la fouveraineté , & il établit 
la premiere monarchie à Babylone. 
Genef. 10, 

ý. 11.expl. fclonles Septantes su 
fandroit traduire, Melraim engen- 


iieurs 


mer, & Magog, & Ma: 
dai , & Javan, Thubal, 
Mofoch, Thiras. 


6. Porro filii Gomer: 
Afcenez, & Riphas ; 
& Thogorma. 


7. Filii autem Javan; 
Elifa & Tharfis ; Ce- 
thim & Dodanim. 


8.Filii Cham: Chuss 
& Mefraim, & Phut, 
& Chanaan. 


9.Filii autem Chus : 
Saba, & Hevila, Sa- 
barha, & Regma, & 
Sabathacha. Porro filii 
Regma: Saba, & Da- 
dan. 

10. Chus autem ge- 
nuit Nemrod : ifte cœ- 
pit elle potens in terra. 


11. Mefraim verò 
genuit Ludim , & Ana- 
mim, & Laabim, & 
Nephthuim , : 

12.Phetrufim quoque 
& Cafluim ; de quibus 
cgrefli {funt Philifthiim 
& Caphterim. : 

13.Chanaan verd ge- 
nuit Sidonem primo- 
genitum fuum , He- 
thæum quoque , 


dra les Ludiens , les Anamiens , &c. 
chacun de ces noms étant au plu- 
rier , & marquant par-con{cquent 
noi un icul homme , mais plu~ 


- Livre I. Chirn LL . ? 
. 4. & Jebufæum, & 14: Jebufeus, Amorrheus, 
Amorrhzum , & Ger- Q Gergefeus A 

gelrum, 


15. Hevæumque & 14. Heveus , Araceus, Si- 
Aracæum, & Sinæum. neas} 


16. Aradium quo- 16. Aradius ; Samäreus , & 
que, & Samäræum , & Hamatheus. 
Hamathæum. En 
17. FiliiSem: Ælam, 17. Les fils de Sem font 


& Alur, & Arphaxad, Elam , Affur, Arphaxad , Lud; 
& Lud, & Aram, & Aram, Hus, Hul , Gether , & 
Hus, & Hul , & Ge- 


ther, & Moloch, Moloch. | 
18. Arphaxad autem 28.Arphaxad engendra Sale; 


genuit Sale, qfi & ipfe qui fur pere d'Heber. 
genuit Heber. 


19.Porrd Heber nati 19: Heber eut deux fils, dont 
funt duo filii, nomen Pun fut nommé Phaleg / , par- 
uni Phaleg , quia in ceque la terre fut divifée / de 


diebus ejus divifa eft fon tems: & le nom de fon 
terra: & nomen fratris 


cjus Jectan. frere eff Jean l 
20.Jcétanauremge- 20. Jectan engendra Elmo- 


nuit Elmodad, & Sa- dad , Saleph armoth, & 
Jeph , & Afarmorh, & Jaré d LES pr: 
Jare, : ; 

21. Adoram quoque, 1i. avec Adoram > Hufal Ot 
& Hufal, & Deli, Decla, 


21. Hcbäl etiam, & | 
> 22. comme auli Hebal 
Abimael, &Saba, nec- uli F i 


Abimael, & Saba, 

non N n 
23.&Ophir,&He- ” 23. & encore Ophir, Hevi- 

vila, & Jobab :omnes la,& Jobab : tous ceux-ci éroient 


ifti filii Jeétan. fils de Jectan. 
. 24-Sem, Arphaxad, 24. Sem ” engendra donc År- 
Sale, phaxad ; Salé; 


#. 19. expl. c'eftà-dire , divi-[ Y. 24. expl. il reprend les genera- 
n. tions de Sem depuis le v. 17. pour 
.… Ibid. mE en des nations & desltaire voir comment Abraham cft 
langucs ditierentès, venu de lui, E 

Å ij 


fio 


4 LES 
25: Heber , Phaleg , Ra- 
au, 


26. Serug , Nachor, Tharé, 


27. Abram ” : celui-ci eft le 
même qu Abraham /. 
28. Les enfans d'Abraham 
font Iaac & Imaël. 
29. Et voici leur poftérité. If- 
maël eut Nabajot l’ainé de tous, 


Cedar , Abdéel , Mabfam, * 


30. Mafma , Duma , Mafla , 
Hadad, & Thema, 


31. Jetur , Naphis, Cedma; 
ce {ont-là les fils d’Ifmaël, 


32. Mais les enfans qu'eut 
Abraham de fa feconde fem- 
me # Cetura, furent Zamran , 
Jecfan, Madan, Madian, Jef- 
boc , & Sué. Les fils de Jecfan 
furent Saba & Dadan. Ceux de 
Dadan, Afurim , Latuflim, & 
Laomim. 


33. Les enfans de Madian , 
font Epha, Epher, Henoch, 
Abida , Eldaa : tous ceux-là 
étoient defcendus de Cetura. 

34. Abraham engendra de 
Sara Ifaac , qui eut deux fils , 
Efau & Ifrael , ou Jacob. 
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25. Heber , Phaleg, 
Ragau , 

26. Serug , Nachor, 
Thare , 


27. Abram , ifte cft 
Abraham. 

28.Filii autem Abra- 
ham, Ifaac & Ifmael. 


ż9. Et hæ generatio- 
nes corum. Primogeni- 
tus I{maçl, Nabajoth, 
& Cedar, & Abdecl, & 
Mabfam, 

30. & Malma, &- 
Duma, Mafla , Ha- 
dad , & Thema, 

31. Jetur , Naphis, 
Cedma: hi funt filii 
Ifmaclis. 

32. Filii autem Ce- 
turæ concubinæ Abra- 
ham , quos genuit : 
Zamran, Jecfan, Ma- ` 
dan 5 Madian , Jet 
boc , & Sue. Porrò filii 
Jecfan : Saba, & Da- 
dan. Filii autem Da- 
dan : Affurim, & Latuf- 
fim , & Laomim. 

33. Filii autem Ma- 
dian : Epha, & Epher, 
& Heroch , & Abida : 
& Eldaa : omnes hi, fi- 
lii Ceturz. 

34. Genuit autem 
Abraham Ifaac : cujus 
fuerunt filii, Efaü, & 
Ifrael. 


Ÿ. 27. expl, l'un fignifie , perefnations, 


Élevé ; & l'autre , pere de pluteurs 


Ÿ. 32. lettr, concubine, 
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35. Filii Efaü : Eli- 
phaz , Rahuel , Jchus, 
Ihelom, & Core. 


36, Filii Eliphaz : 
Theman, Omar, Se- 
hi, Gathan , Cenez , 
hamna, Amalec , 
37. Filii Rahuel , 
Nahath , Zara, Sam- 
ma, Meza. 
38.Filii Seir: Lotan, 
Sobal , Sebcon, Ana, 
Difon, Efer , Dilan, 


_ 39. Filii Lotan: Ho- 
ri, Homam. Soror au- 
temLotanfuitThamna. 


40. Filii Sobal : A- 
lian , & Manahath , 
& Ebal, Sephi, & 
Onam. Filii Sebeon : 
Aia & Ana. Filii Ana: 
Difon. 

at. Filii Difon : 
Hamram, & Efcban, 
& Jechran, & Charan. 


42. Filii Efer : Ba- 
laam , & Zavan, & 
Jacan. Filii Dilan, Hus 
& Aran. i 

43. Ifti funt Reges, 
qui imperaverunt in 
terra Edom , ante- 

uam effet rex fuper 
lios Ifrael: Bale fi- 
lius Beor ; & nomen 
civitatis ejus, Denaba. 


Ÿ. 38. expl. qui n'eft pas Efaii 
mais l'Horréen dont il çit parlé 


35 Les fils d'Efau font El 
phaz , Rahuel, Jehus, Ihelom, 
& Coré. 

36. Ceux d’Eliphaz : The- 
man, Qmar, Sephi , Gathan, 
Cenez, Thamna, Amalec. 


37: Ceux de Rahuel , Na- 
hath , Zara, Samma , Meza. 


38. Les fils de Seïr ? font Lo- 
tan, Sobal , Sebeon , Ana, Di- 
fon , Eler , Difan. 

39. Ceux de Lotan, Hori, 
& Homam. Or la fœur de Lo- 
tan étoit Thamna. 

40. Les enfans de Sobal, 
étoient Alian , Manahath , Ebal, 
Sephi , & Onam. Ceux de Se- 
beon : Aïa & Ana. Ceux d'Ana, 
Difon ( & fa fieur ! Oolibama. ) 

41. Les fils de Difon étoient 
Hamram , Efeban, Jechran , & 
Charan. 

42. Ceux d’Efer : Balaan , 
Zavan , Jacan. Ceux de Dian: 
Hus & Aran. 

43. Voici les Rois qui re- 
gnerent au payis d’Edom, avant 
qu’il y eût un Roi établi fur les 
enfans. d’Ifrael : Balé fils de 
Beor , dont la ville s’'appelloit 
Denaba. 


des 36. 10, 
ab © Ý. 40 Genef, 36. tfs, 
1) 
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44. Bale étant mort , Jobab 
fils de Zaré de Bofra regna en 
fa place. nu 

45. Après la mort de Jobab, 
Hufam qui étoit du payis de 
Theman  fucceda à la couron- 
ne. 

46. Hufam étant mort aufli , 
Adad fils de Badad regna en fa 
place. Ce fur lui qui défit les 
Madianites dans le payis de 
Moab.Sa ville s'appelloit Avith. 


47. Après la mort d’Adad, 


Semla , qi étoit de Mafreca , 


lui fucceda au royaume. 


48. Semla étant mort aufli, 
Sail de Rohoboth , ville fituée 
fur la riviere de meme nom , re- 
gna après lui. 
` 49. Eraprès la mort de Saül , 
Balanan fils d’Achobor regna 
aulieu de lui. 
so. Celui-ci mourut auffi , & 
Adad regna en fa place ; fa ville 
s'appelloit Phaü , & fa femme 
fe nommoit Mectabel , fille de 
Marred , qui croit fille de Me- 
zaab. 
| st. Après la mort d’Adad , 
de payis d'Edom n'eut plus 
de Rois, mais des Gouver- 


44. Mortuus ch au- 
tem Bale, & regnavit 
pro co Jobab filius Za- 
re de Bofra. 

45.Cumque & Jobab 
fuiffet mortuus, regna- 
vit pro co Hulan de 
terra Themanorum. 


46. Obiit quoque 
& Hufam , & regnavit 
pro co Aadad filius Ba- 
dad , qui percuflit Ma- 
dian in terra Moab, 
& nomen civitatis cjus 
Avith. 

47-Cümque & Adad 
fuiflér mortuus, regna- 
vit pro co Semla de 
Mafreca. 

48. Sed & Semla 
mortuus et , & re- 
gnavit pro co Saül de 
Rohoboth, quæ juxta 
amnem fita A. 

49. Mortuo quoque 
Saül , regnavit pro co 


BalananfiliusAchobor. 


50. Sed & hic mor- 


tuus elt , & regnavik 


pro co Adad : cujus 
urbis nomen fuit Phau, 
& appellara cit uxor 
ejus Meetabel filia Ma- 
tred filiæ Mezaab. 
s1. Adad autem 


mortuo , duces pro re- 


gibus in Edom cleco- 


Ÿ.45. expl. capitale des Iduméens. Synopf. à 
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perunt: dux Thamna, neurs M: [çavoir le Gouverneur 
dux Alva, dux Jetheth, Thamna, le Gouverneur Alva, 
: le Gouverneur Jetrheth , 

j1. dux Oolibama,  $2.le Gouverneur Oolibama, 
dux Ela , dux Phi- je Gouverneur Ela , le Gouver- 
non , . 

neur Phinon, 
53- dux Cenez, dux ‘3: le Gouverneur Cenez, le 
Sa » dux Mab- Gouverneur Theman , le Gou- 

i verneur Mabfar, 

54. dux Magdiel,  54.Le Gouverneur Magdiel , 
dux Hiram: hi duces Je GouverneurHiramice furent- 
Edom. ` . 

là les Gouverneurs du payis 
| d'Edoin, 


Ý. sr. expl. on peut aufi traduire, Chefs. 


ZZXX XXL XLIXZZX 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 1. 2. &C. Dam , Seth, Enoc, Caman, Mala- 
f Lleel , c. 

Ce premier Chapitre des Paralipomenes , & les 
huit fuivans , ne contiennent que des génealogies. 
Comme le deflein de celui qui a compolc ce livre, 
a été de raconter l’hiftoire du Roi David, & des au- + 
tres Rois {es defcendans , jufqu’au tems de Zoroba- 
bel , il a jugé à propos de remonter jufqu'à l'origine 
de ce Prince & du peuple d’Ifrael , fur lequel il avoit 
été établi Roi, c'eft-à-dire jufqu'à Adam le pere 
de tous les hommes. Car les Hebreux avoient un 
grand foin de bien diftinguer toutes les familles , tant 

ur conferver la connoiffance exacte des douze tri- 
bas , que pour empêcher qu'on ne fe tfompât fur le 
{ujet du Meflie & du Chrift , qui devoir naître d'A- 

À iij 


y. 10. 


Genef. 
10. 8. 
ta Eled 
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braham & de David , & fortir de la tribu de Juda: 
Ainfi ces Chapitres ne contenant gueres ‘que des 
noms propres ; de petites notes marginales fufhiront 
prefque partout pour éclaircir les difticultez qui pous- 
font {e rencontrer. 

Mais outre cette raifon qu'a eue l’Ecrivain facré de 
faire connoître , depuis Adam , tous les ancêtres des 
faints Patniarches , pe Rois de Juda, & des enfans 
d'Ifrael , on peut dire que , felon l'intention du Saint- 
Etprit , il pouvoit aufi être très-utile à ceux qui vi- 
volent alors , & quidevoient vivre dans la fuite, dẹ 
confiderer dans routes ces races qui les avoient préce- 
dés , tant les exemples de piété qu’on leur propoloit 
à imiter , que ceux de corruption , d'orguei & dam- 
bition dont ils devoient s'éloigner pour étre agréables 
à Dieu, Car quand , par exemple ; on leur parloit de 
Nemrod , & qu'on leur difoit , Que celui-la commen- 
ça à être puiffant ; on les obligeoit de fe fouvenir en 
même-tems de la vanité extravagante de l'orgueil ex- 
cefif de ces purffuns de la terre , qui entreprirent d'e- 
Jever jufqu’au ciel une tour qui pùt les mettre en af- 
furance contre les effets de la juftice de Dieu. C'éroit 
leur dire en un mot, que s'ils prétendoient devenir 
puiffans , il nç falloit pas qu'ils imitaflent les vaines 
penfées de ces hommes remplis dẹ folie, s'ils ne 
vouloient être confondus , comme eux , par la feule 
volonté du Toutpuiffant ; mais qu'ils afpiraffent plu- 
tot à lui demeurer humblement foumis , comme 
Abraham & Jacob , dont la piété avoit merité d’être 
récompen{ée dès ce monde par une pofterité fi nom- 
breufe & fi puiffante , dont ja naître le Meflie & 
le Sauveur de tout l'Univers. 

$. 43. Voici les Rois qui ont regné dans lepayis t E- 
don , avant qu'ily et un Roi Ctabli fur tes enfans d'If- 
rael, 
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Ce payis d'Edom, étoit celui qui appartenoit aux 
defcendans d’Efaü. Et ce n’eft pas fans deflein que 
l'Ecriture nous fait remarquet , que ces enfans d'Efaŭ 
eurent des Rois avant ceux de Jacob fon frere. Car 
il étoit jufte que ceux que l’on regarde comme les en; 
fans deDieu,demeuraflent dans la dépendance & fous 
la conduire deDieu: aulieu que les autres s'étant éloi- 
gnés de leur Créateur par leur orgueil , meritoient 
de perdre leur gloire & leur liberté , en devenant af- 
fujettis à la domination des hommes. Ainfi cette re- 
flexion du faint Ecrivain devoit fervir à renouveller 
dans la mémoire des Ifraélites , le bonheur qu'ils 
avoient eu d'être autrefois gouvernés par le Seigneur 
même , & la faute qu'ils avoient commife pen re- 
nonçant volontairement à cette gloire, lorfqu'ils 
avoient demandé d’avoir un Roi comme les autres '- 
nations. Ce fut pour eux le fujet d'une très-grande ` 
confufion , lorfqu'ils fe porterent avec le dernier mé- 
pris à rejetter le joug du Seigneur , afin qu'il ne regnat 
plus fur eux , felon À reproche très-fevere qu'il Ve 
en fit par ces paroles qu'il dit à Samuel : Non enim te 1b. v. 1 
abjecerunt , Rd me , ne regnem fuper eos : Ce neft pas 
vous, Ô Prophete , mais c'eft moi qu'ils ont rejetté , 
afin que je ne fois plus leur Roi. 


ht ta EE 


CHAPITRE IL 


x: R les fils d'Ifrael / ont 1. Ii autem IC. 
Ruben, Simeon, Levi, . & rael : Ruben, 


Simeon , Levi, Juda, 
Juda, Iflachar , & Zabulon , Iffachar, & Zabulon, 


2. Dan, Jofeph , Beniamin, 2. Dan, Jofeph , 
Ÿ.1.expl. Jacob. ` | 


Reg. 
f- 


+. ”- 


ET Les 
Nephthali, Gad, & Afer. 


3. Les fils de Juda / font Her, 
Onon , & Sela. Il eur ces trois 
d’uneChananéenne fille de Sué, 
Mais Her qui étoit l'aîné de Ju- 
da, fut méchant en la prefence 
du Seigneur / , & Dieu le frap- 
pa de mort ?. 

4. Thamar belle fille de Ju- 
da , eut auf de lui Pharès & 
Zara : Juda n’eut donc en tout 


que cinq fils. 


s. Pharèseut deux fils, Hef- 
gon & Hamul. 

6. Les fils de Zara furent aufi 
au nombre de éinq, /4voir Zam- 
ri, Ethan , Eman , Chalchal & 
Dara. 

7. Charmi n'eut d'enfant 
qu’Achar /, qui troubla Ifrael, 
& pecha par un larcin de Pana- 
thème /. 

8 Ethan n'eut sufi d'enfant 
qu'Azarias. 


9. Les fils queur Hefron / 


Ÿ. 3. expl. Il reg pa Ju 
da , tant parceque le droit ‘aineffe 
Jui étoit échû , à caufe du crime que 
commit Ruben avec Bala , femme 
de fon pete , Genef. 35. 22. & del7 
l'infidelité cruelle que commi:ent 
Simeon & Levi à l'égard des Siche- 
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Benjamin , Nephthali, 
Gad & Afer. 

3. Filii Juda: Her, 
Onan, & Sella : hitres 
nati funt ei de filia Sue 
Chananitide. Fuit au- 
tem Her primogenitus 
Juda , malus coram 
Domino, & occidit 
cum. 


4. Thamar autem 
nurus ejus peperit ci 
Phares & Zara; om- 
nes ergo filii Juda , 
quinque. 


s.Filii autem Phares, 


Helron & Hamul. 


6. Filii quoque Zare : 
Zamri, & Ethan, & 
Eman , Chalchal quo- 
que, & Dara, fimul 
quinque. 

7. Filii Charmi : 
Achar qui turbavit If- 
rael, & peccavit in 
furto anathematis. 


8. Filii Ethan , Aza- 
rias. 


9. Filii autem Hef 


chant & déteftable. Gen. 38.7. 
Ibid expl. De quelque maniere 
extraordinaire. Synopf, 


ý. 7. Il eft appelé Achan. Jof, 


te 
Ibid. en retenant quelque chofe 
du butin contre l'ordre de Dieu, 


mites ; Genef. 14. que parceque c'eltfqui avoit commandé de confumer 
de Juda que fortirent les Rois & Je-f tout par le teu. 


fus-Chriit mème. 


ý. o. lettr. Les fils d'Hefron qué 


Ibid, expl, c'eft-à-dire très-mé-] font nés de lui, 
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ron qui nati funt ei: font Jeraméel , Ram ” , & Ca- 


Jeramecl & Ram, & 
Calubi. 

10. Porp Ram ge- 
nuit Aminadab. Ami- 
nadab autem genuit 
Nahaflon , principem 
filiorum Juda. 

11. Nahaflon quo- 
que genuit Salma , de 
quo ortus eft Booz. 

12.Booz vero genuit 
Obed, qui & ipfe ge- 
puit Ifai. 
` 13. lai autem genuit 
primogenitum Eliab, 
fecundum Abinadab. 
tertium Simmaa, 

14. quartum Nat l- 
nael, quintum Raddai. 


15. fextum Afom, 
feprimum David. 


16. Quorum foro- 
res fuerunt , Sarvia , 
& Abigail. Filii Sar- 
viæ : Abifai, Joab, & 
Afacl , tres. 

17. Abigail autem ge- 
puit Amafa,cujus pater 
fuit Jecher LA Pr 


18. Caleb vero filius 
Hefron, accepit uxo- 
rem nomine Azuba, de 
qua genuit Jerioth:fue- 
runtque filii ejus, Jafer 


Ý. 9. antr. Aran, Rath. 4. 18. 
Ibid. autr, Caleb. infr. v. 18. 


lubi ⁄. 


0. Ram engendra Amina- 
dab : Aminadab engendra Na- 
haflon Prince’ des fils de Juda. 


11. Nahaffon engendra auf 
Salma /, duquel eft venu Booz. 


12.0r Booz engendra Obed, 
lequel engendra Iai, 


13. Ilai eut pour fils aîné 
Eliab ; le fecond fut Abinadab, 
le troifiéme Simmaa ; 


14 le quatriéme , Nathanack; 
le cinquiéme , Raddaï ; 

15. le fixiéme, Afom; & le 
feptiéme , David. 

16. Les fœurs étoient Sar- 
via & Abigail. Les fils. de Sar- 
via furent Abifai, Joab , & 
Afael , c’eff-a-dire trois. 


17. Abigail fut mere d’A- 
mafa, dont le pere étoit Jether 
l{maclite. 

18. Or Caleb fils d'Hefron 
époufa une femme qui fe nom- 
moit Azuba, dont il eut Je- 
rioth; & fes fils furent Jafer , 


de cette tribu. 
Y. ur. Ilek appelé ailleurs Sal- 


ý. 10. expl, Le premier , le çhef| mon. Rath. 4. 20. 


I2 
Sobab , & Ardon. 

19. Mais Caleb après la 
mort d’Azuba,époufa Ephra- 
ta, dont 1l eut un fils nommé 
Hur. 

20. Hur engendra Uri; & 


Uri engendra Bezeléel. 


21. Enfuie Hefron prit 

ur femme la fille de Ma- 
chir / pere de Galad. Il 
avoit foixante ans quand il 
l'époufa, & il eut d'elle Se- 
gub. | 

22. Segub eut aufi pour fils 
Jair;& il fur Seigneur à vingt- 
trois villes dans A terre de Ga- 
laad. 

23. Etil prit Gefur & Aram, 
villes de la terre de Jaïr ; com- 
me aufli Canath, avec les {oi- 
xante villages de fa dépendance, 


qui valoient des villes. Tous 


ces lieux , dis-je , appartenoient 
aux enfans de Machir / pere 
de Galaad. 

24. Après la mort d'Hefron, 
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& Sobab, & Ardon. 


19. Cumque mortua 
fuiffet Azuba, accepit 
uxorem Caleb, Ephra- 
ta: quæ peperit ci Hur. 


20. Porrò Hur genuit 
Uri: & Uri genuit Be- 
zelcel. 

21. Pofthæc iaoreflys 
eft Hefron ad ad filiam 
Machir patris Galaad , 
&accepit cam cum effet 
annorum fexaginta : 
quæ peperit ei Segub. 


22. Sed & Segub ge- 
nuit Jair, & poffedit 
viginti tres civitatesin , 
terra Galaad. 


23. Cepitque Gef- 
fur & Aram , oppida 
Jair: & Canath , & 
viculos ejus fexaginça 
civitatum : omnes ifti, 
filii Machir patris Ga- 
laad. 


24. Cum autem mof- 








Caleb fon fils époula Ephrata /, tuus effet Hefron, in- 
mais Hefron avoit encore eu greflus eft Caleb ad 


fils de Pharès , & petit-fils de Juda. 
Sup. v. g. 

Ÿ. 24. expl. Comme il a été dit au 
v. 19. & dont il eut plufeursentans, 
Voy. 42. plus bas. Autr, Après cela 
Hefron mourut à la ville de Caleb 
Ephrata , qui eft la même que Geth- 
lécm Ephrata, Synepf, 


Y. ır, expl, Ce Machir étoit fils 
de Manaflé , & petit-fils de Jofeph. 
Genef. ço. 22. 

Ý. 24. autr. Tous ceux-ci, ( c'eft 
à-dire , ceux qu'ila nommés, & qui 
étoient venus du mariage de Heiron 
avec la filie de Machir } font cenics 
fils de Machir, Qr cet Hefron étoit 
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Ephrata. Habuit quo- une femme nommée Abia , de 

T peg cieie laquelle il eut un fils nommé 
la, qu eperit ci es 

Ashur Sa Thecus. y tn qu fut pere de The- 

ua. | 

25. Nati funt autem 25: Mais Jeramcel > pre 

filii Jerameel primo- mier-né du mème Hefron , eut 

geniti Hefron , Ram pour Hls-aîné Ram, & en- 


imogenitus cj & E. | 
se pri asie A: fuite Buna, Aram, Alom, & 


fo, & Achia. Achia /; es 
26. Duxit quoque 26. Et Jeraméel époufa eñ- 
uxorem alteram Jera- core une autre femme nom 


mel, nomine Atara, / A 6 
mée Atara, qui fı Š 
qur fuit mater Onam. 3 q ut mere d O 


27. Sed & filii Ram 27. Ram, fils ainé de Jera- 
primogeniti Jerameel, méel , eut auffi pour fils Moos , ` 
Taon Mo Jamin, Jamin, & ider 

28. Onam autem ha- 28. Onam eut pour fils Se- 
buit filios, Semci, & mei & Jada. Les fils de Semeï 
Jada. Filii autem Se- font Nadab & Abifur. 


mei: Nadab, & Abilur. De | 
19. Nomen verò uxo- 22: Abifur époufa une fem- 


ris Abifur, Abihail, Me nommée Aihail, de laquelle 
que peperit ci Ahob- il eut deux enfans , Ahobban 
ban, & Molid. & Molid. | 

30. Filii autem Na- 30. Nadab fut pere de Sa- 
dab fuerunt, Saled & Jed & d'Apphaïm , dont le 


Apphaim. Mortuus eft . 
ne Saled abfque li- premier mourut fans enfans. 


beris. i : 
31. Filius verd Ap- 31. Mais ie cut un 
phaim, Jefi : qui Je- fils nommé Jef, qui fur pere 


# genuit Sefan..Porrd de Sefan s&s d'Okho- 
Scan genuit Oholai. EN NE | 


premiere femme nommée Achia. 
Ý. 31. autr, & Selan eut une fille 
nommée Oholaï, infr, 34: 154 


Ý. 14.expl. Patrem Thecuz , id 
ef? , conditorem vel principem. Syn. 
Ý. 25. aufr. Les aiant eus de fa 
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32. Les fils de Jada freres 
de Semeï, furent Jecher & Jo- 
nathan. Jecher mourut aufi 


fans enfans. 


33. Mais Jonathan eut Pha- 
leth , & Ziza. Voilà quels ont 
etc les fils de Jeraméel. 


34. Pour „Selan , il n'eut 
int de garçons / , mais des 
filles / ; & un efclave Egyptien 


nomme Jeraa, 


3 5- à qui il donna fa fille en 
mariage ; & elle accoucha d'E- 


thei. 


36. Etheï fut pere de Nå- 
than ; & Nathan pere de Za- 
bad 


38. Obed engendra Jehu ; 


& Jehu Azarias. 


39. Azarias engendra Hel- 


lès; & Hellès Elafa: 


40. Elafa engendra Silamoi ; 
& Sifamoi engendra Sel- 


lum. 


41. Sellum engendra 
mia; & Icamia Ehfamai 


È. 34. expl. qui lui furvécuffenr: 
€ar {on fils Oholaï dont il cit parlé , | 
V. 31. étoit mort de fon vivant. Syz; | 


37. Zabad eut pour fils 
Ophlal ; & Ophlal engendra 
Obed. 


32. Filii autem J4d4 
fratris Semei : Jether 
& Jonathan. Sed & Je: 
cher mortuus eft abf- 
que liberis. 


33. Porro Jonathan 
genuit Phaleth , & 
Ziza. Ifti fucrunt filii 
Jeramceel. 

34. Selan autem 
non habuit filios , fed 
filias } & fervum Ægy- 
ptium nomine Jeraa, 


35. Deditque ci fi- 
liam {uam uxorem: 
quæ peperit ei Ethei. 


36. Ethei autem ge- 
nuit Nathan, & Na 
than genuit Zabad. 


37- Zabad quoque 
genuit Ophld , & 
Ophlal genuit Obcd. 


38. Obed genuit Jei 
u, Jehu genuit Aza- 
riam. 

39. Azarias genuit 
Helles, & Helles ge- 
nuit Elafa. 

40. Elafa genuit Si- 
famoi , Sifamoi genuit 
Sellum , 

41. Sellum genuic 
Icamiam , Icamia au- 
tem genuit Elifama. 


Ibid. expl. une fille. plurier pour 
un fingulier. hebraifm. Cette fille cit 
Oholai , nommée verf. 314 
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à. Filii autem Ca- 42. Or les enfans de Cale 
lb fratris Jerameel : frere de Jeraméel, furent Me- 
ea DE gran za / {on aîné di l de Ziph, 
Ziph : & filii Marefa & les defcen ns de Marela 4# 
patris Hebron. pere d'Hebron. 
43. Porrò filii Hce- 43. Les fils d'Hebron furent 


bron,Core, & Taphua, Coré, Thaphua, Recem, & 
& Recem, & Samma. Samma. 


44. Samma autem 44. Samma engendra Raham 
genuit Raham , pa- pere de Jercaam, & Recem en- 


rrem Jercaam , & Re- gendra Sammaï. 
cem genuit Sammai. 


45. Filius Sammai, 45. Sammaïeut un fils nom- 
Maon: & Maon pa- mé Maon ; & Maon fut pere de 
ter Bethfur. Beth{ur. 

46. Ephaautem con- 46. Or Epha feconde fem- 
cubina Caleb peperit me / de Caleb , fut mere de 
Haran, & Mola, & Haran, de Mofa ,& de Gezez. 


Gezez. Porrò Haran x u 
genuit Gezez. Et Haran eut un fils nommé aufi 
Gezez. 


47. Filii autem Jo- 47. Les enfans de Johad- 
haddai,Regom, & Joa- dai furent Regom, Joathan, 
than, & Gefan, & Pha- Gefan 3 Phalet , Epha s o 
let, & Epha, &Saaph. Saaph. 

48. Concubina Ca- 48, Maacha , autre concubi- 
leb Maacha, peperit ne, oy femme de Caleb, lui don- 
a EPOE a auffi Saber & Tharana. 

49. Genuit autem 49. Mais Saaph pere / de 
Saaph pater Madme. Madmena engendra Sué pere 


Ÿ.42.expl. lesenfans qu'ilavoit{ Ibid. expl. Mefa étoit fouverain 
eus d'Azuba font marques ci-def-|dans Ziph, & commandoit à tous 
fus v. 18, ainli ceux dontileft parléÎles defcendans de Marefa dont if 
ici, femblent être de quelqu'auxre | va parler. 
femme, Ÿ.46. lettr, concubine. 

Ibid, lerrr, | Ý. 49. autr, prince, & de même 

Ibid,aur, Filii,powrfiliorum, Hebr, aux verfets fuivans. 


ié 
de Machbena & de Gabaa. 
Caleb eut aufi une fille nom- 
mee Achfa /. 


ço. Ceux-ci furent encore de 
la pofterité de Caleb /, étant 
defcendu de Hur fils aîné de 


fa femme Ephrata , favoir Sobal 


pere de Cariathiarim , 
__$1. Salma pere de Beth- 
léhem , Hariph pere de Beth- 
gader. | 
. 2. Or Sobal pere de Ca- 
Re qui jouifloit de la 
moitié du payis où il demeu- 
roit , eut des fils /; | 
53. Et des familles qu'ils éta- 
blirent dans Cariathiarim font 
deicendus les Jerhréens , les 
Aphuréhens , les Semathéens, 
les Mafercens ; defquels font 
aufi venus les Saraïres , & les 
Efthaolites: 
54. Les enfans de Salma fu- 
rent Bechichem , & N etophati, 
qui font la gloire “de la maïfon 
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na, Sue patrem Mach- 
bena, & patreni Ga* 
baa. Filia vero Caleb ; 
fuit Achfa. 

so. Hi erant filii 
Caleb; filii Hur pri- 
mogeniti Ephrata , 
Sobal pater Cariathia- 
rim , 


sr. Salma pater 
Bethlehem ; Hariph 
pater Bethgader. 


s2. Fuerunt autem 
filii Sobal patris Ca- 
riathiarim,qui videbat 
dimidium requietio- 
num. 

s3. Et de cogna- 
tione Cariathiaritn , 
Jethrei, & Aphuthei; 
& Semathei, & Male- 
ferei. Ex his egrefli 
funt Saraitæ,& Efthao- 
litæ. 


$4. Filii Salma ; 
Bethlehem , & Neto- 
phati , Coronx do- 


Y .49. «pl. Quelques-uns ont vou- p} fils de l'autre Caleb nommé au verf, 


lu inferer d'ici que ce Caleb fut celui f 18. 19. 
Ÿ.52. autr. cut deux fils qui fu- 
u même frent Roch , Tfi & Menachoth : l4 
Vulgate aiant pris la figniñcation 
des noms pour les noms mêmes 
comme il eft encore arrivé ailleurs. 
Y. 54: lettr. la couronne. Autr. 
Sept. Hæterot , Beth , Joab , Cath- 


qui alla découvrir la terre À épi ; 

parcequ'il eut une fillle 

nom. Mais ileft difficile de fe le pet- 

fuader.1l n'y a rien de plus commun 
ue de voir les mêm:s noms donnés 

É diverk perfonnes dans les hif- 

toires. 


Ÿ. ç0. antr, ceux-ci étoientde laf fi , Manachri Atforhi, noms propres 
ofterité d'un trorfiéme Caleb fils def dont la Vulgate a fuivi la fignifica- 


lur, expl, Et par conféquent petit- |rion, 


muş 
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mus Joab, & dimi- de Joab; & la moitié du payis 
dium requictionis Sa- gye l'on nommoit le lieu de re- 
id pos , fut habitée par les defcen- 

dans dé Sarai: 
$5. Cognatiónes qro gs. Il y faut joindre les famil- 
z Papas habi- les des Docteurs de la loi , qui 
tes mr area i demeurent à Jabès, & qui fe 
& in tabernaculis com. Tetirent fous des tentes , où ils 
morantes. Hi funt Ci- Chantént les louanges de Dieu 
næi, qui venerunt de avec la voix & fur les inftru- 
ek patris domus mens. Ce font eux qu'on nom- 
Ei me Cinéens, qui font defcen: 
dus de Calor, chef / de la mai: 
: {on de Rechab. 


| Ÿ. çg- autr. Les Sept ont pris ici | ‘hatim, Ibid: lettr. de Calore Patris: 
pour notns propres les mots Hebr. |: ebr. de Camath patre. 
qui font Tirbathim , Scimathim, 5 u- 


CELINE IEPER APQPONQP 
“SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
Ÿ. s5 C7 font-là les Cinéens ; c: 


Ces Cinéens ont été toujours , comme 
ón l'a marqué ailleurs , très-celebres parmi le peuple 


de Dieu , depuis que Moïfe eut engagé Hobab fils Numer: 


de Jethro fon beaupere, defcendu de ces Cinéens, : 
à fuivre Ifrael. Car ce peuple étoit un de ceux qui; 
avoient été livrés par la juftice de Dieu aux Ifraélites ; 
& leur payis faifoit une portion de la terre qu'ilavoit 
donnée en heritage à la pofterité d'Abraham. Mais 
l'alliance qu’eut Moife avec la famille de Jerhro , fit 
évier à cette famille le malheur de toute la nation: 
Ain elle s'établit après la mort de Moïfe , & depuis 
la ruine de Jericho ; dans le territoire de cette ville 


O. 19. 
# lit. ti 
6. 


Jerem. 


3f. 14. 


Ibid. 


Te 


16. 
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qu'on lui donna en partage, Mais ayant changé en: 
{uire de demeure , & s'étant venu établir dans un de- 
{ert de la tribu de Juda , elle y devint très-celebre par 
l'aufteriré de vie & l'exactitude de la difcipline, dont 
firent depuis profeflion ceux qu'on nomma Recha- 
bites , qui étoient de leurs defcendans. . | 
On peut juger de leur vertu par l'éloge que Dieuw 
fair lui-même de l'obéiflance qu'ils rendotent avec la 
derniere fidelité à Jonadab fils deRechab, l'un de leurs 
ancêtres, qui prefcrivit à tous ceux de fa famille de 
fe regarder comme étrangers {ur la terre , en y de- 
meurant fous des tentes, fans fe bâtir des maïlons, 
fans femer de grains ; fans planter de vignes , fans 
boire de vin. Car comme les Ifraélites violoiént dans 
le même tems avec le dernier mépris les ordonnan- 
ces de leur Dieu , il voulut pour les couvrir de con- 
fufon , leur reprefenter l'exemple de ces Rechabites 
par ces paroles qu'il obligea fon Prophete de dire à 
{on peuple : Le commandement par lequel Jonadab fils” 
de Rechah avoit défendu à fes enfans de boire du vin y 
a fait une telle impreffion fur leurs efprits , qu'ils n’en 
ont point bi ju/qu'a prefent ; pour obéir à cet ordre de- 
leur pere. Mais pour moi qui fuis vatre Dieu , quoique 
je vous aye parle , €’ que je n'aye pomt manqué de vous, 
inféruire de bonne-heure , vous ne m'avez point obér.…. 
. Ces Cinéens ou Rechabites n'éroient donc pas de, 
la race d’frael. Mais parcequ'ils s'étoient établis de- 
puis fi longtems au milieu d'eux, & que leur exem- 
ple avoit {ervi autrefois à les confondre dans leurs, 
defordres , l'Ecrivain facré en fait fouvenir ici , pour. 
piquer encore le peuple de Dieu d'une fainre émula< 
tion , par la vüe de ces hommes fi fideles & fi pieux ; 
à qui |e Seigneur avoit promis folemnellement quel- 
que-rems avant la ruine de Jerufalem, d'en prendre 
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un foin tout pe pour les conferver au mi 


lieu de la défolation de tour le royaume de Juda. 
ESS HTETERTELTEITES 


CHAPITRE IIL 


li Avid vero hos f. Ç 7 Oici les enfans dé Da- 
A7 häbuit flios , vid, qui lui font nés 
qui ei nati func in He- 


bron : primogeriieum endant qu'il demeuroit à He- 
Amnon ex Achiioain Oron. L’aine fut Amnon fils 
Jezrahelitide , fecun- d'Achinoam de Jeżrahel. Le 
dumi Daniel de Abi- fecond, Daniel fils d’Abigaïl 
gail Carmelitide ;:- du Carmel”. °° 

2. tertium Abfalom nr troifiéme,; Abfalom fils 
filium Maacha ri de Maacha, qui étoit fille de 
DS i . Tholmaï roi de Geflur. Le qua- 
hjam filium Aggith ; triéme , Adonias fils d'Aggith, 
_3- quintum Sapha- 3, Le cinquiéme, Saphatias 
tiam ex Aiai fee éd Abc, Le hide Jeth- 
Egla uxore fua ` sahan bls d'Egla, fes legitimes 

4. Sex ergo nati 4. Ainfi David eut fix fils pen- 
funt ci in Hebron, ubi ` dak qu'il a cb on ; 
DE fex menfibus, Où il regna fept ans & demi. 
| F'ripines autem & tti- Mais il regna trente-trois ans à 
bus annis reguavit in Jérufalem. rss at 
Jerufälem. ui en 

s. Porrd in Jeu- _$: Et les enfans qu'H eut à 
falem nati funt ei fi- Jerufalem furent Simmaa , So- 
lü, Simmaa,& Sobab, bab, Nathan; Salomon 5 rous 


Ži. expl. qui avoit éé femme’ pour un plur. Car cela fe doit en- 
de Nabaldu Carmel. tendre également de toutes celles 
Ÿ: 3: leur, uxore [nå , finguliet qu'il à nommées. 
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quatre fils de Berhfabée d'Am- 
miel , | 

6. Il eut encore Jebaar & 
Elifama , | 

7. Eliphaleth, Nogé , Ne- 
pheg, & Japhia; , 

8. comme aufi Elifama,Elia- 
da, & Elipheleth , c'efl-à-dire 
neuf /. E 

9. Ce font-là tous les enfans 
de David , fans compter les en- 


fans de fes concubines /. Et ils 


eurent une fœur nommée Tha- 
mar. - 

10. Or Salomon fur peré de 
Roboam,qui eut pour fils Abia, 
lequel engendra Afa, duquel eft 
venu Jofaphat, ui 


-. 11. pere de Joram , qui en- 
“gendra Ochofias, & de celui-ci 
naquit Joas. | 
12. Joas eut pour fils Atna- 
‘fias pere d’Azarias ; & le fils 
d'Azarias fut Joachan, — ` 

1 3. qui engendra Achaz, pe- 

re d'Ezechias , qui eut pour 
‘fils Manafé. 
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& Nathan, & Salo- 
mon, quatuor de Beth- 
fabec filia Ammiel, 

6. Jebaar quoque & 
Elifama , 

7. & Eliphaleth, & 
du , & Nepheg , & 
Japhia , | 

8. necnon Elifama, 
& Eliada, & Eliphe- 
leth novem : 


9. Omnes hi, fi- 
lii David, abfque fi- 
liis concubinarum:ha- 
ucruntque fororem 


Thamar. 


10. Filius autem 
Salomonis , Roboam: 
cujus Abia filius ge- 
nuit Afa. De hoc qua- 
que natus ct Jofa- 
phat, 

11. pater Joram , > 
Le Joram genuit O- 
choziam, ex quo or- 
tus eft Joas : 

12. & hujus Ama- 
fias filius genuit Aza- 
ziam. Porrd Azariæ 
filius Joathan 

13. procreavit A- 
chaz, patrem Ezec- 
chiæ , de quo natus eft 
Manaies. 


.- Ý. 8. expl, qui avec les quatrej mort deux jeunes , que Samuel ne 
qu'il eur de Bethfabé , font treizef compte pas. Synopf. 


entans nés à Jerufalem, Cependant! #.9.expl. femmes du fecond rang, 
au 2. Reg. pe 14. il n'eft parlé quef mais legitimes, 
d'ouz:; mais C'eft qu'il en étoit 
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14 Manallé engendra Amon 


14. Sed & Manañles 
genuit Amon parrem 
Jofx. 

15. Filii aurem Jofx 
fucrunt , primogenitus 
Johanan , fecundus 
Joakim , tertius Sede- 
cias, quartus Sellum. 

16. De Joakim natus 
eft Jechonias, & Se- 
decias. 

17. Filii Jechonix 
facrunt , Afir , Sala- 
thiel , 

18. Melchiram , Pha- 


pere 


de Jofas, 


is. dont les fils font Jo- 
hanan / l'aîné , le fecond Joa- 
kim , le troifiéme Sedecias , le 
quatriéme Sellum /. l 

16. De Joakim 7 font ve- 
nus Jechonias / & Sedecias. - 

17. Les fils de Jechonias 
furent Afir , Salathiel , 


18. Melchiram, Phadaïa į 


Ý. 15. expl. Qui n'eft point nom- , mois, & d'une maniere très-indignes 
mé, 4. Reg. 23, étant mort avant} Aint Sedecias étoit le plus jeune, 
de tous, comme Pon peur remar- 
Ibid. expl. Surnommé Joachas, | quer dans La table fuivante , où les, 
noms.propres font mis felon l’ordre 


fon pere. 


qui regna le premier après fon pere : 
& qui étoit fon irali fils Pini de leur naïffance & les nombres qui 


qui n'eft ici marqué que le quatrié-| fonc deflus felon l'ordre 


me, parcequ'il ne regna que trois [regné. 


TI 


JOSIAS, , ; 
Roi très-pieux, fut tué par Nechao Roi d'Egypte. /5 «q: QÑ 
4. Reg. 13.19. v l 


JOHANAN, ELIACIM, 


qui n'eft futnommé . anG 
nommé nul- se es par un. 
le part qu'i- 4. Reg. 13. 34. 


ci, ce qui C24.5, 
' fait croire 


quil eft III. 
morg avant JOACHIN 


{on pere. par un ch.furnom- 
mé Jechonsas 
Matt. 1. 12, Jer, 


31.14. mené à Ba- 


bylone , où ił 


mourut. 


P 
Ý. 16, expl. ou Eliacim, 


I 
SELLUM, 
nommé auf 
Joahas, qui 
fut fait Roi 
au-licu de fon 
pere. 4. Reg. 
23.30. & en- 
fuite mené en 
Egypte par 
Nechao , où 
il mourut. 


Ibid. expl. ou Joachin 


a5 


IV. 
SEDECIAS, 
nomraé auli Ma- 
thanias , le plus 
jeune de tous. 
4. Reg. 25. 31. 
O 36. (KM 24. 
18. qui tut fait 
Roi par Nabu- 
chodonofor , au- 
lizu de Joachin, 
fon neveu , iils, 
d'Eliacim. 4. Reg. 

24. 17- 


. 
... 
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Sennefer ; & Jecemia, Sama, daia, Sennefer, & Jece. 


& Nadabia. 

19. De ‘Phadaïa font ve- 
nus Zorobabel ! , & Semeï. 
Zorobabel . engendra Mofolla 
& Hananie , avec Salomith 
leur fœur. 

_20. Et encore ces cinq autres, 

Hafaban , Ohol , Barachias , 
Hafidias , & Jofibhefed. 

21. Hanantas eut pour fils 


Phaltias , qui fut pere de Je- 


- feïas, dont le fils nommé Ra- 


phaïa fut pere d’Arnan, duquel 
eft venu Obdia, qui eut pour 
fils Sechenias. 

22. Le fils de Sechenias fut 
Semeïa , duquel font fortis 
Hattus, Jegaal , Baria, Naa- 
na, & Saphat , qui font fix /. 

23. Naarias eut trois fils , 
Elioenaï, Ezechias , & Ezti- 
cam. 

24. Elioenaï en eut fept, 
Oduia , Eliafub , Pheleïa ; Ac- 
cub > Johanan , Dalaïa & Ana- 
ni. 


Ý. 10. expl. Autre que celui dej mêmė fi 
l'Evangile marqué dans la gencalo-Ẹdire que 


mia,Sama, & Nadabia. 


19. De Phadaia orti 
funt Zorobabel & Se- 
mei. Zorobabel genuit 
Mofollaņ , Hana- 
niam, & Salomith fo- 
rorem çorum. 

20. Hafaban quo-, 
que, & Ohol, & Bara- 
chiam, & Hafadiam, 
Jofabhefed , quinque. 

21. Filius autem Ha- 
naniæ , Phaltias pater 
Jeleiæ, cujus filius Ra- 
phaia : hujus quoque 
filius, Arnan, iY quo 
natus eft Obdia, cujus 
filius, fuit Sechenias. 

22. Filius Sechenig, 
Semeja , cujus fiii, 
Hättus , & Jegaal, & 
Baria, & Naaria, & 
Saphat, fex numero. 

23. Filius Naariæ , 
Elioënai, & Ezechias, 
& Ezricam, tres. 

24. Filii Élioënai, 
Oduia, & Eliafub, & 
Phélcia, & Accub, & 
Johanan, & Dalaia à 
& Anani, feptem. 
ls , à moins qu'on ne veuille 
les uns & les autres ont cu 


gic de Jefus-Chrift, Matth. 1. 12.fplufñicurs noms. Cequ’on reprefente 


puiiqu'il n'a ni le même pere , ni lelain : 


En forte qire Salathiel ait aufi cu nom Pha- 
daïa ; ou-bien que Phadaïa ait été ficre de 
Salathiel & qu'ilaireu un fils à qui il ait 
donné le nom de Zorobabet , &c. 

Y. ız. expl. En y comprenant lenr pere, 


fils que quelques-uns nomment Sefa, 


Joachim ox Jechonias, 


Salathiel Phadara 
Zorobabel Zorobabel 
Abud Mofolla. 


ou en fuppofant un fixiéme 
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Ÿ. s- 1° enfans qu'il eut à Jerufalem , furent Sim= 
maa , Sobab, Nathan , Salomon 5 tous gua- 
tre fils de Bethfabée, &'c. 
Salomon femble ètre contraire à ceci, lorfque 
dans le Livre des Proverbes il témoigne qu'il ÉLOÏE Prov. 4. 
fils unique de fa mere : Unigenitus coram matre mear © 
Mais puifque l'Ecriture dit formellement en ce lieu, 
que David eut quatre enfans de Bethfabce , Es nå- 
quirent dans Jerufalem ; & que faint Luc dans ja Inc. 3. 
genealogie qu'il fair de Jzsu S-CHRISTE NE". 
arle mème que de Nathan, l'un des quatre fils de 
Bcchfbée que l'on voir ici nommés , il eft vifble que 
ce que le Roi Salomon dit de foi-mème , en s'appel- 
lant le fils unique de {a mere , doit ètre fra À de : 
l'affection toute particuliere que Bethfabée lui pe 
toit, comme à celui que David avoit juré de declarer ? sad 
l'heritier de fa couronne; Jurafii mhi ancille tue, di- 
cens : Salomon filius tuus regnabit pofl me. 

Ainfi ces paroles de Salomon , Fui unigenitus coram 
matre mea , ne fignifient pas qu'il étoit veritablemene 
fils unique de fa mere , mais qu'elle le régardoit & 
qu’elle l'aimoit comme s’il l'avoit été. Quant à celui 
dont il étoit ta figure, le vrai Salomon , ce Roi dé 
e , qui a regné & qui regriera éternellement fut 
es vrais enfans d'Ifrael ; il a été veritablement le fils 
unique de fa fainte mere, felon la chair , comme il 
de toute éternité de fon Pere, felon fa nature 

vine. 
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MENES; 


ÉPÉTETITEPETÉET 


CHAPITRE IV. 


1. Es defcendans / de Ju- 
da font Pharès , Hefron, 
Charmi, Hur, & Sobal. 


2. Raïa fils de Sobal engen- 
. dra Jahach pere d'Ahumai & 
de Laad, d'où les Sarathites 
{ont fortis. 


3. Voici encore la pofterité 
d'Etam / ; Jezrahel, Jefema , 
& Jedebos , qui eurent une 
fœur nommée Afalelphuni. 

4. Phanuel fut pere ? de Ge- 
dor , & Ezer pere d'Hofa ; ce 
font-là les defcendans d'Hur , 
fils aîné d'Ephrata / , & pere” 
de Bethléhem. 

s- Affur pere de Thecua eut 
deux femmes , fævoir Halaa & 
Naara. 

6. De Naara il eut Oozam » 
& Hepher ; & les Thémaniens» 
& les Ahafthariens , qui font 
tous defcendus de Naara. 


Ÿ. 1. lettr. Filii, Mais le motde! Tbid, 
fils comprend toute la pofterité,  {fupr. 2. 


1. D Iii Juda: Pha- 

res, Hefron, & 
Charmi, & Hur, & 
Sobal. 

2. Raia vero filius 
Sobal genuit Jahath, 
de quo nati funt Ahu- 
mai & Laad. Hæ coa- 
gnationes Sarathi. 

3- Ifta quoque ftirps. 
Etam Teabe i 
& Jelema, & Jedebos, 
Nomen quoque foro- 
ris corum Afalelphuni, 

4. Phanuel autcm 
pater Gedor , & Ezer 
p Hofa. Ifti lunt 

lii Hur ‘primogeniti 
EphrathapatrisBethle- 
hem. 

f- Aflur verd patri 
Thecuæ crant dus 
uxores , Halaa , & 
Naara. 

6. Peperit autem ei 
Naara Oozam , & 


Hepher , & Thema- 


ni, & Abafthari. Ifti 
funt. filii Naara. 


feconde femme de Calch. 
19. laquelle donna aufi fon 


Ÿ. 3. Hebr. Du Prince d'Etham , ! nom À Bethlehem. 


&c. antr. La gencalogie de ceux qui; Ibid. 
demeurent à Etham,&c. vf. 
Y.4. autr, Prince. | 


autr, Prince. Et de mème 
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. 4. Porrò filii Ha- 
la, Sereth , Ifaar, 
& Echnan. 

8. Cos autem ge- 
nuit Anob, & Soboba, 
& cognationem Aha- 
rehel filii Arum. 


9. Fuit autem Ja- 
bes inclytus præ fra- 
tribus fuis, & mater 
ejus vocavit nomen 
illius Jabes, dicens : 
Quia peperi cum in 
dolore. 


10. Invocavit verd 
Jabes Deum Ifrael , 
dicens : Si benedicens 
benedixeris mihi, & 
dilataveris terminos 
mcos , & fuerit ma- 
nus tua mecum , & 
feceris me à malitia 
non opprimi. Et præ- 
ftitit Deus quæ pre- 
catus cht. 


11. Caleb autem fra- 
ter Sua genuit Mahir, 
qui fuit pater Efthon. 


12. Porro Efthonge- 
nuit Bechrapha ; & 
Pheffe , & Tehinna 
peen urbis Naas; 
i fuat viri Recha. 


Y. 8.expl. 11 femble ètre le mé. 
me que Cenez. v. 13. Synop/f 
W. g. expl. etat autor unius ex 
enumeratis familiis Abarehchs, 


7. Les fils de Halaa ont Se- 
reth , Ifaar, & Ethnan. 


8. Cos ” engendra Anob , & 
Soboba ; & c’eft de lui que font 
venus tous ceux qui portent le 
nom d’Aharehel fils d’Arum. 

9. Mais Jabès devint plus 
illuftre que {es freres : & ce 
fut fa mere qui lui donna le 
nom de Jabès, / en difant : 
C'eft parceque je l'ai mis au 
monde avec beaucoup de dou- 
leur 2. 

10. Or Jabès invoquale Dieu 
d'Ifrael , en difant : Seigneur , 
fi vous vouliez bien répandre 
fur moi vos benedictions , & 
étendre les bornes de mes ter- 
res , & fi votre bras m'étoit fa- 
vorable , en empêchant que je 
ne {uccombe fous la malice des 
hommes. Et Dieu lui accorda 
ce qu'il avoit demandé. 

11. Caleb frere de Sua en- 
ee Mahir , qui fut pere 

‘Efthon. 

12. Efthon engendra Bethra- 
pa > Phe, & Tehinna , qui 

ut le pere / de la ville de Naas, 
Ce font ceux-là qui ont peuplé 
la ville de Récha. 
es m en Hebreu fignifie 
co pd abibien. ” 
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13. Cenez eut pout fils 
Othoniel & Saraïa. Othoniel 
fur pére d'Hathath & de Mao- 
nathi. 

14. Maonathi engendra 
Ophra ; Saraïa engendra Joab , 
Je pere de la vallée des ouvriers. 
Car il y avoit là toutes fortes 
d'ouvriers. 

15. Les enfans de Caleb fils 
de Jephone , font Hir, Ela , & 
Naham. Ela fur pere de Cenez. 


16, Les fils de Jaleléel , fu- 
rent Siph, Zipha, Thiria, & 
Afrael. | 
. 17. Ceux d’Ezra étoent Je- 
ther , Mered , Epher, & Jalon. 
Il eut encore Marie ?, Sammaï, 
& Jefba pere d'Efthamo. 


18. Sa femme / fut Judaïe, 
qui engendra Jared pere de 
Gedor , & Heber pere de So- 
cho, & Icuthiel pere de Zanoé, 


Et tous ceux-là defcendent aufi 


13. Filii autem Ce- 
nez, Othoniel & Sa+ 
raia. Porrò filii Otho- 
niel , Hathath , & 
Maonathi. 

14. Maonathi genuit 
Ophra; Saraia autem 
genuit Joab patrem 
Vallis artificum : ibi 
quippe artifices erant, 


15. Filii vero Ca- 
leb filii Jephone , Hir, 
& Ela, & Naham. Fi- 
lii quoque Ela, Cenez. 

16. Filii quoque Jale- 
leel : Siph, & Zipha, 
Thiria , & Afrael. 


17. Et filii Ezra, Je- 
ther , & Mered, & 
Epher , & Jalon , ge- 
nuitque Mariam & 
Sammai , & Jelba pa- 
trem Efthamo. 

18. Uxor quoque 
ejus Judaia, peperit Ja- 
red patrem Gedor , & 
Heber patrem Socho , 
& Icuthicl patrem Za- 


noc. Hi autem filii Be- 


Ÿ. 12. expl. Prince. "ft dit enfuite gue tous ceux-là 

. Ý. 17. expl. qui n'eft pas un non f :toient fils de la fille de Pharaon,qui 
de flle, mais d'un fils. I! fembli f époufa Mered , ce n'eft que pour re- 
marquef qu'Efra eut deux femmes. {lever davantage leur nobleffé ; non- 


d’'atable, 


pas qu'ils fuffent fes propres enfans , 


Y. 18. éxpl. Ce verfcteft fortem-f mais parcequ'ils defcendoicnt de ce 
barafiè: le fens le plus naturel eft def mariage-là : au-lieu que les autres 
dire que le mot de fa femme , Le rap- fenfans que ce même Mered eut d'O- 
porte æ Efthamo nommé immedia-fdai nommée au verfer fuivant , tis 
tement devant : Ce que Toftat fem- f toicnt'leur nobleffc d'un autic côté, 


ble plus favorifer. Ainfi quand il 
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thiz filiz Cr , de Bethie fille de Pharaon , qui 
quam accepit Mered. épaufa Méred. 

19. Et filii uxoris ; 19, Et les fils de fa femmé 
De TE mere Odaïe {œur de Naham pere de 

tris Ceila, Garmi i TEF. fthamo 
& Efthamo , qui fait gd rake 
de Macharthi. e ! 
z ia kyen Si- 20. Les fils de Simon font ; 

» n jnna - é s : 
filius Hanan , & Thi- Amnon & Rinna z qu'il Ee E 
lon. Et filii Jefi, So- Hanan , & Thilon; & les fils 
beth, & Benzobeth. Le font , Soheth & Ben- 
zonetn. 

Fi Filii Sela filii 21. Les fils de Sela fils de 
es : a = Juda fonr , Her pere de Lecha, 
Marels, & coenaio. & Laada pere de Matefa; & 
aes Tonan qe finie ce gaiei, 

yum in domo jura- aux ouvrages . 
menti. la maifon du jurement ^. `- 
. 22. Et qui ftare fe- 22. Et Joachim, & les habi- 
sic Tilem it sns de Chozcba, &c Joas & 
& fucendens, qui rin- Sarap h, E O derent 
cipes fuerunt inMoab, dans Moab , & qui revinrent 
& qui rever lunt in à Láhėm "Ot c'eft ce que nous 
kasen, Hæc autem apprenons de l’ancienne tradi- 
verba vetera. toi. | 

23. Hifunrfiguliha 23. Ce font-là les Potiers qui 
„birantes in plantatio- démeuroient à Atharim, & à 
nibus , & in fepibus, Gadira H dans les maifons du 
apud Regenvin aperi: Rol, où ils travailloient pour 


ý. 1. Hebr. In domo Asbeal | Ÿ.12. Vulg. Et celui qui arrêta ` 

ui femble êcre un nom propre dont] le folcil , €7 lis menteurs, l'intrepi- 
fa Vulgate a encore fuivi la fignih-|de , O celni qui bréle, O'c. Lahem, 
cation, aufi-bien que dans le v. 12. laztr. Lohem , antr. Bethlehem, 
où Paguin , Vatable & ics Septances| ÿ.23. Vulg. dans les plants © 
oat reienu les noms propres, Ce quil dans les hayes , fignifications pour 
paroit plys vraifemblable, les poms qu'ont retenu le Seprantes. 





28 Les 
lui, & qui s’y font établis ”. 


24. Les fils de Simeon /ont 
Namuel, Jamin , Jarib , Zara, 
& Saiil #, : 

25+ Dont le fils fur Sellum 

re de. Maplam, lequel eut 

fafma pour fils. 

26. Le, fils de Mafma fut Ha- 
muel , celui de Hamuel fut Za- 
chur , & celui de Zachur fur 
Semei. 

- 27. Semeï eur feize garçons 

& fix filles : mais fes freres 

n'eutent pas beaucoup d'en- 

fans : & toure leur pofterité ne 

peut égaler le nombre des en- 
de Juda. 


28. Ils s’'érablirent dans Ber- 
fabée , dans Molada , dans Ha- 
farfuhal , 


29. dans Bala , dans Afom, 
dans Tholad , 

30. dans Bathuel, dans Hor- 
ma, & dans Siceleg, 


31. dans Bethmarchaboth, 
dans Hafarfufim , dans Bethbe- 
rai, & dans Saarim. Ce font 
les villes qu'ils poffederent juf- 
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bus ejus, commorati- 
que funt ibi. 

24. Filii Simeon : 
Namucl & Jamin , 
Jarib , Zara, Saül. 

25. Sellum filius 
cjus , Mapfam filius 
cjus,Mafma filius ejus. 


26. Filii Malma : 
Hamuel filius ejus , 
Zachur filius ejus , Sc- 
mçi filius, ejus. 


27. Filii Semei fe- 
decim , & filiæ fex : 
fratres autem ejus non 
habuerunt filios mul- 
tos , & univerfa co- 
gnatio non potuit adæ- 
quare {fummam filio» 
rum Juda, 

28. Habitaverunt 
autem in Berfabée, & 
Molada , & Hafarfu- 
hal , 

29. & in Bala , & in 
Alom, & in Tholad , 


30. &in Bathuel „ 
& in Horma , & in 
Sicelcg, 

31. & in Bethmar- 
chaboch, & in Hafar- 
fufim , & in Bcthbe- 
rai, & in Saarim: hæ 


Ibid. expl.ce que quelques-uns er-! pas jufte avec ce quieftenla Gen. 
tndent des Juifs qui voulurent de-| 40. v. 10. mais apparemment c'eft 
meurer à Babylone après le retour] que les perfonnes avoient deux 


de leurs freres, 
Ý. 24. expl. Ceci ne fe rapporte 


noms, 


Livre IL 


civitates corum ufque 
àd regem David. 

32. Villæ quoque co- 
xum : Eram, & Acn, 
Remmon , & Tho- 
chen, & Afan , civi- 
tares quinque. 


33. Et univcerf vituli 
corum per circuitum 
çivitatum iftarum ul- 
que ad Baal. Hæc eft 
habitatio eorum, & 


fedium dltribucio 


34. Molobab quo- 
que & Jemlech , & 
Jofa filius Amañz ; 


35. & Joel, & Jehu | 


filius Jofbiæ filii Sa- 
raig filii Afel, 


36. & Elioenai , & 
Jacoba, & Ifuhaia, & 
Afaia, & Adiel, & IC 
miel, & Banala. 


37- Ziza quoque 
filius Sephci filii Allon 
flii Idaia filii Semri fi- 
lii Samaia. 

38 Ji [unt nomi- 
nati principes in co- 
| iuis, & in 

omo afinitatum fua- 
rum multiplicati funt 
vchementer. 


39. Et profeéti funt. , 


Cnar. tV. 29 
qu’au regne de David 7. 

32. Ils eurent ençore des 
bourgs au nombre de cinq , qui 
peuvent pafler pour villes ; /4- 
voir , Etam, Aen, Reinmon , 
Thochen , & Afan. , 

33. Et avec cela tous les vil- 
lages qui font aux environs de 
ces villes, jufqu’à Baal. Voilà 
le payis que les defcendans de 
Simeon ont habité , la diitribu- 
tion de leurs dure l, 

34. Molob:b, J AR & 
Jofa fils d’ Araha: Fe 


* 35. Joel & Jehu fils de do: 
fabia , qui fut fils de Sataïa 
fils d’Afel;  - 

36. Rlioénaï A foi, Ifu- 
hait, Alaia , Adiċt, miel , & 
Ranaïa r 


. Ziza fils de Sephé , á 
ds K Allon , fils d’Idaïa, fils 
dë Semti, fils de Samaïa ; 

38. Tous ceux-là devinrent 
les chefs-celebres dé plufieurs 
malons- de la tribu de Simeon ; 
& ils fe mulriplierént extréme- 
ment dans les familles qui forti- 
rent d'eux. 

39. Ils partirent de lur payis 


Ý. 31. expl. fous lequel apr i ars genealogies : cè qui a plus de 


paila aux Rois de Juda. 1.Reg.27.6 


liaifon avec la fuite. Vatable, 


ý. 33. Seps. La deicription de| 
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ur fe rendre maîtres de Ga- 
dor / , & s'étendre jufqu’à l'o- 
rient de la vallée /,afin de cher- 

cher des pâturages à leurs trou- 
ux: l 

40. Ils en trouverent de fer- 
tiles & d'excellens , & une ter- 
re très-fpacicufe , p & 
abondante ; où quelques gens 
de la pofterité de Cham ⁄ s'é- 
torent établis. 

41. Ceux-ci que nous avons 
nommés plus haut , vinrent 
donc les attaquer fous le regné 
d'Ezechias Roi de Juda ; ils 
renverferent leurs tentes... & 
tuerent . ceux qui y habitoient ; 
ils en font demeurés jufqu’à pre- 
fent ” les maîtres” , s'y étant 
établis en leur place à caufe des 
pâturages crès-gras qu’ils y trou- 
verent. 


42. Quelques autres de la 
même tribu de Simeon s'étant 
aflemblés au nombre de cinq 
cens , s'en allerent à la monta- 
gne de Seir {ous la conduite de 
Phaltias , de Naarias , de Ra- 
phaïas , & d'Oziel, enfans de 
Jel: is a 


ut ingrederentur in Ga 
lor ufque ad orientem 
vallis, & ut quærerent 
palcua gregibus fuis, 


40. Inveneruntque 
pafcuas uberes , & val- 
dè bonas, & terram la- 
tifimam, & quietam 
& fertilem , in qua 
antè habitaverant de 
ftirpe Cham. 


41. Hi ergo vene- 
runt , quos {uprà del- 
criplimus nominatim 5 
in dicbus Ezechiæ re- 
gis Juda: & percuffe: 
tunt tabernacula co- 
rem ; & habitatores 
qui inventi fuerant ibi, 
& deleverunt cos ufque 
in præfentem diem. < 

abitaveruntque pro 
cis, quoniam uberri- 
imas pafcuas ibidem re- 
pererunt. 

41. De filiis quoque 
Simeon abierunt im 
montem Seir viri quin- 
genti, habentes prins 
cipes Phaltiam & Naz 
riam & Raphaiam & 
Oziel filios Jefi : | 


Ÿ. 39: autr. Gedor ville de In dite & profcrite. Synopf: 


uribu. de Juda, fpr, v, 4, 


y. 41. expl. jufqu'au rems où laus 


P : tns = 
Ibid. expl, Proche de Gador, Syn. [teur a écrit ceci. 


Y. 40. expl. Que Noé avoit mau- 


Ibid. expl, de cette terre, 


= ——_—_—__—_—_——_—_— 
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43.-& percullerunt 43, & ayant défait les reftes 
reliquias > quæ en des Amalecires qui avoient pu 
citaram , & habitae. SDAP JM er "s ila foren 
runt bi ro eis ufque dirent MARIO du payis, OÙ ils 
sd diet hiti: {font demeurés jufqu'à ce jour “+: 
| D'où quelques-uns inferent , que ce 


Ÿ.43. expl. quiavoient pu échap- 
À livte avoit été écilc auparavant. 


per à Saul & à David. 
Ibid. expl. jufqu'à la captivié. 


RER REER 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 10. TAbès invoqua le Dieu d'Ifrael, en difant : 
Seigneur , fivous vouliez bien répandre fur moi 

vos benediltions….. & ff votre bras m'étoit favorable y 
en empêchant que jene fois accablé par la malice des hom- 
mes , Ca RE A O E E i 
L'Ecriture ayant declaré dans le verlet précedent, 
Que Jabes devint plus celebre que fes freres y femble en 
marquer auflitôt après la railon , lorfqu’elle ajoute , 
Qu'i! imvoqua le Dieu d Ifrael, Ilek vrai que la priere 
qu'il lui offre, & les demandes qu'il lui fait ne re- 
gardent que ka vie. prefente. Les bevediétions qu'il le 
conjure de vouloir répandre fur lui , font des benedi- 
étions temporelles. Il le fupplie feulement d'étendre 
les bornes de fes terres , & de le metre à couvert de La 
malice des hommes. Mais cependant c'était beaucoup, 
en un tems d'infidelsé & de ténebres , où les autres 
s'atribuoient à eux-mêmes le pouvoir de s'agrandir} 
& ne reconnoifloient point l'empire fuprème de Dieu 
fur fes créatures , de rendre au moins çet hommage 
au vrai Dieu , de n'attendre que de lui tous les biens 


que l'on pouvoit efperer, Quelqu'inftruits qu'ayenc 
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été les Juifs, quelque experience qu’ils euffent faire 
tant de fois de cette grande verité , que le Seigneur 
de Jacob étoit le maître fouverain, à la volonté du- 
quel nul ne pouvoir refifter ; ils fe portoient prefque 
toujours par un effet de certe étrange A eE eA 
qu'ils avoient pour l'idolatrie , à invoquer les faux 
dieux des nations : & ils regardoient les idoles com- 
me capables de les combler des biens de la terre , & 
de les proteger contre la puiflance de leurs ennemis. 
Dieu bi donc ici fouvenir fon peuple de cet exem- 
ple de la piété de Jabès , qui eut la Es pour dif- 
cerner dans un fiecle de ténebres la puiflance du vrai 
Dieu d'avec l’impuiffance des faux feux 5 & dont la 
foi , quoiqu'imparfaite , fut récompenfée temporel- 
lement par une profperité , qui l'éleva en gloire au- 
deflus de tous fes freres: - | | 
Telle devoir être la récompenfe proportionnée 
aux demandes de ces Anciens , qui ne portoient 
point leur vüe vers les biens celeftes. Mais 1l eft dit , 
que Dieu accorda ainfi à Jabès ce qu'il avoit demandé, 
parcequ'#/ invoque le Dieu d’Iffael. Que ne doivent 
point attendre de lui ceux dont les defirs ne fe bor- 
nant point à la terre , s’élevêne continuellement vers 
le ciel ? L'Ecriture ne parle donc en ce lieu & de la 
priere de Jabès, & de la bontc gweur le Seigneur 
de lui accorder fa demande , qu'afin d'animer la for 
des vrais enfans d’Ifrael , & de les porter à conce- 
voir de plus nobles efperances par rapport au bon- 
heur fuprème de la celefte patrie , dont toutek po- 
fterité d'ici-bas ne peur leur reprefenter qu’une Sy 
ble image. 
Y. 27. Et toute leur poflerité ne put jamais écaler le 
nombre de ceux de Juda. | 
Simeon & Levi avoient été maudits pt Jacob, à 
caule 


| Livre LCuar. IV.. à 
‘taufe du crime qu'ils avoient commis à l'égard H Genef, 
Sichemites. Mais il femble que cette malediction fut 45.7, 
{eulement temporelle & conditionnelle ; c’eft-à-dire, | 
qu'elle ne devoit lubfifter qu’à l'égard de ceux qui 

ne travailleroïent point à réparer la faute des chefs 

de leur race. Car en effet les Levites la réparerent 
avantageufement , & fe releverenr en mème-tems de 

cetre malediétion de Jacob, par les grandes & fain- 

tes actions de Moïfe, d'Aaron & de Phinées. Mais #15 
Ía tribu de Siméon au contraire l'augmenta encore 147 

par les déreglemens de Zambri , qui portoit le peu- 

ple à la fornication & à l'idolatrie par fon exemple, 

& que Phinées tua de fa propre main. C’eftpour- 

uot cette tribu geut point de part aux benedictions 

de Moife. 

-Er ce fut fans doute par un effet de la mème må- 
lediction de Jacob ; que route la poflerité de Simeon Det.33: 
ne put jamais, comme il et marqué ici, égaler le, 
nombre des enfans de Juda; ce qu'il ekt aifé de veri-:5.« 27: 
fier par les dénombremens qÿge fair l'Ecriture des as 
differentes tribus. Car il eft bon de fe fouvenir ġw'une €% 
nombrenfé pofterité éroit regardéé , principalement .. 17. ax 
au tems de l’ancienne loi, comme une marque toute “sn. 
particuliere de la benediion du Seigneur. Aui ~ di 
nous voions dans la Genele, que Dieu promet à 
Abraham , pour récompenfe de fa bumiflon & de 
fa foi , de le benir , & de multiplier farace comme les 

étoiles du ciel, & comme le fable du rivage de la mer ; 
ce qui néanmoins peut très-bien s'entendre aufli , 
non-feulement du peuple Juif qui fe multiplia d'une 
maniere fi furprenante ; mais encore de la vraie race 
d'Ifrael ; de ceux que faint Paul appelle l’Zfael dé bae, 
Dieu , ou les enfans de Dieu , qui font les vrais Il- 16. 
taélires , & qu’il oppofe à ceux qu’il nomme autre 


f: Cor. 
4: 15. 
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part , les Ifraćlites felon la chair. Car , comme dit en= 
core le mème Apôtre , tous ceux qui deftendent d'If- ` 
tael , ne font pas pour cela vrais I/raëlites ; & tous ceux 
qui font de la race d'Abraham , ne font pas pour cela 
fes vrais enfans. 

* Cette multiplication de la pofterité d'Abraham , 
ue elt appellé le pere des fdas , peut donc regar- 

er aufli tous ceux qui fe font rendus les imitateurs de 
fa foi dans le cours de tous les fiecles qui lont fuivi. 
Er ainfi la benediétion que le Seigneur lui promit 
étoit en cela bien differente de celle dont parle ici 
l'Ecriture , lorfqu’elle dit , Que Za pofterité de Simeon 
ne put égaler le nombre des enfans de Juda; à moins 
que nous n'entendions aufli d’une maniere fpirituelle 
ce qui regardoit cexe tribu de Juda, d’où devoic 
fornir le Meflie , Jesus-Curisr Fils de Dieu felon 
fa nature divine, & fils de David felon fa naïflance 
ER à qui l’Apoôtre fe glorifioit d’avoir en- 
gendré pluleurs enfans par l'Évangile : Zn Chriffa 
Jefu per Evangelium Ero vos genui. 


EENE E AR AEE e S EE AE | 
CHAPITRE V. 


1, Y 7 Oici les enfans de Ru- eE 

ben fils-aîné d'Ifrael ” , At D t 
( car c'eft lui qui étoit fon aîné; men a on LS ai 
mais parcequ'il deshonora le Aan ae kidee 
lit nuptial de {on pere, fon droit patris fui , dara funt 
d'ainefle fut donné aux enfans primogenita ejus filiis 
de Jofeph, qui étoit auf fils Jofeph a Ifrael , & 
d'Ifrael, & Ruben ne fut plus non eft i le reputatus 
confideté comme l’aïné. ge a Sn 


Ÿ.1.expl. de Jacob. 


d 


lii quoque Ru- 


I 
ben primogeniti 


Ltvas L Crap. V. 33 
à. Porrò Judas, qui 2. Or Juda étoitle plus vail- 
erat fortifimus inter Jant de tous fes freres; & deg 
pen » de Re Princes font fortis de fa race. 
Dale merci Mais le droit d’aînefle fut con- 
autem reputata {unt fervé à Jofeph. ) 
Jofeph. ) | 
3. Filii ergo Ruben 3, Voici donc quels furent les 
primogeniti Ifrael : fils de Ruben , qui étoit l'aîné 
e » & Phallu, fuel : Enoch , Phallu, Efron, 
n, & Carmi. êz Carmi. 
4. Filii Joel : Sa- 4. Joel” eut pour fils Samaïa 


maia filius ejus, Gag perede Gog, dont le fils fut Ses 
filius cjus , Semei filius pers n 5> f i 


ejus . | 

s. Micha filius ejas, $. Micha fut fils de Semeï; 
Reia filius ejus , Baal Reja fut fils de Micha ; & Baal 
filius ejus. fut fils de Reia. 

6. Beera filius ejus, ` 6. Béera fon fils, l’un des chefs 
quem -captivum duxit de la tribu de Ruben , fur eme 
Fe ir Es mené captif par Thelgathphal- 

yriorum , t . e 
princeps a tibu Ru- nafar Roi des Aflyriens. 

“7. Fatres autemejus, … 7- Ses freres & toute {a pa- 
& univerfa cognatio renté dans le dénombrement 
Qus , quando numera- qui en fut fait par familles , fe 
bantur per familias fouyojent avoir. pour chefs 
fuas , habuerunt prin- : hiel li pe 
"cipes, Jehiel & Zacha- Jehiel & Zacharie, 
riam. | 

8. Porrd Bala flius  … 8» Bala fils d’Azar , qui étoit 
Azar , filii Samma , fi- fils de Samma , fils de Joel s 
lii Joel, ipfe habitavit s'établit dans Aroer /, & s'é- 


Ý. & expl: l'Ecritüte ne marquelafin de continuer roûjouts la même 
point de qui ce Joel iut fils, Les In-branche. 
terpretes croient qu'il eft fils de Car ý. 8. expl. ville encre la tribu de 
mi, nommé immediatement devant; | Ruben , & celle de Gad , fur le fleu- 
ou même d'Enoch , aîné de Ruben, | ve Arnon; | 
Ci 
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he jufqu'à Nebo & Beel- 
meon. | k 
9. Il avança fa demeure jul 
qu'au payis oriental , jufqu’à 
l'entrée du defert , & jufqu'au 
fleuve de l’Euphrate, à caufe 
de la grande quantité de be- 
ftiaux qu'ils pofledoient dans 
la terre de Galaad.. a 
10. Du temsde Saül ils com- 
battirent contre les Ifmaclites 
defcendus d’Agar ; & les ayant 
taillés en pieces, ils demeure- 
rent AL ea tentes, & seta- 
blirent dans tout le pe qui ek 


‘à lorient de Galaa 1. 


11. Les enfans de Gad sÈ- ; 


tablirent wis-à-vis d’eux dans 
de payis de Bafan jufqu'à Sel- 
cha. , 

12. Joel étoit leur chef; & 
Saphan tenoit le fecond rang. 
Janaï & Saphat commandoient 
dans /a ville de Bafan. í 

13. Leuts frerés / éroient Mi- 
chel, Mofollam , Sebé , Joraï > 
Jachan, Zic, & Heber, qui 
{ont fept en tout, & qui eurent 
«chacun leur maïfon & leur pò- 
fteriré. 

14. Ceux-ci furent fils d’Abi- 
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in Aroer , ufque ad 
Nebo & Beelmeon. 


9.. Contra orienta- 
lem quoque plagani ha- 
bitavit ufque ad introi+ 
tum eremi , & fumen 
Euphratem. Multum 
quippé jumentorum 
numerum pollidebant 
in terra Galaad. 


10. In diebus autem 
Saul præliati {unt con- 
tra Agarcos, & inter- 
fecerunt illos , habita+ 
veruntque pro eis im 
tabernaculis eorum , . 
in omni plaga , quæ 
refpicit ad orientem 
Galaad. 

11. Filii verd Gad è 
regione eorum habi- 
taverunt in terra Bå- 
fan ufque Selcha. 


12. Joel in capite, 
& Saphan fecundus ; 
Janai autem , & Sa- 
phat , in Balan. , 


13. Fratres vero co- 
rum fecundum domos 
cognationum fuarum , 
Michael , & Mofol- 
lam , & Sebe, & Jo- 
rai , & Jachan ,& Zic, 
& Heber, feptem.  ? 

14. Hi filii Abihail, 


Y. 13. expl. ceux de la même tribu, qui furent chefs après eux d'au 


tres familles. Synopf. 


arma aal 
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{lii Huri , filii Jara , hail, qui étoit fils d'Huri „fils de 

filii Galaad , filii Mi- Jara , fils de Galaad , fils de 

Par Mii le» Gli Michel , fils de Jefefi, fils de 
l ' Jeddo, fils de Buz: 

15. Fratres quoque 1ç. Leurs freres / furent en- 
filii Abdiel ,filiiGuni, core les fils d'Abdiel , fils de 
arin a s in fa- Guni’, qui firent chacun une 

| maifon & une branche. 

16. Et habitaverunt  16.Ils s’établirent dans le payis 
in Galaad , & in Balan, de Galaad , dans Bafan, & la 
= PE E es bourgades qui en dépendent , 
Saron , ufque ad ter- & dans tous les villages de Sa- 


minos. ron depuis un bout jufqu’à l'au- 
tee, | 
17. Omnes hi 'nu- 17. Tous ceux-ci fe trouvent 
Es (ant in a. dans le dénombrement qui fut 
Joathan Regis Juda, fi du rems de Joathan Roi de 
& in diebus Jeroboam p 
Regis Ifrael. J si , & de Jeroboam Roi d'If- 
rael. ` | | 
18. Filii Ruben, & 18. Les enfans de Ruben, de 
Gad , & dimidiæ tri- Gad, & de la demi-tribu de 


bus Manafle , viri bel- Manalfé , furent des gens très- 
latores , {cuta portan- - 


tes & gladios , & ten- BUerriers , qui portoient le bou- 
dentes arcum , erudi- :Clier & l'épée , qui favoient {e 
tique ad prælia , qua- fervir de l'arc, & qui étoient 
draginta quatuor mil- très-experimentés au combat. 


rN EE Quand ils marchoient en ba- 
2 - 


pugnam. taille , ils étøient au nombre de 
| rm ES mille fept cens 
oixante. | 

19. Dimicaverunt 19. Ils eurent guerre contre 
contra Agarzos ; Itu- les Agarcens  ;a qui, les Itu- 


Y.1ç.expl. comme au v.13.&} ÿ.19.exfl. Ifmaélites defcesgjus 
veriec cit crès obfcur. d'A gar mere d'Hmael. 


€ üj 
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xéens avec ceux de Naphis & 
de Nodab, 

20. donnerent du fecours. Et 
Dieu leur livra entre les mains 
ges Agaréens avec tousles gens 
de leur. parti, parcequ'ils eu- 
yent foin de l'invoquer dans le 
combat ; ainfi il les exauça, pat- 
<equ’ils avoient cru en lui “, 


21. Ils fe rendirent donc maî- 
æres de tout ce que poflédoient 
ces peuples ; c’eft-à-dire , de 
cinquante mille chameaux , de 
deux cens cinquante mille bre- 
bis,& de deux mille ânes, & 
firent cent mille prifonniers ; 

22. fans compter aufli un 
grand nombre de bleffés qui pe- 
rirent dans le combat, parceque 
la bataille fut furieule , & que le 
Seigneur y préfidoit “. Et ils de- 
meurerent dans ce payis juf- 
qu'à ce qu'ils en furent transfe- 
tés /, 

23. La demi-tribu de Manaffé 
occupa aufli toutes’ les terres 
ui bn depuis les extrémitez 
1 Balan julqu'à Baal , Hermon 
& Sanir, & pofleda même la 


ræi verd , & Naphis : 
& Nodab, 
20. præbuerunt cis 
auxilium. Tradicique 
funt in manus corum 
Agaræi , & univerfi 
qui fuçrant cum eis , 
quia Deum invocave- 
runt cùm præliarentur: 
& exaudivit cos , cÒ 
quod credidiffent in 
cum. 
21. Ceperunt om 
nia quæ poflederant ; 


camelorum quinqua- 


ginta millia , & ovium 
ducenta -quinquaginta 
millia , & afinos dua 
millia,& animas homi- 
num centum millia. 


22. Vulnerati au- 
tem multi corruerunt 3 
fuit enim bellum Do- 
mini.Habitaveruntquę 
pro eis ufque ad tranf- 
migrationem. 


. 


23. Filii quoque di- 
midiæ tribus Manafe, 
poffederunt terram à 
fiaibus Bafan ufque 
Baal , Hermon , & 
Sanir , & montem Hers 


Ÿ. 20, autr. ils avoient mis leur j marquer quelque chofe de grand & 


confiancè en lui. 
Ý. 22 lettr. car ce fyt une guerre 


d'extraordinaire, 


Ibid. expl. par le Roi des Affy- 


du Seigneur. C'eft une expreilion fa- | riens, Fatabl, 


milicre à l'Ecriture lorfqwelle veur 


"Livas L Canas Y. 


mon , ingens quippe 
numerus erat. 


24. Et hi fuerunt 
principes domus co- 
gnatignis eorum , E- 
pher, & Jef, & Eliel , 
& Ezriel , & Jeremia, 
& Odoia, & Jediel , 
. viri fortiffimi & po- 
tentes , & nominati 
duces in familiis fuis. 


25. Reliquerunt au- 
tem Deum patrum 
fuorum & fornicati 
funt poft deos populo- 
rum terræ quos abf- 
tulit Deus coram cis. 


26. Et fufcitavit 
Deus! Ifrael fpiritum 
Phul Regis Affyrio- 
rum , & fpiritum Thel- 
gathphalnafar Regis 
Affur: & tranftulit Ru- 
ben , & Gad ,& dimi- 
diam tribum Mamaffe , 
& adduxit eos in La- 
hela , & in Habor , & 
Ara', & fluvium Go- 
zan , ufque ad diem 
ħanc. , 


montagne d'Hermon , a 
qu'ils étoient en fort grand 
nombre. 

24. Voici ceux qui furent 
chefs de leurs diverfes familles, 
Epher , Jef, Eliel , Ezriel , Je- 
remie , Odoïa, & Jediel ; tous 
gens braves & crès-forts, qui 
acquirent beaucoup de réputa- 
tion parmi ceux de leur maifon 

ls commandoient. 

25. Cependant ils abandon- 
nerent le Dieu de leurs peres , 
& commirent un adulrere /piri- 
tuel en fuivant les dieux de ces 
peuples , que Dieu même avoit 
exrerminés en leur prefence. . 

26. Mais enfin le Dieu d'If- 
rael fit marcher contre eux Phyl 
Roi des Aflyriens , & Thelgat-. 
pea Roi d’Affur ” ; fit en- 

ver la tribu de Ruben ,avec la 
tribu de Gad , & la demi-tribu 
de Manalñlé , & les emmena à 
Lahela , à Habor, & à Ara fur 
le fleuve de Gozan ’,où ils font 
toujours demeurés jufqu'à ce 
jour. 


Y.26.expl. Voyez ce quia été dit No aaiae faĝo Salmanafari ; cre- 


4-Rez. 15.19. CT 19. 


do quòdambọ victos à fe populos in 


Ibid. expl. apparet hic eadem lo- fo cranftulerint regiones quæ ab. 


a exilii Hebræorum attribui fatto 


hominibus vacabant maxime. Syr. 


Thelgathphaluafari quæ 4. #eg. 17. 


Genef. 
$ç. 22. 


.€:49. 4. 


Ibid. 17. 


Peut.r1. 


A7: 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Y. 2. PR Judas étoit le plus vaillant de tous fes freres: 
Oz des Princes font fortis de fa race. AMais le 
droit d'aineffe fut confervé à Jofeph. 

On peut voir dans le Livre de la Genefe, le crime 
qui fi meriter à l'aîné de tous les enfans de Jacob , 
nommé Ruben, de déchoir des droits de l’aïnefle , 
& de recevoir la malediétion de fon pere. Or le 
droit d’aîneffe confiftoir en deux privileges confide- 
rables. Premierement,l'aîné étoit comme le feigneur 
de fes freres, felon cette benediction fi celebre qu'Il- 
faac donna à Jacob , devenu aîné d’Efaü par la vente 

u’il lui fit de fon droit d’ainefle : Sozez, fi dit-il , le 
oa de vos freres, € que les enfans de votre mere 
S'abaifent profondement devant vous. 

L’Ecriture nous marque donc obfcurément en ce 
lieu, & plus clairement ailleurs, que ce premier 
avantage F ut transferé à Juda, ad fon pere Jacob 
avoit prédit en le beniffant , Que le féeptre ne lui feroit 
point oté ,& qu'il y auroit toujours an Prince de [a race. 

Mais il y avoit encore un autre avantage attaché 
au droit d'aïnefle , qui étoit , que felon la loi du Sei- 
gneur , l'aîné devoit avoir une double portion : Da- 
birque ei de his qua habuerit cunđa duplicia ; ifle efl 
enin principium liberorum ejus , © hutc debentur primo- 
genita. C'étoit Fordonnance que Dieu avoit faite par 
la bouche de Moïfe en faveur de ceux qui étoient 
nés les premiers dans les familles , & à qui ce privi- 
leve croit di , comme il le dit , à caule de leur naïf: 
fance. Or ce droit fut transferé , non à Juda, qui cut 


| Livre l. Cuar. V. 4x 
feulement celui de la dignité & de la principauté, 
mais à Jofeph, c’eft-à-dire à fesenfans Ephraim & 
Manallé ; parcequ’aulieu que les autres enfans de 
Jacob ne apii aiam chacun qu’une tribu; Jofeph 
feul en compofa deux , qui étoient celles d’Ephraim 
& de Manalé » & par confequent eut deux portions 
pour fon heritage. | | 
Que fi l'on demande pourquoi Juda , qui eut le 
droit de Principauté , & d'où devoir naître le Prince 
fuprème de tous les peuples , n’eut point encore ce- 
lui d'un double partage ; on peut répondre, qué 
c'étoit peutêtre pour marquer deflors , que l'avantage 
de ceux qui devoient appartenir au Roi de Juda de 
qui nous parlons , ne feroit point de partager dou- 
blement les biens de la terre , mais de pofeder une 
vraie Principauté, en devenant , comme dit faint 
Pierre , autant de Rois, Regale facerdotium 5 & vain- 1.Petr. zi 
queurs du monde avec celui qui l’a vaincu le pre- > 
mier , & qui leur a merité la grace de le vaincre com- 
me lui : Confidite , ego vici mundum, : sax 
Ÿ. 25. 26. Cependant ils abandonnerent le Dieu de 
leurs peres... Mais enfin le Dieu d'Ifrael anima Phul 
Roi des Affyriens, © Thelgatphalnafar Roi d Affur, 
“qui vinrent les attaquer , © qui enleverent la tribu de 
Ruben, &c. | | | | | 
Quoique Dieu eût dégradé Ruben, le fils-aîné de 
Jacob , de fon droit d'ainefle , à caufe du crime hor- 
rible par lequel il avoit fouillé le lit nuptial de fon 
F , il ne lifa pas d’avoir de la confideration pour 
ut & fes defcendans. Car ils furent les premiers par- 
tagés dans la diftribution des terres conquifes fur les 
jntideles : & il les fit établir dans le payis le plus fer- 
çile audelà du Jourdain. Mais cette profperité même 
les çorrompit dans la fuite , & les fit tomber dans 


Sap. ç. 
21, 
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l'idolatrie. Dieu punit donc à la fin leur ingratitüde; 
& leur envoye pour cela des Rois étrangers & ido- 
lâtres , qui les pillent & qui leş enlevent en d’autres 
ayis. Ils ne voioient que la main de ces barbares qui 
E frappoit ; & ils ne confideroient pas que c'étoit le 
Dieu d Ifrael qui leur fuftitoit ces ennemis pour les 
châtier de l'adultere fpiriruel auquel ils s’étoient aban- 
donnés , en quittant le Dieu dé leurs peres & l'Epoux 
divin de leurs ames, pour courir après les dieux des 
Gentils qusl avoit exterminés en leur faveur. Or ce mè- 
me Dieu qui anima Phul &Thelgathphalnafar contre 
Ruben , eft celui qui doit encore , comme il eft mar- 
qué ailleurs , armer un jour toute La terre pour punir 
las infenfes , c'eft-à-dire , ceux qui renonçant à la 
vraie fagefle qu’infpire la foi , fuivent les égaremens 
de leur efprit , & la corruption de leur propre cœur : 
Et pugnabit cum illo orbis terrarum contra infenfatos. 


KRUK AFS IR UE AEA WAYA: ASASAN 


CHAPITRE YVL 


1. Es fils de Levi furent 1. FI Ilii Levi: Ger- 


Gerfon , Caath , & Me- fon , Caath , & 


rari. Merari. 


2. Les fils de Caath /ont 2. Filii Caath : Am- 


Amram, Ifaar, Hebron , & ‘am; Ifaar, Hebron, 


Oziel. & Oziel. 

3. Les fils d'Amram nt- 3. Filii Amram : Aa- 
Aaron, Moïle, & Marie leur ton» Moyles, & Ma- 
feur. Les fils d'Aaron font Na- ni p r n 
dab &Abiu,Eleazar & Ithamar. “s kaman 

4. Eleafar engendra Phinées, 4. Eleazar genuit 


& Phinées engendra Abifué. Phinees, & Phinces 
| genuit Abifuc. 


Livre 
< `g. Abifue verd ge- 
nuit Bocci, & Bocci. 
-genuit Ozi. l 

6. Ozi genuit Za- 
-aiam , & Zarias ge- 
nuit Merajoth. 


7- Porrò Merajoth 
genuit Amariam , & 
Amarias genuit Achi- 
tob. 

8. Achirob genuit 
Sadoc, & Sadoc ge- 
“nuit Achimaas. 


9. Achimaas genuit 
Azariam , Azarias ge- 
nuit Johanan. 


10. Johanan genuit 
Azariam : iple eft qui 
facerdotio fun&tus A N 
in domo quam æxdifi- 
cavit Salomon in Je-. 
. rufalem. 

11.Genuit autem Aza- 
rias Amariam, & Ama- 
rias genuit Achitob. 


12. Achitob genuit 
Sadoc , & Sadoc gc- 
nuit Sellum. 


12. Sellum genuit 
Helciam , & Helcias 
genuit Azariam. 


14. Azarias genuit 
ŝaraiam , & Saraïas 
genuit Jofcdec. 

ý. 10. expl. 


& ion courage 


gerdoce , parcequ'ik relifta 
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ç. Abifué en dra Bocci > 
& Bocci engendra Ozi. 


6. Ozi engendra Zaraïas , 
& Zaraïas engendra Mera- 
joth. | 

7. Merajoth engendra Ama- 
tias, & Amatias engendra 
Achitob. 

8. Achitob engendra Sa- 
doc, & Sadoc engendra Achi- 
maas. 

9. Achimaas engendra Aza- 
rias , & Azarias engendra Jo- 


10. ‘Yohanan engendra Aza- 


i rias. Ce fut lui qui exerça le 


facerdoce / dans le temple 
e Salomon fit bâtir à Jeru- 
em. | 

11. Or Azarias engendra 
Amarias , & Amaras engendra 
Achitob, 

12. Achitob engendra Sa- 
doc, & Sadoc engendra Sel- 
lum. : - 

13. Sellum engendra Hel- 
cias , & Helcias engendra Aza- 
rias, 

14. Azarias engendra Sa- 
raïas , & Saraïas engendra Jo- 
fedec, 


ui fignala fa fidelicéfreufement au Roi Ozias lorfqu'il 
sp l'exercice du fa- {voulur mettre la main à l'encenloir. 


genc- oyes ci-après , livre z. chap. 16. 


1 $- Or Jofedec fortit du payis, 
quand le Seigneur transfera en 
Babylone la tribu de Juda & le 

peuple de Jerufalem , par le mi- 
niftere de Nabuchodonofor. 

16. Les fils de Levi furent 
donc Gerfon , Caath , & Me- 
raris- | 

17. Les fils de Gerfon furent 
Lobni & Semei. 

18. Les fils de Gaath furent 
Amram , Ifaar , Hebron , & 
Oziel. 

19. Les fils de Merari furent 
Moholi, & Mu. Mais voici 
quelle à été la pofterité de Levi 
ce felon fes tetes famil- 

ES. 

zo; Gerfon eut pour fils Lob- 
ni , le fils de Lobni fut Jahath , 
le fils de Jahath fut Zamma. 


21. Le fils de Zamma fur 
Joah , le fils de Joah fut Addo, 
Je fils d’Addo fut Zara, le fils 
de Zara fut Jethraï. 

22. Les fils de Caath ont 
ceux-ci : Aminadab / fils de 
Caath, Coré fils d'Aminadab , 
Afir fils de Coré, 

23. Elcana fils d'Afir, Abia- 


44 Lrs PD'ARALIPOMENLSE 


15. Porrò Jofedec: 


egreffus eft , quande- 


tranftulit Dominus Ju- 


dam & Jerufalem per- 
manus Nabuchodono- 


for. 

16. Filii ergo Levi: 
Gerfon , Caath , & 
Merari. 


17. Et hæc noming 
filiorum Ger{on : Lob- 
ni, & Semeï. 

18. Filii Caath: Am- 
ram , & Ifaar , & He- 
bron, & Ozicl. 


19. Filii Merari : 
Moholi & Muf. Hæ 
autem cognationes Le-. 
vi fecundum familias 
corum. | 


20. Gerfon , Lobni 
filius ejus, Jahath f- 
lius ejus , Zamma fi- 
lius ejus, 

21. Joah filius ejus, 
Addo filius ejus, Zara 
filius ejus , Jethrai f- 
lius ejus. 


22. Filii Caath, Ami- 
nadab filius ejus, Co- 
re filius ejus, Afir fp 
lius ejus , 


23. Elcana filius e- 


Ý. 22. expl. Qui femble être le! brarche plus au long , n'eft que 
meme qu'il a nomnié Haar, fup.v.1.] pour venir à Samucl nommé cis 
Or ce quilet air ici continuer çettelaprès v.27. 8, 


om om 
_— 
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Jus ; Abiafaph filius faph fils d'Elcana; Afir. fils d'A- 
ee Afir filius ejus. biafaph. - 

. Thahath filius ` 24. Thahath fils. d'Afr ; ; 
du. Uriel filiusejus, Uriel fils de Thahath; Ozias 
Ozias filius ejus , Saul fils d'Uriel ; Saül fls gO- 
filius ejus. Kai | 

25. Filii Elcana , 26. Les fils d'Elcana ge 
Amalai, & Achimoth. Amafai x Achimoth, & El- 
26. & Elcanà ; Fi- 26. Les fils d'Elcana firent. 
lii Elcana , Sophai fi- Sophai fils d'Elcana, Nahach 
lius ejus , N ach fi- fils de Sophaï 72 


dius cjus. 

27. Eliab filiuscjus, + 34; ‘Eliab fils de Nahath , 
Jeroham filius cjus , re ce fils Eliab ; Elcanat 
Ne ide Jeroham. `- 

28 Fili Samuel, ‘28, Les enfans de Samuel 
r STe a Vaffeni, furent Vañleni > qui éco l'aîné $ 

1 AT 
& Abia. 
* 29. Filii autem Me- - 55, Les enfans de Meriti lont 
ri > gr p Mobholi ; fon fils Lobni ; Semeï 
us eju 
ar Ora iles ejus- ie de Lobni; Oza ; fils de Se- 

APA Taas filius . Sammaa da do HE : Hag- 
cjus, Ha pgia ius ejus Á 
Fes Pr: Hae > ga, si ni Samunaa , Afaia 

Ifi funt r. Ce font ceux-ci à qui Da- 
conftituit David uper ed 4 donna l’incendance {ur les 
cantores domus Domi Chantres ' de la maifon ^ du 
, €X quo collocata Seigneur | depuis que la 

arca. n 

eut été placée dans Jerufalem". 


16. antr, & Elcana Sophaï ,\perc de Samuel. 
des pour fils Nabath O.. En- p! pese 31. Voy. ci après liv. 2.ch, 35. 
forte que Sophas ne foit qu'un fur-|v. 15 
nom pour diftinguer ce fecondElca- Ibid. expl. le tabernacle, 
na de fon pere, Synopf. Ibid. Voy. 2.Reg. 6, 
ý. 27- expl. troiléme du nom, 


6 
i 32. Ils accompliffoient leur 
miniftere, en chantant devant 


le tabernacle de l'alliance , juf- 


qu'à ce que Salomon eût bâti 
le temple du Seigneur dans Je- 
rufalem : & ils entroient en of- 
fice chacun felon l'ordre de 
leurs familles ”. 

33. Or voici les noms de ceux 


qui fervoient avec leurs enfans. 3 


Dans la pofterité de Caat , He- 
man faifoit l'office deChantre. 
Jl étoit fils de Johel , fils de Sa- 
muel , | l 

34. fils d'Elcana , fils de Je- 
robeam , fils d’Eliel, fils de 
Thohu s 


z5. fils de Suph , fils d'El, 


cana , fils de Mahath , fils d’A- 
malai, 

36. fils d'Elcana, fils de Jo- 
hel , fils d’Azarias, fils de So- 
phoniás , | 

37. fils de Thahath, fils 
d’Afir , fils d'Abiafaph , fils de 
Coré, 

38. fils d’Ifaar, fils de Caath, 
fils de Levi , fils d’Ifrael. 
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32. & miniftrabant 
coram tabernaculo ref: 
timonii , canentes do- 
nec ædificaret Salomon 
domum Domini in Je- 
rufalem : ftabant au- 
tem juxta ordinem fu 
in minifterio. 


33: Hi verd funt, 
ui afliftebant cum fi- 
liis (uis,de filiis Caath, 
Heman cantor filius 
Johel , filii Samuel , 


34. filii Elcana, filii 
Jeroham , filii Eliel , 
filii Thohu, - 


Elcana , filii Mahath , 


filii Amalai, 


36. filii Elcana , fi: 
lii Johel , filii Azariæ, 
filii Sophoniz , 


37. filii Thahath , 
filii Afir , filii Abia- 
faph , filii Core , 


38. filii Ifaar , filiì 
Caath , filii Levi, fi- 
lii Ifrael. 


Ý. 32. Voy. ci-après ch. 16.0" 26. ! vet fets fuivans, ne ruinent pas tout+ 
Ÿ. 33. autr. compofoit les airsjà-tait ce qu'ila dicauparavant de la 
des Cantiques, 3. Reg. 4. Voy. snfr.]genealogie de Samuel , d'où il taur 


ch. 15.19. © ch. 25. 


néceffairement conclure que c'efb 


On peut remarquer ici que plu-jque plufieurs de ces perfonnes 
fieurs de ces noms, compris dans les*ayoicnt deux noms. Synopf. 


á 





39. Et frater ejus 39. Son frere Afaph ” étoit À 
Afaph , qui ftabat à fa droite: il étoit fils de Bara- 


dextris ejus , Afaphfi- j: 
lius Barachiz , filii Sa- chias , fils de Samaa , 


2 . 
40. filii Michael , 6. fils de Mich 1,f : 
filii Bafaiz , filii Mel- ai. A VEEE La de Ba 


chiz, 
41. filii Athanai , fi- 1. fils d’Athanaï, fils 
li Zara, filii Adaia » A ’ fils d’Adaïa i i dé 
42. filii Ethan, filii 42. fils d’Ethan, fils dè Zam- 
Zamma , filii Semei, ma, fils de Semeï, | 
43. filiiJerh , filii 43. fils de Jeth , fils de Ger- 
Gerfom , filii Levi. {on , fils de Levi. 


44. Filii autem Me- : 44,Lesenfans de Merari leurs 
rari fratres corum , ad 


at freres” tenoient la gauche, (ça: 
Le Sin A ou voir Ethan ” fils Cufi , tils 


Maloch , d’'Abdi , fils de Maloch n 

45. filii Hafabiæ , . fls d'HaGbi A 
filii Amaliæ , filii Hel- a , fils RETI d'A 
ciz, 

46. filii Amafai ; fi- ; 46. fils d'A mafaiy fils de Boni, 
lii Boni, filii Somer, fils de Somer , 

47. filii Moholi, fi- 47. fils de Moholi, fils de 


lii Mufi , filii Merari, Muf, fils de Merari, fils de 
filii Levi. Levi. 


48. Fratres quoque 48. Les Levites lenrs freres 
corum Levitæ , qui or- étoient aufi deftinés à tout ce 


dinati funt in cunétum e7 . ' | 
minifterium taberna- ui étoit du fervice du taberna- 


culi domus Domini, le de la maifon du Seigneur. 
49. Aaron verd, & 49. Mais Aaron & fes fils of- 


Y. 39. expl. frere d'Heman, chœutsde mufque, où préfidoient 
dont il eft parlé au ÿ. 33. & dontil|trois princes en chefs des maifons 
n'a fait que continuer la pofterité | de la tribu de Levi , fçavoir Heman 
juiqu'ia. de la maifon de Caath,Ÿ.33..4/aph. 

Ÿ. 44. expl. de la même tribu. į de cell: de Gerfon, ÿ. 39. Athan de 

Ibid. expl, Il y avoit donc crois celle de Merari dont il eft ici parlé. 
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froient tout ce qui fe brüloit / 
fur l'autel des holocaultes , & 
fur l'autel des parfums, pour 
tout ce 2 regardoit les fon- 
étions du Sanctuaire ; & ils 
prioient pour la maifon d'Ifrael, 
line en tout l'ordre que 
Moile ferviteur de Dieu leur 
avoit prefcrits 

50. Or voici quels étoient les 
fils d’Aaron : Eleazar fon fils ; 
Phinées fils d'Eleazar; Abifue 
fils de Phinces; 
. 51. Bocci fils d’Abifué , Ozi 
fils de Bocci ; Zarahie fils 
d'Ozi ; 

ç 2. Merajoth fils de Zarahie; 
Amarias fils de Merajoth; Achi- 
tob fils d’Amarias ; 


< $3. Sadoc fils d’Achirob ; 
Achimaas fils de Sadoc. 


54. Et voici les lieux où de- - 


meuroient ces enfans d’ Aaron; 
fçavoir les bourgades & les en- 
virons qui leur échürent par 
fort , en commençant par les 


familles de la branche deCaath. 


filii ejus adolebanr in< 
cenfum fupet altare ho» 
locaufti & {uper altare 
thymiamatis , in om- 
ne opus Sanéti fanéto- 
rum : & ut, precaren- 
tur pro Ifrael , juxta 
omnia , quæ prxcepc- 
rat Moyfes fervus Dei. 


`” şo. Hi funt autem 
filii Aaron : Eleazar fis 
lius ejus, Phinecs filius 
ejus, Abifue filius ejus, 


s1. Bocëi filius ejus, 
Ori filius ejus , Zaraė 
hia filius ejus, 

s2. Merajoth filius 
ejus , Amarias filius 
ejus , Achitob filius 
ejus , | 
-$3. Sadoc filius ejus , 


. Achimaas filius ejus; 


54. Et hæc habita- 
cula eorum per vicos 
atque confinia ., filio» 
rum fcilicer Aaron : 
juxtá cognátiones Caa- 
thitarum : iplis enim 
forte 'contigerant. 


$ 5: On leur donna donc He- à $s. Dederuntigitur 


bron dans la tribu de Juda , & 
tous les fauxbourgs qui l’envi- 
ronnent. 


eis Hebron in terra Ju- 
da, & fuburbana ejus 
per circuitum : 


© Y 40. Incenfum , qui ne fe ptend' vi&imes , puifqu'il parle de l'autél 
pas feulement ici pour l'encens & | des holocaultes, Synopf. 


s parfums , mais auli pour les 


56. Agros 





Livre IL Cuar. Vi. 


$6. Agros autem ci- 
Vitatis , & villas , Ca- 
leb filio Jephone. 


‘57. Porro filiis Aa- 
ron dederunt civitates 
ad confugiendum , He- 
bron, & Lobna & fub- 
urbana ejus, 

58 Jerher quoque, 
& Efthemo cum Ñb- 
urbanis fuis , fed & 
Helon & Dábir cum 
fuburbanis fuis , 

59. Alan quoquè & 
Bechicmes & fuburba- 
na carum . 

60. De tribu autem 
Benjamain , Gabee & 
fuburbana cjus , & Al: 
math cum {uburbanis 
fuis, Anachoth quoque 
cum fuburbanis fuis : 
omnes civitates , tre- 
decim per cognationes 
fuas. 


61.Filiis autemCaäth 
refiduis de cognatione 
fua, dederunt ex dimi- 
dia tribu Manafle in 
poefionem urbes de- 
cem. 


62. Porrò filiis Ger- 


fom per cognationes 


fuas, de tribu Iffachar, 


e 

. .. 49 
56. Mais les terres qai en re: 

levent avec les villages , furent 

données àCaleb fils deJ ephoné 
$57. On donna aufli aux en- 

fans d'Aaron pour villes de re- 


fuges, Hebron & Lobna avce 
{es fauxbourgs ; | 


58. comme auli Jether & 
Efthemo avecleurs fauxbourgs; 
& même Helon & Dabir aveg 
leurs fauxbourgs | 


$9. & encore Afan & Beth: 
femès avec leurs fauxbouros. 


6o. On leur donna auffi de 
la tribu de Benjamin , Gabée 
avec fes fauxbourgs 5 Almarh 
avec fes fauxbourss ; comme 
aufli Anathoth avec fes faux 
bourgs, Le tout taifant tréize # 
villes partagées entré leurs fa: 
milles. 

6t. On donna auf en par- 
tracé aux autres qui refltoient 
de la pofterité de Caath / dix: 
villes de la demi- tribu de 
Manafle pour être leur partaa 
ge. ERF 

62. Les defcendans de Gera 
{fom divifés en plofieurs bran- 
ches , eurent treize villes de la 


Ÿ. 60. expl. cependant on n'« | Ajy 


t ouve ici gu'onze. Mais il se 
“eure cize dans Jofué, 21, 13. © 


Ÿ.5 t. expl. mais qui ne defcendoient 
point d'Aaron, 
D 


Ò 
db d'Ifachar , de la tribu 
d'Afer , de la tribu de Neph- 
thali , & de la tribu de Ma- 
naflé dans Bafan. 

63. On donna aux defcen- 
dans de Merari divifés en plu- 
fieurs branches , douze villes 
qui leur échürent par fort dans 
la tribu de Ruben, dans la tribu 
de Gad , dans la tribu de Zabu- 
lon. 

64. Les enfans d'Ifrael don- 
nerent aufi aux Levites diver- 
{es villes avec leurs fauxbourgss 


65. & ces villes leur furent 
données par fort dans la tribu 
des enfans de Juda, dans la tri- 
bu des enfans de Simeon , dans 
la tribu des enfans de Benja- 
min ; & ils les nommerent cha- 
cun de leurs noms /. 

66. On en donna de mème à 
ceux qui évoient de la famille 
de Caath ; & il y eut quelques- 
unes de leurs villes , qui étoient 
de la tribu d’Ephraim ”. 
` 67. On leur donna donc 
pour villes de refuge, Sichem 
avec fes fauxbourgs , dans la 
montagne d'Ephraim ; & Ga- 
zer avec fes fauxbourgs ; 


ý 65. Fxpl. villes des Levites , ou 
des Cadtintes , où des Gerionites , 


pour les 
ý. 66, Voy Joiué ch. 21. ÿŸ.21. 
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& detribu Afer , & dè 
ttibu Nephrhali , & de 
tribu Manaffe inBafan, 
urbes tredecim. - 


63. Filiis autem Me- 
rari per cognationes 
fuas , de tribu Ruben, 
& de tribu Gad , & de 
tribu Zabulon , dede- 
runt forte civitate$ 


duodecim. 


64. Dederunt™quo- 
que filii Ifrael Levitis 
civitates , & fuburba- 
na corum : 

65. dederuntque per 
fortem , ex tribu flio» 
rum Juda , & ex tribu 
filiorum Simeon , & ex 
tribu filiorum Benja- 
min , has urbes quas 
vocaverunt nominibus 
fuis , 

66. & his qui erant 
de cognatione filiorum 
Caath , fueruntque ci- 
vitates in terminis €O- 
tum de tribu Ephraim. 


67. Dederunt ergo 
cis urbes ad confugien- 
dum „Sichem cum fub- 
urbanis fuis in monte 
Ephraim , & Gazer 
cum fuburbanis fuis. 


diftinguer 
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€8. Jecman quoque 
cum fuburbanis fuis , 
& Bethoron fimiliter , 


_ 69. necndn & He- 
Jon cum fuburbanis 
fuis , & Gethremmon 
in cundem modum. 
70. Porrò ex dimidia 
tribu Manaffe, Aner & 
fuburbana ejus , Baa- 
lam & fuburbana ejus : 
his videlicet , qui de 
cognatione filiorum 
Caara reliqui erant. 


71. Filiis autem Ger- 


fom , de cognatione 
dimidiæ tribus Ma- 


Te , Gaulon in Ba- . 
aae y Sa PE lo et Daan arec 5 Ri 


fan & fuburbana cjus , 
& Altharorh cum fub- 
urbanis fuis. 


72. De tribu Ifa- 


char, Cedes & fubur- 
bana qo , & Dàbereth 
cum fuburbanis fuis. 


73. Ramoth quoque 
& fuburbana ejus , & 
Anem cum fuburbanis 


fuis. 


74. De tribu verò 


Afer : Malal cum fub- 
urbanis fuis, & Abdon 
fimiiiter, 

75. Hucac quoque 
& (uburbana ejus , & 
Rohob cum fuburba- 
nis fuis. 


i 

68. Jecman aufi avéc gs 

fauxbourgs , & de même Be- 
thoron ; 

Go, Helon aufi avec fes 

fauxbourgs , &. encorè Gë- 

thremmon de la même forte. 


70. On donna de plus dang 
la demi-tribu de Manaffé, Anet 
avec {es fauxbourgs, & Baalam 
avec fes fauxbourgs à ceux qui 
réftoient encore de la mailon 
de Caath ”, | 

71. Ceux de la branche dé 
Gerfom eurent de même dans 
la derm-tribu de Manaffé , Gau- 


bourgs , & Aftaroth avec fes 
fauxbourgs. 

72. Dans la tribu d’Iffachar 
ils eurent Cedès avec fes faux . 
bourgs , & Dabereth avec fes 
fauxbourgs. | 

73. Comme aufli Ramoth 
avec fes fauxbourgs, & Anem 
avec {es fauxbourgs, 


74. Dans celle d’Afer , ils eu- 
rent Mafal avec fés fauxbourgs, 
& Abdon de même : 


75. Hucac aufli avec fes 
fauxbourgs ; & Rohob de mẹ- 
me avec {es fauxbourgs, 


Ÿ.-0. expl. mais non de la bran- | Prêtres. Levitæ inferioris gradus p 
che d'Aaron , & qui n'étoient pas | comme les appelle FE 21:34 
1 
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©” 76. Dans la tribu de Nephtali 

ils eurent Cedès en Galilée , & 
{es fauxbourgs ; Hamon avec 
fes fauxbourgs ; Cariathaim & 
‘fes fauxbourss. 


‘97. Ceux qui reftoient de la 
“branche de Merari eurent dans 
‘a tribu de Zabulon Remmono 

avec fes fauxbourgs, & Tha- 

bor avec fes fauxbourgs. 


78. Au-delà du Jourdain , ` 


vis-à-vis de Jericho, à lorient 
de ce fleuve , ils eurent dans 
la tribu de Ruben , Bofor qui 
et dans le delert avec {es 
fauxbourgs , & Jafla avec {es 


me à 
79. Cademoth auffi avec fes 


fauxbourgs , & Mephaathavec 1 


{es fauxbourgs ; 
© 80. comme auffi dans la tribu 
de Gad , Ramoth de Galaad , 
& fes fauxbourgs , & Manaim 
avec {es fauxbourgs ; 

82. & de plus, Hefebon 
avec fes fauxbourgs, & Jezer 
avec fes fauxbourgs. 


76. Porrd de tribu 
Nephthali , Cedes in 
Galilæa & fuburbana 
ejus, Hamon cum fub- 
urbanis fuis , & Caria- 
thaim & fuburbana é- 
jus. 

#7. Filiis autem Me- 
rari refiduis : de tribu 
Zabulon , Remmono 
& fuburbana ejus , & 
Thabor cum fuburba- 
nis fuis. 

78. Trans Jordanem 
quoque ex adverfo Je- 
richo contra orientem 
Jordanis , de tribu Ru- 
ben , Bofor in folitu- 
dine cum fuburbanis 
fuis , & Jaffa cum fub- 
urbanis fuis , 


79. Cademoth quo- 
ue & fuburbana cjus, 
& Mephaath cum fub- 
urbanis fuis; 

80. Necnon & de 
tribu Gad , Ramoth 
in Galaad & fuburba- 
na ejus , & Manaim 
cum fuburbanis fuis , 

81, fed & Hefcbon 
cum fuburbanis fuis , 
& Jeler cum fuburba- 
nis fuis. 
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PE E nn En ce En 
STEEL TTTETETTTT 
SENS LITTERAL ET SMRITUEL. 


ý. 27.28. ILcana fils de Jeroham: Les enfans de 
As Samuel furent Vaffenil ainé , € Abia. 
Cet endroit paroit obfcur , puifqu’il eft parlé de 
Samuel , fans qu'il foit marqué qui étoit ka pere. 
Mais nous ne pouvons douter que ce ne foit Eleina, 
lequel et nommé immediatement auparavant. Car 
il eft dit clairement ailleurs , qu'Elcana eut d'Anne r. Rez. 
fa femme un fils qu'elle nomma Samuel , à caufe , dir: ? *” 
l'Ecriture , qu'elle lavoir demandé au Seigneur. 

De plus l'aîné des enfans de Samuel , quiet nom 
méen ce lieu Vafeni , ou Vafni, felon d’autres , eft 
nommé Joe! dans le premier Livre des Rois. Sur: 
quoi quelques-uns ont cru que le fils ainé de Sa- 
muel pouvoit avoir ces deux noms. D’autres difent- | 
qu'il audroit lire dans l’'Hebreu, Joel, & traduire, < < 
ainfi ce verfet : Les enfans de Samuel furent , Joel ii.s.2. 
fon premier né, € le fecond Abia : mais que l'Ecti-: 
ture a peutêtre omis ce nom de Joel comme moins 
connu. Enfin quelques autres croient encore, que 
l'Ecriture ne parle.point en ce lieu des enfans de: 
Samuel , mais de ceux d’Elcana fon pere; & qwainfi 
il faur lire en cet endroit de certe forte : Filis ( fup- 
ple, hujus Eléanæ )fuere Samuel primogenitus , Vaffe- 
nm, & Abia: Les enfans d'Elcana, furent Samuel 
Lainé , Valfeni , & Abia. Car Anne femme d’Elcana 
put bien avoir ces deux derniers 2. Samuel. 

Mais parceque l'Ecriture nous fait cannoïtre que 
Samuel étoir de la race.de Levi on à cru qu'il feroit 

| Du 
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utile de faire voir par cette table de quelle maniere il 
en defcendo , quoiqu'il ne fùr pas enfant d'Aaron. 
LE VI. 
Gerfon. Caath. Merari, 


— 








P -W 
Amram , Aminadab. 
Aaron. Moie  Coré, &c. 


Eleazar. Elcana. 
Phinces , &c. Samuel. 


Plufieurs Peres ont cru , que Samuel étant de la, 
race de Levi, le Sacerdoce a bien. pu lui ètre com. 
munique par un privilege tout fmgulier , quoiqu'il 
n’appartint de droit qu’à ceux qui étoient de la race 
d'Aaron. Et ils fe font fans doute fondés fur ce qu'il. 
eft dit dans le premier Livre des Rois, qu’Ifrael étane: 
fifi de frayeur par la vüe de l’armée des Philiftins , 

z. Reg. Sadrefla à Samuel , en lui difant : Ne ceffez point de: 
3.8. 9 crier pour nous au Seigneur notre Dieu ; & que Sa- 
muel ayant pris alors un agneau qui tettois encore x: 

il l'offuit en Me au Seigneur , & qu'il cria au 

Parabl. Seigneur pour Ifrael. Mais de favans Interpretes 
` ont foürenu au contraire , que. Samuel n'étoit point 
Prêtre , puifqu'il paroit même qu’il avoit fait la fon-- 

„. rg, ion de portier dans la maifon du Seigneur , qut 
3. 15. étoit la fonction des Levites , & non des enfans 
d'Aaron. Que fi Ifrael s’adrefla à lui & le pria de 

crier pour eux au Seigneur leur Dieu, c’eft que fa- 
grande fainteté leur donna lieu d’efperer que le Sei- 

eur exauceroit fes prieres , comme il le fit en ef-" 

ec. Et quant à cet Din qu'il offrit aufli au Set- 

gneur , les uns difenc qu'il l'offric , non par lui-mê- 


\ 


Lryre I Curar. VIE 
me , mais par le miniftere des Prêtres; & les-autres, paje g 
qu'il le fit, comme Gedeon , & comme Elie, qui 25. 
offrirent des facrifices fans avoir part au facerdoce ; 34 £: 
C'eft-à-dire , qu'il le fit par un pouvoir extraordinaire 
ue Dieu lui donna comme à fon Prophete , non- 
eulement de facrifier , mais encore de facrer les 


Rois. 
LIST IEEE ROETET 
CHAPITRE YIL 


1. D) Orr filii Ifa- Di ee eut quatre enfans 


char : Thola, & & 
Phua , Jaub, & Sì- ri Phua, Jafub, 


meron , quatuor. 


2. Filii Thola: Ozi 2. Thola eut eS fils : Ozi n 
& Raphaïa, & Jericl, Raphaïa , Jeriel, Jemaï, Jeb- 
& Jemai , & Jeblem, fem , 8 Samueleqwi furent tous 


& Samuel , principes | 
per Far cognatio- chefs de diverfes branches ou 


num arum. De ftir- maillons ”. Er dans le dénom- 
pe Thela viri fortifi- Brement qui fut fait fous David, 
mi numerati funt in j| fe trouva vingt-deux mille fix 
dicbus re viginti cens hommes A la maifon de 
a gensbraves © très- 
| forts. se 

3. Filii Ozi:Izra- 3. Ozi eut pour fils ” {zrahia, 
hia, de quo nati funt duquel fonc venus Michel , 
Michael, & Obadia , Obadia , Johel , & Jefia ;rous 


& Johel , & Jela > cing diftinoués & très-illuftres”. 
quinque əmacs prin- o 


cipes. A 
4. Cumque cis per Žž 4 Ils eurent avec eux à caufe 


familias & populos de leurs diverfes branches & 
Ÿ.2.expl. diféinguées par leurs Ibid. lettr. principes ,ideff, virè 
noms. is 5 clarilimi, tabl, a : 
Ÿ. 3. leur. Filii. piue. pour fing. į 


D ii 


6 Les 
familles !, jufqu'à trente-fix 
mille hommes, très-braves , & 
toujours prêts à combattre, par- 
cequ'ils avoient eu chacun plu- 
fieurs femmes, & beaucou 

d’enfans ‘. - 

s- Er les parens de ceux-ci,en 

comprenant toute la maifon 
À'Iachar fe trouvéfent monter 
dans le dénombrement qui en 
fut fait , jufqu’à quatre-vingt- 
fept mille hommes, tous très- 
forts € propres pour la guerre. 

6. Les fis " de Benjamin, 
Ẹtoient Bela , Bechor , & Jadiel, 
au nombre de trois. 

7. Bela eut cing fils ; Efbon , 
Ozi, Oziel, Jerimoth, & Urai, 
qui furent chefs d'autant de fa- 
milles , remp'ies d'hommes 
grès-forts pour le combat , dont 
le nombre fe trouva monter à 
vingt-deux mille trente-quatre, 


8. Les fils de Bechor furent 
Zamira, Joas , Eliezer , Elioe- 
nai, Amri , Jerimoth, Abia, 
Anathoth ,& Almath , tous fils 
de Bechor. 


Ÿ.6. 


Y. 4. expl. au tems du dénombre-! 
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fuos , accinéti ad præ- 
lium , viri fortiflimi , 
triginta fex millia : 
multas enim habue- 
runt uxores , & filios. 


$. Fratres quoque 
corum per omnem cos 
gnationem Iffachar , 
robuftiflimi ad pu- 
gnandum , oétosinta 
feptem millia numera= 
ci funt. 


6. Filii Benjamin : 
Bela, & Bechor, & 
Jadiel ; tres. 


7. Filii Bela : Ef- 
bon, & Ozi, & Oziel, 
& Jerimoth, & Urai, 
quinque principes fa- 
miliarum , & ad pu~ 
gnandum robuftiflimi ; 
numerus autem eorum, 
viginti duo millia & 
triginta quatuor. 

8. Porrò filii Bechor: 
Zamira,& Joas,& Ełie- 
zer , & Elioenai, & 
Amri, & Jerimoth, 
& Abia, & Anathoth, 
& Almath; omnes hi, 
filii Bechor : 


expl. On ne compte ici que 


ment de David , lorfque les defcen- trois fils de Benjamin ; quoique l'E- 
dans d'Ozi s'étoient extrémement criture en compte ailleurs davanta - 


multipliés. 


ge. Cap. lequ. 1. © 2. Num. 161 v, 


Ibid. expl. qui en eurent auf plu-| 38. 39. Gen. 46. 11. 


ficurs. 
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9. Numerati funt au- 
tem per familias fuas 
principes cognationum 
foarum , ad bella for- 
üflimi , viginti millia 
& ducenti. 


to. Porro filii Jadi- 
hel : Balan. Filii autem 
Balan , Jchus, & Ben- 
jamin, & Aod , & Cha- 
nana, & Zethan, & 
Tharfs; & Ahifahar ; ` 

11. omnes hi filii 
Jadihel, principes co- 
gnationum fuarum , 
viri fortiflimi, decem 
& feptem millia & du- 
centi , ad prælium pro- 
cedentes. 


12. Sepham quoqué 
& Hapham filii Hir : 
& Hañm filii Aher. 


13.Filii autem Neph- 


thali : Jafe! , & Guni , 
& Je'er ,& Sellum , fi- 
Hi Bala. 


14. Porrò filius Ma- 


al 


nafle , Efriel : concu- 
binaque ejusSyra pepe- 
rit Machir patrem Ga- 
laad. 
Iş, Machir autem 
accepit uxores filiis 
Ý. 11. expl. Portant leur 


` mille deux cens, lo 
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9. Le dénombrement de 
ceux-ci felon leurs - diverfes- 
branches , d’où {ont defcendues: 
differentes familles, monta à: 
vingt mille deux cens, tous bra- 
ves & propres à la guerre. g 
10. Les i de Ja-- 
dihel /ont Balan , qui eut pour 
fils Jehus, Bénjeutin i Aod, 
Chanana , Zethan , Tharfis ; 8 

' Ahifahar ; ? 
11. tous ceux-ci defcendent 
deJadihel,& tous font d'autant’ 
de maifons / remplies d'hom- 
mes très-braves , dont le dé 
nombrement monta à dix-fept 

| rfqu'ils al. 


 loient au combat. ` 
12. Sepham & H 
les fils de Hir :'& Hafim ef fils 
kd Aer. i 
13. Les fils de Nephthali fø- 
rent Jañel , Guni, ele , & Sel- 
lum,qui venoient tous deBala/. 


14. Efriel fut fils de Manalfé, 
ui eut encore d’une Syrienne 
È concubine, ou feconde femme, 

Machir , pere de Galaad. t 

15. Machir eut foin de ma-° 
rier fes fils Happhim & Sap- 


fterité de Dan qui étoit auf fils de. 


ham Pnt- 


r En 


€ 


nom, 


Ý- 121. lertr. filii. plur. pro fngal.|Bala; mais duquel l'Ecriture fems 
Y. 13. expl. mere de Nephthali „| ble avoir voulu taire ici le nom pour 


feynune de Jacob. Autr, avec les au- 


pres tils de Bala à G'elt-d dire, 


plufieurs raifous. 
la po- Sis 


r 
g 
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phan/ ; &ileut une fœur nom- fuis Papia & Sa 


mee Maacha: Salphaad fut fon 
petit-fils / , qui meut que des 
filles. | 


16. Et Maacha , femme de 


Machir , accoucha d'un fils 
qu'elle nomma Pharès ; qui 
eut aufli un frere nomme Sa- 
rès, perc d'Ulan & de Re- 
cen. 
~ 17. Ulam fur pere de Badan : 
êc.tous ceux-là En fils de Ga- 
lad, fils de Machir , fils de 
Manak. 

18.. Sa fœur / qui s’appelloit 


Reine / „eut un fils nomme le- 


Beau”, outre Abiezer & Mo- 
hola.. . ` | 
19. Semida” fut pere d’Ahin, 
de Sechem , de Leci, & d’A- 
njam. LR 
- 20. D'Ephraïm / font fortis 
Suthala, Bared fon fils, Tha- 
hath fon fils, Elada fon fils, 


phan , & habuit foro- 
rem nomine Maacha :: 
nomen autem {ccundi,, 
Salphaad,natæque funt 
Salphaad filiæ. 

16. Et peperit Maa- 
cha uxor Machir fi- 
lium , vocavitque no- 
men ejus Phares : por- 
ro nomen fratris ejus » 
Sares : & filii cjus s: 
Ulam & Recen. 


17. Filius autem 
Ulam , Badan : hi fune 
filii Galaad , filii Ma~ 
chir, filii Manaffe. 


. 18. Soror autem cjus 
Regina peperit Virum» 
decorum , & Abiezer, 
& Mohola. 


19. Erant autem fi- 
lii Semida , Ahin , & 
Sechenr , & Leci , & 
Aniam. | 

20. Filii autem Eph- 
raim: Suthala , Bare 
filius cjus , Thaharh 
filius ejus, Elada filius 


t. 15. Hebr, époufa lsi - même 
Happhim & Saphag., qui eurent 
une (œur ou prep, nommée Maa- 


cha. 

Ibid. lertr. fecprid: fils. Expl. fils 
de fes fils à la troifiéme generation. 
V. Nombr. 16. 33. 

ý. 18. expl. la (œur de Galaad. 

-1bid. Hebr. Molechet, 

Ibid. Hebr. I{cood, 


tribu de Manaffk, Num. 26. 30, 31. 
T. 3e. 

Ÿ. 210. expl. Quelques. Interpré- 
tes veulent que toutes ces perfonnes 
nommées au v. 10 & 21. foient les 
propres ñls d'Ephraïm. Ce ae 
prouvent par la douleur qu'il té- 
moigna de leur mort v, 12. autre- 
ment il faudroit qu'Ephraïm eût 
vêcu plus de deux cent ans ; ce qui 


Ý. 9. expl. fils de Galaad de la Létoir inoui alors, 


Cad 


. ceci à cœux de Geth , & les autres 
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ejus , Thabach filius Thahath fon fils, Zabad. fon 
ejus , hujus filius Za- fils, 
bad 


21. & hujus filius a1. Suthala fils de Zabad, 
Suthala , & hujus fi- Ezer , Elad fils de Suchala : 
lius Ezer & Elad : oc- Mais les habitans de Gerh les 
Ei ia nd tuerent tous, parcequ'is ? 
defcenderant ut inva- ÉTOIENT VENUS ravager leurs ter- 
derent poffefiones co- FES. 

21. Lux igitur 22. C'eftpourquoi Ephraim 
Ephraim ag eorum eur pere les pleura durant plu- 


multis dicbus, & vene- 3 | | d 
runt fratres cjus ut fieurs jours : & fes freres vin- 


tonfolarentur cum.  YERT pour le confoler. 

13. Ingreffufque eft 23: Enfuie il s'approcha de 
aduxorem fuam : que fa femme , & elle conçur 8c 
Se ,& peperit fi- eut un fils qu’elle nomma Be- 

jum ,& vocavit no- - eg . dang 
men`ejus Beria , ed P? feu de il tu né 
quod in malis domus l'affliction de fa famille. 

ejus ortus effet. nE | 

24. Filiaautem cjus 24. Ephraim eut auff une fib- 
fuit yea ALNA rA le / nommée Sara , qui bâtit ” la 
cavit et ron inie- . < 
riorem & faperiorcms ville bafe & la ville haute de 
& Ofenfara. Bethoron , & Ozenfara. | 

2$. Porrd filiusejus 26. Il eut encore pour fils 
Rapha, & Refeph, & Rapha , Refeph, & Thalé du- 


re quo narus cit qu el eft venu Thaan P 


26.qui genuitLaadan: 26. qui fut pere de Laadan 3 
hujus quoque filiusAm- dont le fils fut Ammiud y le- 
miud , qui genuit Eli- quel engendra Elizama, 
zama, 


27. de quo ortus ceh 37- duquel fortit Nun 5 qui 


Ibid. expl. qui rebâcir : car 


Ý. 26. expl. Les uns rapportent} Y 24.expl. petite-fille. Synopf. 
À 2 plus ançicune, Jef. 10. 


aux enfans d'Ephraïms 


6o Les 
fur pere de Jofué. 


28. Leurs poffeffions & leur 
demeure furent Bethel ! avec 
fes dépendances / , Noran du 
côté de l’orient , & Gazer avec 
ce qui en releve du côté de 
l'occident , comme aut Si. 
chem & fes dépendances 4 juf} 
de Aza , & tout ce qui en 
épeñnd. ` i 

29, La tribu d'Ephraim fu 
aufi: barnée par celle de Ma- 
nalle du cóté du feptentrion,où il 
y avoit Berhfan & fes dépen- 
dances; Thanach & fes dépen- 
dances ; Maggeddo & fes dé- 
pendances ; Dor & fes dépen- 
dances : ce font les lieux où de- 
meuroient les fils de J ofeph fils 
d'Ifrael: : 

30. Les enfans d’Afer , fu- 
rent Jemna., Jefua, Jeflui & 
Baria ; avéc Sara qui étoit leur 
Iaune “25 | oo 

31., Les fils de Baria furent 
Heber & Melchiel ; cet lui 
qui eft pere de Barfaith. 

32, Heber engendra Jéphlat, 
Somer, & -Hotham , avec Suaa 
Jeur fœur. 
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Nun, qui habuit filium 
Jofue. 

28. Poffefio autem 
eorum & habitatio , 
Bethel cum filiabus 
iuis, & contra orienté 
Noran , ac occidens 
talem plagam Gazer 
& filiæ ejus , Sichem 
oge cum filiabus 


uis ufque ad Aza cum 
filiabus cjus. 


29. Juxta filios quo- 
ue Manaffe , Berth- 
an & filias ejus , 
Thanach & filias ejus , 
Maggeddo & filias 
ejus, Dor & filias 
ejus : in his habitave- 
runt filij Jofeph , fili 
Ifrael, | 


30.Filii Afe: Jémna, 
& Jelua, & Jeflui, & 
Baria, & Sara foror 
corum. 


31 Filiiautem Barja: 
Heber, & Melchiel; , 
iple eft pater Barfaith. 


32. Heber autem ge- 
nuit Jephlat, & Somer, 
& Hotham , & Suaa for 
rorem eorum. 


Ÿ. 18. leztr. eorum, Ce que quel fy Bethel , quoiqu’elle appartinft 


ques-uns rapportent encore à ceu 
d'Ephraim qui s'étoicat ermparés 


i ceux de Benjamin, Jof. 18. Ibid 
ctir, filiabus, 
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33. Fili Jephlat , 

Phofech , & Chamaal, 

& Aloch : hi filii Je- 
phlat. 


34. Porrò filii Sa- 
mcer : Ahi, & Roaga, 
& Haba, & Aram. 

35. Filii autem He- 

em frarris ejus : Su- 

pa » & Jemna, & Sel- 
cs, & Amal. 


36. Filii Supha: Sue, 


Harnapher, & Sual, & 
Beri , & Jamra, 

37. Bolor, & Hod, 
& Samma, & Salufa, 
& Jethran, & Bera. 

38. Filii Jether : Je- 
phonc, & Phafpha, & 
Ara. 

39. Filii autem Ol- 
la: Arec, & Haniel, 
. & Reha. 

40. Omnes hi filii 
Afer , principes cogna- 
tionum , cleéti atque 
fortiflimi duces E 
cum : num‘rus autem 
corum ætatis quæ ap- 
ta cffet ad bellum , yi- 
ginti fex millia. 
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33. Les fils de Jephlat fy- 
rent Phofeth, Chamaal , & 
Afoth. Ce font là les fils de 
Jephlat. 
34. Les fils de Somer font 
Ahi, Roaga, Haba, & Aram. 


35- Ceux de Helem fon frere 
font Supha & Jemna, Sellès & 
Amal 


36. Les fils de Supha nt Sué, 
Harnapher,Sual, Beri & Jamra, 


37. Bofor , Hod , Samma , 
Salula , Jethran, & Bera. 


38. Les fils.de Jether Dnt Je- 
phoné , Phaf, pha » & Ara. 


39. Les fils d'Olla fonr Arée, 
Haniel , & Refia. 


40. Tous ceux-cifont les def- 
cendans d’Afer & chefs d'au- 
tant de familles gui portent leurs 
noms , hommes diftingués & 
confiderés comme les plus bra- 
ves d’entre ceux qui comman- 
doient les armées. Le nombre 
de ceux qui étoient en âge de 
porter les armes fous Dayid , 
montoit à vingt-fix mille. 
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AXEXANÉLAXAELXAX ANA 


CHAPITRE 


1. DD Enjamin engendra Balé / 
fon aîné; Afbel le fecond; 


Ahara ie troifiéme , 


2. Nohaa le quatriéme , & 
Rapha le cinquicme. 

3. Les fils de Balé furent Ad- 
dar , Gera, & Abiud, 

4 Abifué, Naaman ; & 
Ahoć; 

ç. comme aufli Gera , Se- 
phuphan , & Huram. 

6. Ceux-ci / font fils d’Ahod, 
& chefs d'autant de familles qui 
demeurerent en Gabaa, & qui 
furent tranfportées en Mana- 
hath /. | 

7. Ce furent Naaman & 
Achia, & Gera lui-mème qui 
les emmenerent : & il / fut pe- 
re d'Oza & d’Ahiud. 

8. Or Saharaïm / ayant ren- 
voyé / fes femmes Hulim & 
Bara, eut des enfans dans le 


Y. 1. dur, Bela. chap, prieleri,) 
verj. 6. } 


VIIL 


Do auteni 
genuit Bale pri- 
mogehitum fuum, Af- 
bel fecundum , Ahara 
tertium, 

2- Nohaa quartum; 
& Rapha quintum. 


3. Fueruntque filii 
Bale: Addar , & Gera; 
& Abiud : 

4. Abifue quoque & 
Naaman, & Ahoe, 

f. fed & Gera, & Se- 
phuphan , & Huram. 

6.Hi funt filii Ahod; 
rincipes cognatienum 
abitantium in Gabaa, 


qui tranflati funt in: 
Manahath. 


7. Naaman autem ; 
& Achia, & Gera ipfe 
tranftulit cos , & ge- 
nuit Oza, & Ahiud. 


8.Porrò Saharaim ge- 
nuit in regione Moab 5 
poftquam dimilit Hu- 


$. 7. expl. Cera. 
y. 8. expl, On ne le trouve noms 


Ý. 6. expl. nempe vel tres illi; mé en aucun autre lieu de l'Ecri- 
ver. ç. memorati : vel tres illi qui, tuie. On creic qu'il étoit de la tribi 


veri. 7. Synopf. 
lbid. expl. pour achever de l'ha- 
biter, fupr. 2. fı ! 


ide Penjmin. 


Ibid. expl. repudié. 


$ 
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fim & Bara uxores fuas. payis des Moabires. 

9. Genuit autem de 9» Il eut donc de Hodès {on 
Hodes uxore fua Jo- époufe » Jobab , Sebia , Mola, 
bab, & Scbia , & Mo- & Molchom A - 
fa, & Molchom, | 

10. Jehus quoque, & 10. avec Jehus, Sechia & 
Sechia, & Marma. Hi Marma , qui furent tous fes 
funt filii cjus , princi- enfans , & chefs d'autant de fa- 
pes in Le fuis. . milles differentes. 

11. Mohufm vero z1, Mehufim engendra Abi- 

enuit Abitob , & El- 
ey tob & Elphaal, 
12. Porrò filii El- 12, Les enfans d'Elphaal 


Em, & saad : hic /o% Heber, Milam, 8 Samad, 
edia Ono, & Lod qu bâtit Ono & Lod., avec les 


& filias cjus, ” lieux qui en dépendent. 

13. Baria autem & 13. Bara & Sama furent 
Sama , principes co- chef des branches qui s’étai 
gnationum habitan- blirent en Aïalon 35 € ce fu- 


tium in Ajalon : hi fu- gg 
gaverunt habitatores rent cux QUI Chaflerent les ha- 


Ch, bitans de Geth. 
14. Et Ahio , & Se- 14. Ahio > Sefac , Jerie 
lac , & Jerimoth, moth, | 
15. & Zabadia , & 15. Zabadia, Arod , &-He- 
Arod ,& Heder, der, 
16. ne 16. Michel , ee s & 
an 


& Jefpha > & Joha,» Joha n font les enfans / de 
filii Baria. Baria. 


17. Et Zabadia, & . 17. d ( Zabadia , Mofallam, 
Mofollam., & Hezeci, Hezeci, & Heber á 
& Heber , : | 

18. & Jefamari, & 18. Jefamari , Jezlia , & Jo- 
Jezlia, & Jobab , filii Dab /6nr encore les enfans d'El- 
Elphai, phaal. ) 


Ÿ. 16. expl. defcendans , & ainf 
V. fuivant. 

+$. 17. expl. ces deux verfets doi- 
vent êuç en paronthefe , parceque 


c'eft comme une continuation dit 
verl. 12. r reprendre les entans 
d'Elphaal qu'il avoit omis. F'asabl, 





f4 
-© 19. Jacin, Zechni, Zab- 


di, . 
20. Elioenai , Selethaï , 
‘Eliel, 


21. Adaïa, Baraia , & Sa- 
marath /onr les enfans de Se- 
mei” ; 

22. Jefpham , Heber , E- 
liel , 

23. Abdon , Zechri, Ha- 
nan , 

24. Hanania , Elam , Ana- 
thothia , 

26. er & Phanuel 
font les enfans de Sefac ” , 

. 26. Samfari, Sohoria, O- 
tholia, 
._ 27. Jerfa, Elia & Zechri 
font les enfans de Jeroham /. 


28. Ce font-là / les premiers 
petes & les chefs des familles 
. qui s’établirent à Jerufalem ”. ` 

29. Mais Abigabaon / , s'é- 
tablit dans Gabaon ; fa fem- 
me fe nommbit Maacha. 


30. Son fils aîné étoit Ab- 
don; & les autres, Sur ,Cis, 


ý. 21.6xpl. nommé Sama , ci- 
deilus. veri. 13. Syrcpf. | 
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19. & Jacim, & Zés 
chri, & Zabdi, 


20. & Elioenai , & 
Selethai , & Eliel , 


21. & Adaia, & B4- 
raia , & Samarâth , 
filii Semei. 


22. Et Jefpham & 
Heber , & Eliel , 


23. & Abdon , & 
Zechri, & Hanan , 


24. & Hanania , & 
Ælar, & Anathothia ; 


25. & Jephdaia, & 
Phanuel , filii Sefac ; 


16. & Samfari , & 
Sohoria, & Otholia , 


27. & Jerfia, & E- 
lia , & Zechri, filii Je- 
roham. 

18. Hi patriarchæ, 
& cognationum prin- 
cipes , qui habitave- 
runt in Jerufalem. 

29. In Gabaon au» 
tem habitaverunt Abi- 
gabaon,& nomen uxo- 
ris ejus Maacha : 

30. filiufque ejus 
primogenitus Abdon » 


Ibid. expl. dans fa partie fe; ten- 
trionale qui éroit de la tribu de Berfe 


$. 25. expl. qui defcendoit de fjamin ; au lieu que le refte étoit de 


Baria , fils d'Efphaal. v. 12.& 13. 


$. 17. expl. ayeul de Samuel. fsp. f 1. 21. 
6 


~ qués depuis le v; 14. 


la tribu de Juda. Jof- 15.63. Jidic. 


27. Ý. 29. expl. le Seigneur & le maf- 
Y.218. expl. ceux qui font mar- ftre de Gabaon, infr. 9, 15. 


& 
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& Sur, & Cis , & Baal, Baal , & Nadab; 

& Nadab. PANE 
31. Gedor quóqüċć,; ` 31. comme aufi- Gedor ; 
& Ahio, & Zachar , Ahio , Zachar , & Macelloth ; 
& Mäacelloth : < | l | 

32. & Macelloth 31. qui engendra Samaa : & 
genuit Samaa : habita- tous ceux-ci s'étabhrent à Jeru- 


veruñtque ex adverlo {je ” avec ceux de la mème 
fratrum fuorum in Je- 


t pi pag 
rüfalem cum fratribus branche à l'oppoñie de leurs 
Ge | freres”. Ea 

33. Ner autem ge- 32. Ner ” engendra Cis ” ; 
nuit Cis, & Cis ge & Cis engendra Saül. Saül 
nuit Saul, Porto Sàul engendra Jonathas, Melchi- 
genuit Jonathan , & fn. Abinadb . Sr Eia 
Meléhifua, & Abinä- Ma, ADinadaD , . 
dåb , & Efbaal. | | EN 

34. Filiusautém Jo- 34. Le fils dẹ Jonathas fur 
nathan , Meribbaal : Meribbaal / , Meribbaal fut 
& Meribbaal genuit + 
Micha pere de Micha. 

3 $. Filii Micha, Phi- 35. Les fils de Micha furent 


ton , & Melech , & j | : s 
Thirsa, & Ahaz: rec > Melech, Thataa , & 


36. Et Ahaz genuit 36. Aħaż engendra Joada : 
Joada : & Joadagenuit J 543 engendra Alamath , Az- 


Alamath, & Azmoth, Po aT 

& Zamri: portò Zamri ER S : Zamri en- 

renuit Mofa. . : 

s & Möfa genuit . Mofa engendra Bahaa, 
37 ola genu: 37 

Banaa, nps filius fuit dont le fils fut Rapha , duquel 

Rapha , de do ortus eft venu Elafa qui engendra 

cht Elala , qui genuit Afel: 

Afel. š 


Ÿ. 32. II paroît par ler. livre des} }. 33. Ileft appellé Abiel. 1.2. or. 
Rois , que la famille de Saüldemeu-| Ibid, expl. il cut aufi un aurre filé 
zóit à Gabaon ; majs c'eft ġu'ilsjappellé Ner comme lui , qui fut 
TE, PE quelquefois de lieu.|pere d'Abner. 1. Reg. 14. ṣo. 
Abulenf. ý. 34. expl. nommé aufi Mi: 

Ibid. expl. qui évolent d'ane autrelphiboféth, 1. Reg. 4. 4. 
branche. E 
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38. Afel eut fix fils , dont 
voici les noms , Ezricam , Bo- 
cru, Ifimael, Saria , Obdia, & 
Hanan , tous fils d’Afel. 


39. Les enfans d’Efec fon fre- 
re étoient Ulam l'aîné de tous , 
Jchus le fecond , & Eliphalet 
le troifiéme. 

40. Les enfans d'Ulam furent 
des hommes très-robultes , & 

ui avoient une très-grande 
a pour tirer de l'arc”. Ils 
eurent un grand nombre de fils 
& de peuts-fils, ju‘qu'à cerit 
cinquante. Tous ceux-là font 
de la pofterité de Benjamin. 


38. Porro Afel fex 
filii fuerunt his nomi- 
nibus, Ezricam, Bocru, 
Ifmael , Saria, Obdia, 
& Hanan, omnes hi 
filii Afel. 

39. Filii autem Efec 
fratris ejus , Ulam TOR 
mogenitus , & Jehus 
fecundus , & Elipha- 
let tertius. 

40. Fucrunrque filii 
Ulam viri robuftifli- 
mi ,& magno robore 
tendentes àrcum : & 
multos habentes filios 
ac nepotes , ufque ad 
centum quinquaginta. 
Omnes hi filii Benja- 
min. 


y. 40. expl. Areus chalybei magno robore tenduntur. Synopf. 


AEE E 8 dde naar AA 


CHAPITRE 


1. Oici donc le dénom- 
brement de rout Ifrael. 
Et le nombre auquel il fe mon- 
toit a été écrit dans le livre des 
Rois d'Ifrael & de Juda. Et ils 
furent tranfportés à Babylone, 
à caule de pechés. 
2. ! Or ceux qui s’'établirent 


avant cela demeuroient en ce payis 


IX. 


j Niverfus er- 
go Ifracl di- 
numceratus eft : & fum- 
ma corum {cripta eftin 
libro regum Ifrael , & 
Juda; tranflatique funt 
in Babylonem propter 
deliétum luum. 


2.4Qui autem habi« 


qui s'établirent en ce payis , tant du 


Y. 2, antr, Sept. Et ceux Fu &c. Autr. Voici les premiers 


dans les villes d'Ifracl, font les Pré- 


peuple d'Ifracl que des Prêtres: Fat. 
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tâverunt primi in pof- 
{cfionibus, & in urbi- 
bus fuis : Ifrael , & Sa- 
cerdotes ,.& Levitæ, 
& Narhinæi. 

3. Commorari furt 
in Jerufalem de filiis 
Juda , & de filiis Ben- 
jamin , de filiis quo- 
que Ephraim , & Ma- 
halfe. | 

4. Othei filius Am- 
miud , filii Amri , fi- 
lii Omrai , filii Bonni, 
de filiis Phares filii 
Juda. 

f. Et de Siloni : Afaia 
primogenitus , &-flii 
ejus. 

6. De filiis autem 
Zara ; Jehuel , & fra- 
tres corum , fexcenti 
nonaginta. 


7. Porrò de fliis 
Benjamin : Salo filius 
Moffollam filii Oduia, 
filii Afina, 


8. & Jobania filius ` 


Jeroham , & Ela fi- 
lius Ozi, filii Mocho- 
ri: & Moflollam filius 
Saphatiæ , filii Rahuel, 
filii Jebaniz , 


lés premiers “dans leurs biens 
& dans leurs villes , furent les 
Hraélites , les Prêtres , lés Le- 
vites , & les Nathinéens ”. | 

3. Il s’en établit donc plufieurs. 
à Jerufalem de la tribu de Juda, 
de la tribu de Benjamin, & mê- 
me des tribus d'Ephraim & de 
Manaflc, Lis o E 

4. ” Otheï fils d'Ammiud , 
fils d’Amri, fils d'Omrii , fils 
de Bonni , l’un des fils de Pha- 
rès fils de Juda. | 

s- Afaïa fils aîné de Siloni # 
& {es autres fils: 

6. Jehuël l’un des énfans de 
Zara , & les autres de la mêmé 
maifon , montant au nombre dé 
fix cens quatré-vingt:dix. > 

7. De la tribu de Benjamin; 
Salo fils de Moflollam, fils d'O- 
duia , fils d'Afana ; | 
8. & Jobania fils de Jero- 
ham, avec Ela fils d'Ozi, fils 
de Mochori ; & Moflollam fils 
de Saphatias , fils de Rahuel, 


fils de Jebanias : 


Ÿ.1. éxpl. Il appelle premiers ha-ÿ Ibid. expl. Nathincens fignifie 
bicans du payis ceux qui s'y étoient} donnez. Il entend les Gabaonites qui 
établis les premiers , & qui y revin- étoient comme les efclaves du tenr- 

“rent aufi les premiers. F tabl. Vid.| ple. V, Jofné 9. a 
Efd. 3.11. Prifcorum Judæorum| #.4. expl: Il nomme ceux qui s'é- 
quatuor funt claffes ; popularis ,|tablirent à Jerufalem. , 
tacerdoralis , levitica, dedititia.Synh y. ș. expl. fn de Pharèss 


ij 
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9. & encore tous les 
de ceux-ci divifés en diverfes 
branches jufqu'au nombre de 
neuf cens cinquante-fix ; tous 
ceux-ci furent chefs de diverfes 
branches,dans les maifons dont 
ils éroient defcendus. 

_ 10. De la famille facerdotale, 
il y eut Jedaïa , Joïarib , & Ja- 
chin : 

it. comme aufli Azarias fils 
d'Helcias, fils de Molollam, fils 
de Sadoc , fils de Marajoth, fils 
d'Achitob , Pontife / de la mai- 
fon du Seigneur. 

12. Adaïa qui étoit fils de Je- 
roham , fils de Phaflur , fils de 
Melchias : & Maafaï qui étoit 
fils d’'Adiel , fils de Jezra , fils 
de Mofollam , fils de Mofoll:- 
mith , fils d'Emmer, 

13.avec encore leurs parens”, 
qui ont été chefs de plufeurs 
autres branches ou familles , 
montant au nombre de mille 
fept cens foixante , rous hom- 
mes forts & robuftes pour s'ac- 
quitter de tout le fervice qu'ils 
avoient à rendre dans la ” mai- 
fon de Dieu. 

14. Des Levites , il y eut Se- 
meia fils d'Haflub ; fils d'Ezri- 


Y-11. expl. Cela fe rapporte à 
Azarias. 
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rens 


9. & fratres corum 
per familias fuas , 
i N quinquagin+ 
ta ex. Omnes hi , 
principes cognatio- 
num per domos pa- 
trum on 


io. De facerdotibus 
âutem :Jedaia ,Joiarib, 
& Jachin. 


11. Ażariâs quoque 
filiusHelciæ, filii Mof- 
{ollam , filii Sadoc , fi- 
li Marajoth,filii Achi- 
thob , pontifex domus 
Dei. 

12. Porrd Adaias fi- 
lius Jeroham, filii Phal- 
fur, filii Melchix : & 
Maalai filius Adiel, fi- 
lii Jezra, filii Mofol- 
lam , filii Mofoila- 
mith, filii Emmer. 

13. Fratres quoque 
corum principes per 
familias fuas , mille 
feptingenti fexaginta , 
fortiflimi robore ad 
faciendum opus mi- 
nifterii in domo Dei. 


14. De Levitis au- 
tem ; Semeia filius 


ý. 13. lettr, freres, 
Ibid. expl. le temple, 
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Hafub , filii Ezricam, cam”, fils d'Hafebia l’un 
filii Hafebia , de filiis de Merari : des fils 
Merari. i , 

15. Bacbacar quo- 16. Bacbacar cha tier / , 
Se oe > y Galal , & Mathania fils de Mi- 

al, athanią n- | # 
lius Micha,filii Zechri, so de Zechri, fls d'A- 
filii Afaph : ‘sd 

16. & Obdia filius 16. avec Obdia fils de Se- 
Pr filii Galal , meïas, fils de Galal , fils d’Idi- 

ii Idichun : & Ba- thun : & Barachia fils d’Ai 
rachia filius Afà , filii CI ARE ES 
Elcana , qui habitavit fils d'Elcana , qui avoit choif fa 
in atriis Netophati. demeure dans les fauxbourgs * 

de Netophati ”. 

17.Janitores autem: , 17, Les portiers étoient Sel- 

Sellum ,& Accub , & um, Accub, Telmon , & Ahi- 


Telmon , & Ahimam, | x 
& frater corum Sellum mam ; & leur frere Sellum qui 


princeps, étoit leur chef, 


18. ufque ad illud — 4g, Jufqu’à cetems-l ” , des 


tempus , in portaregis s š ; 
ad orientem , obferva- enfans de Levi avoient gardé 


banc per vices fuas de tour-à-tour la porte du Roi” qui 
filiis Levi. étoit à l'orient, 

19. Sellum vero fi- +9. Sellum fils de Coré, fils, 
lius Core , filii Abia- d’Abiafaph, fils du vieux Coré”, 
faph , filii Core , cum à avec fes freres & toute 


fratribué fuis , & d h 
frarribos fais y #4 La maifon de fon pere”, c'eft-à- 


Coritæ fuper opera mi- dire , les Corires établis fur les 


Ÿ. 14. expl. qui s'établirent à, Ibid. expl. vijle de la tribu de Juda. 
Jerufalem. ý. 18. fai Nempe à prima ja- 

Ý. 15. expl. Les Leviçes n'exer-| nicorum inftit utione ufque ad ever- 
çoient point de métiers. Aigfi le fum templum. 
mot de charpentier efkici où com-| Ibid. expl. c'eft-à-dire la porte du 
me le furnom de Bacbacar ; ou pour temple , qu'on nommoit É porte 
marquer qu'il étoit comme l'inten-|du Roi, parcequ'elle étoit du côté 
dantdes charpentiers du temple. jdu palais royal. 


«Abulenf. .19. expl, qui excita la feditiqn 
Ÿ.16.expl. On a fuivi l'Hebreu. f contre Moïfe. Num. 16. 
Falg. in atriis, Ibid. let, veftibules. 


Ẹ uj 
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ouvrages qui regardent le mi-.nifterit, cuftodes ve- 
niftere , ayant la garde des por- ftibulorum taberna- 
tes du tabernacle „que chaque culi : & familiæ eorum 


‘famille gardoit à fon tour, com- 


per vices caftrorum 
Domini cuftodienies 


me on fait dans les armées, introitum. 
ur défendre l'entrée de la | 


maifon du Seigneur. 
20. Or Phinées fils d'Elea- 


20. Phinees autem fi- 


zar” étótt'leur chefdans ce-mi- lius Eleazari , erat dux 
«miftere , dont il S'aċquittoit de- corum‘ coram :Domi- 


‘vant le Seigneur, 
21. Zacharie fils de Mofollà- 


no. 


21. Porrò Zacharias 


mia ; Ctoit particulierément filius Mofollamia , ja- 
chargé de là potte du taberna- nitor pores taberna- 


le” du témoignage. 
1° 22: Tous ces Officiers defti- 


culi teftimonii. 


22. Omnes hi ele- 


nés à la garde des portes du &i inoftiarios per por- 
temple croient: au nombre de ‘tas, dicenti duodecim: 
deux cens douze , couchéseha- & defcripti ‘in villis 
cun fur le rôle de leur ville. Da- Fi aiaa fnt T 
vid & le Prophere Samuel les Viens 1 fie 


muel Videns , in fide 


établirent par un effet de la lu- fua, 


miere de leur foi “, 


23. tant eux dor leurs en- 23. tam iplos quàm 
fans , afin de garder chacun à filios eorum , in oftiis 
leur tour les portes de la mai- domus Domini , & in 
fon du Seigneur, & celles de tabernaculo , vicibus 


fon fanctuaire ”. 


Y. 29. expl. de‘c:ndans de Phi- 
nees & d’Eleazat, de qui ils por- 


toient les noms. Sy:opf. 
Ibid. expf.dans le temple. 


Y. 2r.expl. Le tabernacle avoit 
éré fait par Moile; maisici on en- 
-tend le fanétuaire qui lui avoit fuc- 


cedé. Menoch, 


oz. leur. In fide fra. Autr. 


fuis. 


étant affssrés de leur fidélité, rappor- 
tant fua aux Levites. Autr. a per- 
petuite, laiant ces charges à leur 
di‘rofrion. Fatabl. 

Nous voyons par-là, qve ce que 
David executa enfuite , chap. 16. © 
23. avoit été premierement reglé & 
difpofé par Samuel. 

y. 213. leir, tabernacle, 
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24.Per quatuor ven- 
tos erant oftiarii : id 
eft ad orientem , & ad 
occidentem, & ad aqui- 


loncem , & ad auftrum. 


25. Fratres autem 
corum in viculis mo- 
rabantur , & veniebant 
in (abbatis fuis de tem- 


porc ufque ad tempus. 


26. His quatuor Le- 
vitis creditus erat om- 
nis nùmerusjanitorum, 
& crant fuper exedras , 
& thefauros domusDo- 
mini. 


27. Per gyrum quo- 
que templiDomini mo- 
rabancur in cuftodiis 
fuis : ut cùm tempus 
fuiffet , ipfi manè ape- 


rirent forcs. 


28. De horum gce- 
nere erant & fuper vala 
minifterii : ad nume- 
rum enim & inferc- 
bantur vafa , & effere- 
bantur, 


J1 

24. Les portiers ‘ étoient lo- 
gés felon le regard des quatre 
vents ; c’eft-à-dire , à orient , à 
l'occident , au feptentrion , & 
au midi. 

25. Et leurs freres demeu- 
roient dans leurs bourgades : 
mais ils venaient chacun à leur 
tour les jours de fabat pour faire 
leur ofhce , depuis le commen- 
cement de la femaine jufqu'à la 
fin. 

26. Ces quatre Levites ” 
avoient l’intendance fur tous les 
portiers: & ils étoient encore 
chargés du foin de toutes les 
chambres du trefor de la mai- 
fon du Seigneur. 

27. Ils ce autour 
dutemple du Seigneur chacun 
dans leur départementafin que 
quand l'heure étoit venue , ils 
en ouvriflent eux-mêmes les 
portes dès le matin. E 

28. Il y avoit aufi quelques- 
uns de leurs freres qui avoient 
foin de toutes les chofes qui fer- 
voient au miniftere ” du temple. 
Car on apportoir toutes ces 
chofes par compte, & on les 


remportoit de mème. 


$. 24. expl. des chefs portiers.) dont il eft parlé v. 14. 


‘Pid. 26. 


y. 18. lettr. Vafa minifterii, id 


ý. 216. expl. Qu chefs des portiers, eft , inftrumenta cultis divini. Syn. 


E ui) 


X% 
f 29. C'étoit d’entre ceux qui 
avoient en garde tout ce qui 
fervoit au fanctuaire , qu'on en 
prenoit quelques-uns pour 
avoir {oin de la farine , du vin, 
de l'huile , de l'encens & des 
atomates ”. dé 

30. Mais ceux qui éroient de 
la famille facerdotale , compo; 
{oient les parfums de plufeurs 
aromates mêlés enfemble. 

31. Le Levite Mathathias fils 
aîné de Sellum defcendant de 
Coré , avoir l’intendance fur 
tout ce qu'on faifoit frire “dans 
la poële. ~ E 

32. Quelques-uns de la bran- 
che de Caath leurs freres “, 
avoient la charge des pains 
qu'on expofoit us le Sei- 
gneur, afin d'en préparer tou- 
jours de nouveaux tous les jours 
de fabbat. `` M | 

33. C’étoient les premiers 
d’entre les Chantres des famil- 
les desLevires qui demeuroient 
près du temple” , afin de pou- 
voir plus librement remplir 
jour & nuit les fonétions de 
leur miniftere. | 

34. Les chefs des Levites qui 

Ý. 29. expl. deftinées pour les 


faciitices. 
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29. De ipfis & qui 
credita habebant uten- 
filia fanétuarii , præ- 
erant fimilæ , & vino , 
& oleo & thuri , & 
aromatibus. | 


30. Filii antem fa- 
cerdotum unguenta ex 
aromatibus confcic- 
bant. | | 


31. Et Mathathias 
Levites primogenitys 
Sellum Coritx , præ- 
fe&us erat çorum , 


i ge in fartagine frige- 


antur. 
32. Porrò de filiis 
Caath fratribus corum, 
fuper panes erant pro- 
pofitionis , ut femper 
novos per fingula fab- 
bata præpararent. | 


33. Hi funt principes 
cantorum per familias 
Levitarum, qui in exe- 
dris morabantur , ut 
die ac noéte jugiter fuo 
minifterio defervireut. 


34. Capita Levita- 


Ÿ. 32. expl. coufins. 
ý. 12. lettr. in exedris , id eff in 


Ý. 31.expl. dans les façrifices. [cubiculis & aulis emploannexis. 


evit. 6. 20,23, 
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sum , per familias fuas étoient somme les princes dans 
principes , manferunt Jeurs familles , demeurerent à 
in Jerufalem. Jerufalem. 

35. In Gabaon au- 36. Mais Jehiel ” demeura 
tem commorati funt dans Gabaan dont il étoit prin- 


pater. Gabaon Jehiel, ce v » fa femme fe nommoit 
& nomen uxoris ejus Maa | 


Maacha. laaçha, 
364 Filius primoge- 36. Abdon fon fils ainé, 


aitus ejus Abdon , & Ci ; 
Sur, & Cis , & Baal , ns Cis, Baal, Ner & Na 


& Ner, & Nadab , dab , 
37. Gedor quoque 37. comme aufi Gedor > 


& Ahio , & Zacha- - F 
rias & Macellcih. ar » Zacharie y: & Macel 
2 


38. Por Macel- . 38, qui fut pere de Samaan. 
Joth genuit Samaan : Tous ceux-ci demeurerent à 


le er pos Jerufalem , eux & ceux de leur 


in Jerufalem , cum fra- Malon, vis-à-vis de leurs au- 
tribus fuis. tres freres. | p 

39- Ner autem ge- 39. Ner fut pere dẹ Cis, & 
nuir Cis , & Cisgenuit Cis pere de Saül; Saül engen- 


Saul : & Saul genuit à i 
Jonathan , & Mol chi. dra Jonathas , Melchifua , Abi 


füa , & Abinadab , & nadab , & Efbaal. : : ; 
Efbaal. P E i " A 
40. Filius autem Jo- 40. Jonathas eut pour fils 


nathan, Meribbaal : & Meribbaal ” qui fut pere deMia 
v ia genuit Mi- cha. | 
x S 


41. Porrò filii Mi- 41. Les fils de Micha furent 
cha, Phicon , & Mce- Phiton, Melech, Tharaa , & 
lech , & Tharaa , & Ahaz. | 
Ahaz. . - 

41. Abaz autem ge- 42. Ahaz engendra Jara , & 


nuit Jara , & Jara ge- Jara engendra Alamath , Az- 


E 3¢.Voyez ci-deffus ,8. 19, - | Ÿ. 40. autr. Miphibofeth. 
bid. lettr. pere. À. 


74 Les PARALIPOMENES. 


moth & Zamri, Zamriengen- nuit Alamath, & Az- 
dra Mofa. -. morth, & Zamri: Zam- 
` riautem genuit Mofa. 
43. Mofa engendra Banaa, 43. Mofa verò ge- 
dont le fils. nommé Raphaïa , nuit Banaa : cujus fi- 
engendra Elafa , duquel eft forti a Raphaia , gemait 
AeL | ala , de quo ortus eft 
Q .. Alel 
44. Afel eut fix fils, dont voici 44. Portd Afel fex 
les noms : Ezricam , Boctu, If- filios habuit h:+ nomi- 
mael , Saria, Obdia, Hanan; ribus, Ezricam , Bo- 


, AC cru , I{mael , Saria , 
ce font-là les fils dAfeh Oba Has 


| | {unt tilii Akel. 
KIRIK IKIKIKIZXXkŞ 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 22." T Ous ces Officiers deflinés à garder les. portes 
du temple ; montoiens au. nombre de deux 
cens douze , couchés chacun fur le rôle de leur ville. Da- 
vid C le Prophete Samuel les établirent par un effet de 
la lumiere de leur foi. ? | 
Cet ordre qui fe gardoit entre les Officiers du 
temple dans les fonctions de leur miniftere , fut éta- 
bli , felon l'Ecriture , par le Roi David & par le Pro- 
phete Samuel : c’eft-a-dire, comme Se a de 
favans Interpretes , que Samuel en fut le premier 
auteur , & que David executa le premier deflein de 
Samuel. Mais en cela l’un & l’autre ne fe conduifi- 
rent point pat leur propre efprit : ils fuivirent la lu- 
miere de leur foi, & de l'infpiration divine, 27 fide 
fua. Gar en effet dans les choles qui regardoient le 
{ervice de la maifon du Seigneur , il étoit bien jufte 
que ce für l'efprit de Dieu qui reglàt tout , & non la 
fagefle de l'efprit humain. 
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D'autres Interpretes rapportent ceci, non-feule- 
ment à David & à Samuel , mais encore à ceux qu’ils 
établifloient portiers de la maifon confacrée à Dieu : 
c'eft-i-dire , que felon leur fentiment , ces deux 
grands hommes eurent égard dans l’ordre qu'ils éra- 
blirent pour la garde de la maïfon du Seigneur ,&la 


piété & à la foi , ou à la fidelité de ceux qu'ils char-# 


gerent de ces fonctions. Car en effer , pour choifir de 
faints miniftres , il faut que la foi foit veritable dans 
<eux qui les érabliffent : & elle ne le peut être, s'ils 
ne regardent auffi dans ceux qu'ils choififlengles ca- 
racteres de certe foi & de cette fidelité , qui eft , 
comme le declare faint Paul, fi neceffaire aux faints 


delis quis inveniatur. > 
Mais qui ne ferà dans l'étonnement , en confide- 
rant cette multitude fi furprehante de portiers , defti- 
nés uniquement pour la garde des differentes portes 
de la maifon de priere; & de tous ces autres mini- 
ftres du Seigneur , qui bien qu'ils fuffent des perfon- 
nes qualifiées , comme étant Levites , & occupant le 
fécond rang , ne tenoient point à deshonneur dêrre 
appliqués aux plus baffes fonétions du faint minifte- 
re , telle qu'étoit de faire du pain, & de faire ce qui 
regardoir les facrifices + Chacun fe renoit alors dans 
fon état, & n’afpitoit point à de plus hautes fon- 
étions que celles que er de Dieu avoit mar- 
‘quées. Comme c'eft regner en quelque forte , felon 
un faint Pere, que d’être enrôle au fervice d’un fi 
and maître ; Cui fervire , regnare efl : ils fe regar- 
doient aufli comme poffedantune efpece de royauté, 


lorfqu'ils fe voioient admis aux moindres Offices qui ` 


les engageoient à fon fervice. Ils jugeoient de ces 
fonctions , par rapport, non à elles-mêmes , mais à 


1. Cor, 


-mimiftres. Hic jam queritur inter difbenfatores , ut fi- +1. z 


.* 


Phil, 2. 
é. 
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la grandeur de celui à qui ils avoient l'honneur dapa 
partenir. | 

Tel eft encore aujourd’hui le vrai fentiment des 
dignes miniftres de Jasus-Carisr. L'exemple d'un 
Dieu qui eft venu dans le monde pour fervir les hom- 
fes : Filius hominis. non venit minifrari , fed miriftra- 


. re: cet exemple, dis-je, leur infpire avec beaucoup 


plus de raifon le defir de s'abailler jufqu’aux moin- 
dres chofes qui regardent le fervice qui lui et dù. 
Et l'on ne s'étonne plus , après un fi grand prodige 
d'hupiliré , de voir faint Paulin, l’un des plus grands 
SeigneursRomains;fe réduire pour l'amour dej Esus- 
Carisr , à balayer l'Eghfe de faint Felix dans Nole , 

& regarder ce miniftere fi rabaiffé en apparence , 
comme une chofe très-glorieufe pour lui. Si les plus 
grands Saints en ont jugé de la førte , c’eft qu'ils ont 
approché de plus près des vrais fentimens du Fils de 
Dicu , qui étant femblable à Dieu fon Pere , s'eft lui- 
mème anéanti , comme dit faint Paul , jufqu’à pren- 
dre la forme d’un ferviteur , & à fe rendre femblable 
aux hommes. Il eft donc bien raifonnable , que puif-- 
na Dieu même s'et fi prodigieufement abaiffé pour 

ervir les hommes, les hommes s’abaiflent aufi avec 
joie dans le fervice qu’ils lui rendent ; quoiqu'is ne. 
s'abaiflent pas proprement , mais qu'ils fe relevent 
en le fervant , & en deviennent plus grands, 


ttttiititttti 
| CHAPITRE X. 


1. PNR les Philiftins ayant 1. J) Hilifthiim au- 
donné bataille contre tem pugnabant 
Ifrael „les I{raélites furent mis contra Ifracl , fugg- 
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ruñrque viri Ifrael Pa- en fuite par les Philiftins Ÿ; & 


Iefthinos , & cecide-. un grand nombre d'entre eux 


runt vulnerati in mon- 
albia furent tués {urla montagne dé 


Gelboc. 

2, Cite Aopo. 2. Les Philftins étant venus 
LS cv Philifthæi fondre {ur Saül & fur {es en- 
ee ranger E fans , ils tuerent Jonathas , Abi- 
den & Abina- nadab & Melchifua , enfans de 
dab, & Melchifua , fi- Saül. 

Saül. | 
Et aggravatum  $. Enfin tout le fort du com- 
prelium contra bat tomba fur Saül même : les 


Saül , inveneruntque h l & | 
cum hagittarii,&e vul- aïchers les reconnurent & le 
neraverunt jaculis,  Percerent de leurs fleches. 

4. Et dixit Saüladar- 4. Saül dit alors à fon Ecuyer : 
migerum fuum: Evagi- Tire ton épée & tue-moi , de- 
na gladium tuum, & peur que ces incirconcis ne 


iaterfice me: ne fortè f. ie nie à 
veniant  incircumcif YIENRENLT ME taire Iniute. son 


ifti, &illudant mihi, Ecuyer épouvanté & tout ef- 
Noluit autem armiger frayé, ne le voulut point fai- 
ejus hoc facere, timo- re, Ainfi Saül Fa ui-même 
re erritus : arripuit d : - 
me Sail ee z ps fon épée & il fe jetta deflus. 
irfuit in eum. | 
s. Quod cùm vidif- _ $+ Ce que fon Ecuyer ayant 
fet armiger ejus, vi- vů, & regardant Saül comme 
delicet mortuum cffe mort, il fe jetta aufli de mê- 
Saül] , irruit etiam ipfe me fur fa propre épée , & il 
in gladium fuum , & aana 
mortuus eft. ; i 
6. Interiit ergo Saül, 6. Telle fut la mort de Sail 
& tres filii ejus , & & de fes trois fils, & toute fa 


omnis domus illius pa- majfon tomba avec lui /. 
riter concidit. - : 


Ÿ. 1. lettr, Palæftinos, 5 [Strenuidimi quoque milites. Syr. 
Ý, 6. expl. omnis domus , id zf ,|Omnis domus , sd ef regnum & 
viş domus , hos eft , nobiles, Var, | majeftas , vel ferè tota domus, 54. 


$ 
d 7. Or les Ifraélites qui de: 
meutoient à la campagne ayant 
vů lá défaire de l’armée , S'en- 
fuirent : & comme Saül étoit 
niort 2ufi-bien que fes enfans; 
ils abandonnerent leurs villes; 
fe difperfant de tous côtés; Ain- 
files Philiftins y vinrent, & s’y 
établirent. 

8. Le jour d’après /4 défai- 
te , les Philiftins dépouillant les 
morts , trouverent Saiil & fes 
fils étendus fur la montagne de 
Gelboé, | 

9. Er Payant aufi dépouillé 
lui-même, ils lui couperent la 
tête , prirent fes armes , & les 
envoyerent en leur payis , pour 
les faire voir de tous côtés , & 
les expofer à la vüe du peuple 
dans les temples de leurs idoles, 

10. Ils confacrerent fés ar- 
mes dans le temple de leur 
Dieu Aflaroth !, & attacherent 
fa tère dans le remple de Da- 
gon. | 
1r. Quand les habitans de 
Jabès de Galaad eurent appris 
le traitement f indigne que les 
Philiftins avoient fait à Saül, 


12. les plus courageux d’en- 
tre eux s'étant affemblés, s'en 


Ý. 10. Voyez le 1. des Rois ch. 31.10, 
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7-, Quod cùm vis 
diflent viri Ifrael , qui 
habitabant in campe- 
ftribus , fugerunt : & 
Saül ac filiis ejus mor- 
tuis , dereliquerunt 
urbes fuas, & huc il- 
lucque dilperfi funt:ve- 
neruntque Philifthiim, 
& habitaverunt in cis. 


8. Dic igitur 
ro detrahentes Ph 
thiim fpolia cælor 


invenerunt Saül, & 
filios ejus jacentes in 
monte Gelboe. 

9. Cümque fpoliaf- 
fent eum , & amputaf- 
fent caput , armifque 
nudaflent , miferunc 
in terram fuam ut cir- 
cumferretur, & often- 
deretur idolorum tem- 
plis, & populis : 







10. arma autem 
ejus confecraverunt im 
fano dei fui , & caput 
affixerunt in templo 
Dagon. 


11. Hoc cùm au- 
diffent viri Jabes Ga- 
laad , omnia fcilicet 
quæ Philifthiim fece- 
rant fuper Saül, 


12. confurrexerunt 
finguli virorum for- 
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tum, & tulerunt ca- 
davera Saül & filio- 
rum ejus , attulerunt- 
que ca in Jabes,& fepe- 
lierunt offa corum fub- 
ter quercum quæ erat 
in Jabes , & jejunave- 
runt feptem diebus. 

13. Mortuus eft er- 
go Saül propter ini- 
quirates fuas, cò quòd 
prævaricatus fit man- 
datum Domini quod 
præceperat, & non cu- 
{todicrit illud : fed in- 
{uper etiam pythonif- 
fan confuluerit , 


14. nec fperaverit 
in Domino , propter 
quod interfecit eum, 
& cranflulit regnum 
ejus ad David filium 
Ilai. 


ý. 12. expl. què les Philiftins 


| 79 
‘allerent enlever le corps / de 
' Saül & de fes enfans, & les 
apporterent à Jabès. Ils enter- 
rerent leurs os fous le chène 
* 7 . ` \ A 
qui étoit à Jabès , & jeünerent 


pendant fept jours. 


13. Ainfi mourut Saül, à 
caufe de fes iniquités, parce- 
qu'au-lieu de garder le com- 
mandement quéle Seigneur lut 
avoit fait, il l’avoit violé; qu'il 
avoit de plus confulté une fem- 
me qui avoit un cfprit de divi- 
nation ‘ ; 

-14. & qu'il n’avoit point mis 
{on efperance au Seigneur.C'eft 
pour cela : Dieu le tua, & 
qu’il transfera fon royaume à 
David fils d’'Ifaie. 


Ÿ.13. autr, une magicienne. lete 


avoient pendus aux murs de Beth- | une pythonifle. 


fan. 1. Reg. 31. 10. 


FOSSES HER SRPPARERTESSEE8 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 5 dé que fon Ecuyer ayant vů , © regardant Saiil 
comme mort , il fe jetta aufi lui-même fur fon 


épée ,'C il mourut. 


On a remarqué dans les explications du fecond +: 7⁄8- 
Livre des Rois , que Theodoret avec plufieurs Inter- : 7 
pretes ont cru que tout le recit que l'Amalecire fit à 
David de la mort du Roi Saül , étoit une chofe in- 
ventée, & qu’il efpera fe faire un merite auprès de 


t. Reg. 
31: 45. 


1. Reg. 
25: 3. 


Ibid.v. N 
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ce Prince , en lui déclarant que c'étoit lui-mêmė qu 
avoit contribué à ôter la vie à fon ennemi, quoiqu'il 
ne l’eût pas fair. Il femble effectivement qu'une cir- 
conftance fi confiderable n'auroit pas été omife ni 
dans le premier Livre des Rois, ni dans cet endroit 
des Paralipomenes , où la mort tragique de Saül eft 
racontée le détail , & d’une maniere toute fem- 
blable: — . ne, | | 

Quoi qu'il en foit, il paroît quelque chofe de fi 
effrayant dans cette mort , qu'on ne fçauroit s'em- 
pêcher de remonter jufqu’à la caufe d’un fi terrible 
évenement. Il ne faut poine ła chercher ailleurs que 
dans les verfets fuivans ; où le Saint-Efprit l'a mar- 
quée exprès pour nious donner de la crainte de ce 
qui a fait tomber ce Prince dans un malheur fi dé- 
plorable; Saül mourut de la forte , dit l'Ecriture ; à 
caufe de fes iniquirés. Il étoit donc ne ri de plu- 
ficurs. Mais on peut dire qu’elles ndifloient routes 
comme d'une même racine ; c’eft-à-dire , de lor- 
gueil {fecret qui l’avoit porté d’abord à violer le com- 
fiandement que le Seigneur lui avoit fait , & a ne fe 
mettre point en peine , felon qu'il eft dit ici , de le gar> 
der. Car le Prophete Samuel lui avoit donné cet or- 
dre de la part de Dieu , de ruër tous les Amialecires ; 
leurs bæufs , leurs brebis, & tous leurs autres be- 
ftiaux , fans en épargner äucun. Et pour lui faire con- 
noître plus vivement avec quelle fidelité il {e devoir 
acquiner de ce precepte , 1l l'avoir fait fouvenir en 
même tems , que celui qui le lui donnoit , étoit le 
même qui l’avoit fait Roi. Car c’eft ce qui femble 
être renfermé dans la force de ces paroles ; Samuel 
yint dire à Saül: Le Seigneur m'a envoyé pour vous 
facrer Roi fur [on peuple d'Ifrael : Eceutez donc ce qu'il 
yous commande : Ce qui et de même que s'il lui eùt 


CE 
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dit : Souvenez-vous , ò Prince , que fi Dieu vous à 
établi pour commander fur fon peuple d'Ifrael , vous 
en êtes d'autant plus obligé vous-même d'écouter ce 
qu'il vous commande & d'y obéir. o 
C'eft donc de ce commandement du Seigneut , 
dont il eft parlé ici , lorfqu'il eft dit , Que Saul mou- 
rut de la forte pour avoir violé le commandement que 
le Seigneur lui avoit donne, © ne s'être point mis en 
Peine de le garder. Or il ne l'avoit violé que d’une 
maniere qui pouvoir paroître legere en épargnanc 
fculement Agag le Roi d'Amalec, & en fouffrant 
que le peuple prit des brebis & des bœufs pour les 
immoler au Seigneur. Mais parceque l'obeiffance eff 16. v.12 
meilleure que les victimes , comme Samuel le lui de- 
clara , & que c'efl fe rendre coupable d'une efpece d'ido- 
latrie , de ne fe foumettre pas a volonté de Dieu , il fut 
rejette de lui dès ce moment : & l’on connut dans la 
fuite par les effets effroyables où Saülfe précipita , 
de quoi elt capable un homme que Dieu a abandon- 
né à lui-même. | 
Qu'on ne s'étonne donc plus de ce que ce Prince 
perfecuta avec une fi grande fureur le jeune David : 
de ce qu'il commit un fi horrible carnage en la per- 
{onne de tant de Prêtres confacrés au Dieu d'Ifrael ; 
de ce qu'étant effrayé par la multitude des Philiftins, 
qui le venoient attaquer , il confulta une magicien- à :. 
ne , lui qui avoit publié auparavant des ordres très- 
rigoureux contre tous les magiciens & tous les de- 
vins qui étoient dans fes Etats; & de ce qu'enfin 
„ìl mourut en defe{peré „x ayant plus aucune efperance 
au Seigneur , felon qu'il eft dit ici. Toutes ces cho- 
fes éroient feulement des rejertons malheureux de 
certe premiere tige de l'orgueil d'un Prince , qui 
n'ayant pas voulu obéir à celui qui l'avoic = Roi ; 


An du 
monde 
2966. 


An du 
monde 
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Les PARALIPOMENES:. 
, >. . s + 
éprouva par une funefte experience ce qu'il croit 


capable de faire étant feparé & rejetté de fon Dieu, 


PRIME TU:PPI 


PRAPAOPAPAP 


CHAPITRE XI 


I. Out le peuple d'Ifrael 
vint donc trouver Da- 
vid à Hebron , & lui dit : Nous 
fommes vos os & votre chair /. 
2. Et ci-devant mème “, lorf- 
que Saül regnoit encore, c'étoit 
vous qui meniez Ifrael au com- 
bat , & le rameniez. Car c’eft à 
vous que le Seigneur votre 
Dieu a dit : Vous ferez le pa- 
fteur de mon peuple d'Ifrael , 
& vous en ferez le Prince. 


3.. Tous les anciens d’Ifrael 
vinrent donc trouver le Roi à 
Hebron; & le Roi fir alliance 
avec eux devant le Seigneur : 
& ils le facrerent Roi fur Ifrael, 
luivant la parole que le même 
Seigneur avoit dite par la bou- 
che ” de Samuel. 

4. David accompagné de 
tout Ifrael , marcha enfuite vers 
Jerufalem, nommée autrement 


Jebus, dont les Jebufcens sé- 


I. Ongregatus eft ` 
igitur.omnis L- 
racl ad David in He- 
bron,dicens : Os tuum 
fumus, & caro tua. 

2. Heri quoque , & 
nudiuftertius , cum ad- 
huc regnaret Saül, tu 
eras qui educebas & 
introducebas Ifrael : 
tibi enim dixit Domi- 
nus Deus tuus: Tu 
palces populum meum 
Ifrael, & tu eris prin- 
ceps fuper cum. 

3. Venerunt ergo 
omnes majores natu 1{- 
rael ad Regem in He- 
bron, & iniit David 
cum cis fœdus coran: 
Domino : unxeruntqut 
eum Regem fuper If- 
racl, juxta fermonem 
Domini, quem locutus 
eft in manu Samuel. 

4. Abiit quoque Da- 
vid & omnis Ifrael , 
in Jerufalem. Hæc eft 


Jebus, ubi erant Jebu- 


Y.1.expl. de même fang & dufdiuftertius. 


racine peuple que vous. | 
ý. t. leitr. heri quoque & nu- 


ý . 3. lcstr, par la main de Samuel 
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Yxi habitatores terræ. 

5. Dixerunsque qui 
habitabant in Jebus 
ad David : Non in- 
grediĉris huc. Porrò 
David cepit , arcem 
Sion , quæ, cht civitas 
David, 

6. dixitque : Omnis 
qui petcuilerit Jebu- 

m ın primis , erit 
princeps & dux. Af- 
eendit igitur primus 
Joab filius Sarviæ, & 
fatus eft princeps. 


7- Habitavit autem 
David in arce, & id- 


circò appellata eft ci- 


#itas David. 


8. Ædificavitque ur- 
bem in circuitu a Mel- 
lo ufque ad gyrum, 
Joab autem reliqua ur- 
bis extruxit. 


9. ` Proficiebatque 
David vadens & cref- 
cens , & Dominus 
excrcituum cerat cum 
co. | 


10. Hi principes 


* Virorum fortiumi Da- 


prif d'abord par Jofué 


Ý. 4. expl. Jerufalem avoit été appelée Sion. 
: Mais il 
' Semble que les Jebuféens avoient 


krouvé moyen d'y rentrer 


toient rendus # maîtres. 

s. Ceux qui demeuroient 
dans Jebus dirent alors à Da 
vid : Vous n’entrerez point ici, 
Néanmoins David prit la forte- 
refle de Sion ; qui depuis fut 
appelle la cité de David. 

6: Car il fit publier , que qui 
conque battroit le premier les 
Jebufeens , feroit fait chef 
& General de l'armée. Aini 
Joab fils de Sarvia monta le 
premier à l’affaut , & fur fait 
General. 

7: David prit fon logement 
dans la citadelle; & cet cè 
qui la fit appeller la ville dé 
David. 

8. Il fit enfuite bâtir tout au» 
tour dé la ville / , depuis Mel: 
lo /, & d’un bout jufqu’à Pau- 
tre: & Joab fit réparer le rete 
de la ville. | 

9. David faifoit tous les jours 
de nouveaux progrès , s'avan= 
çant & s’affermiflanc de plus en 
plus : & le Seigneur des armées 
étoit avec lui, 

10.) Voici les premiers d'en: - 
tre les braves de David , qui 


Y. 8. expl. l'environnant de murs; 
Synop]. 


» au-§ Ibid. expl. platea infignis , in qua 


moins dans la citadelle qui eR ici] fiebant cœtus, Synopf. ne 


Fi) 


` 
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l'ont aidé à fe faire reconnoitre 
Roi fut tout Ifrael , fuivant la 
declaration que Dieu en avoit 
faite lui-même au peuple d'If- 
rael, , | 

11. Et voici le dénombrement 
des plus vaillans hommes de 
David; Jefbaam fils d'Hacha- 
moni , prince og chef de trente 
autres !. C'eft lui qui ayant pris 
fa lance, en blefla crois cens 
tout en une fois /. 

12. Après lui Eleazar Ahohi- 
tes fils de Dodi / , étoit entre 
les crois plus vaillans /. 
ni Cet lui qui fe trouva avec 
David à Phefdomim , quand les 
Philiftins s’y aflemblerent pour 
donner bataille. La campagne 
étoit en ce lieu toute {emce 
d'orge; & le peuple s’étoit en- 
fui jà devant les Philiftins. 

14. Mais ceux-ci firent ferme 
au milieu du champ , & le de- 
fendirent genereufement ; & 
après qu'ils eurent battu les Phi- 
liftins , Dieu donna une grande 


| profperité à fon peuple. 


15. Ce furent trois de ces 


vid , qui adjuverune 
ceum ut Rex pia fu- 
per omnem Ifrael , 
juxta verbum Domi- 
ni, quod locutus eft 
ad Ifrael. 

11. Et ifte numerus 
robuftorum David : 
Jefbaam filius Hacha- 
moni princeps inter 
triginta : ilte levavit 
kiha fuam fuper 
trecentos vulneratos 
una vicc. 


12. Et poft cum Elea- 
zar filius patrui ejus 
Ahobites, qui erat in- 
ter tres potentes. 

13. Ifte fuit cum D&- 
vid in Phefdomim , 
quando Philifthiim cõő- 
gregati funt ad locum 
illum in prælium : & 
erat ager Ai Bar il- 
lius plenus hordeo , 
fugeratque populus à 
facie Philiftinorum. 

14. Hi fteterunt in 
medio agri , & defen- 
derunt ceum : cümque 
percufliflenc Philif- 
thæos, dedit Domi- 
nus falutem magnam 
populo fuo. 

15. Defcenderunt 


Y. 11 voyez la note fur le 2. Reg.! Ý. 12. Pulg. fils de fon oncle, où 
13.24. jil femble que l'on ait pris la fignifi- 
Ibid. a Il eft dit au 2. Reg. ication pour le nom propre, 


13. 8. qu'il en tua 8 cens , c'eft-à- 


Ibid. expl. le troifiéme n'eft pas 


dire 300. d'abord tout en une tois ,jici nommé , mais il l'ek 2. &eg. 23. 


& içs autres enfuite, li, 
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autem tres de trigin- 
ta principibus ad pe- 
tram , in qua erat 
David , ad fpelun- 
cam Odollam , quan- 
do Philifthiim fuerant 
caftrametati in valle 
Raphaim. 

16. Porro David erat 
in præfidio , & ftatio 
Philifthinorum in Be- 
thlchem. 


17. Defderavit igi- 
tur David, & dixit: 
O fi quis daret mihi 
aquam de cifterna Be- 
thlehem, quæ eft in 
porta ! 

18. Tres ergo ifti 
Fe media caftra Phi- 
ifthinorum perrexe- 
runt , & hauferunt 
aquam de cifterna Be- 
thlehem, quæ erat in 
porta , & artulerunt ad 
David ut biberet qui 
noluit, fed magis liba- 
vit illam Domino, 


19. dicens:Abfir ut in 

.… confpeétu Dei mei hoc 
faciam, & fanguinem 
ifterum virorum bi- 
„bam: quia in periculo 
animarum fuarum at- 
tulerunt mihi aquam. 
Et ob hanc caufam no- 
7. 1ç.expl. les trois qui 


les premiers entre les trente. 


25. 13. 
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trente braves / , qui vinrent 
trouver David fur cette roche 
où il étoit près de la caverne 
d'Odollam, quand les Philiftins 
vinrent camper dans la vallée 
de Raphaïm /. 


16. David étant donc ainfi 
dans fon fort , & les Philiftins 
ayant mis des gens dans Beth- 
lehem, 

17. il fe trouva prefle de la 
foif , & il dit : O fi quelqu'un 
me pouvoit donner de l’eau de 
la citerne de Bethlehem, qui 
cft près de la porte! | 

18. A l'heure même ces trois 
hommes traverferent le camp 
des Philftins , puiferent de 
l'eau dans la citerne qui étoit 
à la porte de Bethlehem , & ils 
l’apporterent à David, afin qu'il 
en bût ; mais il ne voulut jamais 
en boire, & il aima mieux l’of- 
frir au Seigneur , 

19. en difanrt: A Dieu ne 
pee que je falle certe faute en 
a prefence , & que je boivele > 
fang de ces hommes, qui m'ont 
apporté cette eau au peril de 
leur vie. Ainfi cette Sin lem- 
pêcha d'en boire. Voilà ce que 


étoientg Ibid.expl. des geans. 2. Reg. 23. 
2. Reg.| 14. 
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86 
firent ces trois vaillans hom- 
mes. 

20. Abifaï frere de Joab étoit 
le premier des trois feconds. Ce 
fut lui qui combattit avec une 
lance” contre trois cens hom- 
mes , qu'il tua, Et il étoit fort 
renommé entre les trois. 

21. On le regardoit comme 
le plus illuftre de ces trois fe- 
conds, & comme leur chef & 
leur prince. Néanmoins il n'é- 
galoit point encore la valeur 
des trois premiers. | 

22. Banaïas de Cabfcel? fils 
de Joïada , qui fut un homme 
très- vaillant , fe fignala par plu- 
fieurs grandes actions. Il tua les 
deux Ariel ” de Moab ; & étant 
defcendu dans une citerne en 
un tems de neiges, 1l ytua un 

ion. 

23. Ce fut lui aufh qui tua 
un Egyptien haut de cinq cou- 
dées / qui portoit une lance 
forte comme ces grands bois de 
tifferans /. Il l’attaqua n'ayant 


Ÿ.10. let. I leva la lance contrelkons. 
trois cens hommes qu'il bleffa. 
Y.x2. expl. ville de la tribu de 
Juda. Syropf. 
Ibid. expl. Ariel eft un mot 
(pt deux , dont l'un fignihe 
fon, & l'autre fignifie fort. Ici ce 
peut être un nom que l'on donne à 
des hommes courageux comme des oile, 
PRESSE : 


pied Fe 
Ibid. 


enfouple , c'eft ce beis long & rond 
autour duquel le ufleragd roule fa 
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luit bibere. Hæc fecere 
runt tres robuftiflimi. 


20.Abifai quoque fra- 
ter Joab ipfe erat prin- 
ceps trium , & ik le- 
vavit haftam fuam con- 
tra trecentos vulnera- 
tos , & iple erat inter 
tres nominatiflimus , 


21. & inter tres fe- 
cundos inçlytus , & 
princeps eorum : ve- 
rumtamen ufque ad 
tres primos non per- 
venerat. 


22. Banajas filius 
Joiadæ viri robuftif- . 
fimi, qui multa opc- 
ra perpetrarat , de 
Cabícel : ipfe percuf- 
fit duos Aricl Moab : 
& ipfe defcendit , & 
interfecit lconem in 
media cilterna tempore 
nivis. 

23. Et ipfe percuffit 
virum Ægyptium , cu- 
jus ftatura erat quin- 
que cubitorum , & ha- 
bebat lanceam ut licia- 


torium texentium: def- 


Ý. 23. exph C'eft près de neuf 
pieds en donnantà la coudée, un 


expl. liciatorium. Gal. un 
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eendit igitur ad cum qu’une baguette à la main : & 
cum virga, & rapuit ]ui avant arraché la lance qu'il 


hatam, quam tenebat 1" 
manu, & interfecit cum renoit en fa main ) il le tua de 


baftà [uà. cette lance mème. | 
24. Hæc fecit Ba- 24. Voilà ce que fit Banaïas 
naias filius Joiadz , fils de Joiada. Il étoit aufi très. 


qui erat inter tres ro- {lluftre entre les trois feconds , 
buftos nominatiffimus, 


e . 
25. inter triginta 25.6 le premier entre les 
pm PTEE trente ; néanmoins il n’égaloi 
tres utque non per- bas encore les trois premiers. 


venerat ; poluit autem J oig p s 
eum David ad auricu- David l'admet dans fon confeil 


lam fuam. fecret /. 
26. Porrd fortifi- 26. Mais les plus brayes de 
mi viri in exercitu , ceux qui croient dans le refte de 
Frs nn à l’armée éroient Afahel frere de 
ejus de Bethichem , Joab , & Elchanan de Bethle- 
| hem , fils de l'oncle paternel 
d’Afahel, 
27. Sammoth Arori- 27, Sammoth d’Arori , & 
es, Helles Phalonites, Hellès de Phaloni, | 
28. Irafilius Acces 23. Ira de Thecua fils d’Ac 


Thecuites , Abiezer cès, Abiezer d’Anatoth , 
. Anathethites, i p 
29. Sobbochai Hula- 29. Sobbochaï d'Hufathi , 


thites , Ilai Ahohites, Ilai d’Ahoh, 

30. Mabarai Neto- 30. Maharaï de Netophat , 
hathites, Heled filius Heled fils de Baana aufli de Ne- 
aana Netophathites, tophat i 

31. Erhai filius Ribai gi Ethaï , fils de Ribaï de 
de Gabaarh filiorum Gabaahat de la tribu de Benja- 
Benjamin, Banala Pha- min , Banaïa de Pharathon. 
rathonites , 


Y. 26. lettr. il le mit à fon oreille.{ fonétion du Capitaine des Gardes , 
„Astr. il le prit pour l'executeur de tel qu'eroit Banaïas. 2. Ref. 20.23. 
Les commandemens. Car c'éxoit la 
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32. Huraï du torrent de 
Gaas , Abiel d’Arbath „ Az- 
moth de Baurami , Eliaba de 
Salaboni. 

33. De la mailon d'Alem 
Genonite ,5/ y avoit Jonathan 
fils de Sagé d’Arari , 

34. Ahiam fils de Sachar 
auffi d'Arari. 

35: Eliphal fils d'Ur, 

36. Epher de Mecherath, 
Ahiade Pheloni ; 


37. Hefro du Carmel , Naa- 
tai fils d'Afbai, 

"38. Joel frere de Nathan ” , 

Mibahar fils d'Agaraï, 


39. Selec d'Ammoni , Naa- 
fai de Beroth , écuyer de Joab 
fils de Sarvia, 

40. Ira de Jethri , Gareb aufi 
de Jechri, | 

41. Urie Hethéen, Zabad 
fils d'Oholi; 

42. ” Adina fils de Siza dela 
tribu de Ruben, & chef de cette 


Ÿ 38. expl. 2. Reg. 23. 36. Ileft 
appellé fls de Nathan , mais fi nous 
pr-nons frere pour parent , & fils 
pour dejcendant , nous verrons que 
cela ne veut dite autre chofe , finon 
qu'il étoit de la mai on de Nathan. 
Ou bien nous pouvons dire qu'il 
étoit frere de Nathan par la naif- 
fance , & fon fils par adoption, ou 
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32. Hurai de Tor- 
rente Gaas, Abiel Ar- 
bachites, Azmoth Bau- 
ramites, Eliaba Sala- 
bonites. 

33. Filii Aflem Ge- 
zonites, Jonathan filius 
Sage Ararites, 


34. Ahiam filius Sa- 
chair Ararites, 


35. Eliphal filius Ur, 


36. Hepher Mechera- 
thires , Ahia Phelo- 
nites , 

37. Hefro Carmeli- 
tes, Naarai filius Afbai, 


38. Joel frater Na- 
than , Mibahar filius 
Agarai , 

39.Selec Ammonites, 
Naarai Berothites ar- 
miger Joabfilii Sarviæ, 


49. Ira Jethræus,Ga- 
reb Jethræus , 


41. Urias Hethæus , 
Zabad filius Oholi , 


42. Adina filius Si- 
za Rubenites princeps 


Ý. 42. expl. Les 37. hommes de 
marque dont il a été parlé , 2. Reg. 
23. hniflent à Urie. Ainfi ceux qui 
fuivent ici , font comme une autre 
branche qui n’a point été touchée 
par Samuel ; fçavoir de ceux qui de- 
meuroient delà le Jourdain , cop- 
me on peut voir par les places qui 
font ici nommées. Ilen a déja cté 


par le foin qu'il prit de le faire éle- | parlé ci-deflus, ch. $. v, 10. Synopf, 


ver. Synopf. 
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Rubenitarum, & cum ttibu, lequel en avoit encore 
der: ne trente avec lui ; 
43-Hanan filius Maa- 43. Hanan fils de Maacha , 
A ES Jofaphat Ma- & J ofaphat de Mathani , 
ite s 
», . .-Ozia d’Aïitaroch , Sam- 
44. Ozia Aftarothi- 44 ‘ m 
tes, Samma & Jchicl pour & Jehiel fils d'Hotham 
filii Hotham Arorites, d'Arori, | | 
45. Jedihel filius 4$. Jedihel fils de Samrı » & 
Samri, & Joha frater Joha {on frere qui étoient de 
ejus Thofaites, Thofa, 
46. Eliel Mahumi- 46. Eliel de Mahumi , avec 
p a ml J pe Jeribaiï , & Jofaïa ,enfans d'El- 
L 1 > .. 
Jerhma Moabires E- PACM» & Jethma de Moab, 
licl, & Obed , & Jañel Eliel & Obed, & Jafiel de 
de Malobia. Mafobia 


DIS ED OS R ED ED ES EDEA ESLER, 
SENS ÊITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 1.2. T: le peuple d'Ifrael vint donc trouver 
David à Hebron, & lui dit : Nous fom- 
mes vos os votre chair. Et ci-devant même , lorfque 
Saiil regnoit encore , c'étoit vous qui meniez. Ifrael au 
combat C le rameniez , Ôc. 
Ce concours de tout Ifrael , qui vient rendre fes 
hommages à David comme à leur Roi legitime , ne 
fe fic pas auffirôt après la mort de Saül. Car Dieu 
permit que David , à qui il avoit promis le royau- 
me d’Ifrael, en fût encore privé quelque tems , 
voulant lui faire connoître de plus en plus que ce 
feroit lui qui l'établiroit , pi | il lui plairoit , chef 
de tout fon peuple. Nous voyons donc dans le fe- :. Reg. 
cond Livre de Rois , que Saül ayant figj une vic* * ” 
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. &rès-criminelle par une mort très-funefte , David fug 


Ibid. 3. 
27.4. $- 
6.7. 8. 


8. fils Ifbofeth a été tué ; puifque fous 1 


reconnu Roi par la feule tribu de Juda , & qu’Ab- 
ner ayant fait conduire Ifboleth fils de Saül dans. 
tout le camp , l’établit Roi fur toutes les autres tri- 
bus. On y voit encore la trahifon dont ufa Joab pour 
tuer Abner: & enfuie la cruauté avec laquelle ss 
Ofticiers d’Ifboferh l’affaflinerent lâchement lorfqu’il 
dormoit {ur fon lit. 

Ce fur donc alors qu'on vit arriver ce qui eft mar- 
qué ici, Que tout Ifrael safembla à Hebron, où 
étoit David , & lui parla de certe forte : Nous /om- 
mes vos os Q votre chair, G’c. c'eft-à-dire , nous fom- 
mes unis à vous par les liens les plus étroits de la 


nature , ne compofant avec vous que comme un feul 


corps; puifque nous fommes du même fang , tous 
enfans de Jacob , qui fe nommoit Zfrael. Comment 
donc refuferions-nous de vous reconnoître pour no- 
tre Roi , maintenant que Saül eft mort, & que fon 
Éregne mème 
de ce Prince , vous nous meniez au combat , © vous 
nous en rameniez ; c'eft-à-dire , qu'étant éçabli deflors 
notre chef par Saül même, qui vous donnoit le 
commandement fur fes troupes , vous faifiez paroi- 
tre un fi grand courage & une telle fagefle , que vous. 
nous rameniez toujours victorieux de nos ennemis ? 
C'efl à vous , ajoütent-ils , que de Seigneur votre Dieu 
a dit : Vous ferez le Pafleur © le Prince de mon peu- 
ple d'Ifrael. Aink il eft juke que nous nous foumet- 
tions à la volonté de celui qui s’eft montré par tant * 


de marques fingulieres votre Dieu , votre protecteur, 


& votre Seigneur ; & il et en mème-tems très-avan- 
nonn pour nous de reconnoitre pour notre Prince » 
celui à qui il a declaré qu'il feroit notre Pafleur. 


Dieu failoit voir à fon peuple d’Ifrael par ces pa- 


, 
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Toles, Qu'il leur donnoit pour Pafleur , celui qu'il 
établiffoit leur Prince. Et ces deux titres étant jojnts 
enfemble, exprimoient admirablement la bonté , La 
vigilance , & la fagefle toute pleine de douceur avec 
laquelle ce Roi , qui étoit veritablement felon le cœur 
„de Dieu , conduiroit fon peuple ; & avec laquelle 
tous les autres Rois du monde devoient aufi con- 
-duire les peuples qu'il foumerroir à leur puiflance , 
-en fe fouvenant toujours, felon qu'il eft dit ici , 
Qu'ils font leurs os & leur chair ; & par confequent, 
qu'ils {ont obligés de les traiter en quelque forte 
çomme leurs membres. | 
Mais d’où vient que ces tribus ayant fù dès-aupa- 
ravant que Dieu avoit declaré à David , qu'il feroit 
le Prince & le Pafteur de fon peuple , elles avoient 
néanmoins refufé de le reconnoïtre pour leur Roi 
après la mort de Saül ? On en peur rendre plufenrs 
raifons , & entre autres celle-ci, Que Saül ayant un 
fils ,il femblox qu'il fùt dans l'ordre que ki peu- 
les le reconnuffent pour le légitime fucceffeur de 
couronne , jufqu'à ce que Dieu fe fùr declaré d’une 
maniere plus éclatante pour David , qui attendoit 
paifiblement les ordres de fa providerice , & qui ne 
faifoit aucune démarche en cette occafion fi impor- 
tante , fans l'avoir auparavant confulté , commeil eft , e, ,, 
marqué expreflément au fecond Livre des Rois. 1. 
De plus, on peur ajoûrer que ce n'éroit pas affez 
à ce peuple d’Ifrael de connoître la volonté de fon 
Dieu, pour l'accomplir. C’étoir même le défaut de 
l’ancienne loi , comme on l'ofe dire après faint Paul , 0 
de faire connoître au peuple de Dieu ce que le Sei- 10. ' 


| aa defiroit de lui , fans lui donner néanmoins la 


force de l'accomplir. Ils pouvoient bien donc con- 


: roître dès amparavant quelle étoit la volonté du Sei- 
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eùr fur le {ujet de David : mais ils ne furent em 
Ear de s’y foumettre , que lorfqu'il leur arriva la 
même chofe à l'égard de ce nouveau Prince , que 
zte: >: l'Ecriture nous marque ailleurs être arrivée à ceux 
‘10.26. Qui reconnurent Saül pour leur Roi, & dont elle 
dit expreflément que Dieu leur avoit rouché le cœur : 
Ñ uorum tetigerat Deus corda. | 
C'eft ce qu'on doit dire avec beaucoup plus de 
raifon de tous ceux qui ont le bonheur de fe fou- 
mettre à celui dont David étoit la figure ; à Jesus- 
Curisr né de David {elon la chair , pour devenir 
d'une maniere toute particuliere /e Prince & le Pa- 
Galat. 6- fleur de fon peuple d'Ifrael, ou de l'Ifrael de Dieu, com- 
me l'appelle faint Paul; c'eft-à-dire, des enfans de 
Dieu, & des vrais Ifraclites. Tant de témoignages 
éclatans qu’il nous a donnés de l'excès de fon amour, 
depuis qu'il s'et incarné pour nous fauver , nous 
donnent droit de lui dire , mais d'une maniere plus 
excellente , ce que ces peuples difoient à David ,» 
Vous êtes nes os C notre chair , ayant bien voulu vous 
rabaifler jufqu'à vous faire homme comme nous. Et 
il eft vilible que c’ef} à vous que le Seigneur notre Dieu 
a declarc , Que vous feriez le Pafleur & le Prince de 
fon peuple. Mais pour nous foumettre à vous com- 
me à notre vrai Pafteur , il et neceflaire que nous 
foions du nombre de ceux de qui vous avez touche le 
cœur ; puifque vous avez declaré fi hautement dans ` 
Joan. 6. l'Evangile, Que nul ne peut venir 4 vous , fi votre 
'+ Pere, qui vous a envoyé, ne l'attire à lui par un attrait 
intérieur de fon amour , lui faifant vouloir ce qu'il 
ne vouloit pas auparavant , comme l'explique faint 
Augrf. Augultin : Noli cogitare te invitum trahi : trahitur ani- 


in Joan. 


trag. ac. MUS © amore. 


C'eft dans ce divin David que les qualités de 
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Prince & de Pafleur fe remarquent d’une maniere 
ëminente. Il eft notre Prince , puifque c’eft lui-mê- 

me qui parle par la bouche de fon Prophete, lor{- 

qu'il dit : J'ai été établi Roi par le Seigneur [ur Sion Pfilm. 
fa [ainte montagne; & que l'humiliation même de fa **” 
mort l’a élevé en effet , comme dit faint Paul , à une P#i/p. ze 
fouveraine grandeur , enforte que tout genou doit” 
fléchir dans le ciel, dans la terre, & dans les enfers 

fous fon faint nom. Mais il fe plait beaucoup plus à 

fe nommer notre Paffeur , & à nous confiderer com- /°** 10. 
me fes brebis. Car c’eft le nom qu'il fe donne plu- ` ` 
fieurs fois dans l'Evangile , voulant fans doute que 
la frayeur que nous peut caufer la vüe d’une puif- 
fance fi redoutable , qui menace de gouverver les na- 
tions avec une verge de fer , © de les brifer comme le 
vaiffeau du potier , oit vemperée par la vüe de cette 
autre qualité fi aimable d’un Pafteur rempli de bonté, Joan. to. 
qui connoir, comme il le dit, fes brebis, & qui ef tne 
auf comu d'elles, qui marche devant , & en efl fuivi , +$- 
parcequ’elles comnoiffent [4 voix ; quiles conduit dans 
d’excellens paturages; & qui donne enfin fa vie pour 

elles , afin qu'elles ayent La vie, © qu'elles l'ayent abon- 
damment. 

Y. $. Ceux qui habitoient dans Jebus dirent donc à 
David : Vous w'entrerez point ici, &c. 
Comme tout le refte de ce Chapitre , foit ce qui 

regarde la prife de Jerufalem , foi ce qui eft dit 

de ces vaillans hommes qui accompagnoient David, 

a été déja traité dans les explications du cinquiéme 

& du vingr-troifiéme Chapitre du fecond Livre dés 

Rois ; nous nous contentons d’y renvoyer , pour évi- 

ter une repetition inutile des mêmes chofes. 


P falm, 
1.9. 
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CHAPITRE XIL 


1. Eux-ci vinrent aufi 
trouver David à Sice- 
leg , lorfqu'il étoit encore obli- 
gé de fuir Saül fils de Cis; c'é- 
toient des hommes très-forts 
& très-braves dans la guerre, 
2. qui tiroient de Parc; & 
qui {e fervoient également des 
deux mains pour jetter des 
pierres avec la fronde, ou 
ur tirer des fleches: Ils 
ctoient parens de Saiil, & de 
la tribu $ Benjamin. 

3. Le premier dentre ent 
étoit Ahiezer , & enfuite Joas , 
tous deux fils de Samaa de Ga- 
baath; Jaziel, & Phaller fils 
d’Azmoth, Baraclia, & Jehu 
d’Anathot ; 

` 4. Samaïas de Gabaon le 
plus brave d'entre les trente , 
& celui qui les commandoit ; 
Jeremie, Jeheziel, Johanan ; 
& Jezabad de Gaderoth : 


ç. Eluzaï, Jerimuth, Baalla, 
Samaria, & Saphatia d’Haru- 
phit ; | 

6 Elcana, Jefia , Azarcel s 

Joczer , & Jefbaam de Ca- 
rehim; 


1: I quoque venes 
runt ad David 
in Siceleg , cum adhuc 
fugeret Saül filium 
Cis , quiʻerant fortif- 
fimi & egregii pugna- 
torcs , 
z. tendentes arcums, 
& utraque manu fun- 
dis fáxa jacientes , & 
dirigentes fagittas : de 
fratribus Saül & Ben- 
jamin. 


3. Princeps Ahie- 
zer & Joas , filii Sa- 
maa Gabaathites , & 
Jaziel, & Phallet filii 
Azmoth , & Baracha , 
& Jehu Anathotites : 


4. Samaias quoque 
Gabaonites fortiflimus 
inter triginta & {uper 
triginta : Jeremias , & 
Jehefiel , & Johanan , 
& Jezabad Gaderothi- 
tes ; 

s. & Eluzai & Jeri- 
muth, & Baalia, & Sa- 
maria, & Saphatia Ha- 
ruphites ; 

6. Elcana, & Jela; 
& Azarcel,& Joczer, & 
Jefbaam de Carchim ; 
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~ ?. Joela quoque, & 7. Joëla & Zabadia fils de 
Zabadia , filii Jero- Jeroham qui étoit de Ge- 
bam de Gedor. dor. | 
8. Sed & de Gaddi 8, Il y eut aufi des hom- 
transfugerunt ad En mes crès-forts & très-braves de 
ton la ville de Gaddi, qui vinrent 
& pugnatores optimi , {€ retirer près de David, lorf- 
tenentes clypeum , & gu'il étoit caché dans le defert. 
haftam: facies corum Ils étoient très-vaillans dans le 
quali facies leonis, & combat, fe fervant du bouclier 
ron a ne “té & de la lance; ils avoient un 
vifage de lion , & ils étoient 
aufli vites que les chévres qui 
| fautent {ur les montagnes. 
9.Ezer princeps, Ob- «9, Le premier d'entre eux étoit 
dias fecundus , Eliab Ezer , le fecond Obdias , le 
panne troifiéme Eliab , 
10. Mafimana quar- 10. le quatriéme Mafmaa 
tus , Jeremiás quintus. na, le cinguiéme Jeremie, 
- 11. Echi fextus , Eliel 11. le fixiéme Ethi , le feptié- 


feptimus a me Eliel 3 
12.Johananoétavus, 12. le huitiéme Johanan , le 
Elzebad nonus, neuviéme Elzebad , 


13. Jeremias decimus, 13. le dixiéme Jeremie , 
Machbanaiundecimus. l’'onziéme Machbanaï. 


14. Hi defiliis Gad 14. Tous ceux-ci éroient de 
pce PeR la tribu de Gad , & avoient 
vuumus centum mili- , 4 
tibus præerat ; & maxi- commandement dans l'armée. 
inas , mille. Le moindre commandoit cent 

foldats ; & le plus grand en 


avoit mille fous fa conduite. 
` 15. Iftifunt qui tran- 15. Ce furent eux qui paffe- 
ficrunt Jordanem men- rent le Jourdain au premier 
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mois ’ , lorfqu'il a accoutumé 
de {fe déborder & d'inonder la 
campagne ; & qui mirent en 
fuite tous ceux qui demeu- 
roient dans les vallées , tant à 
lorient qu’à l'occident. 

16. Pluficurs auf de la tribu 
de Benjamin & de la triba de 
Juda, vinrent trouver David 
dans la forterelle où il s’étoit 
retiré /. 

17. Er lui étant forti au-devant 
d'eux, leur dir: Si vous venez 
avec un efprit de paix pour me 
{ecourir, je ne veux avoir qu'un 
même cœur avec vous : mais fi 
vous venez de la part de mes 
ennemis pour me furprendre , 
quoique je n'aye fait aucun mal, 
que le Dieu de nos peres en foit 
le témoin & le Juge. 

18. Alors Amalai , qui étoit 
le premier entre trente autres , 
tout tranfporté en lui-mème / 
lui répondit : Nous {ommes à 
vous, à David ; & nous ne 
nous féparerons jamais de vous, 
ô fils d’Ifaï.Que la paix foit avec 
vous , & qu’elle foit aufh avec 
ceux qui prennent votre défen- 
fe : car il et viñble que votre 
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fe primo , quando in- 
undare confucvit fuper 
ripas fuas : & omnes 
fugaverunt qui mora- 
bantur in vallibus ad 
orientalem plagam , 8e 
occidentalem. 


16. Venerunt autem 
& de Benjamin , & de 


Juda, ad præfidium in 


quo morabatur David. 


17. Egreflufque eft 
David obviam eis , & 
ait : Si pacificè veniftis 
ad me ut auxiliemini 
mihi , cor meum jun- 
gatur vobis: fi autem 
infidiamini mihi pro 
adverfariis meis , cùm 
ego iniquitatem in ma- 
nibus non habeam , vi- 
deat Deus patrum no- 
ftrorum , & judicet. 

18. Spiritus verò in- 
duit Amafai principen 
inter triginta ,&ait : 
Tui lumus , ô David, 
& tecum, fili Ilai: pax 
tibi , & pax adjutori- 
bus tuis ; te enim ad- 
juvat Deus tuus. Suf- 
cepit ergo cos David , 
& conftituit principes 
turmæ. 


Y.1ç.expl. Appellé Nifan , quijReg. 22. 


répond eg partie au mois de Mars.! 


ý. 18. 


expl. D'un faint zele 


ý. 16. cxpl. Dans la pe que lui témoigner fa fidélité à David , 


avoir donnée le Roi de Moab. 1.i 
| 


Dieu 


| Live 
Dieii vous 


a pris en fa proteétion. 
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“ David les reçut 


donc avec joie , & leur donna commandement dans 


fes troupes. 

I9. Porrò de Ma- 
nalle transfugerunt ad 
David , quando venie- 
bat cum Philifthiim 
adverfus Sail ; ut pu- 
gnaret : & non dimi- 
cavit cum eis, quia 
inito confilio remife- 
runt cum principesPhi- 
Lifthinorum , dicentes: 
Periculo capitis noftri 
ICVertétur ad domi- 
ñum luum Saiil. 


20. Quando igitur 
rever{us eft in Siceleg , 
transfugerunt ad cum 
de Manaîle, Ednas, & 
Jofabad, & Jedihel, & 
Michael, & Ednas , & 
Eliu, & Salathi , prin- 
cipes militum in Ma- 
maile. 


21, Hi pfæzbuerunt 
auxilium David adver- 
{us latrunculos :omnes 
enim erant viri for- 
üfimi , & faéti funt 
principes exercitus, 


ti. Sed & per figi- 


lbid. air. Etant rempli de l'efprit 
d'enhadt. Synopf. Judici 6. 34: 
Ý. 10. expl. Qui étoit alors aux 


Philiftins, 


19. Il y en eut de même de 
Manaflé qui fe retirerent auff 
vers David ; lorfqu’il marchort 
avec les Phuliftins contre Saül; 
quoiqu'il ne combarrit pas avec 
eux ; parceque les Princes des 
Philiftins ayant tenu confeil , le 
renvoyerent , €n difant : Il fera 
la paix à nos dépens; & s'en 
retournera vers Saül {on maître 
en nous trahiffant. 

20. Ce fut donc. lorfqu’ik 
revint à Siceleg / que quel- 
ues-uns de /4 tribu de Manaflé 
A retirerent vers lui ; favoir 
Ednas, Jozabad , Jedihel , Mi- 
chel , Ednas, Jozabad, Eliu , & 


_Salathi, quiavoient mille hom- 


mes de cette tribu fous leur’ 
conduire. 

21. Et ce futent eux qui don- 
nerent du fecours à David pour 
arrêter les voleurs / ; car ils 
étoient tous des hommes très- 
braves ; & David leur donna 
commandemént dans fon ar: 
mée. l 

22. Enfin il venoit tous les 


Ÿ. 21. expl. Les Amalecites qui 
avoient brüléSiceleg en fon abfenccs 
1, Reg. 30. 


Ġ 
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jours un fi grand nombre de 
perfonnes fe joindre à {es trou- 
pes, que {on armée devint très- 
püiflante "à 

23. Voici le nombre des 
chefs de l'armée qui vinrent 
trouver David à Hebron, pour 
lui transferer la couronne de 
Saül , fuivant la parole du Sei- 
gneur. 

24. Ceux de la tribu de Juda 
portant le bouclier & la lance, 
montoient au nombre de fix 
mille huit cens, tous gens prêts 
à combattre. 

25. Ceux de la tribu de St- 
meon , qui étoient a#jfi très- 
braves dans le combat , mon- 
toient à fept mille cent. 


26. De la tribu de Levi il y 
en avoit quatre mille fix cens. 


27. Joïada Prince & chef de 
la race d’Aaron , amena avec 
lui trois mille {ept cens hom- 
mes. : 


28. Sadoc jeune homme d’un 


Ÿÿ.22. lettr. Quafi exercitus Dei, 
Mais les Hebreux ufent ainfi du mot 
de Diew , lorfqu'ils veulent marquer 
quelque chofe de grand. ” 

Ÿ. 28. Hebr. Fortis robore, Sadoc 
kroit fils d'Achitob 2. Reg. 8. 17. 
Er par confequent frere d'Achime- 
lech que Saul fit tuer par Doëg. 1. 
Reg. 12, 20. C'eftpourquoi il aroit 
qu'il vint ici en qualité de Prêtre {íe 


vivoit 
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los dies veniebant äd 
David ad auxiliandumi 
ei , ufque dum fieret 
grandis numerus , quaft 
exercitus Dei. 

23. Ifte quoque eft 
numerus principum 
exercitus, qui venerunt 
ad David, cùm eflet in 
Hebron , ut transfer- 
rent regnumSaül ad eñ; 
juxta verbum Domini, 

24, Filii Juda por- 
tantes clypeum & haf- 
tam , fex millia oc- 
tingenti expediti ad 
prælium. 


25. De filiis Si- 
meon , virorum for- 
tilimorum,ad pugnan- 
dum , feptem millja 
centum. 

26. De filiis Levi, 
quatuor millia fex- 
centi. 

17. Joiada quoque 
princeps de ftirpe Aa- 
ron , & cum co tria 
millia feptingenti. 


28. Sadoc ctiam pucr 


donner à David, Voy. ci-après, cha 
17. 11. Il étoit alors tort jeunes & il 


encore fous Salomon , quê 


te ft Pontife à la place d'Abiathar 
fon neveu , dépofé ou relegué pour 
avoir favori{ le parti d'Adonias. 3. 
Reg. 1. 
iut toujours fidele à Dieu & à fon 
Prince. 


26. cum 1.17. Ainfi Sadoc 
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egregiæ indolis, & do- naturel excellent ” y vint avec 
mus patris ejus , prin- toute la maifon de fon pere ,où 
Eii | |] ÿ avoit vingt-deux chefs de 

famille, 

29. De filisäutem 29, Ily vint aufi trois mille 
Sail ria millia s ma. POMES de La tribu de Benja- 
ser AE pars coram iR d'où étoit Saül lui-même; 
adhuc fequebátur do- ASE la plüpart des autres 
mum Saül. uiviflent encore la maifon de 

| ce Prince. 

30. Porrd de filiis 30. De la tribu d’Ephraïm ; 
Ephräim viginti mil- ily en eut vingt mille huit cens, 
liż oétingenti ; fortif- tous genstrès-robultes , qui s'és 
fimi robore , VF ne. toient acquis beaucoup de ré- 
minati in cognationi- . ; - 

a: putation dans leur tribu. 

31. Et ex dimidia 31. Ily en eut dix-huit mille 
tribu Manaffe , decem de la demi tribu de Manaffé # 
& béto millia , fingu- qui vinrent en fe joignant cha- 
n : nn cun avec ceux de leur maifon , 
Regem David. afin d établir David fur le trône: 

32. De filiisquoque 32. Il en vint aufli de la tribu 
Ifachar viri eruditi , d’Iffachar qui étoient des hom- 
qui noverant fingula mes fages & experimentés, ca- 


tempora 2d præcipien- è - 
iti face:e dbe- P ables de difcerner & de re 


ret Ifrael, principes du- marquer tous les tèms k: afiri 
centi : omnis aurem d'ordonner à Ifrael ce qu'il de- 
nr tribus , eorum voit faire ”. Les principaux dé 
confilium fequebatur. ceux-ci étoient au nombre de 
deux cens ; & tout le refte dé 

cette tribu fuivoit leur tonfeil. 


Ÿ.31.expl, De la moitié qui étoit [encore quélquefois les bonnes gens 
deça le Jourdain ; l'autre moitié{de village. dbul. Ou bien les têtes : 
étant comprife ci-après. . [8 obfervations de La loi-, dont quel. 

Ý. 32. expl. Savoient prévoir lalqte:-unes dépendoient de la con: 
pluie & le beau temps , comme font|noiffance des lunes. H.e on, 


Gij 
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33. Ceux de Zabulon qui 
étolent gens aguerris , & qui 
étoient toujours bien armés & 
prêts à combattre , vinrent au 
nombre de cinquante mille of- 
frir leur fervice à David , fans 
aucune duplicité de cœur. 
` 34. Mille Officiers de la tribu 
de Nephthali , {uivis de trente- 
fept. mille hommes armés de 
lances & de boucliers y vsrent 
de même. 

35: Comme aufli vingt-huit 
mille fix cens de la tribu de 
Dan , tous gens guerriers. 


36. Et quarante mille de celle 
d'Afer , marchant en baraille , 
& toujours prêts d'aller atta- 
quer l'ennemi. 

37. Ilen vint encore fix-vingt 
mille d'au-delà du Jourdain, 
tant des deux tribus de Ruben 
& de Gad , que de la demi tri- 
bu de Manalle , qui étoient tous 
bien armés. | 

38. Tous ces braves guerriers 
qui ne demandoient qu'à com- 
battre , vinrent avec un cœur 

arfait / trouver David à He- 
ESS pour l'établir Roi fur tout 
Ifrael. Enfin tout le refte d'If- 
rael confpiroit d'un même cœur 
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33. Porrd de Zabui= 
lon qui egrediebantur 
ad prælium , & ftabant 
in acie inftruéti armis 
bellicis , quinquaginta 
millia venerunt in au- 
xilium , non in cordé ` 


duplici. 


34. Et de Nephthali, 
principes mille: & cum 
eis initructi clypeo & 
haftà , triginta & fep- 
tem millia. 


35. De Dan etiam 
præparati ad prxlium , 
viginti octo millia fex- 
centi. 

3 6. Et de Afer egre- 
dientes ad pugnam , & 
in acie provocantes ;, 
quadraginta millia. 


37. Trans Jordanem 
autem de filiis Ruben , 
& de Gad , & dimidia 
parte tribus Manañle , 
inftruéti armis bellicis, 
centum viginti millia. 


38. Omnes ifti viri 
bellatores expediti ad 
pugnandum , corde 
perfeéto venerunt in 
Hebron , ut conftitue- 
rent Regem David fu- 
per univerlum Ifrael: 
fed & omnes reliquiex 


ÿ. 38. expl. Dans une grande union, & avec une pleine volonté 


de iwi obeïr. , 
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Ifrael, uno corde erant, 
ut Rex fieret David. 
39. Fueruntque ibi 


apud David tribus die-- 


bus comedentes & bi- 
bentes ; præparaverant 
enim cis fratres fui. 


40. Sed & qui juxta 
cos crant , ufque ad 
Iffachar , & Zabulon , 
& Nephthali , affere- 
bant panes in afinis , 
& camelis , & mulis , 
& bobus , ad vefcen- 
dum: farinam , pala- 
thas, uvam paffam , 
vinum , oleum , bo- 
ves , arietes , ad om- 
nem copiam. Gaudium 
quippe erat in Ifrael. 
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à faire declarer David leur Roi. 


39. Ils demeurerent là tous 
trois jours durant près de Da- 
vid , mangeant & buvant . ce 
que leurs freres qui étoient déja 
avec lui, leur avoient préparé. 

40. Mais de plus , tous les 
peuples des envirens jufqu’aux 
tribus d’Iffachar , de Zabulon ; 
& de Nephchali , apportoient 
des vivres {ur des ânes, des cha- 
meaux, des mulets , & des 
bœufs pour les nourrir. Ils a 
portoient de la farine, des E 
gues , des raifins fecs, du 
vin & de l'huile : & ils ame- 
noient aufli des bœufs & des 
moutons , afin qu’ils euflenc 
toutes chofes en abondance. 
Car c’éroit une réjouilfance ge- 
nerale en Ifrael, 


FRENE E RRR RRR R 
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VI. 3. CE vinrent auffi trouver David à Sice- 
leg, lorfqw'il étoit encore obligé de fuir 
Sail... Fis étoient parens de Saül, & de la tribu dè 


Benjamin. 


C’étoit un miracle de la divine providence, de voir 


les proches du Roi Saül fe declarer pour celui qu'il 

perfecuroit fi cruellement. Eril falloit.que Dieu leur 

touchat le cœur d’une maniere bien puiffänte , pour 
, G ïj 
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les faire ainfi renoncer au fang & à leur fortune, 
& fouler aux piés la crainte de choquer un Roi qui 
n'épargnoit pas ceux qu'il haïfloit. Mais qui pourra 
s'étonner de ce prodige , s'il confidere que le fils 
même de Saül, Jonathas cet ami incomparable, 
abandonnoit les interèts de fon propre pere, & les 
fiens propres , pour défendre ceux de David ? Ils en 
ufoient_ tous ainfi , & par l'admiration où ils étoient 
de fon grand. cœur , & de fa profonde fageffe , & par 
l’affurance qu'ils avoient que Dieu qui avoit aban- 
donné Saül étoit avec lui. C'étoir la plus grande con- 
folation de ce Prince perfecuté , & JA preuve la plus 
fenfible qu'il pût recevoir de la protection toutepuif- 
fante de Dieu dans fa fuite. 

Ý, 17. Si vous venez avec un efprit de paix pour me 
fecourir , je ne veux avoir qu'un cœur avec vous. Mais 
fi vous venez de la part de mes ennemis , &c. | 

David avoit lieu d’apprehender quelque trahifon 
de la part de ceux qui venoient ainfi le chercher où 
. il s’étoit retiré : car il favoit que Saül n’oublioit rien 
pour le perdre. Et quoiqu'il fùr affuré que le Sei- 
gneur l’avoit choifi pour être le Prince de fon peu- 
ple, il ne croioit pas être difpenfé d’ufer de fageffe , 
afin de fe mettre à couvert des furprifes de fes enne- : 
mis. Cétoir Diçu même qui infpiroir à David d'en 
ufer ainfi , pour empêcher de fe confier legerement à 
toutes fortes de perfonnes. Ou au moins il le per- 
mertoit pour affermir encore plus la fidelité de ceux 
qui venoient s'offrir à lui. Car en effet l'Ecriture 
nous donne lieu de juger que ces braves hommes 
qui croient venus trouver David , n’en devinrent 
que plus ardens pour le fervir , & pour lui faire con- 
noître la fincerité de leur cœur. Nous [ommes à vous, 
lui dirent-ils avec force, & nous ne nous [cparerous 
jamais d'avec vous , Či, 
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C'eft la difpofition que celui dont David étoit 
l'image , demande à tous ceux qui fe viennent enrô- 
ler à fon fervice. Quoique Jesus-CHrisr foit main- 
tenant dans le Ciel , il eft néanmoins encore comme 
exilé, à l'exemple de David , & perfecuté fur la terre 
dans fon Eglife , qui eft toujours expofée aux infultes 
de fes ennemis. Il demande donc qi qui le fui- 
vent, un e/prit de paix , un cœur fincere & éloigné 
de towe intelligence avec ceux qui le haïffent. Qye/ 

accord , leur dit-il par la bouche de faint Paul , peut-il: 


J avoir entre Jesus-Curisr C Belial? Quelle fociere i 


entre le fidele & l'infidele } Quel rapport entre le tem- 
ple de Dieu & les idoles } Quelle liaifon entre les té- 
nebres & la lumiere? Comme le peché a rompu la 

aix entre Dieu & l’homme, lefprit de paix qu'il 
te à ceux qui veulent le fuivre , eft un D 
de piété qui s'éloigne de tout ce que Dieu hait , & 
qui embrafle tout ce qu'il aime. Car c’eft par ce 
ka moyen qu'il aura, comme dit David , un même 
cœur avec eux. Que s'ils prétendent tromper Dieu 
en quelque forte , en venant à lui avec un cœur 
double , & un efprit difimulé , ce fonc eux-mêmes 
qui fe trompent , & Dieu efl leur Juge. 

Yes. Enfn tout le refle du peuple confpiroit aufi dans 
ce deffein ; & ils vouloient tous lavoir pour Roi. 

Il eft étonnant par combien de divers degrés il a 
fallu , felon Pordre de la divine Providence , que 
David ait palfé avant qu'il fùt reconnu Roi par tout 
Ifrael. Après l'avoir fait facrer du vivant mème de 
Saiil , il luj fait mener longtems une vie errante & 
expofée tous les jours à mille dangers. Il le foutient 
cependany d'une manieré toute divine au milieu de 
fes plus grandes perfécutions , & lui infpire une dou- 
<eur prefque incrojable envers celui pes ne cher- 

iiij 
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choit que fa mort. Le changement qui arrive enfüuite 
dans l'Etat par la mort du Roi Saül , ne change rien 
de la difpolition de fon cœur. Dieu le fait d'abord 
reconnoitre Roi à Hebron par la tribu de Juda. H 
n'eft point émü de ce qu'il eft rejette par la plus gran- 
de partie d'Ifrael , & que les D belles du Seigneur 
Un tant à s'accomplir à fon égard. Il attend avec 
une patience le momens de Dieu. Et c’eft 
enfin pour récompenfer cete humble attente d’un 
homme foumis fi parfaitement à fa volonté, qu'il in- 
{pire à tous les peuples ce cœur parfait , avec lequel 
l'Ecriture nous declare qu'ils viennent tous le trou- 
ver & le reconnoitre pour leur Roi. - 

Telle a été la figure qui a précedé longtems la ve- 
rité. Ila fallu , felon l’Ecriture , que Jests fils de Da- 
vid ait pañlc aufli par bien des degrés d’humiliations 
& de fouftrances , avant que d'entrer dans fa gloire : 
Oportuit pati Chrillum , © tta intrare in gloriam fuam. 
Combien d'oppofitions eut-il à fouffrir de la part des 
Princes des Juifs , des Pharifiens, & des Docteurs 
de la loi pendant le cours de la vie humble , pauvre, 
& pénirente qu'il menoit au milieu d'eux ? Que fi 
quelques-uns figurés par ceux de la tribu de Juda, 
reconnurent ce divin David pour leur Roi après 
qu'il fe fut aflis fur fon trône dans le ciel; combien 
d'autres demeurerent encore opiniâtres à refufer de 
lui rendre leurs hommages comme à leur Dieu ? Et 
par combien de miracles a-t-il fallu que le Seigneur 
ait ébranlé les infideles , figurés par toutes ces autres 
tribus obftinécs, pour les amener enfin à leur Sau- 
veur, & les faire entrer dans cette wire de cœur dont 
ił eft parlé ici, & qui eft rrès-expreflément marquée 
dans je Actes des Apotres ? Car c’eft ce que l'Efprit 
faint a bien pù nous figurer dans ce grand dénom- 


Le 


| Livre I Cuar. XII 10$ 
‘brement qu'il fait faire à l'Ecrivain SERRE dE , de 
toutes les troupes qui vinrent dé chaque tribu avec 
un feul cœur, k un cœur parfait , pour reCONNOILTE v, 38. 
& établir David fur tout Ifrael ; puifque certe union 
& cette perfeétion des cœurs convient d'une ma- 
niere toute finguliere à la grace de la loi nouvelle, 

ui exclut des vrais Chrétiens la duplicité de cœur , Ibid. 

ue lEcriture nous declare ne s'être point trouvée 
Le ceux qui vinrent alors offrir leurs fervices' à 
David : Venerunt in auxilium , non m corde duplici. 

Il eft aufi remarquable , que le foin qu'a eu Ecri- v, z. 

vain facré de dire , en parlant de tous ces détache- ++ 15- 
.mens des differentes ié os > que c’etoient des hom- ee 
anes très-forts © tres-courageux , bien armés , & tou- 
jours prèts à combattre, pouvoit tendre à nous faire 
concevoir aufli que ceux qui voudroient s’enrôler 
dans la milice toute fainte de Jesu s-CHRIST 
fils de David , /éroienr de méme remplis de courage, 
& trout couverts des mes de Dieu , felon que parle 
faint Paul , pour combattre & pour repoufler les 


i 4 + : 0 
puiffances ennemies : /»duite vos armaturam Dei , Ephef. 6. 


il I$. 


ut poffitis flare adversüs infidias diaboli. Accipite ar- 
maturam Dei, ut pofitis refiflere in die malo. 

Tels ont été les premiers Chrétiens , & les faints 
Martyrs, qui ont paru véritablement , felon l'expref- 
fion litterale de l'Ecriture , comme l'armée de Dieu. 
Quafi exercitus Dei. Dieu ne recoit point dans fon 
armée , ou au moins il ne reconnoit point pour fes 
vrais foldats ceux qui font lâches & timides dans fon 
fervice ; ceux dont le cœur étant double , neft point 
Parfait , ni établi dans l'unité de fon efprit & de fon 
amour , pour le reconnoître uniquement çn o 
de leur Roi, & de leur Dieu. C’eft ainfi qu'il nous 
eft permis , felon l'excellente reflexion de faint Au- 
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Anz. in Suitin , de chercher dans ces anciennes figures des 
Pj-l. 38. livres facrés , les {aintes délices des verirez falurai- 


res qu’elles renferment; puiique les joies toutes {p1- 
rituelles que l’on goûte dans la recherche & l'incel- 
higence de ces verirez figurées dans les hiltoires de 
l'ancienne loi , font plus fohdes fans comparaifon 
que celles que cherchent les gens du fiecie dans 
l'or & l'argent , dans la bonne chere, & dans tous 
les vrais diveruflemens du monde : Er hec gaudia 
fhiritalia unde erant adhuc ambulantibus fuper terran, 
nifiex divinis eloquiis , ex verbo Dei, ex parabola ali- 
qua Scripturam firutata © invefligata , ex dulcedine 
inventionis, quam precefjit labor inguifitionis ? 


ÆXXYXXLLYXAXXLXXLAXALAXX 
Ependant David tint 


CHAPITRE 
"C 
confeil avec les Tri- 
buns , les Centeniers & tous 
les principaux de fa Cour , 

2. & parla ainfi à toute Paf- 
femblée d'lirael: Si vous êtes 
de cet avis, & fi ce que j'ai 
à vous propoler vient du Sei- 

aeur notre Dieu , envolons 
a nos autres freres dans tout 
le payis d'Ifrael, aux Prêtres , 
& aux Levires qui demeurent 
dans les fauxbourgs des villes, 
afin qu’ils s’affemblent près de 
hous , 

3. & que nous ramenions 
l'arche de notre Dieu chez 


XIIL 


1. J Niit autem con. 

filium David cum 
tribunis, & centurioni- 
bus , & univerfis prin- 
cipibus, 

2. & ait ad omricem 
cœtum Jfrael : Si pla- 
cet vobis , & à Domi- 
no Deo noftro egre- 
ditur fermo , quem lo- 

uor : mittamus ad 
fratres noftros reliquos 
in univer{as regiones 
Ifrael , & ad facerdo- 
tes , & Levitas , qui 
habitant in {uburbanis 
urbium, ut congregen- 
turad cos, 

3. & reducamus ar- 


cam Dei noftri ad nos: 
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pon enim requifivi- 
mus eam in dicbus 
Saul. 


4. Et refpondit uni- 
vería multitudo utita 
fieret ; placuerat enim 
fermo omni populo. 


$. Congregavit er- 


go David cunétum If- 
rael, à Sihor Æcypti, 
ufque dum ingredia- 
ris Emath , ut adduce- 
ret arcam Dei de Ca- 
riathiarim. 


6. Et afcendit Da- 
vid, & omnis vir Il- 
rael „ad collem Caria- 
thiarim , qui cft in Ju- 
da, ut a inde 
arcam Domini Dei fe- 
dentis fuperCherubim, 
ubi invocatum eft no- 
men ejus. 


7- Impofueruntque 
arcam Dei fuper plau- 
ftrum novum , de do- 
mo Abinadab : Oza 
autem , & frater ejus 
minabant plauftrum. 


8. Porro David, & 


Ÿ.3. expl. dans la fortereffe de 


Sion. 


Ibid. Lettr. la rechercher. 
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uous” ; parceque nous ne nous 
fommes point aflez mis en 

eine de l’honorer / pendant le 
regne de Saül, 

4. Toute l’aflemblée répon- 
dit en témoignant le delir qu'ils 
en avolent ; car cette propoli- 
tion avoit fort plù à tout le 
peuple. | 
s- David fit donc affembler 
tout Ifrael , depuis Sihor / d'E- 
gypte , jufqu'à l'entrée d'E- 
math / , afin que l’on ramenät 
l'arche de Cariathuarim o4 elle 
étoit. 

6. Et David fuivi de tour 
Ifrael prit le chemin de la col- 
line de Cariathiarim qui eft. 
dans /a tribu de Juda, pour 
aller querir l'arche du Sei- 
gneur Dieu afis fur les Che- 
rubins , où. l’on a invoqué fon 
Nom ’. 

7. On mit donc l'arche de 
Dieu fur un chariot neuf pour 
l'amener de la maïfon d'Abina- 
dab; Oza & fon frere / con- 
duiloient le chariot. 

8. Or David & tour Ifrael té- 


Ÿ. 6. Reg. 6.2. arcam Domint 
fuper guam invocatum eft nomen, 
&c, autr, qui lui eft confacrée „qui 


Ý. 5. expl. depuis le midy juf-į porte fon nom. 


qu'au ntrion. 


Ÿ. 7. expl. Oza & fon frere Ahio, 


Ibid. expl. ville qui étoit au pied}rous deux enfans d'Abinadab. 2. 


du mont Liban, 


Reg. 6. 3. 
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moignoient leur joie devant 
Parche” en chantant de toute 
leur force des cantiques , & 
jouant de la harpe, de la lyre, 
du tambour , de la tyinbale, & 
des trompettes. 

9. Mais lorfqu'on fur arrivé 
près de laire de Chidon ”, 
Oz2 qui vit qu'un des bœufs 
avoit fait un peu pancher l'ar- 
che, en regimbant, étendit fa 
main pour la foutenir, 

10. Alors le Seigneur irri- 
té contre Oza le frappa pour 
avoir touché Parche ; & il 
tomba mort devant le Sei- 
gneur. 

11. David fut affhgé de ce 
que le Seigneur avoit frap- 

e Oza”; & il appella ce 
icu, La plaie d'Oza, comme 
on le nomme encore aujour- 
d'hui ”. 

12. Il eut donc alors une gran- 
de crainte du Seigneur, & il 
dit: Comment pourrai-je en- 
treprendre de faire venir lar- 
che de Dieu chez moi 2 

13. C'eft la raifon pour la- 
quelle il ne voulut point la faire 
venir chez lui, ceft-à-dire dans 


y. 8. lettr. devant Dieu. 
Ÿ. 9. autr, de Nachon 2. Reg. 6 
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univer{us Ifrael , fu- 
debant coram Deo om- 
ni virtute in canticis , 
& in citharis , & pfal- 
teriis , & tympanis , 
& cymbalis , & tubis, 


9. Cum autem per- 
veniflent ad areamChi- 
don , tetendit Oza ma- 
num fuam , ut futen- 
taret arcam : bos quip- 
pe lafciviens paululum 
inclinaverat cam. 

10. Iratus eft itaque 
Dominus contra O- 
zam , & perculit eum , 
cò quod tetigiffet ar- 
cam : & mortuus eft 
ibi coram Domino. 

11. Contriftatufaue 
cft David ed de 
vififlet Dominus O- 
zam:vocavitque locum 
illum , Divilo Ozz , 
ufque in præfentem 
diem. 

12. Et timuit Deum 
tunc temporis , dicens: 
Quomodo polum ad 


me introducere arcam 
Dei ? 


13. Etob hanc cau- 
fam non adduxit ecam 
ad fe , hoc eft in civi- 


raffet animam à corpore. Vatab!. 
Ibid. 


expl. quand l'auteur écri 


6. pouvoit avoir deux noms. Syrop.| voit ceci. 


Y. 11, dettr. diviniflet 2, e. epa- 


L 
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tatem David : fedaver- la ville de David : mais il la fic 
tit in domum Obcde- dérourner & conduire en la 
dom Gethzi. maifon d'Obededom de Geth. 

14. Manft ergo ar- 14. Larche de Dieu de: 
ca Dei in domo Obe- meura donc dans la maifon 
e tribus menh- d'Obededom pendant trois 

us : & benedixit Do- . . 
minus domui ejus , & MOIS; & le Seigneur benit {a 
omnibus quæ habe- Maifon , & tour ce qui lui ap- . 
bat. partenolt. 


à Lee en nn Le En Ean he t o G 
ÉLLTLLTTLED ES 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y.2. Cvous êtes de cet avis, & fi ce que j'ai à vous 
propofer vient du Seigneur notre Dieu ; en- 
voyons a nos autres freres dans tout le payis d Ifrael, 


c. 
La piété & l'humilité de David éclatent également 
dans à propofition qu’il fait ici aux principaux d'If- 
rael. Dieu venoir de l’établir Roi {ur tout fon peuple ; 
& il en veut aufhitôt témoigner à Dieu fa recon- s, Reg. 
noiflance. Depuis que l'arche du Seigneur avoit été «© 7- 
prife par les Philiftins, & qu'ils eurent renvoyée 
aux Ifraélites , elle étoit demeurée dans la maifon 
d'Abinabab à Gabaa , que lon croit avoir été une 
collinede la ville de Cariathiarim. Saül qui avoit été 
élevé à la royauté, & que fon orgueil rendit digne 
d'être abandonné de Dieu , ne s’étoit gueres mis en 

peine de lui rendre ce qu'il lui devoit , & de fonger 
` a placer fon arche en un lieu qui lui fùt plus conve- 
nable. C'eft ce qu'il femble que David veut marquer 


ici, lorfqu’il dit à certe affemblée des Grands d'f- 
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racl: Nous ne nous [omimes point mis en peine de re 
chercher ou d'honorer l'arche du Seigneur pendant le 
regne de Sail. Il s’en accufe lui-même , comme s'il 
en avoit été coupable , quoique la haine Je Saül 
avoit conçue contre lui, l'eüt mis tout-à-fait dans 
l'impuiffance d'y fonger. Mais c'eft la coutume des 
amés faintes , de fe confondre avec les pécheurs , & 
de s’actribuer la faute des autres , pour fléchir plus 
facilement la divine juftice par l'humilité de pas 
cœur. Il fonge donc de bonne heure à réparer par fa 
piété la negligence du Roi Saül , & à reconnoitre en 
même tems toutes les faveurs de Dieu à fon égard: 
- Mais il craint de fe conduire dans cette affaire im- 
portante par fa lumiere. C’eftpourquot , fans confi- 
derer qu'il étoit Roi, il confulte tous les Grands de 
fon Etat : il leur propofe fa penfée avec une humi- 
lité aufli capable de les édifier , que fa piété; & il 
veut ablolument ne rien faire qu'avec le confenre- 
ment de tout Ifrael , qu'il femble ici regarder com- 
me unë marque de la volonté de Dieu qu’il devoit 
fuivre. Si vous l'agreez , leur dit-il , € fi la propofition 
que je vais vous faire vient du Seigneur notre Diens 
Exemple admirable de modeftie & de fagefle dans 
un Souverain qui n’a en vüe que de s'unir à fes peu- 
ples dans le fervice qu'il defire rendre à Dieu , & 
qui ne veut exécuter un deflein, quoiqu'il rende 
uniquement à la piété, s’il neft afluré par une ap- 
probation generale que Dieu le demande ! 
Y. s. David fit donc affembler tout Ifrael , &c. 
Quoique le confeil que David tint fur ce fujet , 8z 
l'execurion de ce qui fut réfolu par toute cette af- 
{emblce , fe fuivent immédiatement en ce lieu , il fé 
pafa néanmoins du tems entre deux; & il arriva mè- 
me dans cet entretems diverfes chofes allez remax< 
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Quables , qui font rapportées en leur rang dans le fe- 
cond Livre des Rois. Ainfi il faut fuppofer que ces 
perfonnes que David avoit confultées , s’en retour- 
nerent chez elles , & qu'il fut befoin de prendre du 
tems pour ezvoyer, felon qu'il eft dit ici, dans 
les Provinces avertir tous les autres Ifraëlites de 
s'affembler , & pos prendre toutes les melures ne- 
ceflaires pour l'execurion du deflein du Roi, qui 
étoit d'aller folemnellement avec tour le peuple tranf- 
pan l'Arche du Seigneur de Cariathiarim à Jeru- 

alem. Ce fut donc pendant ce tems , que ce qui eft 
dit d'Hiran dans la fuite arriva ; que David fit tou- 
tes les nouvelles alliances dont parlera l’Ecriture ; 
& qui combattit & vainquit les Philiftins , qui fur 
le bruit qu'ils apprirent qu'il avoit été facré Roi de 
tout Irad > vinrent l’attaquer avec toutes leurs trou- 
pes. Et c'eft auf ja cette raifon , comme on l'a ;, æg 
dit , que tous ces évenemens font rapportés avant le <. 
retour de l'arche dans le fecond Livre des Rois. 

On pèut voir au même lieu l'explication de tout le 

refte de ce Chapitre. 


CHURURURURORURCRURURURURURUECE 


CHAPITRE XIV. 


T Ift quoque 1, Iram Roi de Tyr en- 
YA Hiram Rex voya aufh des Ambaf- 
oi i nA beg fadeurs à David , & de plus du 
pe 2 parietum ” bois de cedre , des Ma ons &c 
lignorumque , ut ædi- des Charpentiers ; pour lui b£e 
ficarent ei domum. tir une maifon. 
2. Cognovitque Da- 2. Et David reconnut que 


vid quod confirmallet p; Re E 
cun Dominus in re- Dieu lavoit confirmé Rof 


gem fuper Ifrael » fur Ifrael > & qu’il l'avoit 
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élevé en autorité fur le peuple 
d'Ifrael. 


3. Et il époufa encore 
d’autres femmes à: Jerufa- 
lem, dont il eut des fils & des 
filles. 

4. Voici les noms des en- 
fans qu'il eut à Jerufalem ; 
Samua , Sobad , Nathan, & 
Salomon , 

s- Jebahar , Elifua , & Eli- 
phalet , 

6. Noga, Napheg, & Ja- 

hia , 
f +. Elifama , Baaliada , & 
Eliphalet. 

$. Or les Philiftins ayant 
appris que David avoit été 
facré Roi fur tout lIirael , 
s'aflemblerent tous pour le 
venir attaquer. Ce que Da- 
vid ayant {çù , il marcha au- 
devant d'eux. | 

9. Les Philiftins s'avançant , 
fe répandirent dans la vallée 


-de Raphaim /. 


19. Bavid confulta alors le 
Seigneur , en lui difant : Irai-je 
vontre les Philiftins, & me les 
livrerez-vous entre les mains? 
Etle Seigneur lui dit : Allez, & 
je les hvrerai entre vos mains. 


Ý. 9. expl. des Geans, ou des Medecins, 
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iublevatum effet res 
gnum fuum fuper po- 
pulum ejus Ifrael. 

3. Accepit quoque 
David alias uxores in 
Jerufalem : genuitque 
filios , & filias. 


$}. Er hec nomina 
eorum qui nâti funt ei 
in Jerulalem : Samua, 
& Sobad , Nathan & 
Salomon. 

f. Jcbahar, & Eli- 
fua , Eliphalet , 

6. Noga quoque , & 
Napheg & lonh. 

7. Elifama , & Baa- 
liada & Eliphalet. 


8. Audientes autem 
Philifthiim eò quod 
unctus effet David in 
regem luperuniverfum 
Ifracl , afcenderunt 
omnes ut quærcrent 
cum : quod cum audif- 
fet David , egreflus cit 
©bviam cis. 

9. Porrò Philiftiim 
venientes , difflufi {unt 
in valle Raphaim. 


10. Confuluirque 
David Dominum , di- 
cens : Siafcendam ad 
Philifthæos , & fi tra- 
des cos in manu mea à 
Et dixit ei Dominus z 
Afcende , & tradain 
cos in manu tua. 


11. Cùmque 
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t1. Cumaue illi af- 
cendiffent in Baalpha- 
rafim , percuflit eos 
ibi David , & dixit : 
Divifit Deus inimi- 
cos meos per manum 
meam , ficut dividun- 
tur aqu : & idcircò 
vocätum eft nomen 
illits loci Baalphara- 
fim. 


12. Dercliquerunt- 
que ibi deos fuos , 
quos David juffit exuri. 


13. Alià etiam vice 
Philifthiim irruerunt , 
& diffuf funt in val- 
le. 


14. Confuluitque 
rurfum David Deum, 
& dixit ei Deus : Non 
afcendas poft cos , re- 
cède ab cis, & venies 
contra illos ex adver- 
fo pyrorum. 


15. Cumque audie- 
ris fonitum gradien- 
tis in cacumine pyro- 
rum : tunc cgredicris 
ad bellum. Egreflus 


et enim Deus anté 


11. Lesenriemis étant donc 
venus à Baalpharañim , David 
les y attaqua , & les défi ; & 
il dx : Le Seigneur s'et fervi 


de moi pour difliper mes en- 


nemis , comme les eaux fe ré- 
pandent & fe diflipent en ún mo- 
ment. Et cet pour cette raifon 
que ce lieu p appellé Baal- 
pharafim /. 

12. Les Philiftins ayant laifé 
là leurs dieux, David comman- 
da qu'on les brülät. 

13. Mais les Philiftins revina 
rent encore une autre fois pour 
l’attaquer , & {e répandirent 
dans la vallée 7. 

i4: David confulta donc 
Dieu de nouveau ; & Dieu lui 
dit: N'allez pas direétement 
les attaquer / ; éloignez - vous 
d'eux plutôt; & vous tournez 
contre eux quand vous ferez 
vis-à-vis des poiriers /. 

15. Ainfi dès que vous en- 
tendrez au haut / de ces poi- 
riers comme le bruit de quel- 
qu’un qui marche , vous fre 
auflitot avancer vos troupes 


Ý. 11. expl. quæ uno impetu cf-|eos. 5, e. contra eos , nimirum di: 
fu£z difperguncur , & evaneicunt. |rećta fronte. Synopf. 


n pí 


Ibid. Sept. des muriers. 


Ibid. expl. la plaine de divifion.| Y. ıç. autr: à l'entrée „in cac 


Ý. 13. expl. la 


e dont il afmine, Car cacumen fe peut prendra 


lé auparavant. 2. Reg. 5.22. [ici pour capet , qui fignife fouvent 
- ý. 14. lettr, Non afcendas poft ni eu TH Synopfs 
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pour combattre. Car vous con- te, ut percutiat caftra 
moitrez par là que le Seigneur lhilifthiim. | 
marche devant vous, dé- 

faire l’armée des Philftins. 

16. David fit donc ce que 16. Fecit ergo Da- 
Dieu lui avoit commandé; &c le ie 
il bartit les Philiftins dep uis caftra Philifth norum, 
Gabaon jufqu'à Gazer. de Gabaon ufque Ga- 

zera. 

17. Ainfi la réputation de 17 Divulgatumque 
David fe répandit parmi tous €ft nomen David in 
les peuples ; & le Seigneur ren- pr : 
dit fon nom redoutable à tou- yorem ejus fuper ag 
tes les nations. nes gentes. 


spege etoso ste spese spe Spe spe ste spe es eus ape aae hate 
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ý. 2. EL David reconnut que le Seigneur l avoit 
confirmé Roi fur Ifrael ,& qu'il l avoit élevé 
en autorité fur fon peuple. 

Hiram Roi de Tyr envoye des Ambaffadeurs à 
David pour faire alliance avec lui , & des bois de. 
cedre avec toutes fortes d'ouvriers pour lui bâtir un 
| is. Et l'Ecriture ajoute auflitôt : Que David re- 

connut que le Seigneur l'avoit confirmé Roi fur Ifrael , 
G'c. Les Interpretes difent qu'il le reconnut par 
l'honneur même que les Rois voifins lui rendoient , 
& par le confentement unanime de tout le peuple 
à le reconnoitre pour leur Roi. Mais difons de plus , 
que tous ces honneurs qu’il recevoit ne purent point 
élever fon cœur ; & qu'alors même 5/ reconnut par 
le fentiment d’une gratitude proportionnée aux gra- 
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cès qu'il avoit reçües ; que ce n’étoir ni fon efprit , ni 
fa force , ni {a fagelle , qui l’avoient placé en ce haut 
rang , où il fe voyoit; mais que c'étoit Dieu vérita> 
blement qui l’avoit fait Roi d'Ifrael, & affermi fur 
le trône. Il y avoit très-longrems qu'il lui avoit fait 
recevoir par Samuel l’onétion royale fous le regne 
de Saül. Et depuis la mort de Saiil , il l'avoir fait re- 
connoître Roi par la tribu de Juda. Mais lorfque 
tout Ifrael fe fut declaré en fa faveur, & que les 
Princes voifins lui envoyoient leurs Ambafladeurs , 
il fentit veritablement que la main de Dieu avoit agi 
pour l'élever en autorité [ur fon peuple , & il reconnut 
que le Seigneur l'avoit affermi fur Je trône d'Ifrael, 
non comme Saiil , qu’il en avoit rejetté dès le com- 
mencement , mais comme celui à qui il avoit promis 
qu'il feroit le Pafteur & le Prince de fon peuple: 
Tibi dixit Dominus Deus tuus : Tu paltes populum €; °° 
meum Ifrael, © tu eris princeps fuper eum, 
*. 8. Or les Philiflins ayant appris que David avoit 
été facré Roi fur tout Ifrael, s'affemblerent pour le ve- 
nir attaquer ; Óc. | 
Nous avons vů dans le premier Livre des Rois , 1. Æeg: 
que David étoit devenu la terreur des Philiftins , de- 7, 
puis qu’il eut terraflé ce geant fameux nommé Go- «. 18. 2}. 
liath , dont la vûe & les menaces avoient effrayé tout 
Irael ; & qu'en effet lorfqu'il fe fut retiré chez Achis. 
Roi de Geth, pour éviter la furedr du Roi Saül ; les 
Princes desBhiliftins ne voulurent point fouffrir qu'il 
fe crouvât avec eux dans la derniere bataille où Saül 
perir , difant à Achis : N'ef-ce pas la ce David , à qui Ibid. 13 
ceux qui danfoient difoient dans leurs chants de rejouif- 5 
fance : Saiil en a tué mille , & David dix mille ? Il ne 
faut donc pas s'étonner fi lor/qu'ils apprirent qu'il 
avoir été facré Roi fur tout Ifrael s ils fe gr de 
| ij 


Ibid, 31. 
2. 7. 
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jui declarer la guerre. La haine qu'ils lui portoient, 
comme à Pun de leurs plus grands ennemis , & les 
andes efperances qu'ils avoient conçües par la dé- 
aite & la confternation des Ifraélires , & par la 
mort de Saül & de fes enfans , les firent marcher 
avec ardeur , pour combattre ce nouveau Roi , & 
fon peuple qu'ils avoient déja vaincu. Mais ces inft- 
deles raifonnoient bien vainement , & s’egaroient 
tout-à-fait dans les penfées qu'ils avoient fur ce fujet. 
David étoit à la verité le fuccefleur de Saül , qui avoit 
peri dans le combat. Et Ifrael étoit ce peuple qu'ils 
avoient défait , & dont ils avoient. ailé en pieces 
un fort grand nombre. Mais ce David même étoit 
celui qui ayant marché au Nom du Seigneur des ar- 
mées , avoit Fa N autrefois la tête , étant encore fort 
jeune, au plus fort d'entre eux , & mis en fuite tou- 
tes leurs troupes. Et Ifrael étoit le peuple de Dieu ` 
qu'il avoit toujours protegé , tant qu'il l'avoit invo- 
qué, & regardé comme {on Seigneur. Ainfi David 
ayant mis {a confiance en Dieu qui venoit dë le pla- 
cer fur le trône malgré tous fes ennemis ; & prenant 
de lui fes ordres comme de fon Souverain , de qui il 
vouloit dépendre abfolument , il tailla en pieces par 
deux fois les Philiftins avec une facilité étonnante ; 
ce qui répandit fa terreur par-tout , le Seigneur ayant 
rendu , comme dit l’Ecriture , fon Nom redoutable 
à toutes les nations. 

Rien ne nous rend donc plus formidables à nos 
ennemis , que la dépendance dans peurs nous vi- 
vons à l'égard de Dieu. Quelque affermi que l'on 
foit à l'exemple de David , il ne faut pas s’aflurer 
comme fi l’on n’avoit plus d'ennemis à craindre. Il 
refte toujours des Philiftins & des ennemis de notre 
falut, préparés pour nous atraquer. Mais ces ennemis 
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ne font redoutables qu'à ceux qui ne fuivent pas la 
conduite de ce faint Roi , & qui prétendent pouvoir 
Les vaincre fans confuker la us de ci qu'il 
regardoit comme l’auteur principal de fes viétoires. 
Ainfi qu'on ne s'imagine pas, comme le croyent les 
es du monde , que ħ vraie dévotion rende les 

ommes timides ; puifqu'elle en fait au contraire 
comme des lions , en les foumettant à Dieu, & les 
élevant en même temsaudeflus des autres hommes. 
Ce Roi fi fourmis à Dieu , qu'il confultoit en toutes 
rencontres , & en même tems fi favorables à fes en- 
nemis , en eft un exemple queles Grands du fiecle 
font forcés de refpeéter , & que les petits doivent 
regarder comme un vrai fujet de confolation pour 
eux. 


CHAPITRE XV. 


r eat quoque fi- 1. Avid fe bâtit aufi des 


bi domos in ci- maïfons ” dans la ville 


ZET PELE qu ponei fon ronde p 


tetenditque ei taberna- Pa un lieu pour placer l'ar- 
culum. "  chedu Seigneur ; & il lui dref- 
fa un tabernacle /.* 

2. Tunc dixit David: 2. Il dit enfuite : Il neft per- 
IHicitum eft ut à quo- mis à perfonne de porter l'arche 
cumque portetur arca de Dieu , finon aux Levites ” 
Dei nit! a Levitis, quos que le Seigneur a choifis pour 


elegitDominus ad por- 
tandum eam, & ad mj- là porter, & pour les rendre 


niftrandum fibi ufque fes miniftres à jamais. 
in ætcrnum. 

Ÿ. 1. expl. parcequ'il avoit plu-p Ibid. expl. autre que celui qu'a- 
feurs femmes & piulisurs enfans , fvoic tait laire Moile, qui demeura 
il avoit au ii b:foin de plulieurs pa-[à Gabaon, snjr. 16. 37- 


lais pour Les loger. g .., 
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3. Et il aflembla tout Ifrael à 
Jerufalem , afin de faire appor- 
ter l’arche de Dieu au lieu qu'il 
lui avoit préparé. | 


4. Il fit auffi venir les enfans 
d'Aaron & les Levires / : 

s- Uriel étoit chef des def- 
cendans de Caath, & avoit 
fous lui fix-vingt de fes fre- 
res /. 

6. Afaia étoit chef des def- 
cendans de Merari, & avoit 
fous lui deux cens vingt de fes 
freres /. 

7. Joël étoit chef des del- 
cendans de Gerfom, & avoit 
fous lui cent trente dé {es 
freres. 

8. Semeïas étoit chef des 
defcendans d’Elifaphan , & 
avoit fous lui deux cens de Tes 
freres. 

9. Eliel étoit chef des def- 
cendans d'Hebron, & avoit /ous 
dui quatre-vingt de fes freres. 

10. Aminadab étoit chef 
des defcendans d'Oziel , & 
avoit fous lui cent douze de 
{es freres. 
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3. Congregavitque 
unive:fum Ifrael in Je- 
rufalem , ut afferretur 
arca Dei in locum 
fuum , quem præpara- 
verat ci. 

4. Necnon & filios 
Aaron , & levitas : 


s. de filiis Caath : 
Uriel princeps fuit : & 
fratres ejus centum vi- 
ginti. 


6. De filiis Merari , 
Afaia princeps ; & fra- 
tres ejus ducenti vi- 
ginti, 


7. De filiisGerfom , 
Joel, princeps , & fra- 
tres ejus centum tri- 
ginta. 


8. De filiis Elifa- 
phan , Semeias prin- 
ceps , & fratres ejus 
ducenti. 


9. De filiis Hebron, 
Eliel princeps ; & fra- 
tres ejus oétoginta,, 


10. De filiis Oziel, 
Aminadab princeps ; 
& fratres ejus centura 


duodecim. 


Ÿ.2.expl. fuivant ce qui eft or-| famille. Au-lieu que le nom de 


donné , Nam, 4. 


Levite convenoit generalement à 


Ÿ. 4.expl. Aaron defcendoit auffi| tous ceux qui defcendoient de Levi, 
de Levi parCaath. Mais le facerdoce{ Joy. c-deffus chap. 6. 
ftoit particulierement attaché à fa" Y. g. & 6. antr. parens. 
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11. Vocavitque Da- 
vid Sadoc & Abiathar 
facerdores, & Levitas, 
Uriel, Afaiam, Joel, 
Semeiam , Eliel , & 
Aminadab 5 

11. &' dixit ad cos : 
Vos qui eftis principes 
familiarum Levitica- 
sum , fanctificamini 
cum fratribus veftris , 
& afferre arcam Domi- 
ni Dei Ifrael ad lo- 
P qui ei præparatus 


` 1$. ne ut à princi- 
pio , quia non cratis 
præfentes, percuffit nos 
Dominus, fic & nunc 
fiar , illicitum quid no- 
bis agentibus. 


14. Sanĝificati funt 
ergo facerdotes , & 
Levitæ , ut portarent 
arcam Domini Ifrael. 


1$. Et tulerunt filii 
Levi arcam Dei , ficut 
præceperat Moiïfes jux- 
ta verbum Demini, 
humeris fuis , in vec- 
tibus. . 


16. Dixitque David 
ptincipibusLevitarum, 
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11. David appella donc 
Sadoc & Abiathar / Prêtres , 
avec les Levites, Uriel , Afaïa , 
Joel, Semeïa, Eliel, & Ami- 
nadab ; 

12. & il leur dit : Vous 
qui êtes les chefs des famil- 
les de Levi, puriñez - vous 
avec vos freres, & portez 
l'arche du Seigneur le Dieu 
d'Ifrael au lieu qui lui a été 
préparé : 


13. de-peur que comme le 
Seigneur nous fra pa d’abord, 
sy vous n'étiez pas pré- 
ens, il ne nous arriye un mẹ- 
me malheur , fi nous faifons 

uelque chofe de contraire à 
fs loix. 

14. Les -Prêtres fe purifie- 
rent donc avec les Levites, afin 
de porter l'arche du Seigneur 
le Dieu d'Ifrael. 

14. Et les enfans de Levi 

tirent enfuite l'arche de Dieu 
Pir leurs épaules avec des bâ- | 
tons, felon l’ordre que Moïle 
en avoit donné après l'avoir re- 
çu du Seigneur. 

16. David dit aufi aux mc- 
mes chefs de Levites , d'établir 


v. tı. expl. Abiathar étoit fils d'Achimelech , & neveu de Sadoc. 


Foy. chap. 12.28. 
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quelques-uns de leurs freres 
pour faire la fonction de Chan- 
tres, & pour jouer de toutes 
fortes d'inftrumens de mufi- 
que, comme de la lire, de la 
uitarre , des tymbales ; afin 
e faire retentir bien haut le 


bruit de leur joie. 


17. Ils choifirent donc plu- 
fieurs Levites, fçavoir Heman q 
fils de Joël ; & entre fes freres”, 
Afph fils de Barachias ; entre 
les fils de Merari & leurs fre- 
res , Ethan fils de Cafaia; 


18. & leurs freres avec eux : 
& au fecond rang , Zacharie , 
Ben, Jaziel , Semiramoth , Ja- 
hiel, Ani, Eliab , Banaïa , Maa- 
fa , Mathathias , Eliphalu , Ma- 
cenias , Obededom , & Jehiel, 


qui étolent portiers. 


19. Or les chantres Heman, 
Afaph & Ethan, jouoient des 


tymbales d'airain, 


20, Mais Zacharie, Oziel, Se- 
miramoth , Jahiel, Ani, Eliab, 
Maafias & Bańaïas , chantoient 
fur un autre intrument / des 

“airs facrés & myfterieux. 


Ý. 17. expl. parens. 


‘ 


ut conftituerent de fra- 
tribus {uis cantores in 
organis muficorum , 
nablis videlicet , & ly- 
ris , & cymbalis , ur 
refonaret in exceliis fọ- 
nitus lætitiæ. 


17. Conftituerunt- 
ue Levitas : Heman 
filium Joel , & de fra- 
tribus ejus , Afaph fi- 
lium Barachiæ : de fi- 
liis verò Merari , fra- 


tribus eorum , Etham 


filium Cafaiz ; 

18. & cum cis fra- 
tres corum : in fecun- 
do ørdine , Zachariam, 
& Ben, & Jaziel, & Se- 
miramoth , & Jahiel, 
& Ani , Eliab, & Ba- 
naiam, & Maafiam , 
& Mathathiam , & 
Eliphalu , & Mace- 
niam , & Obcdedom , 
& Jehiel , janitores. 

19. Porro cantores, 
Heman , Afaph , & 
Ethan , in cymbalis 
æneis concrepantes. 

20.Zachariasautem, 
& Oziel, & Semira- 
moth , & Jahiel , & 
Ani, & Eliab, & Maa- 
fias, & Banaïias, in ną- 
blis arcana cantabant. 


Y. 10, lettr, nablis. On ne fçait point le vrai nom de cet inftrument, 


Livre 
e1. Porro Marha- 
thias, & Eliphalu, & 
Macenias, & Obcde- 
dom , & Jehiel , & 
Ozaziu in citharis pro 
oétava canebant epi- 
nicion. 


22. Chonenias au-’ 


tem p Levita- 
rum , prophetiæ præ- 
erat , ad præcinendam 
melodiam : erat quip- 


pe valdè fapiens. 


23. Et Barachias 
& Elcana , janitores 
arcg. 


24. Porrò Sebenias, 
& Jofaphat , & Na- 
thanel , & Amafai , & 
Zacharias , & Bana- 
nias, & Eliezer , fa- 
cerdotes , clangebant 
tubis caram arca Dei : 
& Obededom & Jehias 
grant janitores arcæ 


25. Igitur David & 
emnes majores natu 
Ifrael , & tribuni , ie- 
runt ad deportandam 
arcam fœderis Domini 


Ÿ. 21. exbl. Hebræi & 
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21. Mathathias, Eliphalu, 
Macenias , Obededoin , Je- 
hiel , & Ozaziu chantoient des 
chants de victoires & d'actions- 
de-graces fur des guitarres à 
huit cordes /. 
22. Chonenias chef des Le- 
vites, préfidoit à toute cette 
mufique / , pour commencer le 
premier cette /4inte fympho- 
nie, parcequ'il étoit très-fage 
& très-habile. 

23. Barachias & Elcana fai- 
foient la fonétion d’'Huifliers # 
à l'égard de l'arche. 

24. Sebenias , Jofaphat , Na- 
thanaël , Amafaï , Zacharie , 
Banaïas , & Eliezer qui étoient 
Prêtres, fonnoient da trom- 
pettes devant l'arche de Dieu ; 
Obededom & Jehias faifoient 
encore la fonction d'Huifliers " 
à l'égard de l'arche. 

25. Ainfi David & tous les 
anciens d'Ifrael, & les Offi- 
ciers de l’armée s’en allerent 
ea tranfporter l'arche de l'al- 
iance du Seigneur , de la mai- 


Chal-f phetes- D'autres prennent ici pro- 


drus interpres muficum inftrumen-| phetia pour onus; & ils expliquent 
tum putan octo chordarum. Me~. f prophetiæ præerat , du foin qu'il 
Y. 24. leztr. prophetiæ praeerat, | avoit de ce qu'on devoit porter. 
La mufque écoit fouvent honorée]  Y.23. & 24. lettr, portiers. Expl. 
du nom de prophetie , parceque es: deux marchoisnt devant , & deux 
Ghauiies doivent ètre remplis de! après, Ou bien ils férvoient tour 
FEipric de Dica comme les pro-| à cour, Faraël, 


122 
fon d'Obededom 4 Jerufalem , 
dans de faints tran{ports de joie. 

26. Et comme on vi: que 
Dieu avoir aflifté les Levi- 
tes qui portoient l'arche de 
l'alliance du Seigneur , on im- 
mola fept taureaux & fept be- 
liers. 

27: Or David étoit revè- 
tu d'une robe de fin lin X3 
aufli-bien que tous les Levites 
qui portoient l'arche, & les 
Chantres , & Chonenias qui 
étoit le maître de la mufque 
© du chœur des Chantres : 
mais David avoit de plus un 
éphod de fin lin. 

28. Tout Ifrael- conduifoit 
donc l'arche de l'alliance du 
- Seigneur , avec de grandes ac- 
clamations, au fon des trom- 

ttes, des hautsbois, des tym- 

es, des guitarres , & des au- 
tres inftrumens de mufique. 

29. Et l'arche de l'alliance 
du Seigneur étant arrivée juf- 
qu'à la ville de David, Mi- 
chol fille de Saül regardant 
par la fenêtre, vit le roi Da- 
vid qui fautoit & qui danfoit , 
& elle le méprifa dans fon 


cœur. 


Synopf. 
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de domo Obcdedom , 


cum lætitia. 


16. Cümque adju- 
viflet Deus Levitas , 
Fe portabant arcam 
œderis Domini , im- 
molabantur feptem 
rauri , & feptem aric- 
tes. 

27. Porrò David erat 
indutus ftolà byflinà , 
& univerfi Levitæ qui 
portabant arcam , can- 
torefque , & Chone- 
nias princeps prophe- 
tiæ inter cantores : Da- 
vid autem etiam indu- 
tus erat cphod lineo. 


28. Univerfufque 
Ifrael deducebant ar- 
cam fœderis Domimi 
in jubilo , & fonitu 
buccinæ , & tubis , & 
cymbalis , & nablis , 
& cytharis concrepan- 
tes. 


19. Cüumque perve- 
nifler arca fœderis Do- 
mini ufque ad civita- 
tem David, Michol 
filia Saul profpiciens 
per feneftram , vidit 
Regem David faltan- 
ten atque ludentem , 
& defpexit cumin cor- 


de fio. 


Ÿ- 17. expl. ephod brevior veftis ex fubtilifimo & conditiffimo lino, 
nopi. 
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NEEESE EETA MT 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 12.13. JJ Ous qui êtes les chefs des familles de 
Levi ,purifiez-vous avec vos freres , © 

portez l'arche du Seigneur...depeur qu'il ne nous arrive 
ce qui efl arrivé d'abord , parceque vous n'étiez pas pre- 
fent , © que Dieu ne nous frappe comme il fit alors, rc. 
David declare au fecond verfer de ce Chapitre, 
qu'il n'étoit permis qu'aux feuls Levites de porter 
l'arche, & que le Seigneur les avoit choifis en partie 
pour ce mimiftere. Et nous voyons en effet au Livre 


des Nombres , que Dieu s’éroit declaré fur ce fujet num. 4- 


en parlant à Moile & à Aaron. Aufli il femble , felon 


au-moins en partie la punition d’Oza , dont il a été 
parlé dans le treiziéme Chapitre, à la faute Ei il 
avoit faite de mettre l'arche {ur un chariot , aulien 
qu'elle devoit sur p fur les épaules des Levi- 
tes. Et peutêtre auflı qu’il avoit don encore à fe 
purifier pour fe rendre digne d'approcher de la chofe 
la plus fainte qui fût alors dans le monde, & qui 
n’étoit néanmoins qu'une foible image de la fainteté 
de l’augufte Sacrement de nos autels. Cette purifica- 
tion confiftoit , quant aux ceremonies legales, à la- 
ver fes vècemens & à s’abftenir de l’ufage du maria- 
ge , felon qu'il paroît par un autre endroit de l'Ecri- 
ture. Mais , felon l'efprit de la loi nouvelle, elle 
confite beaucoup plus dans la pureté d’un cœur dé- 
gagé de tous les defirs charnels , & des œuvres du 

ché, qui font proprement les feules choles, fe- 
on Jesus-CHkRisr , qui peuvent rendre l'homme 
impur, 


1. Paral. 
la remarque de Theodoret , que David attribue ici :3. 


Exod,1e. 
10. 13e 


Marthe, 


1. 19 
10. 


124 Lss PARALIPOMENES. 

Y. 20. Mais Zachaïie, Oziel, Semiramoth, rc, 
chantoient fur La lire des chants myficrieux. 

Il y a dans la lettre de la Vulgate , arcana ; & dans 
l'Hebreu pro occul!is. Quelques-uns prennent cect 
pour les premiers mots par où commençoient les 
airs {piriruels qui furent chantés par l'ordre du Rot 
David. D’autres entendent par ces paroles , les jeunes 
filles qu'on tenoit toujours cachées, comme nos Re- 
| Tr > & qui font nommées rympanifirie dans le 
Pfezume 69. Ainf dans ce fens ce feroit de même 
que fi l’Ecriture vouloit dire ; que les cantiques des 
Chantres étoient femblables à ceux de ces jeunes fib- 
les, ou qu'ils étoient faits pour être chantés par elles. 

On peut néanmoins dire aufi en s’attachant à l'ex- 
preflion litterale de notre Vulgate , que rien nem- 
i de prendre le mot d'arcana, pour les fecrets & 

es merveilles de Dieu qui font élevées audeflus des 

penfées des hommes. David qui étoit un grand Pro- 
ip & tout rempli d'admiration par la majefté &c 
a puiflance du Seigneur, felon qu'il le fait paroître 
dans tous fes Pfeaumes , fit donc fans doute chanter 
dans cette fète celebre de la tranflation de l'arche , 
les louanges qui étoient dûües à fa divine bonté , 
pour tant de merveilles qu'il avoit faites en fa fa- 
veur., & pour tant de fecrets relforts par lefquels 
fa providence l’avoit conduit jufques fur le trône, 
après l'avoir fait pañler par un fi grand nombre 
d'épreuves & d’affliétions differentes. Car c'eft le 
ss des vrais fervireurs de Dieu , de confiderer 
ouvent, & d'adoret avec un humble refpect ces 
myfteres , pout per aini, de fa conduite toute 
mifericordieule fur fes élus , qui font en effet des 
myfteres & des fécrets pour les gens charnels , quoi- 
To foient l’objet de la dévotion continuelle des 
JuItES, : 
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. Y. 26. Et comme on vit que Dieu avoit afiflé les 
Levires qui portoient l'arche de l'alliance du Seigneu: x 
on immola fept taureaux € fept beliers. | 
On peut dire véritablement de cette arche du Sei- 
gneur, ce qui a été dit depuis de Jesus-Carisr 
qu'elle figuroit : Portabat , à quo portaba:ur : Elle 
c:oit portée par les Levites fur les épaules : mais les 
Levites étoient eux-mêmes comme portés & foute- 
nus par le Seigneur de certe arche qu'ils portoient. 
Ils furent donc sis de Dieu viliblement , felon 
ue l’expliquent les Interpretes ; foit parcequ'il les 
Graine ‘une maniere toute divine fous ce fardeau , 
d’ailleurs très-pefant , en le leur faifant porter fans 
fatigue & avec joie ; foit parcequ'il témoigna agréer 
cetie tranflation , en ne frappant aucun d'eux ; com- 
me l'exemple d'Oza fembloit donner à David quel- 
ue {ujet de l'apprehender. C’eftpourquoi dans les 
ints tranfports de leur humble reconnoiffance , ils 
immolerent à Dieu fept taureaux & fept beliers ; foit 
ue ce fuflent les Levites mêmes qui les immelaf- 


ent, outre les viétimes qu'offroit le Roi, comme ` 


un Interprete la cru; foit que ce foient les mêmes 
victimes dont il eft parlé dans le fecond Livre des 


Rois, lorfqu’il eft dit , Que lor/que ceux qui portoient +- 
l'arche avoient fait fix pas, David immoloit un-bœuf ` 


& un belier : ce qui put bien arriver fept fois depuis 
la maifon d’Obededom , jufqu’au lieu où on la plaça. 

On peut voir dans aa ication de cet RP A 
ce qu'on y a dit de la difpofñtion de Michol , qui 
fe mocqua de David , comme il eft marqué dans la 
faite ,lorfqu’elle le vit danfer devant l'arche. Nous 
ajoürerons feulement ici, que ce que l’on vitalors 
s'eft vù depuis ;, & fe verra dans toute la {uite des 


fiecles. Tandis qu’un grand Roi devenu viétorieux. 


R 


eg. 
13e 


76. 213. 
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de fes ennemis , s'applique tout entier avec fon pèt 
ple à en rendre à Dieu de publiques ations de 
graces , & à relever fa grandeur , en s’humiliant de 
toutes fes forces en fa prefence ; une femme vaine 
met fa pe à méprifer comme une baflefle certe 
action de ce Prince: elle ne fonge point que celui 
devant qui David s’humilie , eft le Seigneur d’Ifrael, 
qui a rejetté fon propre pere Saül à caufe de fon 
orgueil, & élevé fur le trône David fon mari, à 
aufe dé l'humble abaiflement de fon cœur. C'eft 
ainfi que la vraie piété fera expofée dans tous les 
fiecles à la raillerie des efprits vains & fuperbes , qui 
ne peuvent point comprendre À c'eft ètre grand de 
s'abaifler devant Dieu; & qu'il n’y a même aucune 
grandeur folide qui n'ait cette humiliation pour fon- 


- dement. Tant qu'il y aura des Davids qui fè mépri- 


feront eux-mêmes , & qui feront gloire de paroître vils 
& petits aux yeux de Dieu, il y aura des Michols, 
vraies filles & heritieres de l'orgueil de Saül , qui 
n'auront que du mépris de cet humble abaiffemenr. 
Mais qu'elles foient aflurées que cet orgueil même 
qui les porte à méprifer la piété de David , les rendra 
fleriles aufli-bien que certe Princefle , mais d'une fte. - 
rilité malheureufe & éternelle. 


DEA LAAU A RUSUN ASARU A EUA AR 
CHAPITRE XVI. 


I. "Arche de Dieu futdonc 1. Ttulerunt igl- 
apportée & placée au i arcam Dei, 
milieu du tabernacle / que Da- & conftituerunt cam 


z à r ; ~ in medio tabernaculi , 
vid lui avoit fait drefler , où quod rerenderat ci Da- 


Ÿ. 1. expl. different de celui de Moïfe, qui étoit demeuré à Gabaen, 
Po. v. 39, 
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vid : & obtulerunt ho- l’on offrit des holocauftes & des 
hocaufla & pacifica co- facrifices d'action de graces en 
ram Doo. la prefence de Dieu /. | 

.2. Cümque com- 2. Quand David eut achevé 
ee A pe d'offrir les holocauftes & les 
€, benedixit ori facrifices d'a&tion de graces , 
in nomine Domini. il benit le peuple au nom du- 

Seigneur. 

3. Et divifit univer- 3. Et il diftribua à chacun en 
ANA araa 4 viro particulier tant aux hommes 
2. on e e. pa femmes , une portion 
tem affæ carnis buba- QC pain ; & un morceau de 
læ, & frixam oleo f- bœuf rôti, avec de la farine 
milam. frite à l'huile. : 

4. Conftituitque co- 4- Il établit des Levites pour 
pee arca Eure {ervir devant l'arche du Sei- 

evitis, qui miniltra- eneur , pour le glorifier , & lug 

e ae ES Lei mn enr von actions 

jus, & . 

A pba arque lau- de graces de toutes fes merveil- 

> Maes Dominum Deü les ; & pour chanter les louan- 

Irac! : ges du Seigneur le Dieu d'If- 
racl; /pavoir , 

5. en ia principem, ç. Afaph le premier de tous; 
ss fecun ar a ci Zacharie le {fecond ; & enfuite 
hiel ya Re Jahiel, Semiram oth , Jehiel, 
& Jehiel , & Matha- Mathathias , Eliab , Banaïa , & 
thiam, & Eliab, & Obededom. Jehiel fut chargé 
Banaiam, & Obede- de toucher l'orgue, le pfalte- 
pse : A rai rion & la lyre; & Afaph de 
nA oh en A Jouet des tymbales. | 
cymbalis perfonarer, RA `, à A 

6. Banaiam verd & 6. Mais Banaïas & Jaziel qui 
Jaziel facerdores, ca- étoient Prêtres , devoient fon 

Ibid. expl. devant l'arche. 1. Reg. 6. 18. ° 
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nèr continuellement de la trom- 
pette devant l’arche de l’illian- 
ce du Seigneur. 

7. Ce fut donc en ce pee 
que David établit Afaph pre- 
mier Chantre , & tous ceux de 
fa maifôn fous lui , pour chanter 
les louanges du Seigneur , e» 
difant : 

8. Louez le Seigneur, & 
invoquez fon nom ; publiez 
{es œuvres dans tous les peu- 


ples è 


9. Chantez fes louanges : 


chantez-les {ur les inftrumens, 
annoncez toutes fes merveilles. 

10. Glorifñez {on faint nom : 
que le cœur de ceux qui cher- 
chent le Seigneur , foit dans la 
joie. 

11. Cherchez le Seigneur, 
& la force qui vient de lui : 
cherchez fans cefle à voir fon 
vifage. 

12. Souvenez-vous des mer- 
veilles qu'il a faites , de fes pro- 
digess & des jugemens qui {ont 
fortis de {a bouche. 

13. Vous qui ĉtes les defcen- 
dans d’Ifrael fon ferviteur / , & 
les enfans de Jacob fon élu /. 

14. Il eft le Seigneur notre 


Ÿ 12. autr, & fes ferviteurs, 7, e. 
de Dieu. 
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nere taba jugiter Co- 
ram arca fœderis Do- 
mini. 

7. In illo die fecit 
David principem ad 
confitendum Domino 
Afaph , & fratres ejuss 


8, Confitemini Do- 
mino , & invocate no- 
men ejus : notas facite 
in populis adinventio- 
ncs ejus. 

9. Cantate ci, & 
pfallite ei: & narrate 
omnia mirabilia ejus. 


10. Laudate nomen 
fanétum ejus: lætetut 
cor quærentium Do- 
minum. 


11. Quærite Domis 
num, & virtutem ejus: 
quærite faciem cjus 
temper. 


12. Recordamini mi- 
rabilium ejus , quæ fe- 
cit : fignorum illius, & 
judiciorum oris ejus. 


_ 13. Semen Ifrael fer- 
vi ejus : filii Jacob 
clecti ejus. | 


14. Ipfe Dominus 


Ibid. autr, qu'ils avoient choifiss 
Bellarm, 


Deus 
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Déis nofter, in univer- 
fa terra judicia ejus. 


1$. Recordamini in 
fempiternum pacti 
ejus: fermonis, quem 
præcepit in mille ge- 
-nerationes , 

16. quem pepigic 
cum Abraham : & ju- 
ramenti iljius -cum 
Ifaac ; 
= 17. & conflituit il- 
lud Jacob in præcep- 
tum: & Ifrael pastum 
fempiternum, 


' 18. dicéns: Tibi da- 
bo terram Chanaan , 
funiculum hereditatis 
veftre. 

. 19. Cùm effent pau- 
ci numero , parvi & 
coloni cjus. 


€ 


20. Et tranferqnt 
de gente in gentem , 
& de regno ad popu- 
Jum alterum. 


21. Non dimifit . 


quemquam calumnia; ¢ 
ricos , fed increpavit 
pro eis Reges. 


22. Nolire tangere 
chriftos meos ; & in 
prophetis meis nolite 
malignari. 


Ÿ. 18. lertr. pour la corde de votre 
heritage. Il fair allufon au cordeau 


des arpenteurs, 
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Dieu ; il exerce fes jugemens 
pai toute la terre. 

. Souvenez-vous à jamais 
de {on alliance, & de la pro 
meffe qu'il a faite pour tousles 
âges à venir, ` 

- 16. qu'il a donnée à Abra: 
ham ; & du ferment qu'il a fait 
à Haac; | 


17. qu'il a confirmé à Jacob 
pour ètre une loi inviolable , 
& à Ifrael pour une alliance 
éternelle , 

“18.en difant : Le vous re 
nerai la terre de Chanaan pout 
votre heritage”. : 


| 19. Et lé difant , lorfqu'ils 


 Étoiént eń petit nombre, peu 


confidérables , & étrangers fur 
la terre”. 

30. Erils påffëiciit d'i une mai 
{on à une autre , & d’un roya- 
me à un autrë peuple. | 


21, Il ne permit pas que qùi 
que ce foit leur fit infulte , mais 
il châtia même des Rois à caufe 
d'eux, : e o ; 

22. en leur difin : Gardez- 
vous. bien de touer. à mes 
Oints, & ne faites point dé 
mal à mes Propheres. 


ý. 19. exp lurfqu'ilsallerent et 
Egypte. - 


4 
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~ 23. Chantez des hymnes an 
Seigneur , vous tous qui habi- 
tez {ur la terre. Annoncez tous 
les jours le falut qu'il vous a 
donné. | 

14. Publiez fa gloire parmi 
les nations, & fes merveilles 
parmi tous les peuples. 


2 5. Car le Seigneur eft grand, 
& merite des louanges infinies: 
il eft fans comparai/on À on re- 
doutable qué tous les dieux. 

26. Tous les dieux des peu- 
E font des idoles : mais c’eft 


e Seigneur quia fait les cieux. 


27. Il eft tout environné de 
gloire & de majeité /. La force 
& la joie fe trouvent dans le 
lieu où il habite. he 

28. Peuples , venez avec tou- 
tes vos familles offrit vos dons 
au Seigneur. Offrez au Sei- 
gneur la gloire & la puiffance. 
__29. Offrez au Seigneur la 
gloire qui efl die à {on nom : 
apportez des hofties, & pre- 
(entez-vous devant lui : adorez 
le Seigneur dans un faint ref- 
pect. | 
30. QUE tome la terre trem- 
ble devant fa face ; car c’eft lui 
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13. Cantate Dc mti- 
no omnis terra : an- 
nuntiate cx die in diem 
falıtare ejus. 


24. Narrate iù gen- 
tibus gloriam ejus : in 


. cunctis populis mira- 


bilia ejus. 

25. Quia magnus 
Dominus , & lauda- 
bilis nimis , & hor- 
ribilis {uper omnes 
deos. 

26. Omnħes enim dii 
populorum , idola ; 
Dominus autem cœlos 
fecit. 

27. Confeflio & ma- 
nificentia coram co : 
wi i 
P rårudo & gaudium 

in loco ejus. 


18. Afferte Domino 
familiæ poulorum : af- 
ferte Domino gloriam 
& imperium. 


29. Date Domino 
gloriam , nomini ejus, 
levate facrificium , & 
venite in confpectu 
ejus : & adorate Do» 
minum in decore, fan- 
to. Fe 

30, Commoveatur à 


facic cjus omnis terra: 


ý 27.lettr. confefho , pro argu-y rifier & lui rendre des aétions-de- 


pnentum ton|{fionss. Expt. Tour cej graces, 


qui l'environa; nous porte a le glo- 


å 


Livres 
iple enim fundavit or- 
bem immobilem. 


31. Lætentur cœli 
& exulter terra ; & di- 
cant in nationibus:Do- 
minus regnavit. 


32. Tonet mare & 
plenitudo ejus : exul- 
tent agri, & omnia 
guz in cis (unt. 


33. Tunc laudabunt 
ligna [altus coram Do- 
imino : quia venit judi- 
carc terram. 


3 4-Confitemini Do- 
mino, quoniam bonus: 
quoniam in æternum 
mifericordia ejus. 


35. Etdicite : Salva 
nos , Deus falvator 
nofter : & congrega 
nos, & erue de genti- 
bus , ut confiteamur 
nomini fanéto tuo , & 
exultemus in carnibus 
tuis: 


36. Benedi&tus Do- 
minus Deus Ifrael ab 
æterno ufque in æter- 
num : & dicat omnis 


L Char XVEB ont 
qui l’a affermie fur fes fonde: 
mens. 


31. Que les cieux fe réjouif- 


fent; que la terre treffaille de 
joie ; & que l'on publie dans les 
nations : Le Seigneur eft entré 
dans fon royaume. 

32. Que la mer & tout cé 
qu'elle renferme falfe retentit 


fon allegreffe. Que les campa-. 


gnes & tout ce qu'elles con- 
tiennent foient dans la joie. 

33. Les arbres des forêts 
chanteront alors les’ louanges 


du Seigneur en fa prefence 3, 


pet du eft venu pour juger 
a terre. ; 

34. Rendez gloire au Sei- 
gneur , parcequ'1l eftbon , par- 
ceque E mifericorde eft eter- : 
nelle. | | 

35., Et dires-lui ; Sauvez- , 
nous , O Dieu, qui étes notré 
Sauveur: rafflemblez-nous, & 
retirez-nous du milieu des na- 


tions , afin que nous rendions 


gloire à votre faint nom, & que 
nous témoignions notre joie 
par de faints cantiques 7. 
36. Que le Seigneur le Dieu 
d'Ifrael foit beni F ja la fuite de 
tous les fiecles ; & que tout le, 


populus , Amen, & peuple dife Amen ; & chanté 


F- 35. lertr, In carminibus tuis 5, e, à Spiritu fanéto dictatis, Syropfs 


A 


Ji 


em 
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le louanges du Seigneur. 

37- David laïffa donc en ce 
lieu devant l'arche de l'alliance 
du Seigneur , Afaph & fes fre- 
res / , afin qu'ils ferviflenc con- 
tinuellement en la prefence de 
l'arche , en s’acquittant tous les 
jours de leur muuftere chacun 
à leur tour. 

38. Il établit Obededom & 
fès freres / qui étoient au nom- 
bre de foixante & huit ; & Obe- 
dedom fils d’Idithun, avec Hola 
pour portiers, 

39. Il établit aufi Sadoc / & 
ceux de fa maifon pour faire 
les fonctions de Prêtres devant 
le tabernacle du Seigneur fur 
le lieu élevé de Gabaon / ; 

40. afin d'y offrir continuel- 
lément des holocauftes au Sei- 
gneur {ur l'autel deftiné à ces 
fortes de facrifices , tant le ma- 
tin que le foir , fuivant tout ce 
qui eft ordonné dans la loi que 
le Seigneur a prefcrite à Ifrael. 

41. Après Sadoc étoit He- 
man ” & Idithun , avec les au- 


Y. 37. expl. Ceux de la même 
mai{on. 

y. 38. expl. Ceux de fa maifon. 

Y. 19. expl. Sadoc étoit fils d'A- 
chitob , & frere d'Achimelech , 
donr Je fils Abiathar exerçoit alors 
l'ofce de Pontife. Ainñ Sadoc nef Y. 
pas cnçore établi comme Pontife : 
ge qui n'arriva que fous Salomon ; 


Dieu. 
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hymnum Domino. 

37. Reliquit ita- 
g ibi coram arcà 
œderis Domini , A- 
faph & fratres ejus , 
ut iminiftrarent in con- 
fpectu arcæ jugiter, per 
fingulos dies , & vices 
fuas. 


38, Porro Obede- 
dem , & fratres ejus 
fexaginta oéto:& Obe- 
dedom filium Idichun, 
& Hofa conftituit Ja- 
nitorcs.' 

39. Sadoc autem fa- 
cerdotem , & fratres 
ejus facerdotes , coram 
tabernaculo Domini in 


excelfo, quod erat in 


Gabaon , 

40. ut offerrent ho- 
locaufta Domino fu- 
per altare holocauto- 
matis jugiter , manè & 
vefperè, juxta omnia 
quæ fcripta funt in lege 
Domini , quam præce- 
pit Ifraeli. 

41. Et pot cum 
Heman, & Idithun , 


mais comme Prêtre ; pour avoi? 
foin du culte qui fe rendoit là à 


Ibid. expl. Où étoit demeuré le 
tabernacle que Dieu avoit fait faire 
par Moik. 

41. expl. Qui conduifoit le. 
mufique, fupr. 15-17. 
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& reliquos eleétos , tres choifis pour cela , chacun 


unumquemque voca- felon qu'ils étoient marqué 
bulo fuo ad confren- q P 


dum Domino: Quo- POM chanter les louanges du 
niam in æternum mi- Seigneur, en difant : Que fa 
fericordia ejus. mifericorde eft éternellé. 

42. Heman quoque 42. Heman & Midithun 
& Idithun canentes tu- jouoient aufli de la trompette , 


bâ , & quatientes cym- > 
bala, & omnia mufi- touchoient des tymbales » & 


corum organa, ad ca- tOus les autres inftrumens de 
nendum Deo: filiosau- mufique pour chanter les louan- 
tem Idithun fecit efle ges de Dieu. Mais pour les fils 
portarios. d’Idithun, /e Roi les établit por- 
tiers. | 

43. Reverfulque ct 43. Enfuite chacun s’en re- 
omnis populus in do- tourna en fa maifon : & David 
mum fuam : & Da- G retira aufi pour faire part à 


vid we bencdicere A frille de la benediétion f dé 
| ce jour, 


Ÿ. 43. expl. Se réjouir & faire feftin avec ceux de fa maifon. 
DIT ILISIROTIS TS 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ý. 2. ()Uand David eut achevé d'offrir les bolocau- 
fles & les facrifices d'action de graces, il benit 

le peuple au nom du Seigneur. | 
Quoiqu'il n'appartienne proprement qu'aux Prê- 
tres & qu'aux Pontifes du Seigneur de benir les peu- 
ples , les Rois néanmoins le faifoient aufli en vertu 
de l'onétion royale qu'ils avoient reçue, & qui les 
rendoit comme les peres de ces peuples. Aufli nous 
voyons que ce que David fait ici, lorqu'après avoit 
achevé d'offrir les holocauftes & les di d'action 

iij 
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de graces , que fa parfaite gratitude envers Dieu le 
relloit particulierement de lui offrir , ¿Z benit le peu- 
ple au nom du Serxieur ; Salomon fon fils le fit après 
lui dans une femblable occalton , & à la folemnité de 
la Dédicace du temple de Jerufalem. Car il eft mar- 
qué dam l'Ecriture , Qu'erant debout , il benit toute 
l'afemblee d Ifrael à haute voix , en difant: Que le 
Seigneur foit beni, lui qui a donné la paix à fon peu- 
ple ; & qui fans manquer à accomplir aucune des pa- 
roles qu'il avoit dites , l'a comble de tous les biens qu'il 
avoit promis par la bouche de Morfe [on férviteur. Que 
le Seigneur notre Dieu foit avec nous , comme il a été 
avec nos peres, Qu'il ne nous abandonne point , 6 
ne nous rejette pas. Mais qu'il faffe pancher nos cœurs 
vers lui , afin que nous marchions dans toutes fes voies s 
CG que nous gardions [es commandemens. 

Telle étoit la benediction que ces grands Princes 
infpirés de Dieu donnoient , ou pour mieux dire , 
fouhaitoient à Ifrael; une benediction non terreltre, 
mais {pirituelle , qui tendoit à les rendre dignes 
d'avoir le Seigneur prefent avec eux,ainfi qu'il l'avoit 
été avec leurs peres , c'eft.à-dire avec Abraham, Ifaac 
& Jacob , & à leur faire accomplir avec fon fecours 
{es divins préceptes , dont le plus grand, fans com- 
paraifon , étoit de l'aimer de tout leur cœur , com- 
me Jssus-CHrisr l'a lui-même declare dans l'Evan- 

ile. 
. Ce que David fit enfuite lorfqu'il diftribua à tout 


‘le peuple une portion du facrifice , marquoit en fi- 


gure la part que les fideles devoient avoir au grand 
& augufte facrifice de la loi nouvelle , dont ces an- 
ciens n'éroient que des ombres , étant d'autant plus 
mulcipliés & diverfifiés , qu'ils éroient plus incapa- 
bles de reprefenter par eux-mêmes l'adorable ma- 
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jefté de-ce facritice unique & divin de la chair de 
Jesus-CHrist. s 

Y. 8. Rendez graces du Seigneur , © invoquez fon 
nom, Cc. 

Comme ce Cantique eft la même chofe que le 
Pfeaume 104, avec très-peu de difference, il fuffit 
de renvoyer aux explications de ce Pfeaume , qui 
{erviront à éclaircir celui-ci. 

Ý. 213. Chantez des hymnes au Seigneur , vas tous 
qui habitez fur la terre, Cv. s 

Ce Cantique étant encore le même à peu près 
que le Pfeaume 95 , il eft inutile d'ajouter ici È au- 
tres explications qué celles que l'on peut voir fur 
ce Pfeaume. | , 

Ý. 35. Sauvez-nous , 6 Dieu qui êtes notre Sauveur ; 
Tafemblez-nous , € nous retirez du milieu des Ñations , 
afin que nous rendions gloire à votre [aint nom , Cc. 

Ces paroles , felon le premier fens lirreral qui fe 
prefente à l'efprit ,nous marquent fans doute le defir 
qu'avoit David , & la priere qu'il faifoit à Dieu , & 
qu'il vouloit que tout a cuple fit avec lui, qu'il 

lüt à fa divine bonté de kes raflembler tous en un 
Pal corps, & de réunir avec eux ceux de leurs freres 
qi pouvoient être difperfes parmi les nations infi- 

elles, afin qu'ils fe joigniffent tous enfemble dans 
un même elprit pour rendre gloire à fon faint nom. 
Mais ce Prince qui étoit un grand Prophete , & qui 
a particulierement envifagé le Meflie dans fes Pfeau- 
mes , comme Jesus-CHrisr dit lui-mème , pouvoit 1#. 14, 
bien aufli en parlant à Dieu de cette forte , avoir en ** 
vüe l'avenement de celui qui devoir être le verita- 
ble Sauveur de fon peuple , & qui devoit raffembler 
en un feul corps.tous w vrais enfans d’Ifracl dil- 


pertes parmi Les nations. n 
I imj 


An du 
monde 
2960. 
avant 
J.C. 
144. 


i 
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Or cette priere que David merttoit dans la bou- 
che de tour ce peuple, doit être encore aujourd’hui 
dans le cœur de tous les Chrétiens , qui fentent pat 
l'experience continuelle de leur foiblefle & de la 
fusce de leurs ennemis, le beloin qu'ils ont de dire 
fans celle à l’auteur de leur falut : Sauvez-nous , ô 
Dieu, qui ĉies notre Sauveur; parçeque fi vaus ne 
nous fauvez à tous momens pat un effet toutpuiffane 
de vorre grace , nous perirons, Raffemblez-nous, en 
nou$äniflant étroitement par les liens de votre Ef- 
prit & de votre amour , & nous retirez continuelle- 
ment du milieu des nations , en naus éloignant de la 
vanité de leurs defirs , & de la corruption de leurs 
mœurs. Vous nous avez commande d nous en {ċ- 
parer , & de prendre garde dẹ ne pas toucher à ce 
qui efkimpur. Exite de medio eorum , € feparamini , 
dicit Domimus , © immundum ne tetigeritis. Mais le 
fentiment de notre foibleffe nous fait recourir à 
vous , Seigneur , & vous dire avec le faint Roi Da- 
vid : Sauvez-nous, vous qui êtes notre Sauveur , & 
nous retirez du milieu des nations : Salva nos, Deus 
fa'vator nofler.…& erue de gentibus : afin que nous 
rendions gloire à la fainteté de votre nom, & à la 
puiflance de votre grace : Ut confiteamur nomini fan- 
lo tuo, | 
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CHAPITRE XVIL 


ik pi“ étant établi dans 1. C Um autem ha- 
| fon palais, il dit auPra- es ra in 
phete Nathan : Me voici lose CE gh a Le ad 

p | í p 1C'am : 
sans une maifon de cedre : & Ecceego habito in do- 
l'arche de l'alliance du Seigneur mo cedrina : arca au- 
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tem fœderis Domini 
fub pellibus eft. 


2. Er ait Nathan ad 
David : Omnia , qug 
in corde tuo funt , fac: 
Deus enim tecum eft. 


3. Igitur noëte illà 
fa&us et fermo Dei 
ad Nathan , dicens : 


4. Vade , & loquere 
David fervo meo : Hæc 
dicit Dominus : Non 
ædificabis tu mihi do- 
mum ad habitandum. 


5. Neque enim man- 
fi in domo , ex co tem- 
pore quo eduxi Ifracl, 
ufque ad diem hanc , 
fed fui femper mutans 
loca tabernaculi , & in 
tentorio 


6. manens cum omni 
Ifracl. Numquid locu- 
tus fum faltem uni ju- 
dicum Ifrael , quibus 
præceperam ut pafce- 
rent populum, meum , 
& dixi : Quare non 
ædificaftis mihi do- 
mum cedrinam ? 


7- Nunc itaque fic 
loqueris ad fervum 
meum David : Hxc 
dicig Dominus exer- 


eft encore fous des tentes de 
peaux de betes. 


2. Nathan répondit à Da- 


vid : Faites tout ce que vous 
avez dans le cœur ; car Dieu 
eft avec vous. 

3. Mais la nuit fuivanre 
Dieu parla à Nathan, & lui 
dit : 

4. Allez vous-en trouver mon 
ferviteur David , & dites-lui : 
Voici ce que dit le Seigneur : 
Vous ne me batirez point de 
maifon pour y faire ma demeu- 
re. | 

s- Car je n'ai point eu de 
maifon ni de demeure depuisle 
tems que j'ai tiré Ifrael de l'E- 
gypte jufqu’à prefent : mais j'ai 
été fous des tentes, changeant 
toujours de lieux où l’on dref- 
foit mon pavillon , 

6. quand je demeurois avec 
tout le peuple d’Ifrael. Ai-je ja- 
mais parlé à aucun des Juges 
d’Ifrael , à qui j’avois comman- 
dé d’avoir in de mon peuple; 
& lui ai-je dit : D'où vient que 
vous ne m'avez point bâti de 
maifon de cedre ? 

7. Vous direz donc mainte- 
nant à mon ferviteur David : 
Voici ce que dit le Seigneur 


des armces : Je vous ai choifi 
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Due vous meniez paitre des 
troupeaux de moutons , pour 
vous établir chef de inon peu- 
ple d'Ilrael ; 

8. & j'ai été avec vous par 
tout où vous marchiez; j'ai ex- 
terminé tous vos ennemis de- 
vant vous; & J'ai rendu votre 
nom aufi illuitre que celui des 

‘ads hommes qui font cele- 
Bres dans le monde. 

9.- J'ai donné un lieu à mon 
peuple d'ifrael : il y fera affer- 
mi; & il y demeurera fans être 
ébranlé à l'avenir : & les enfans 
d'iniquité ne l'humilieront plus 
comme ils ont fait auparavant, 

10. depuis le tems que j'ai 
donné des Juges à mon peuple 
d'Ifrael, & que j'ai humilié tous 
vos ennemis devant vous. Je 
vous déclare donc , que le Sei- 

eur doit établir votre mal- 

on. 

15, Et lorfque vos jours fe- 
ront accomplis pour aller avec 
vos peres , j'cleverai {ur le trò- 
ne après vous un de votre race 
& de vosenfans ; & j'aflermi- 
rai fon regne. 

12. Ce fera lui qui me bå- 
tira une maïfon ; & j'ctablirai 
fon trône pour jamais. 


13. Je ferai fon pere, & il 


f 
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cituum : Ego tuli te; 
cum in palcuis feque- 
reris gregem , ut ef- 
fes dux populi mei IC 
rael. 

8. Er fui tecum quo- 
ns perrexifti : & 
interfeci omnes inimi- 
cos mcos Coram te, 
fecique tibi nomenqua- 
fi unius magnorum , 
qui celebraniur in ter- 
ra. 


9. Et dedi locum 
populo mea Efrael : 
p'ancabitur , & habita- 
bit ia co , & ultra non 
commovebitur : nec fi- 
lii iniquitatis atterent 
eos , ficut à principio, 

10. ex dicbus qui- 
bus dedi judices popu- 
lo meo Ifrael , & ka 
miliavi univerfos ini- 
micos tuos. Annuntid 
ergo tibi , quod ædifi- 
caturus fit tibi Domi- 
nus domum. 


Å- 


11. Cüumque imple- 
veris dies tuos ut va- 
das ad patres tuos , 
fufcitabo femen tuum 
poft re, quod erit de fi-_ 
liis tuis : &*ftabiliam 
regnum cjus. 

12. Ipfe ædificabit 
mihi domum , & fir- 
mabo folium ejus uf- 
que in æternum. 

13. Ego cro ei in 
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patrem , & ipfe erit 
mihi in filium : & mi- 
iericordiam meam non 
auferam ab co , ficut 
abftuli ab co , qui ante 
te fuit. 

14. Et ftatuam cum 
in domo mea , & in 
reggo meo , ufque in 
fempiternum : & thro- 
nus ejus erit firmifh- 
mus in perpetuum. 

I f. Juxta omnia ver- 
ba hæc, & juxta uni- 
“verlam vifionem iftam, 
fic locutus eft Nathan 
ad David. 


16. Cümque venil- 
fet Rex David , & fe- 
diffet coram Domino, 
dixit : Quis ego fum, 
Domine Deus , & quæ 
domus mea , ut præ- 
ftares mihi talia ? 


17. Sed & hoc pa- 
mm vifum eftin con- 
fpedu tuo, ideòque lo- 
cutus es fuper domum 
fervi tui etiam in fu- 
turum :& fecifti me 
fpe&abilem fuper om- 
nes hcmines, Domine 


Deus. 


Y. 16. expl. l'arche. 
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fera mon fils : & je ne retirerai 
i ma mifericorde de deflus 
ui, comme je l'ai retirée’ de 
deflus votre prédeceleur. 


14. Je l'érablirai dans ma mai- 
fon & dans mon royaume pour 
jamais ; & fon trône fera très- 
ferme pour toujours. 


15. Nathan parla donc dans 
ces mêmes termes à David, & 
lui rapporta tout ce = Dicu 
lui avoit fait entendre dans 
certe vifion. 

16.Enfuite le Roi David étant 
venu devant le Seigneur ” , & 
s'y étant arrêté ”, il lui dit : Qui 
fuis-je , à Seigneur mon Dieu, 
& quelle eft ma maïfon , ee 
vous porter à me faire de fi 
grandes graces ? 

17. Mais cela vous a encore 
paru peu de chofe :c'eftpour- 
quoi vous avez voulu affurer 
votre ferviteur de l'établife- 
ment de fa maïfon, mème pour 
les fiecles à venir : & vous ma- 
vez rendu plus confidérable 
que tous les autres hommes , à 
Seigneur mon Dieu. 

prioit , & qu'ainfi le mot de federe, 


Ibid. let. S'étant affis. Mais les| fe doit prendre ici pour manere y 
Docteurs Hebreux foûtiennent qu'-|demeurer quelque temps en pricres. 
on éroit toûjours debout quand on Synopf. 
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18. Après cela, quelle recon- 
noiflance allez grande peut té- 
moignet David, en voyant ce 
que vousavez fait pour relever 
votre fervireur , & que vous 
vous êtes fouvenu de lui pour 
de combler de tant de biens ? 

19. Oui, Seigneur , c'eft pour 
l'amour de votre ferviteur , & 
parcequ'il vous a plu d'agir ain- 
{i , que vous en avez ufe envers 
lui d'une maniere fi magnifi- 
que; & que vous avez voulu 
faire connoître tant de grandes 
chofes. 

20. Seigneur , nul neft fem- 
blable à vous , & il ny a point 
d'autre Dieu que vous entre 
tous ceux dont nous avons €n- 
tendu parler. 

21. En effet ,ya-t-1l encore 
un autre peuple PR à vo- 
tre peuple d'Ifrael , cette nation 
unique fur la terre , dont Dieu 
ait daigné s'approcher pour la 
délivrer de caprivité,& en faire 
un peuple qui lui fùt particulie- 
rement confacré , & pour chaf- 
fer par fa puiflance & par la 
terreur de /on nom toutes les na- 
tions de devant ce peuple , qu'il 
avoit tiré d'Egypte ? 

« 22. Ainf, Seigneur , vous 
avez établi votre peuple d'I- 


18. Quid ultrà ad- 
dere poteft David , 
cùm ita glorificaveris 
fervum tuum , & ca- 
gnoveris eum? 


19. Domine ,*pra- 
pter famulum tuum 
juxta cor tuum feciftè 
omnem magnificen- 
tiam hanc , & nota 
efe voluifti univerfa 
magnalia. 


20. Domine , non 
eft fimilis tui : & non 
cht alius Deus abfque 
te, ex omnibus , quos 
audivimus auribus no- 
ftris. 

rI. Quis enim cft 
alius , ut populus tuus 
Ifrael , gens una in 
terra, ad quam per- 
rexit Deus , ut libera- 
ret, & faceret popu- 
lum fibi, & magnitu- 
dine fua atque terrori- 
bus ejiceret nationes à 
facie ejus , quem de 
Ægypto liberarat ? 


22. Et pofuifti popu- 
lum tuum Ifrael ubi 
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à populum ufque in 
ternum, & tu, Domi- 
ne, factus cs Deus ejus. 


23. Nunc igitur, Do- 
mine, fermo, quem 
locutus es famulo tuo, 
& fuper domum ejus , 
confirmetur in perpe- 
uum , & fac ficut lo- 
cutus es. 


24. Permancatque & 
magnificetur nomen 
tuum ufque in fempi- 
ternum; & dicatur : 
Dominus exercituum 
Deus Ifracl , & domus 
David fervi ejus per- 
manens coram co. 

25. Tu enim, Do- 
mine Deus meus, re- 
yclafti auriculam fer- 
vi tui, ut ædificares 
ei domum : & idcir- 
còinvenit fervus tuus 
fiduciam , ut oret co- 

ram te. 


26, Nunc ergo, 
Domine , tu es Deus : 
& locutus es ad fer- 
vum tuum tanta bene- 


ficia 


27. Et cœpifti bence- 
dicere domui feryi tui, 
ut fit femper coram 
te :tcenim, Domine , 
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rael pour être à jamais votre 
ans : & vous avez bien vou 
u être fon Dieu. 

23. Confirmez donc mainte- 
nant , Seigneur , pour jamais la 
promefle que vous avez faite à 
votre ferviteur,pour lui & pour 
fa maïfon , & accompliflez-la 
felon votre parole, 

24. Que votre nom demeure 
& {oit glorifié éternellement + 
Qu'on dife partout : LeSeigneur 
des armées eft le Dieu d'’Ifrael ; 
& la maifon de David {on fer-. 
viteur {nbffte toujours devant 
lui. 

25. Car c'eft vous , Seigneur 
mon Dieu, qui avez revelé à 
votre fervireur que vous vou- 
liez lui établir fa maifon : & 
c'eft pour cela que votre fervi- 
teur eft rempli de confiance“ 
pour vous offrir fa priere, 

26. Je reconnois " donc main- 
tenant , Seigneur , que vous ètes 
Dieu. Et ceftà votre ferviteur 
que vous avez fait ces grandes 
promefles. | 

27. Vous avez déja commen: 
cé à benir la maillon de votre 
ferviceur , afin qu’elle fubfifte 
éternellement devant vous. Et 


Ý. 25. lertr. A trouvé de la confiance. 
„ý. 26. expl. Vous le faites veritablement paroirre, . 
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quand vous la benirez, Sei- benedicente , benedi 
gneur , elle fera benie pour ja- ta erit in perperuum. 
mais, 


REBTERSE SES ES ESSELESERSS EI 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Ÿ. 6. A jamais parlé a aucun des Juges de mon 

L peuple , à qui j'avois commandé d'avoir foin 
de lui , © lui ai-je dit : D'où vient que vous ne m'avez 
point bati de maifon de cedre? 

Si Dieu refufa d'écouter David dans le defir qu'il 
avoit de lui bâtir une maifon , c'eft-à-dire un temple, 
ce n'étoit pas proprement qu'il n’eùt agréé cet ou- 
vrage de fa main , pour le moins autant que de celle- 
de Salomon, puifqu'il regarda toujours David com- > 
me /on vrai ferviteur. Mais il femble qu’il avoit def- 
fein principalement de faire entendre par-là , que la 
ut où il vouloit habiter , ne feroit point une- 

maifon ordinaire , une maifon bâtie par la main des 
48. 17. hommes (car Dieu n'habite point , comme dit {aime 
4 Paul, da»s les temples batis par les hommes ) mais une 
mai{on vraiment digne du Seigneur , qui feroit bâtie 
par celui qui étant né de la race de David felon la 
chair , feroit néanmoins Dieu comme lui. Car il eft 
très-remarquable qu'il ne nomme pointici Salomon, 
en nord celui qui lui bâriroit ce temple ; & que 
la maniere même dont il en parle , ne fauroit s'enten- 
dre bien exactement de ce Prince , que par rapport 
au Sauveur , dont il étoit la figure: J'en fuftiterai s 
dit-il à David , #n apres vous , qui fera de votre race, 
& de vos enfans; & j'établirai fon regne. Celui-là me 
batira une maifon : © j'etablirai fon trône pour l'éter- 
nité... Etje ne retirerai point ma mufericorde de def[us 
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di, comme je l'as retirée de deffus celui qui. a regné 
ayant vous. 
. Lors donc que Dieu fait dire à David par fon Pro« 
phere Nathan , Qu'il ne lui batiroit point une mai[on 
où il pút faire fa demeure; & qu’il lui fait demander 
cnfuite : Si jamais il s’etoit plaint à quelqu'un des Ja- 
ges qui avoient gouverné fon peuple , de ce qu'ils ne 
kui avoient point bati de maïfon de cedre ; it veut fans 
doute lui faire comprendre que ce n’étoit point une 
maïlon de cette nature qu'il demandoit ; & que 
l'unique maifon qu'il envifageoït principalement ,ne 
lui feroit point bâtie par des hommes , mais par ce- 
lui dont le trône feroit éternel , & en qui il trouve- 
roit éternellement , comme dans fon Fils unique, 
fes divines complaifances, Or cette maifon n’étoit 
autre que la fainte Eglife , qui a été véritablement 
l'ouvrage de ce divin Salomon , & de ce vrai Fils de 
David ; cette Eglife bâtie de pierres vivantes, qui 
font les fideles , dont les cœurs purifiés par fon Saint- 
Eíprit , font {es dignes temples. 

On peur voir fur ce fujet , & fur la réponfe que 
Nathan fità David , & {ur tont le refte de ce Cha- 
pitre, les explications du. Chapitre feptiéme du fe. 
cond Livre des Rois „où les mêmes chofes font rap- 
portées à peu près, comme en celui-ci , avec des 


échiraffemens confidérables. 


Patate rh ane ana ananas Na 


CHAPITRE XVIIL 


l- T'Atum eft autem g. Près cela David battit An du 
pot hæc , ut per- Ales Philiftins. Il les hu- P 


careret David Phili- milia, & retira Geth avec fes 
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dépendances “ d'entre leurs 


mains. 


2. Il défit aufi les Moabires , 
& fe les aflujerrir, & les obligea 
de lui payer un tribut “. | 

3. En ce même tems David 
battit encore Adarezer Roi de 
Soba dans le payis d'Hemath”, 
loifqu'il marcha pour crendre 
fon empire jufqu'au fleuve de 
l'Euphrate `. 


+ 


4. David lui prit donc mille. 


chariots / , & {ept mille hom- 
` mes de cheval, avec vingr mille 
hommes d'infanterie, Il coupa 
les nerfs des jambes à tous les 
chevaux des chariots , hormis 
cent attelages qu’il referva pour 


fon fervicei ° ! | 

s- Les Syriens de Damas 
vinrent au fecours d'Adarezer 
Roi de Soba ; mais David en 
défir vingt-deux mille. 


f 


| fed & hujus 


fthiim , & humiliatef 
cos , & tolleret Geth, 


_ & filias ejus , de manu 


Philifthiim , 

2. percuteretque 
Moab , & fierent Moa- 
bitæ fervi David , of- 
ferentes ei munera. 

3. Eo tempore per- 
cuflit Dàvid ctiamAda- 
rezer regem Soba re- 
gioñis Hemath; quan- 
do perrexit ut dilata- 
rer imperium {uum uf- 


que ad fumen Euphra- 


ten. | 
4. Cepit ergo David 
mille quadrigas ejus ;, 
& feptem millia equi- 
rum , ac viginti millia 
virorum peditum, fub- 
nervavitque , omnes 
equos curruum ; CXCC— 
ptis centum quadrigis» 


, quas refervavit fibi. 


f. Suptrvénit autena 
& Syrus Damafcenus ; 
ut auxilium præberer 
Adarezer Regi Soba : 
pn 


David viginti duo mil- 


lia virorum. 


Y. rleti.’ Ses filles ; c'eft-à-f ‘Ibid. eżpl. C'étoit les Dornes 


dire , les bourgades qui en dé- 
pendoient. Tr. À 

Y. 2. expl. Offerentes ei munera; 
2.6. tributum annuum ;ut verk 6. 
Synapf. Reg 8. 2. | 


qui avoient été promifes à la pofte- 
1ité | d'Abraham. ‘Genef. 15. 
Dant, 11,24. © Jofué , 2-2, mais 
qui n'ont été poffedées que par Da- 
vid-& par Salomon. 1. Reg. 44 21. 


Y. 3. expl. Dans la Syrie, dont |" Y.4. axtr, Chevaux de chariot. 
Hematir', qui tut depuis appellée | Syzopf: 
Anatioçhe écdir fa capitale, : - : + à: -~ 


6. Et 
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6 Et pofuit milites 
in Damafco, ut Syria 
quoque ferviret fibi, 
& oferret munera. Ad- 
juvitque eum Domi- 
aus in cunctis , ad quæ 
perrexerat. 


7. Tulit quoque Da-, 


vid pharetras aureas , 
quas habuerant fervi 
Adarezer , & attulit 
cas in Jerufalem. 

8. Necnon de The- 
bath & Chun, urbi- 
bus Adarezer , æris 
plurimum, dequo fecit 
Salomon mare æneum, 
& columnas, & vala 
zuca. 


‘9. Quod cùm audif- 
fet Thoi RexHemath, 
percuflifle videlicet Da- 
vid omnem exercitum 
Adarezer Regis Soba, 

10. mit Adoram fi- 
lium fuum ad Regem 
David, ut ni pAn 
ab co pacem, & con- 
gratularctur ei, quod 
percuflifler & expu- 
gnaflet Adarezer : ad- 
verfarius quippe erat 
Thoü Adarezer. 

. 11. Sed & omnia va- 


fa aurca , & argentea, 
& ænea , confecravit 
David Rex Domino, 


. -7 Hebr. Les boucliers, 


y. 8. lezir, d'airain. 


14 

6. Il mit garnifon dans Da. 
mas pour s’affurer la Syrie, & 
{e la rendre tributaire. Er le 
Seigneur Paflifta dans toutes les 


guerres qu'il entreprenoit. 


7. David prit aufi les car- 
quois ” d’or. des foldats d’Ada- 
rezer, & il les porta à Jerufa- 
lem. | 

8. Il enleva encore une gran- 
de quantité d’airain des villes 
de Thebach & de Chun , fujet- 
tes du Roi Adarezer , dont Sa- 
lomon ft faire cette grande 
mer d'airain , avec les colonnes 
& les vafes du mème métal ”. 

9. Thoü roi d'Hemath, ayant 
appris que David avoit défait 
toute l’armée d’Adarezer roi de 
Soba , 


10. envoya Adoram fon fils 
au roi David , pour lui deman- 
der {on alliance ” , & lui témoi- 

ner {a joie de ce qu'il avoit dé- 
Pair & vaincu entierement Ada- 


rezer : car Thoù étoit ennemi 
d'Adarezer, | 


‘11. Le roi David confacra au 
Seigneur tous les vafes d'or , 
d'argent & d'airain , avec tout 
ce qu’il avoit pris d'or & d'ar- 

Ÿ. 10. autr. Joram. 1.Reg. 8.104 
Ibid. lettr. la paix. 
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aa fur tous les peuples , tant 
Pr les Iduméens , les Moabites 
& les Ammonites , Le fur les 
Philiftins &les Amalecites. 


22. Abifaï fils de Sarvia défi 
auffi dix-huit mille Iduméens 
dans la vallée des Salines. 

13. U mic garnifon dans Zes 
villes de YIdumée / pour tenir 
cette province dans l'ebéiffance 
de David , & le Seigneur con- 
[erva toujours David dans tou- 
tes les expéditions qu'il entre- 
prit. T 
14. David régnå donc fut 
tout Ifrael ; & dans les juge- 
mens qu'il rendoit , il failoit 
juftice à tout fon peuple. | 

15. Joab fils de Sarvia étroit 
General de fes armées : & Jo- 
faphat fils d’Ahilud avoit la 

charge des Requêtes. 
© 16. Sadoc fils d’Achitob , 
gc Ahimelec / fils d'Abjathar , 
kroient Grands-Prètres. Sufa / 
étoit Secretaire. 

17. Banaïas fils. de Joiada 
commandoit lės Cerethiens & 

Y. 13. expl. c'eft alors qu'on Jacob 
yit accomplir la prediction fai-| 
te à Rebecca.. Genef. 15. Major fer- 


wiet minori: Car les Iduméens ve- 
noient d'Efaü , & David venait de 


8. 17. 


ý. 16. 
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cum 1e & auro, 
por tulerat ex univer- 
is gentibus , tam de 
Idumæa , & Moab , 
& filiis Ammon, quam 
de Philifthiim & A- 
malec. 

12. Abilai vero filius 
Sarviæ percuflit Edom 
in valle Salinarum ,de- 
cem & oéto millia : 

13. & conftituit in 
Edom præfidium , ut 
ferviret Idumæa Da- 
vid : falvavitque Do- 
minus David in cun- 
&is , ad quæ perre- 
xerar, 


14. Regnavit ergo 
David fuper univerfum 
Ifracl, & facicbat ju- 
dicium atque juftitiam 
cuncto populo fuo. 

15. Porrò Joab filius 
Sarviæ erat fuper exer- 
citum, & Jofaghs fi- 
lius Ahilud à commen- 
tariis. 

16. Sadoc autem fi- 
lius Achitob, & Ahi- 
mclec filius Abiathar, 
facerdotes : & Sufa, 
{criba. 

17. Banaias quoque 
filius Joiadæ it le- 


par Juda. 


autr. Achimelech . 2. Reg. 


lbid. aufr. Saraïas. 2. Reg. 8.17» 


` 
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giones Cerethi , & les Phelechiens /. Mais les fils 
Pheiethi : porrò filii de David étoient les premiers 


David, primi ad ma- auprès du Roi ‘. 
num Regis. 


Ÿ..17. expl. On croit que c'é-|confiderables ; honorez & refpectez ' 
toient les gardes du Roi. comme les Prêtres ; de même qu'il 
Ibid. lcur. „Ad manum -Regis.\eft dit de Jethro. Exod, 2. qu'il 
Expl. furpalloient tous les awtresļ| étoit Prétre de Madian ; c'eit-à- 
en dignité, & étoient toûjours prêts | dire , la premierte perfonne de ce 
à tout. Dans le livre des Rois il y af lieu là. ; 
Sacerdotes , c'eft-à-dire , les plus 


Ce chapitre © le fuivant ont été déja expliqués 
dans le fecond livre des Rois , outre qu'ils font très- 
clairs par eux mêmes, © qu'ils n'ont befoin que de 


quelques reflexions qu'on trouvera en cet autre livre de 
l'Ecriture. 


SeSe See SeSeSe See See TS KE 


CHAPITRE XIX. 


‘4. Ccidit autemut 1. Aas roi des Ammonites 
moreretur Naas | Li étant mort 5 &. fon fils An = 
= è monde 
Rex filiorum aa regnant en {a place, 2967. 
& regnaret filius ejus ut 
pro co. | 


fa = . J- C, 
2. RT E David :-. 2- David dit : Jeveux témoi- 1037 


Faciam mifericordiam -gner de l'affection à Hanon fils 
cum Hanon filio Naas: de Naas , parceque fon pere 
nee sp Epa m'a obligé. Ilenvoya donc des 
(5 . -æ 
une He austios Armbafladeurs pour le confoler 
ad confolandum eum de la mort de {on pere. Mais 
fuper morte patris fui. : quand ils furent arrives fur les 
-Qui cùm perveniffent -terres des Ammonites pour 


in terram filiorum Am- confoler Hanon, 
mon , ut confolarentur > , 


Hanon, RS a : 
3. dixerunt princie, 3. les principaux du payis 


K ij 


148 
dirent à ce Prince : Vous croiez 
peutètre que ce foit pour ren- 
dre quelque honneur à la mé- 
moire de votre pere , que Da- 
vid a envoyé ici des Ambaffa- 
deurs pour vous confoler : & 
vous ne voyez pas qu'ils n'y font 
venus que pour reconnoître vo- 
tre payis,pour y découvrir tout, 
& pour remarquer, jufqu'aux 
moindres chofes. 

4. Hanon fit donc rafer la 
tête & la barbe / aux ferviteurs 
de David , leur fit couper leurs 
robes depuis le haut des cuifles 
jufqu’aux piés , & les renvoya 

uite. 

s- Lorfqu'ils s’en furent al- 
lés, & qu'ils eurent fait favoir 


à David ce qui étoit arrivé , il - 


envoya au-devant d'eux à cau- 
fe de ce grand outrage qu'ils 
-avoient reçu, & leur ordonna 
de demeurera Jericho ” jufqu’à 
ce que leur barbe fùt crue , & 
de revenir enfuite. | 
6. Mais les Ammonites 
voyant bien qu'ils avoient of- 
fenfé David , envoyerent tant 
de la part d’Hanon que de celle 
de tout le peuple, mille ta- 


Y. 4. Dans les Rois, Liv. 2. 10, 
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pes filiorum Ammon 
ad Hanon : Tu forf- 
tan putas quod David 
honoris causà in pa- 
trem tuum milerit qui 
confolentur te : nec 
animadvertis , quod ut 
cxplorent, & invefti- 
gent , & fcrutentur 
terram tuam, venerint 
ad te fervi cjus. 


4. Igitur Hanon puc- 
ros David decalvavit, 


 & rafit, & præcidit tu- 


nicas corum à natibus 
ufque ad pedes , & di- 
milit eos. 


` s-Qui cum abiiffene. 
& hoc mandaflent Da- 
vid , mifit in occurfum 
corum ( grandem enim 
contumeliam fuftinue- 
rant ), & præcepit ut 
manererit in Jericho , 
donec crefceret barba 
corum , & tunc rever- 
terentur, 


6. Videntes autem 
filii Ammon, quòd in- 
joriam feciffent David, 
tam Hanon , quam re- 
liquus populus , mife- 
runt mille talenta ar- 


V. $. expl. ‘éloigné de quelque 


s.ilya 1 leur fit rafer la moitié | lix lieues d Jerufalem, 


dé la barbe. : 


LIVRE 

enti, ut conducerent 

fibi de Meciopotamia , 

& de Syria Maacha, 

& de Soba, currus & 
equites. 


7- Conduxeruntque 
triginta duo milliatur- 
ruum , & Regem Maa- 
cha cum populo ejus. 
Qui cùm veniffent,caf- 
tramerati funt è regio- 
ne Medaba, Filii quo- 

que Ammon congre- 
gati de urbibus fuis , 
venerunt ad bellum. 


8. Quòd cùm audif- 
fet David , milit Joad , 
& omnem exercitum 
virorum fortium : 


9. cegreflique filii 
Ammon , direxerunt 
aciem juxta portam ci- 
vitatis : reges autem , 
qui ad auxilium cjus 
venerant , feparatim in 
agro fteterunt. 


10. Igitur Joab , 
intelligens bellum ex 


adverfo & poft tergum 
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lens / d'argent pour acheter des 
chariots de guerre & lever de la 
cavalerie dans la Mefopotamie, 
dans la Syrie de Maacha ” , & 
dans Soba. | 

7. Ils affenfblerent donc tren- 
te-deux mille chariots ” , & en- 
pe le Roi deMaacha avec 

es fujets dans leur parti. Tous 
ces gens s'étant mis en marche, 
vinrent camper vis-à-vis de Me- 
daba. Et les Ammonites s'étant 
aufi affemblés de toutes leurs 
villes,fe préparerent à la guerre. 

8. Lorfque David eut été in- 
formé de tous ces préparatifs, 
il envoya Joab avec toutes fes 
meilleures troupes. 

9. Les Ammonites s'étant 
avancés pour le combattre , ran- 
gerent leur armée en bataille 

rès de la porte de la ville “. Et 
k Rois qui étoient venus à leur 
fecours , camperent féparément 
dans la plaine. 

10. Ainfi Joab ayant remar- 
qué qu’on fe préparoit à le com- 
battre , & de front & par der- 


Y. 6. expl. Qui montent à plus’euque dix hommes far chaque cha- 
de quatre millions fix cens mille rior , cela feroit toujours trois cens 


livres de notre monnoye. 


vingt mille hommes. 


Ibid. expl. On voi au z. der]! y.o. expl.. ou de Rabba capitale 
Reis 1.10. 6. que le Roi de Maa-ldes Ammonites , ou de Maacna , 
cha leur donna alors mille hom-|dont le Roi étoit dans le parti des 


mes. 


ý. 7. expl. Quand il n'y auroit 


Ammonites. 
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tere , choifit les plus braves 
hommes de routes les troupes 
d'Ifrael, & marcha contre les 
Syriens. 

11. Il donna le refte de Par- 
mée à Abifaï fon frere , pour 
marcher ~ contre les Ammo- 
nites ; 

12. & il lui dit : Si les Syriens 
. nt de l'avantage fur moi, vous 
viendrez à mon fecours : & fi 
les Ammonites en ont fur vous, 
j'irai aufi pour vous fecourir. 

13. Agiflez en homme dé 
cœur , & combattons gencereu- 
fement pour notré peuple , & 
_ pour les villes de notre Dieu : 

& le Seigneur ordonner: de 

tout comme il lui plaira. 
14. Joab marcha donc contre 
lesSyrienis avec les troupes qu'il 
commandoit : il les battit , & 
les mit en fuite. 
_ 15. Les Ammonites voyant 
la fuite des Syriens , s'enfui- 
rent aufli cux-mèmes de de- 
vant fon frere Abifai , & fe 
retirerent dans la ville”. Et 
Jacob s'en retourna à Jerufa- 
lem. 

16. Lorfque les Syriens eu- 


Y. 11. lettr. Et ils marcacrent 
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contra fe fieri , elegit 
viros fortilimos de 
univerfo Ifrael , & per- 
rexit contra Syrum. 


11. Reliquam autem 
partem populi dedit 
{ub manu Abifai fratris 
fui ; & perrexerunt 
contra filios Ammon; 

12. dixitque : Si 
vicerit me Syrus , au- 
xilio eris mihi : fi au- 
tem fupsraverint te, fi- 
lii Ammon , ero tibi 
in præfidium. 

13. Confortare’, & 
agamus viriliter pro 
populo noftrò, & pro 
urbibus Dei noftri : 
Dominus autem, quod 
in confpcétu fuo bo- 
num eft , faciet. 

14. Perrexit ergo 
Joab , & populus qui 
cum co erat , contra 
Syrum ad prælium ; & 
fugavit cos. 

15. Porro filii Am- 
mon videntes quòd fu- 
gillet Syrus, ipfi quo- 

ue fugerunt. Abifai 
es ejus , & in- 
grefi funt civitatem : 
reverfufque eft etiam 
Joab in Jerufalem. 


16. Videntes autem 


Ÿ. 15. expl. Ce que les uns en 


contre , &c. Mais on a cru devoi: {tendent de Rabba , & les autres de 
l'entendre principalement d'Abifaï | Medaba , comme au v. 7. ci-defus, 


comme il elt marqué, 2,Reg.. 10.10, 


Ei:vre I. 


yrus quod cecidiffer 
coram Ifrael , mifit 
nuntios , & adduxit 
Syrum , qui erat trans 
fluvium. į Sophath au- 
tem princeps militiæ 
Adarezer , erat dùx 
corum. 


17. Quod cùm nun- 
tiatum cffet David , 
congregavit univer- 
fum Ifrael , & tranti- 
vit Jordanem, irruitque 
in cos, & direxit ex ad- 
verfo aciem , illis con- 


trà pugnantibus. 


18. Fugit autem T 
rus Ifrael : & interfe- 
cit David de Syris fep- 
çem millia curruum , 
& quadraginta millia 
peditum , & Sophach 


exercitus principem, 


19. Videntes autem 
fervi Adarezer fe ab 
Ilfracl effe fuperatos , 
transfugerunt ad Da- 
vid , & fervierunt ci : 


Cuar XIX. T$E 
rent vů que leur armée n’avoie 
pu foûtenir devant Ifrael , ils 
envoyerent follicicer les autres 
qui étoient au-delà du fleuve", 
& les engagerent à venir à leur 
fecours.Sophac General de Par- 
mée les commandoit. 

17. David en ayant reçu nou- 
velle , affembla toutes les trow- 
pes d'Ifrael , paffa le Jourdain , 
& vint de tout-d’un-coup 
fur eux, en les attaquant de 
front avec fon armée rangée en 
bataille , & eux foütenant dé 
leur côté ce rude choc. ~ -- 

18. Mais les Syriens prirent 
la fuite devant Ifrael : & David 
tailla en pieces fept mille hom- 
mes / des chariots , & quarante 
mille hommes de pié” , avec 
Sophac le General de cette ar- 
mée. | 

19. Alors tous les fujers & 
alliés d’Adarezer fe voyant 
vaincus par les Ifraélires , paffe- 
rènt dans le parti de David , & 


lui furentaflujertis. Et depuis 4, dw 


ce tems les Syriens ne voulu- monde 
| 2968. 


noluitque ultra Syria 
auxilium præbere liis 


Ammon. rent plus donner de fecours aux ayan: 
Ammonites. J. C. 
1036 
` Y.16. expl. Euphrate. Synopf. {mes à chaque chariot. : 
Ý. 18. pc 44 Sept cens. 2. Reg. 10. Ibid. expl. 11y a dans le livre des 


Ibid lerrr. feptem millia curruxm.| Rois quarante mille chevaux. 11 
L'on trouve les fept mille hommes] pouvait y avoir autant d'infanterie 
des chariots, en fuppofantdix hom-jque de ne” Vatabl, 

uj 
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Voyez les explications du dixiéme Chapitre du fecond 
livre des Rois, où toutes ces chofes font prefque fem- 


blable s. 


EAE AE PEE PE CT RRE E STe 


CHAPITRE 


I. U: an après, au tems 

| que les Rois ont ac- 
coutume d'aller à la guerre , 
Joab affembla une armée com- 
polée de l'éhte de toutes les 
troupes, & ravagea le payis des 
Ammonites : puts s'avançant il 
mit le fiege Fans Rabba ”. 
Mais David demeura à Jerufa- 
Jem pendant que Joab fit bat- 
tre Rabba: & y étant alle, il la 
fit détruire ”. 

2. Alors David prit la cou- 
ronne de deflus la tète de Mel- 
chom ” , & il y trouva un ta- 
lent d’or * Cne > & des pier- 
res très-precieufes , dont il fe 
ftt un diadème ; fans parler de 


. plufeurs autres dépouilles qu'il 


remporta de cette ville. 
3. Il en fit fortir aufli tout le 


| peuple qui y étoit, & fit pañler 


Ÿ.1. expl. capitale de ces peuples. 
Ibid. expl. la ville étant fur 110. 
point d'être prife ; David y alla avec 


X X. 


1. C Aum eft aurem 

poit anni circu- 
lum , co tempore, quo 
folent Reges ad bella 
procedere , congrega- 
vit Joab exercitum , 
& robur militiæ , & 
vaftavit terram filio- 
rum Ammon ; perre- 
xitque & obfedit Rab- 
ba : porròDavid mane 
batin Jerufalem, quan- 
do Joab percuflit Rab- 
ba, & deftruxit cam. 


2. Tulit autem Da- 
vid coronam Melchom 
de capite ejus : & in- 
venit in ca auri pondo 
talentum , & pretiof{- 
fimas gemmas , fecit- 
que fibi inde diadema : 
manubias quoque ur- 
bis plurimas tulit : 


3. Populum autem , 
quierat in ea, eduxit , 


Ÿ. z. expl. leur Roi. 2. Reg. 12.. 


Ibid expl. ce qui reviendroit à 


de nouvelles treupes , la prit & lafprès de 65. mille livres de notæ 


détruilit.z. Reg. 12. 19 


monnoye. s 
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& fecit fuper cos tri- 
bulas , & trahas, & 
ferrata carpenta tran- 
fire ,ita ut diflecaren- 
tur, & contererentur : 
fic fecit David cunétis 
urbibus filiorum Am- 
mon : & reverfus eft 
cum omni populo fuo 
in Jerufalem. 

4. Pot hæc initum 
eft bellum in Gazer ad- 
verfum Philifthæos: in 
quo percuflit Sobochai 


Hufathites , Saphai de P 


ee Raphaim , & 
umiliavit eos. 


f$. Aliud quoque bel- 
lum getum eft adver 
fus Philifthæos, in quo 
cr Adeodatus fi- 
ius Saltus Bcthlehe- 
mites fratrem Goliath 
Gethzi , cujus hate 


lignum erat quafi li. 


ciatorium texentium, 
6. Sed & aliud bel. 


lum accidit in Geth , 

in quo fuit homo lon- 

giflimus , fenos habens 

digitos , id eft, fimul 

viginti quatuor : qui & 

iple de Rapha fuerat 
Ý. 3. Vid. 2. Rev. 12. 


Ibid. expl. route fon armée. 2. 


Reg. iz. 31. 
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fur eux des traïîneaux / & des 
chariots armés de fers & de 
tranchans , pour les brifer & les 
mettre en pieces. Il en ufa de 
la même ne dans toutes les 
villes des Ammonites; & il s’en 
revint enfuite à Jerufalem avec 
tout fon peuple /. 


4. Après cela on fit la guerre 


à Gazer / contre les Philiftins , An du 
ou Sobochai” deHufathi tua Sa- monde 


haï , qui étoit de la race des 
geans /, & les humilia extréme- 
ment. 

s+ On fit encore une autre: 
guerre contre les Philiftins , ou 
Adeodat fils: de la Forêt” qui 
étoit de Bethléhem , tua un 
frere de Goliath de Geth, dont 
la hampe de la lance étoit com- 
me le grand bois des tifferans /. 


6. Il y eut encore une autre 
guerre que l’on fit à Geth ,où il 
{e trouva un homme extréme- 


ment grand,qui avoit fix doigts 3. Reg. 
aux piés & aux mains , c'eft- +3 ++ 


à-dire vingt-quatre en tout» 
& qui étoit aufli lui-même de 
Ibid. letrr. Raphaïm. 


Ÿ. ç. Hebr, Elhanan Benjaïr. La 
Vulgate a mis la fignification des 


Ý. 4.autr, Gob. 1. Reg. 11. 18. noms Hebreux , au-lieu des noms 


ue l'onappelloit audi Gager. 


méncs. 


V Ibid. er,l. l'un des braves Mi tbid. ș.Vid. 1. Reg. 17 7. 


David. fpr. 11.29. 
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la race des geans. ftirpe generatus, 

7. Celui-c4 outrageoit info- `7. Hic blafphema- 
lemment les Ifraélites : & Jona- vit Ifrael : & percuf- 
than fils de Samaa frere de Da- r cum J Paneta fi- 
vid le tua, Cefont-là les enfans i u Ga AE Rae 
des geans, qui {e trouverent à phain Geth, qui ceci- 
Geth, & qui furent tués par derunt in manu David 
David & par (es gens i & fervorum ejus. 


È. 7- Vid. 2. Reg. 21.22. ` l 


LSKLKLILAINLINININAXXS 
| SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 1. U tems que les Rois ont accoutumé d'aller æ 

t Lla guerre , Joab affembla une armée, & l'élite 
des troupes, ravagea le payis des Ammonites , & allæ 
enfuite affieger Rabba, Mais Dayid demeura à Jerufa- 
lem, Qc. 

Les Ammonites avoient déja été défaits , & mis 
en fuite par les troupes de David. Mais tout le poids 
de cette premiere guerre étoit tombé principalement 
fur les Syriens , qui étoient venus à leur fecours ; 

z. Par, dont ily eur, felon les Paralipomenes , quarante mille 

19. 18. hommes de pié , & encore quarante mille chevaux, 

10. $. felon l’hiftoire des Rois, de taillés en pieces. Il meùr 

Eflivs in donc pas été jufte , que ceux qui éroient les plus cou- 

19. 18. pables , & qui avoient fait un fi grand outrage au rot 
David en la perfonne de fes Am eurs , demeu- 
raffent en quelque forte impunis , lorfque ceux qu'ils 
avoient engagés dans leur parti en avoient été {i fe- 
verement châtiés. C’eft ce qui porta David à envoyer 
de nouveau Joab contre ces peuples pour ravager 
leur payis, 
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Ce n’eft pas fans une grande raifon que l'Ecriturė 
marque en ce lieu , Que c'étoit au tems où les Rois 
avoient accoutumé d'aller à la guerre. Car l'une des cau- 
fes du crime dans lequel David tomba durant cette 
guerre , & qui elt décrit fort au long dans le fecond 
Livre des Rois , quoiqw'il n’en foit point parlé ici s. reg. 
fur que ce Prince auliéu de marcher avec fes troupes, ‘1: 
ain qu’il avoit accoutumé ; s'arrêta dans la ville de 
Jerufalem. Ce fur dans cet entretems que fe donnant 
du repos , & menant une vie molle & oifive , il a 
perçut lorfqu’il fe promenoit fur la terrafle de fon 
ahis,une femme qui étoit fort belle, nommée Beth- 
Lie be le mari s’appelloit Urie ; que l'ayant vüe , 
il conçut un mauvais delir pour elle ; & qu'ayant 
commis le crime , il pafla d’un adulrere à un homici- 
de. Comme on a parlé dans l'explication des Rois, 
de certe chure qui fait trembler les plus juftes, nous . 
nous contentons de marquer ici qu'elle arriva dans 
le tems de cette guerre contre les Ammonites , & 
avant la prife & la deftraction de la ville de Rabba, 
au fiege de laquelle Urie fut tué. 


ÉTÉTTIÉÉLELES 
CHAPITRE XXI | 


1. Onfurrexit au- x, R le démon s'éleva con- 


. > ie fatan con- tre J{rael, & il excita An du 
tra ° e- - . - f m € 
raci :& concita- David à faire le dénombrement pr 


vit David ut numera- ‘,°- 
ret Ifrael. d'Ifrael. Le 
2. Dixitque David 2. David dit donc à Joab > & 1017. 


ad Joab , & ad princi- aux premiers d’entre le peuple : 
pes populi : Ite, &nu- Allez, & faites le dénombre- 
merate Ifiael à Berfa. ment de cout Hracl depuis Ber- 


- ns | 
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LA 


jufqu’à Dan ; & m'en T 
portez le rôle , afin que je fache 
A quoi il fe montera. 

3. Joab lui répondit : Que le 
Seigneur daigne multiplier fon 
peuple au centuple de ce qu'il 
eht maintenant ; mon feigneur 
& mon roi, tous ne font-ils pas 
vos {erviteurs ? Pourquoi donc 
recherchez-vous une chofe qui 
fera imputée à peché ” à Ifrael ? 


4. Néanmoins le comman- 
dement du Roi l’emporta. Joab 
partit donc , & fir tout le tour 
des terres d’Ifrael , & il s’en 
revint à Jerufalem. 

s- Il donna à David le dé- 


nombrement de tous ceux qu'il , 


avoit comptés. Et il fe trouva 
onze cens mille / hommes d'If- 
rael, tous gens capables de por- 
ter les armes; & quatre cens 
foixante & dix mille / hommes 
de guerre de Juda. 

6. Joab ne fit point le dénom- 
brement de la tribu de Levi , ni 
de celle de Benjamin /, parce- 


beeufque Dan : & af- 
ferre mihi numerum 
ut fciam. 


3. Refpondirque 
Joab : Augeat Domi- 
nus populum fuum cen- 
tuplum , qae funt : 
nonne , domine mi 
Rex, omnes fervi cui 
funt ? quare. hoc quæ- 
rit dominys meus , 
quod in peccatum re- 
putetur Ifraeli ? 

4. Sed fermo Re- 
gis magis prævaluit : 
cgrefflufque eft Joab & 
circuivit univerfum If- 
racl , & reverfus eft 
Jerufalem. 


s. Dedirque Davidi 
numerum corum, quos 
circujerat: & inventus 
cft omnis numerus 1C 
rael , mille millia & 
centum millia virorum 
educentium gladium : 
de Juda autem qua- 
dringenta {eptuaginta 
millia bellatorum. 

6. Nam Levi, & 
Benjamin non nume- 
ravit: cò quòd Joab in- 


Ý. 3. expl. In damnum & perni fici la chofe plus jufte. 
ciem. Vatabl. Le peuple tut peut-f  Y.6. expl. C'eftpourquoi nul de 
ctre trop complaitant au delir dufces deux tribus ne fut frappé de la 


Roi. Sy»opf. 


peite. Latribu de Levi étoit confa- 


Ÿ.ç.autr. 2. Reg. 24. 9. huit censfcrée à Dieu ; & il étoit refté fort 
mille. expl. Des plus braves, & lef peu de monde de celle de Benjamins 


refte des foldats ordinaires. 


depuis ce qui fe paffa au fujet de la 


Ibid. antr. Cinq cent mille. expl. fiemme du Levite. /#dic. 19. C'eit- 
Ce qui femble avoir été pris là pai § pourquoi il fut plus ailé à Jpab de 
compte rond ; au-lieu que l'on metfles obmettre. 
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vitus exequeretur Re- 
gis imperium. 

7- Difplicuit au- 
tem Deo quod juf- 


fum erat; & percuflit 
Ifracl. 


8. Dixitque David ad 
Deum : Peccavi nimis 
urt hoc facerem: ob- 
fecro aufer iniquita- 
tem fervi tui, quia in- 
fipienter egi. 


9. Et locutus eft Do- 
minus ad Gad Viden- 
cm Davidis, dicens : 


10. Vade, & loque- 
re ad David, & dic 
ci: Hzxc dicit Domi- 
nus : Trium tibi optio- 
nem do; unum , quod 
volucris , elige , & fa- 
ciam tibi, 

11. Cümaque venil- 
fet Gad ad David, di- 
xit ei; Hæc dicit Do- 
minus : Elige quod vo- 
lueris : 


12. aut tribus annis - 


aut tribus 


famem , 
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qu'il n'executoit qu'à regret 
l'ordre du Roi. | 
7. En effet ce commande- 
ment déplut à Dieu, & il fut 
caufe de la plaie dont Dieu 
frappa Ifrael. ; 
8. Mais David dit à Dieu : 
J'ai commis une grande, faute, 
d’avoir fait ce dénombrement: 
Je vousprie, Aip yde par- 
donner à votre fervireur cette 
iniquité , parceque j'ai fait une 
folie. pu s 
9. Alors le Seigneur parla à 
Gad prophete de David ^, & 
lui dit : jo * 
10. Allez trouver David , & 
dires-lui : Voici ce que dit le 
Seigneur : Je vous donne le 
choix de trois chofes ; choiliffez 
celle que vous voudrez’, & je 
{uivrai votre choix. | 
11. Lors donc que Gad fut 
venu. trouver David, il lui dit : 
Voici ce que dit le Seigneur : 
Choifilez ce que vous vou- 
drez , | sta 
12. ou de fouffrir: la famine 
durant, trois ans /; ou de fuir 


Ÿ. 9. expl. Que David avoit coû- moins qu'on propofe ici trois ans 


tume de confulter. 


\de tamine. en y comprenant les 


Y. 12. autr. Sept ans. 1. Reg. 14. |quatre années qli avoient déja af- 


13. Mais il feimble que ce foit une | Higé irael , à cau{e du meurtre des 
faute ; puilque nous voyens ici que |Gabaonites. 2. Reg. +r. Mais TEcri- 
routes Les punitions vont par le!ture marque expreffément là que 
nombre de trois ; & que les Scptan- | cette famine ne dura que trois ans > 
tes n'ont que trois ais non plus! & non pas quatre, © ° — | 
qu'ici, Quelques-uns croient nean- | 
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FE vos ennemisdurant trois 
mois , fans pouvoir éviter leur 
épée ; ou d’être fous le glaive 
Ki Seigneur durant trois jours, 
la pefte étant dans vos. états , & 
l'Ange du Seigneur tuant les 

euples dans-toutes les terres 
d'Ifrael. Voyez donc ce que 
vous voulez que je réponde à 
celui qui m'a envoyé. 

13. David répondit à Gad : 
De quelque coté que je me 
tourne , je me vois preffé par de 

randes extrémités. Cependant 
il m'eft plus avantageux de tom- 
ber entre les mains du Sei- 
gneur , fachant qu'il eft plein de 
mifericorte , que non pas en 
celles des hommes. 

14. Le Seigneur envoya 
donc ‘la -pefte en Ifrael; & il 
mourut Do & dix mille 
. Ifraélites. | 

‘Eg. lłenvoya aufli fon Ange 
à Jerufalem pour la ravager. Et 
comme la ville étoit toute plei- 
ne de morts, le Seigneur. É ré- 
garda ,& il fut ‘touché decom- 
paflion d’une plaie fi terrible. Il 
dit donc à l'Ange extermina- 
teur: Cen cht allez, & arrètez 
votre main. Or l'Ange du Sei- 
gneur étoit alors près de Pai- 
re d'Ornan Jebyléen. 
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men‘bus te fugere hø- 
ftes tuos, & gladium 
corum non poffe cva- 
dere ; aut tribus ‘die- 
bus gladium Domini 
& ln ver{ari 
in terra, & angelum 
Domini interficere in 
univerfis finibus Ifrael: 
nunc igitur vide quid 
refpondeam ei , qui 
milic me. 

13. Et dixit David 
ad Gad :\Ex omni 
parte me anguftiæ 
premunt : fed melius 
mihi eft, ut incidam 
in manus Domini, quia 
multæ funt miferatio- 
nes ejus , quàm in ma- 
nus hominum, 


14. Mifit ergo Do- 
minus pellilentiam in 
Ifrael: & ceciderunt de 
Ifrael feptuaginta mil. 
lia virorum. 

15. Mifit quoque 
Angclum in Jerufa- 
lem , ut  percuteret 
cam ; cümque percu- 
teretur ,. vidit Domi- 
nus, & milertus eft 
fuper magnitudine ma- 
li : & imperavit Ange- 
lo , qui percutiebar : 
Sufficit, jam ceflet ma- 
nus tua. Porrò Angelus 
Domini ftabat juxta 
arcam Ornan Jebufxi. 
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16. Levanfque Da- 
vid oculos fuos , vi- 
dit Angelum Domini 
{tantem inter cœlum & 
terram , & evagina- 
\tum gladium in manu 
ejus, & verfum con- 
tra Jerufalem : &. ce- 
ciderunt , tam ipfe 
majores natu ve- 
iti ciliciis , proni in 
terram, 

17. Dixitque Da- 
vid ad Deum : Non- 
ne ego fum , qui jufli 
ut numeraretur popu- 
lus ? Ego, qui peccavi : 
ego , qui malum feci : 
ilte grex quid comme- 
ruit ? Domine Deus 
meus , vertatur , obfe- 
cro, manus tua in me, 
& in domum patris 
mei : populus autem 
tuus non percutiatur. 


18. Angelus autem 
Domini præcepit Gad, 
ut diceret Davidi ut 
afcenderet, extrueret- 
que altare Domino 
Deo in area Ornan Je- 
buízi. 


19. Afcendit ergo 
David juxta fermo- 
nem Gad , quem locu- 
tus ei fuerat ex no- 
mine Domini. 

“ 
20. Porro Ornan 
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16. Et David levant les yeux, 
vitľ Ange du Seigneur qui étoit 
entre le ciel & la terre , & qui 
tenoit en {a main une épée nue 
& tournée contre Jerufalem. A 
Theure même lui & les.anciens 
‘qui étoient avec lui couverts de 
cilices , fe profternerent en ter- 
se : | 


17. Et David dit à Dieu : 
-N'eft-ce pas moi qui ai com- 
mandé de faire ce-dénombre- 
ment du peuple ? C’eft moi qui 
ai peché ; c’eft moi-qui ai com- 
mis tout le mal : mais:pour ce 
troupeau , qu'a-t-il merité 2 
Tournez donc, je vous fupplie, 
Seigneur mon Dieu;votre main 
-contre moi, & contre la maifon 
de mon pere : mais épargnez 
votre peuple. | 

18. Alors l'Ange du Sei- 
gneur commanda à Gad de 
dire à David de venir, & de 
drefler un autel au Scigneur le 
Dieu d'Jfrael dans l'aire d’Or- 
nan Jebuféen. 

19. David s'y tranfporta donc 
fuivanc l’ordre que Gad lui 
en avoit fignifié de la part de 
Dieu. 

20. Mais Ornan ayant leve 


cùm fufpexifler, & vi- les yeux , & vů l'Ange, qui 


160 LES 
fut aufi vù de fes quatre fils , 
car c'étoit le.rems où ils bat- 
toient leurs grains dans leur 
aire, ils {e cacherent. 


21. Lors donc que Davidap- 
rochoit ,. Ornan l’apperçut, & 
ARE de fon aire pour aller 
au-devant de lui , il lui fir une 
rofonde reverence / en. fe 
Go jufqu’en terre. 

22. David lui dit : Donnez- 
moi la place qu'occupe votre 
aire, afin que j'y drefle un au- 
tel au Seigneur , & que je falfe 
cefler cette plaie de defus le 
pe & je: vous en payeral 
e prix qu’elle vaut. 

23. Orrian répondit à David: 
Le Roi mon Seigneur n'a qu'à 
la prendre, . & à en faire ce 
qu'il lui plaira. Je lui donne- 
rai aufi les bœufs pour l'holo- 
caute’, des trainoirs / au lieu 
de bois, & le blé qui eft né- 
ceffire pour le facrihice. Je lui 
donnerai toutes ces chofes avec 
joie. 

24. Le Roi David lui répon- 
dit: Je ne puis pas en ufer 
ainfi; mais je vous en payerai 
Je prix. Car je ne dois pas vous 


y. 21. lettr. ill'adora. 
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diiler angelum , qua- 
tuor filii;ejus cum co 
abfconderunt fe: nam 
co tempore terebat in 
area triticum, 

21. Igitur cum ve- 
niret David ad Or- 
nan , confpexit cum 
Ornan, & proceflit ei 
obviam de area , & 
adoravit cum pronus 
in terram,. 

224 Dixitque ei Da- 
vid: Da mihi locum 
arcæx tuæ , ut æditi- 
cem in ca altare Do- 
mino : ita ut qian- 
tum valet argenti ac- 
cipias, & cetiet plaga 
a populo. 

23. Dixit autem Or- 
nan ad David : Tol- 
le , & faciat dominus 
meus rex quodcum- 
que ei placet : fed & 
boves do in holocau- 
ftum , & tribulas in 
ligna, & triticum in 
{acrificium : omnia li- 


bens præbebo. 


24. Dixitque ei rex 
David : Nequaquam 
ita fiet , fed argentum 
dabo quantum valet : 


¡les grains de l'épi avant l'invention 


Ÿ. 23. expl. on fe fervoit de od aea feaux, 7irgil. 


crainoirs de bois pour taire {ortir 


neque 
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ñeque enim tibi au- 
erre debeo , & fic 
offerre Domino holo- 
caufta gratuita. 

25. Dedit ergo Da- 
vid Ornan pro loco 
clos auri juitifhmi 
ponderis fexcentos. 

26. Er ædificavitibi 
alrare Domino, obtu- 
litque holocaufta & 

pacifica, & invocavit 
Dominum, & exaudi- 
vit eum in jgne de 
cœlo fuper altare hko- 
locaufti. 

27. Præcepirque Do- 
minus Angelo ; & con- 
vertit , gladium fuum 
in vaginam. 

28. Protinus ergo 
David , videns quòd 
exaudiffet eum Domi- 
nus in aréa Ornän Je- 
buízi , immolavit ibi 
vitimas. 

29. Tabernaculum 
autem Domini, quod 
fecerat Moyfes in de- 
férto, &- áltare holo- 
cauftorum, ca tempe- 
fate erat io excelfo 
Gabaon: 


30. Ect noñ præva- 


Juir David ite ad al- 
tarce, ut ibi obfècra- 
get Deum ; nimioenim 
fuerat timore perterri- 
tus, videns gladium 
àngcli Domini. 


Ôter ce qui vous appartiént ; 
pouroffrir au Seigneur des holo 
cauftes quine me coûtent rien. 


25. David donna donc à Or- 
nan pour la place, fix cens ít- 
cles Bor à bon poids A 

26. Etil drefla là uh autél au 
Seigneur , & il y offrit des ho- 
locauftes & des pacifiques. Il 
invoqua le Seigneur. Et le Sei 
gneur l’exaucça , en faifant def- 
cendre le feu du ciel fur l'au- 
tel de l’holocaufte. 

27. Alors le Scigneur cor- 
manda à l'Ange de remettre fon 
épée dans le foureausce qu'il fit. 

48. Et à l’heure-mème, Da- 
vid voiant que le Seigneut 
Pavoit exaucé dans l'aire d’Or- 
nan Jébuféen , lui immola des 
viétimes. - $7 0 0 

29. Le tabernacle du Sei- 
gneur que ,Moife avoit fait 
dans le defert ,. & lautel des 
holocauftes , éroient alors au 
haut-lieu de Gabaon. 


30.Et David neut pasla force 
d'aller jufques là pour y offric 
fa priére à Dieu ; parcequ'il 
avoit été frappé d'une tro 
grande fraieur , en volant lë» 
pée de l'Ange du Seigneur. 


P.s. cäpl, qui reviendroiens euyiron à treize mille livres. 


L 


162 Lrs PARALIPOMENES. 
LIJ bT I Deh, 
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$. 1. /)R fatan séleya contre Ifrael; © il excita 
f David à faire le dénombrement d'Ifrael. 

„reg, | Het bon de remarquer qu'au-lieu qu'il eft dit 
a4 ici, Que fatan s'eleva contre Ifrael , il eft dit au 
fecond livre des Rois, où la même hiftoire eft 
rapportée, Que la colere du Seigneur s'alluma contre 
Ifrael, Et ce qui ek attribué encore ici au démon , 
lorfque l'Ecriture ajoute, Qu'il excita David à faire 

le denombrement du peuple, la même Ecriture l'at- 
tribue.en cet autre endroit à Dieu même, lorfqu’el- 

le dit: Que le Seigneur irrité contre Ifrael, pouffa 
David à donner ordre que l'on comptär tout le peuple 
d'Ifracl & de Juda. Ces foites d’expreflions qui 
peuvent d’abord furprendre , & donner lieù même 

aux libertins de fe juftifier en quelque façon dans 

leurs crimes comme fi Dieu les poufloi à fai- 

re le mal, lorfque c'eft leur propre corruption qui 

les emporte , ont beloin d'être expliquées pour 
n'être point un fujer de fcandale aux fimples & aux 
ignorans. Or l'on peut dire , que celle dont l'Ecri- 

uire fe fett ici, non-feulement n’eft point contrai- 

re à celle du livre des Rois, mais qu'elle eft mème 
très-propre pour en donner la veritable intelligen- 

ce. Il faut donc premierement être très-perfuadé de 

cette importante verité dont on a parlé ailleurs , & 

que l’Apôtre faint Jacque a enfeignée à route l'Eglife 

Jacob, 1: par CES parôles : [Lue nul ne dife , lorfqu'il efl tenté , 
o gue cef Dieu qui le tênte. Car Dieu efl incapable de 
teñter pour pouÎfer au mal, © ilhe tente jamais perfènne 

de cette forte. Mais chacun efl tenté par [a propre 
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toncupifcence , qui l'emporte C qui l'attire dans le mal, 
Cette verité étant établie comme inconteftable, on 
o expliquer l'expreffion dont l'Ecriture le fert dans 
e fecond Livre des Rois , lorfqwelle dit : Quete Sei 
gneur irrité contre Ifrael , pouffa David a donner ordrè 
qu'on fit le dénombrement , par cette autre qu’elle em- 
ploye ici, Que le démon excita David à faire ce déh : 
nombrement. Car ces deux expreffions de l'Ecriture 
s'éclairciffant en quelque façon l’une par l'autré ; 
nous font concevoir que Dieu étant irrité contre un 
peuple , ou contré un particulier , par un effet de fes 
juites jugemens', retire de lui fa protection & le fe- 
cours de certe main favorable qui le foûrenoit aupai 
ravant , & abandonne par conféquent à la malicé 
du démon , qui n'étant plus arrêté alors comme pat 
le frein de la puifflance da Seigneur , fe joue aifément 
de l’homme , comme H fe joua alors de David , & /e 
pouffa dans le mal. L'Ecriture ayant donc dit dans les 
Rois, Que le Seigneur excita David à donner ordré 
qu'on firle dénombrement ; Er addidit furor Domini 
irafti contra Ifrael, commovitque David ; s'explique 
ici en -difant : Que fatän s'éleva contre Ifrael, € qu'il 
excita David A farè compter le peuple. Car -c'e de 
même que felle eût dit , Que fâtan n'eut le pouvoir 
de faire tomber David dans ce crime ; que parceque 
Dieu s’écoir éloigné de lui. Le Seigneur ne le pouffa 
pas dans le mal ; parcequ'i/ eftincapable ; comme dit 
faint Jacque; de tenter quelqn'un de cette forte : mais 
n'oppofant point fa pinffance à la malice de fatan ; il 
lui laila fare ce qu'il vouloit, & permit ainfi qu'il 
pouflät ce Prince à s'abandonner à fon orgueil. Cat 
nous favons , & Tesus-CHr1sT nous l’a declaré très+ Joan. tg, 
- expreflément en parlant à fes ee Que nousne í 
pouvons rien faire de bien fans lui : Sine me nihil po 
teflis facere. Lij 
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Mais d’où vient donc que l'Ecriture ayant dit ; 
Que fatan s'éleva contre Ifrael , elle ajoûte , Qu'il ex- 
cita David à faire le dénombrement ? Si le démon 
s'éleve contre le peuple de Dieu par un effet de 74 
colere du Seigneur , pourquoi s'atraque-t-il à David ? 
C'eft fans doute qu'il favoit que s'il pouvoit le faire 
tomber dans le peché qu'il lui infpiroit, la a 
en retomberoit fur tour le peuple ; étant aflez ordi- 
naire que les peuples foient punis à caufe de leurs 
Princes; quoiqu'ils ayent d’ailleurs merité fouvent 
cette même punition pour leurs propres crimes. 

Enfin on peut demander en quoi confitoit prin- 
cipalement la faute que commit David ; pos 
nous ne voyons point que le Seigneur eùt défendu 
formellement de faire compter les peuples ; & qu'il 
paroît même qu'il en a fait faire plufeurs fois le dé- 
nombrement.Son crime fut de ce que fe voiant viéto- 
rieux de fes ennemis , il commehéa infenfñblement 
à s'élever en lui-même ,à {e regarder comme le maî- 
tre d’un grand Royaume , & à vouloir fe donner la 
farisfaction de connoître à quoi fe pouvoir monter la 
multitude de tous ces peuples fur lefquels il avoit 
l'autorité. Son crime fut un oubli de la grandeur & 
de la bonté de celui qui lui avoit mis la couronne 
fur la tête; une vaine complaifance en fa propre force 
& grandeur ; un mépris des confeils que lui donne- 
rent les miniftres de fa Cour pour le détourner de 
cette entreprile ; & un fcandale qu'il ne craignit pas 
de caufer par cette vaine oftentarion de fa puiffance. 
. Ce qui peut nous étonner davantage en certe 
rencontre , eft de voir qu'un homme «| que Joab 
tout couvert de crimes, & le plus fuperbe Ofhcier 
qui fùr alors , ait a perçû cette illufion de David, 
lorfque ce Prince f éclairé & fi pieux n’y vouloit 
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pas faire d'attention , & qu’il ait eu même la force 
de lui en parler dans ces termes fi touchans : Pour- 
quoi mon Seigneur cherche-t-il a faire une chofe qui 
fëra imputée à peché à tout Ifrael? lorfque ce Prince 
lui-même n’en put point être touché. Eft-ce que. 
Joab étoit meilleur que David ? Non fans doute. 
Mais c’eft que les plus grands Saints font capables de 
tomber par le mouvement d’un orgueil fecret , dans 
des fautes qni peuvent ètre vifibles mème aux gens. 
poffedes par l’efprit du monde. C’eft que l’on ne 
peut trop craindre l'état d’élevation où étoit David , 
T eft par lui-même fi éblouiffant , qu'il eft capable 

e faire déchoir du plus haut degré de vertu. + 

On peut voir tout ce qui dre cette chüte de. 

David , dans les explications du Ne ques, 
Chapitre du fecond Livre des Rois , où l'on a eu 
foin de fuppléer mème à ce qui y manquoit, en le” 

enant de cet endroit des Paralipomenes. 

Ÿ. 25. David donna donc a Ornan pour cette place 
fix cens ficles d'or à bon poids. nr 

Il paroît en cet endroit une grande difference en-. 
tre le Livre des Rois & celui des Paralipomenes que. 
nous expliquons ; puifqu'il eft dit là; Que David 
donna pour Paire © pour les bœufs , cinquante ÿicles . 
d'argent , 7 ne font pas quatre-vingt livres ; & qu’au , 
contraire 1l eft dit ici, Qu'il donna pour cette place fix 
cens ficles d'or , qui font près de treize mille francs. ` 
Mais peutêtre qu'en examinant de près le texte de. 
Ecriture , on accordera aifément ces deux contra-; 
rietés apparentes. Car sH eft dit dans les Rois , Que Efius in 
ce Prince ne donna que cinquante ficles d'argent , ce ?“" 1 
fur feulement pour Paire & les bœufs , dont il eft 
parlé en cet endroit : Emit ergo David aream € bo- 
ves argenti ficlis quinquaginta. Mais les cens ficles d'or ` 


L 1 


$. ra le temple qui devoit lui être bâti , felon qu'il eft dit 
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gi font marquez dans les Paralipomenes, furent. 
onnés pour tout le lieu, pro loco ; qui comprenoit la 

rhontagne de Moria , fur laquelle Abraham avoit 

voulu immoler fon fils Ifaac. Car comme Dieu fit 

connoître à David , qu'il choififloit cet endroit pour 


expreflément ailleurs , il réfolut d'acquerir toute cette 
montagne où étoit laire d'Ornan. Le Livre des Rois 
ne parle donc que de la premiere acquifition. Et les 
Paralipomenes joignent enfemble les deux. 


r. Para. L'Autel que David bâtit fur cette montagne par 
21. 18. un ordre ape de Dieu, & les viétimes pacifiques 


Ib. 


qu’il offrit deflus, & qui engagerent le Seigneur & 


“`T faire remettre l'épée de l Ange dais fon fourreau s 


après qu’elle eut fait un effroyable carnage dans If- - 
rael , figuroient admirablement lautel de la Croix, . 
où l’hoftie de paix & la vitime de la reconciliation 
generale de l'Univers devoir s’immoler, pourarrèter 
par fa mort l'épée vengerefle de la Juftice divine , qui 
depuis le crime des premiers hommes fufoit un ra- 
vage univerfel parmi toutes les nations abandonnées : 
à l'idolatrie , & à tous les déreglemens de leur cœur. 
C'étoit dans la vüe de ce facrifice de fon propre Fils, 
que Dieu agréoit tous ces autres facrifices , incapa- 
bles par eux-mêmes d’appaifer fa jute colere contre 
les hommes. C’eftpourquoi nous ne devons point 
non plus les envifager ie autre forte ; dit 
eft indigne du culte tout fpirituel que nous rendons 
à notre Dieu , d'arrêter notre regard fur ces bœufs 
& fur cette aire d'Ornan , qui n'étoient qu'une fi- 
gure des plus grands myfteres. | 

Y. 30. Mais David n'eut pas la force d'aller juf- 
ques-la pour y offrir fa priere a Dieu , parcequ'il aveit | 
été frappé d'une extrême crainte x ÓC, 
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L'Ecriture femble ici répondre à une queftion ` 
qu’on auroir pu faire , en demandant pourquoi Da- 
vid offrit au Seigneur des facrifices en cet endroit , 
& n'alla pas lui facrifier au lieu où étoit le taberna- 
.cle de Moiïfe? Elle en rend donc la raifon en faifang 
entendre que ce tabernacleétoir en un lieu éloigné , 
c'eft-à-dire à Gabaon ; & qu'ainfi David effrayé par 
la vüe de l'épée de la juftice de Dieu , w'eut poing 
la force de fe tran{porter jufqu’au tabernacle. Mais - 
de plus elle a dit expreflément , que ce fut par l'ordre 
de Dieu que ce Prince lui fit dreffer un autel dans 
l'aire d'Ornan, & qu'après qu'il y eut offert des ho- 
locauftes , Dieu fit connoitre qu'il l’exauçoit , en fai- 
fant defcendre fur cet autel mème le feu du ciel, 
qui en étoit la marque ordinaire. Il et bon de dire 
ici en paffant avec un favant homme, qu’il paroît par 
cet endroit de l'Ecriture , que Gabaon n'étoit pas, 
comme il femble que S. Auguftin l’a cru , unde ces 
hauts-lieux où Dieu avoit défendu qu'on lui offrit 
des facrifices ; puifque l'ancien tabernacle de Moïfe 
y étoit , & que l’Ecrivain facré ayant eu foin de ren- 
dre raifon pourquoi David walla point alors y offrir 
à Dieu fa priere , fait afez connoitre qu'il auroit dà 
y aller fans cette raifon. 


MAREXSHESX KIERR AIN 
CHAPITRE XXIL 


1. ee res 1, Avid dit enfuice : C’eft An dur 
Hzc elt domus ici | if Mian fmon 
ic1 la mafon de Dieu / 
Dei , & hoc altare in de Di 2988. 


Et c’eft là autel qui doit fervi 
PR | q t fervir 
ne pour les holocauftes à Hrael /. 


Ÿ. 1.expl. le lieu où elle doit E Ibid. expl. Parce qu'Ifaac y avcit 
ie, ` éja été immolé en figute. 


L wj 


168 
2. Il commanda qu’on allem- 
blât tous les profelytes” , qui fe 
trouveroient dans la terre d’If- 
rael : & il en prit pour tirer les 
pierres & les marbres des car- 
ricres , pour les tailler & pour 
les polir,afin que l’on commen- 
çâår à difpoler les chofes pour la 
conftruction du temple. 

3- David fic auf provifion de 
fer pour les clous & les pentu- 
res des portes , & pour joindre 
Les ais ou les prerres enfemble. Il 
fit mème amafler quantité d’ai- 
rain, dont le poids étoir innom- 
brable, 

4. Ceux de Tyr & de Sydon 
lui apportoient aufli des bois 
de cedré, qu'on ne pouvait efti- 
mer. | 

5. Et David dit : Mon fils Sa- 
lomon eft encore jeune, & d’une 
complexion foible & délicate : 
& la maifon que je delire que 
l'on bâufle au Seigneur, doit 
être telle, qu'on en parle dans 
tous les payis.Je veux donc lui 
préparer toutes les chofes ne- 
ceflaires. Et c’eft pour cette rai- 
{on qu'avant {a mort il voulut 
dote tout ce qui pouvoit 
contribuer à une fi grande en- 


treprife, 
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2. Et præcepit ut 
congregarentur Omnes 
prolelyti de terra If- 
rac? , & conftituit ex 
eis laromos ad cæden- 
dos lapides & polien- 
dos , ut ædificaretur 
domus Dei, 


3. Ferrum quoque 
plurimum ad clavos ja- 
nuarum, & ad commif= 
furas atque junéturas 
præparavit David : & 
æris pondus innumera- 


bile. 


4. Ligna quoque ce- 
drina non poterant æl- 
timari , quæ Sidonii & 
Tyrii deportaverant ad 
David. 

s. Et dixit David z 
Salomon filius meus 
puer parvulus elt & 
delicatus ; domus au- 
tem , quam ædificari 
valo Domino , talis 
efe debet ut in cun&is 
regjonibųs nominetur : 
re ergo ci ne- 
ceffariàa. Et ob hane 
caufam ante mortem, 
fuam omnes prepara- 
vit impen{as. 


Y. 2. expl. les étrangers qni avoiens embraff£ la Religion des J uiis, 


Ea 
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&. Vocavitque Salo- 
monem filium fuum : 
& præcepit ci ut ædi- 
ficaret domum Domi- 
no Deo Ifrael. 

7- Dixitque David 
ad Salomonem : Fili 
mi , voluntatis meg 
fuit ut ædificarem do- 
mum nomini Domini 
Dei mci; 

8. fed fatus eft fer- 
mo Domini ad me , 
dicens : Multum fan- 
guinem cffudifti , & 
plurima bella bellafti : 
non poteris ædificare 
domum nomini meo , 
tanto cffufo fanguine 


coram meç, 


g. Filius, qui nafce- 
tur tibi,erit vir quietif- 
fimus : faciam enim 
cum requiefcere ab 
omnibus inimicis fuis 

er circuitum , & ob 
k caufam Pacificus 
vocabitur : & pacçm 
& otium dabo in If 
rael cunétis diebus 
cjus. 


10. Iple ædificabit 
domum nomini meo , 
& iple erit mihi in fi- 
lium, & ego ero illi jn 
patrem : firmaboque 
folium regni cjus fuper 
Jírael in æcernum. 


fence. 


_.. BF 

<6. Enfuite il appella Salo- 
mon , & lui ordonna de sem- 
ployer à bâtir un temple au Sei- 


. gneur le Dieu d’Ifrael. 


7. Il lui dit donc : Mon fils, . 
j'avois concu le deffeiñ de bâtir . 
un temple en l'honneur du Sei- 
gneur ; qui et mon Dieu ; 


8. mais Dieu me parlà & mé 
dit : Vous avez répandu beau-- 
coup de fang, & vous vous êtes 
trouvé en quantité de batailles. - 
Ainfi vous ne pourrez point bâ- 
tit un temple à mon Nom,après 
tant de fang répandu en ma pre- ' 


9. Vous aurez un fils dont la’ 
vie fera plus tranquille, & que: 
je ferai regner en paix , fans: - 
qu’elle foit troublée par aucuns 
ennemis qui vous environnent. ‘ 
C r cette raifon qu'il fera’ 
appellé Pacifique 1, Je le ferai’ 
vivre en repos , & lui donnerai 
la paix durant tout fon regne. 


10. Ce fera lui qui bâtira; 
un temple à mon Nom. Il fera- 
mon fils, & moi je ferai fon: 
pere , & j'affermirai pour ja- 
mais le trône de fon regne fur, 
Ifrael, 


Y. 3. expl, c'eft ceque fignifio Salomon en Hebreu. 
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. 11. Maintenant donc, mon 
fils , que le Seigneur foit avec 
vous, qu’il vous rende heureux: 
& édiñhez une maïfon au Sei- 
gneur votre Dieu, comme il a 
prédit que vous deviez faire. 

42. Qu'il vous donne auf la 
fagelfe & le bon fens, afin que 
vous puifliez conduire Ifrael , & 
garder fidellement la loi du 
Seigneur votre Dieu. 

13. Car vous ne pourrez être 
heureux qu’en fuivant fes or- 
dres, & en oblervant les loix 

la commandé à Moile d'en- 
cigner à tour Ifrael: Forufez- 
vous donc , mon fils, agiflez 
en homme de cœur ; ne crai- 
gaez rien, ne vous étonnez de 
rien. | 

. 14. Vous voiez que dans ma 
hi j'ai préparé dequoi 

ournit à la dépenfe du. bâti- 
ment de la maifon du Seigneur; 
féavoir, cent mille talens / d’or, 
& un million de talens d’ar- 
gent , avec une quantité d'ai- 
rain & de fer, dont on ne 

ut dire le poids ni le nom- 
re, fans parler du bois & des 
Aie que j'ai préparées pour 
s employer à tout ce qui fera 


Y. 14.expl. qui font près de fix 
mille cinq cens millions. 
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11. Nunc ergo , fifi 
mi, fit Dominus te- 
cum , & prolperare , 
& ædifica domum Do- 
mino Deo tuo , ficut 
locutus ch de te. 


12. Det quoque tibt 
Dominus prudentiam 
& fenfum , ut regere 
poflis Ifrael , & cuf- 
todire legem Domini 
Dei tui. 

13. Tunc enim pro- 
ficere poteris , fi cuf- 
todieris mandata & ju- 
diciz , quæ præcepit 
Dominus Moyfi ut do- 
ceret Ifrael : confor- 
rare & viriliter age , 
ne timeas , nequę pa- 
veas. 


14. Ecce ego in pau- 
pertate mea præparav£ 
impenfas domüs Do- 
mini , auri talenta cen- 
tum millia & argentt 
mille millia talento- 
rum; æris verò , & ferri 
non eft pondus , vin- 
citur enim numerus 
magnitudine : ligna 
& lapides præparavi 
ad univerfa impch- 
dia. 
neceflaire. 


xpl. qui font plus de quatre 


Ibid. e 
lie íx cens millions. 
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t5. Habes quoque 


plurimos artifices , la- d 


tomos,& cxmentarios, 
- artificefque lignorum, 
& omnium artium ad 
faciendum opus pru- 
dentiflimos , 


16. in auro & ar- 


gento & zre & ferro, 


cujus non eft numerus, 
Surge igitar , & fac, 
& eritDominus tecum. 


17. Præcepit quo- 
queDavid cunétis prin- 
cipibus Ifrael , ut adju- 
varent Salomonem f- 
lium fuum. 

18. Cernitis , in- 
quiens , quod Domi- 
nus Deus vefter vobil- 
cum fit & dederit vobis 
requiem per circuitum, 
& tradiderit omnes 
inimicos veftros in 
manus. vehłras , & lub- 
jeéta fit terra coram 
Domino, & coram po- 


pulo ejus. 


19. Præbete igitur 
corda. veftra & animas 
veftras , ut quæratis 
Dñum Deumveftrum : 
& confurgire , & ædi- 
ficate fanétuarium Do- 
mino Deo, uaintrodu- 
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15. Vous avez aufli quantité. 
ouvriers, des Tailleurs-de-, 
pierres, des Maflons, des ou-. 
vriers qui font habiles dans les 
ouvrages de bois , & des gens 
qui excellent dans toutes fortes 
d'autres ouvrages, 
16. foit en or, ou en ar- 


1 


oa cuivre , ou en fer, 


onne peut dire le nom- 
bre. Mettez-vous donc èn état 
de travailler , & le Seigneur. 


fera avec vous. 


17. David commanda.en mê- 
me-tems à tous les chefs d'Ifrael 
d'afliter {on fils Salomon dans 
certe entreprile. 

18. Vous votez, leur dit- 
il, que le Seigneur : votre 
Dieu eft avec vous, & qu'il 
vous a établis dans une proe: 
fonde” paix de tous cts , 
en livrant tous vós ennemis. 
entre vos mains ; & que la 
terre let aflujettie devant- 
le Seigneur , & devant fon 
peuple. y a 

19. Difpofez donc vos cœurs 
& vos ames pour chercher le 
Seigneur votre Dieu.. Levez 
vous , & bâullez un fanétuaire 
au Seigneur votre Dien; afin 
que l'arche de l'alliance du Sei, 


-#- 18. expl. tous les peuples des cavirezs. , 


` vrage d’une très-grande entreprife , non tant pet 


t 
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gneur , & les vafes qui font catur arca fæderis Do- 
confacrés au Seigneur foient mini; & vala Domino 
tranfportés dans cette maïfon Dee 1a Ronni, 


, à: quæ ædificatur nomini 
qu'on va bâtir à fon Nom. Domini. 


a arar Na aan: ar ea e 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. s» FE! David dit : Mon fils Salomon eff en- 

core jeune , & d'une complexion foible € 
delicate : © la maifon que je defire que l'on barife 
au Seigneur , doit être telle qu'on en parle dans tous 
les payis. Je veux donc lui préparer toutes les chofes 
néceffaires. 

Quoique Dieu eùt déclaré à David , Que ce ne 
feroit point lui qui bâtiroit un temple , mais fon 
fils, il ne läfle pas en fe foumetant à l’ordre de 
Dicu-de contribuer , autant qu'il étoit en fon pou- 
voir ; au deffein de ce grand ouvrage, ne prenant 
pour lui que la peine de préparer tous les materiaux 
qui y ferviroient, & en laiflant toute la gloire à 
Salomon. Il envifagea ce temple comme un ou- 
rapport à l'ouvrage même , qu’à la majefté de celui 
pour lequel il le deftinoit. C’eftpourquoi confide- 

rant que Salomon éroit jeune , c’eft-à-dire , âgé 
ı feulement de dix-fept ans , ou environ , & qu’il étoit 
même d'une complexion délicate , il voulut lui épar- 
gne uhe partie de la peine, & fe hâta pour cela 
e lui amaffer toutes t chofes necellaires avant 
fa mort. 
C'eft ainfi que Dieu fe plaît à partager le meri- 
te de l'execurion de-fes ouvrages entre plufeurs 
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de fes ferviteurs , tant pour empêcher que chacun 
d'eux en particulier ne s’attribue une gloire qui ne 
lui eft point düe , que pour leur donner moyen 
de faire tous éclatter leur zele pour fon honneur. 
Car qui doute que David n'ait eu devant Dieu au- 
tant de part à la conftruétion de fon faint temple, 
‘ que Salomon même ? Il avoit eu la volonté de bâ- 
ur ce temple: Et l'ordre feul de celui en l'honneur 
duquel il avoit deffein de le bâtir , l'en ayant em- 
sue » il contribua au moins tout ce s put à. 
‘execution d'un {t grand ouvrage. Ainii il arrive 
très-{ouvent que dans la ftruéture du faint temple 
du vrai Salomon , qui. eft l'Eglife , ceux-mèmes 
qui ne font, pour le dise ainfi , qu’amañler les ma- 
teriaux , y ont une part très-confiderable, Dieu 
regarde principalement le cœur & l’ardeur delavo- 
lonté dans les hommes, & c'eft à lui de les appli- 
quer comme il lui plaît,aux differentes fonctions; qui 
tendent toutes au même deffein de former: le corps; 
& de bâtir le temple tour divin de fon Egbfe. 
Y. 8. Vous ayez répandu beaucoup de fang , © vous 
vous êtes trouvé en quantité de batailles. Ainfi vous ne 
pourrez point batir un temple à la gloire de mon Nom, 
après tant de [ang répandu en ma prefence >: ~: | 
Quelques-uns ont cru certe double répetition-du,,,..,, 
fang répandu par le Roi David , ne marquoit pas quafi. fes 
feulement celui des ennemis du peuple de Dien stor in. 
mais encore celui d'Urie , qu'il répandit d’une ma-Paral. I 
niere fi criminelle. Cependant le texte de l'Ecriture “+5 
ne fouffre gueres qu'on Poe de la forte: & d’ail- 
leurs même on ne voit pas , felon la reflexion d’un 
{avant Auteur , que l'on puiffe rapporter ce que Dieu Efisr. 
dir à David en cerendroit , à un autre tems qu'à ce- 
lui où nous ayons vů auparavant , que Nashan lui 


Cap. 17. 
i.Reg. 
7: 
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declaïa la volonté du Seigneur fur le fujerde ce tem 
ple qu'il avoir deilein de lui bâur. Or il e que 
David n'avoir point encore alors répandu le fang m- 
nocent d’ Urie. C'eftpour quoi il eft aflez naturel d'en- 
tendre ceci {eulement du {ang répandu dans tant de 
guerres differentes où. s'étoit trouvé David. Maison 
ne peut s'empêcher d'admirer la profonde humilité 
de ce Prince , qui dans. l'ardeur de ce zele dont il 
briloit pour la gloire de fon Dieu, s'étant vů tout 
d’un coup'arrête par cewe dcfenfe qu'il lui fait de bâ- 
tir lui-même le temple qu'il.avoir dellein d'élever à 
fon honneur , obéit aveuglément , fans écouter ce 
que la railon humaineauroit pu lui infpirer en cette 
rencontre. Il ne lui répondimpoint ; Que tant de fang 
répandu dans les guerres differentes où fa Providence 
l’avoit engagé , pouvait être regardé plutôt comme 
une marque finguhere de fon zele pour fa gloire & 
pour le-bien de {on peuple, que comme une tache 
qui eùt fouillé en quelque façon fa pureté ; puifqu'il 
n'avoit combattu que-contre fes ennemis , & par {es 
ordres. I ne lui dit point que le zele de Phinées, 
qui éclata ui la mort de deux perfonnes très-crimi: 
nelles qu'il avait tuées d'un feul coup , bien loin de. 
le rendre impur, hu fivmmeriter de détourner la co- 
lere du Seigneur de deflus {on peuple , & le rendit 
digne lui-même d'obrenir le Sacerdoce pour toute fa 
fterité, {elon cette déclaration folemnelle que Dieu 
i fic faire par Moile : Erit tam ipfi , quàm femini 
ejus , patum [acerdotii fempiternum ; quia zelatus efl 
pro Deo fuo. Il lui fufht donc de connoître la volonté 
de fon Dieu en cette rencontre. Et fachant qu’elle 
ne pouvoir être que très-juite , il l'adora dans l'in- 
ftant , & s’y foumit fans murinure, Nous avons tou- 
ché ælleurs la railon- de cerre:conduire de Dieu à 
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fon égard ; c’eftpourquoi nous nous difpenfons d'en - 
parler ici de nouveau. | | 
Ÿ. 10. fera mon fils ; © moi je ferai fon pere : & 
j'affermirai pour jamais Le trône de fon regne fur. tout 
dfrael. | 
Il paroît très-clairément que ceci n’eft dit du Roï 
Salomon, qu'en figure : mais que la verité s’eft feu- 
lement accomplie Es la erfonnede}ssus-CHrist. Hebr. à 
Auf l'Apôtie rapporte direétement ces mêmes 7a K 
roles au Fils de Dieu devenu homme, comme fi elles 
n'avoient été dites que pour luifeul. C'eft ce qui fait 
aflurer à faint Auguftin , Que ceux-là fe trompent Aug. de 
groflierement , qui s'imaginent qu'une pen efi p 
magnifique a eu fon accompliffemenrven da perfonne s. 
de Salomon : Hanc ergo tam grandem promiffionem $ 
putat in Salomone fuiffe completam, mulrumerrar. 
t le même Pere nous fair remarquer , que la chüte 
fi honteufe de Salotiion , féduit par les femmes & 
rombé dans l’idolatrie , eft une preuve manifefte que 
c’étoir principalement un autre , &c non lui ; que 
cette prédiction fi avantageufe regardoit; puifqu'elle 
n'auroit point été véritable à fon égard ; & qu'il ne 
nous cft pas permis-de penfet ; que le Dieu de verité 
ait pu prédire & promettre ce qui’ne devoir poitit 
s'accomplir. Attendat ergo & afpiciat Salomonis ioè 
mum plenam mulieribus nlienigenis colentibus deos falb 
Los > © ipfum ab eis regem , aliquando facientem sh >- 
esndem idololatriamfedutum atque dejetum : & noh 
audeat exiflimare Deum ; velhoc promififfe mendavitér, 
vel talcm Salomonem; domumque ejus futuram , non 
potuiffe praftire. a" Fe 
 Ÿ.14. Vous voyez que ‘dans ‘ma-pauvreté j'aipre- 
paré dequoi fournir à la dépenfe du batiment de la mai- 
fon du Seigneur ; favoirs cent mille talens d'or ; Gt un 
million de talens d'argent , c. 


Synopf. , 


Marc. 
42. 43. 
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Les Auteurs difent que David parloir de /4 pat- 
vreté, ou par modeftie , ou comme pour s’excufer 
en quelque forte , de ce que donnant rout à Dieu, 
il ne lailloit prefque rien à fes heritiers ; ou parce- 
qu'il {e regardoit véritablement comme un pauvre 
par lui-même , ayant tout recû de Dieu ; ou parce- 
qu'envifageant la grandeur de Dieu , il ne pouvoit fe 
confiderer que comme un’ pauvre, en comparaifon 
de cer Eftre toutpuifflant & infini , qui daignoïit bien 
agréer ce don qu'il ofoit lui offrir de fa pauvreté. 
Qui pourra donc fe flater de prefenter quelque chofe 
de confiderable à Dieu , s'il fait un peu de reflexion 
fur ces paroles d'un grand Roi , guien offrant au 
Seigneur pour la dépenfe du bâtiment de fon tem- 
ple, une fomme prefque incrotable, favoir cent millé 
talens d'or , c’eft-ä-dire près de fix mille cinq cens 
millions, 8& un million de talens d'argent, c'eft-à-dire 
lus de quatre mille fix cens millions, fans l'airain; le 
For s le bois & les pierres les plus rares , vouloit bien 
encore fe confiderer comme un pauvre en fa pre- 
{ence ? Mais ce qui doit confoler également & les 
pauvres & les riches; c’eft que Dieu regarde le cœut 
de l'homme, & juge du prix de fon offrande par la 
difpolirion de.ce cœur : ce qui a fait dire à Jesus- 
Carisr ; lorfqu'il voioit les offrandes que l’on fai- 
foit dans le temple , cette parole fi celebre : Que la 
veuve qui mavo donné que deux petites pieces de 
la valeur d'un liard , avoit plus'donné que tous les 
autres ; parcequ'elle avoit donné de {a pauvreté tout 
ce qu'elle avoit, aulieu que les'autres avoient donné 
de leur abondance. i 
Y. 194 Difpofez donc vos cœurs € vos ames: pour 
chercher le Seivneur votre Dieu , &c. TEF 
Le Sainc-Efprir nous dit encore en yn autre endroit 


par 


es. re os - 
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par la bouche de Salomon : Que c’ef 4 l'homme à pre~ Prov. 16 


er fon ame. Mais ni l'un ni l’autre de ces deux paf- 
ris ne détruit pas le beloin que nous avons de fa 


grace , pour préparer notre cœur 4 chercher fincerentent 


le Seigneur notre Dieu ; puifque faint Paul nous dé- , cer, 3, 


clare que de nous-mêmes nous ne fommes point ca- 
pables de former aucune bonne penfce ; comme de 
nous-mêmes ; & que c’eft Dicu qui nous en rend 
capables. Ces paroles de notre texte nous appren- 
nent donc feulement , que nous devons faire { no- 
tre part tout ce qui dépend de nous , pour chercher 
Dicu de tout notre cœur , en travaillant à le purifier 
de tout ce qui peut s’oppofer à un. fi grand bien. 
Quand un avare , un ambitieux , où un voluptueux 
veulent fatisfairé leur volupté , leur ambition , leur 
avarice, ils n'ont pas befoin qu'on les excite à re> 
chercher tous les moyens de contenter leur paflion. 
La pente feule de leur cœur les y porte aflez, fans 
won les y poule. Il femble donc qu'il devroit aufi 
ufhre au Chrétien qui delire de chercher Dieu, & 
ui en connoït l'importance , de favoir que pour le 
faire comme il le faut , il a befoin que Dieu prépare 
lui-même {on cœur & le rende digne de: certe ja 
reufe recherche. Car ce delir mème le porteroità lui 
demander ce qui lui eft necellaire , pour {e donner 
tout entier à cette occupation fi importante , & à tra- 
vailler en même tems de fon côté à lever tous les ob- 
ftacles qui l'en pourroient émpècher. nn 
On peur dire cependant qu'il y èn a peu qui don- 
nent ainfi leurs cœurs C leurs ames à un emploi fi di- 
vin. La plüpart cherchent toute autre chofe que le Sei- 
“greur notre Dieu. Tous cherchént , difoit autrefois 


faint Paul , leurs interèts propres , & non ceux de Philipp, 
Jssus-CHrisrt. Levez-vous donc, nous crie 
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le faint Roi encet endroit , € 


MENES, 
batiffez un fanttuaire 


au Seigneur votre Dieu. Ne rampez plus fur la terre ; 
ou , Ne vous tenez plus dans ce repos lethargique , 
qui vous rend comme engourdis à l'égard de toutes 
les chofes de votre falut. Levez-vous enfin pour tra- 


-© vailler à un aufli faint ouvrage , 


qu'eft celui de bâtir 


au Seigneur votre Dieu un fanétuaire , non tel què 
celui dont il s'agifloit alors, qui devoit étre détruit 
par le feu des Babyloniens ; mais un fanétuaire vrai- 


ment fpirituel au fond de vos 


cœurs ; ou l'arche de 


l'alliance du Seigneur , non l'ancienne de Moile, qui 
n'évôit que l'ombre & la figure de la véritable; mais 
Jesus-CHRIST même, cette arche vraiment divine 
de la nouvelle alliance , foit établie pour toujours. 
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CHAPITRE 


1. Avid étant donc fort 

âgé & plein de jours /, 
établit fon fils Salomon Roi fur 
Ifrael. 


. 2. Etil affembla tous les Prin- 
ces / d’Ifrael, avec les Prètres 
& les Levites. | 
3. Le rôle des Levites T 
avoient trente ans & au - def- 
fus, monta à trente-huit mille 
hommes : | 
4. Defquels on choifit vingt- 
quatre mille , qui furent diftri- 
bués dans les Eee offices de 


XXIII. 


1i F Gitur David fe- 

nex & plenus die- 
rum regem conftituit 
Salomonem filium fu 
fuper Ifrael. 

2. Et congregavit 
omnes principes If- 
racl , & facerdotes at- 
que Levitas. 

.3. Numeratiq; fune 
Levitæ à triginta an- 
nis & fupra: & inven- 
ra funt triginta octo 
millia virorum, - 

4. Ex his cle&i funt 
& diftributi in misi- 
fterium domus Domi- 


arm 


Y. r.expl. ilavoit alors 70 ans,f Y.2. expl. les chefs ou de familke, 
éc. y 


& étoit dans la 40 de fon regne, foudel' 
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ni , viginti quatuor la maifon du Seigneur. Et ceux 
millia , Jia ija ‘qui faifoient la fonction de 
anem & judicum Lex -Chefs & de Í uges montoient 
millia. 

L -encore au nombre de fix mille. 
$. Porrò quatuor $- Il y avoit quatre mille 
miilia jan rores» & to Portiers, & autant de Chan- 
tidem plaltæ canentes : trag qui. chantoient les louan- 
Domino in organis, ~. dr Sa far des taft 
quæ fecerar ad canen- BES CU seigneur tur les inftru- 
din. mens que David avoit fait-faire 
pour ce fujer. te 
6. Et diftribuit cos : 6, David les:diftribua tous 
David per vices filio- pour fervir chacun à {on tour, 


rum Levi, Gerfon vi- $ Ena e à 
delicer & Caxh, & félon les diverfes maifons de la 


Merari. třibu de Levi , fçavoir celles de 
ait Gerfon, de Caath-& dé Merari. 
7. Filii Gerfon : -:+, Les enfans de Gerfon 


Lecdan & Semei. érbient Léedan & Semeï. 

8. Filii Lecdan : 8. Léedan avoit trois en- 
princeps Jahiel , & fans; Jahiel qui étoit l'aihé , 
Zethan , & Joel, tres. Zethan & Joël." : 

9. Filii Semei : Sa- ‘'9; Semei l eutiaufi trois 
lomith , & Hoficl , & enfans ; Salomith , Hofiel , 
Aran: tres fi princi- ge Arane Ce font:là lës chefs 
er nn ee des familles qui defcendent de 

Léédän. RTS 

10. Porrd filii Se- 10..Les enfans de Semeï / 
' mei, Lehech > & Zi- font Léherh, Ziza, Jaüs, & 

+ de de are Baria. Ce font-là lès quatre / 
htt. enfans. de Semei ; 

. 51. Erat autem Le- 11, Lehet étoit donc l'aîné > 
higth prior, Ziza fe- Ziza lė fecond. Or Jais & 


Ÿ. 9. expl. fils de Joel. [ce n'eft pas le même Semet du ÿ. 9. 
#10. expl. fils de Gerfon. ` `®@ f qui n'avoir que trois enfans. L'autre 
Ibid. expt. L'on voit donc quel étoit petit neveu de celui-ci. 
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Baria meurent pas beaucoup 
d’enfans. C’eftpourquoi on les 
comprit fous une {eule famille 
& une feule maïfon /. 


12. Les fils de Caath font 
au nombre de quatre; /cavoir 
Amram, laar, Hebron , & 
Oziel. 

13. Ceux d’Amram furent 
Aaron & Moïfe. Aaron fut 
choifi & feparé pour {ervir à 
jamais lui & fes enfans dans 
le fanctuaire / , pour offrir 
l'encens au Seigneur felon les 
ceremonies qu’il avoit ordon- 
nées; & pour benir éternelle- 
ment {on faint Nom. 

_14. Les enfans de Moile , 

ui étoit l'homme de Dieu, 
FRE auffi-compris dans la 
tribu de Levi”. 

15. Les enfans de Moife fu- 
rent Gerfom & Eliezer. 
16. Gerfom eut 
Subuel qui’étoit l’ainé /. 


17. Eliezer eut pour fils, 


Rohobia, qui fut un chef de 


ur fils. 
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cundus : porrò Jaus & 
Baria non habuerunt 
plurimos filios , & id- 
circo in una familia, 
utraque domo, compu- 
tati duc 

12. Filii Caath : Am- 
ram, & lfaar , Hebron 
& Oziel, quatuor. 


13. Filii Amram : 
Aaron, & Moyfes. Se- 
pana cft Aaron , 
ut miniltraret in San- 
to fanétorum , ipfe & 
filii ejus in fempiter- 
num , & adoleret in- 
cenfum Domino fe- 
cunduüm ritum fuum, 
ac bencdiceret nomini 
cjus in perpetuum. 

14. Moyli quoque 
hominis Dei filii an- 
numerati funt in tribu 
Levi. 


15. Filii Moyf & 


_Gerfom & Eliezer. 


16. Filii Gerfom : 
Subuel primus. 


17. Fuerunt autem 
filii Eliezer , Rohobia 


Y. 11. expl. dans le dénombre:] niftere , mais non pas au facerdoceg 


ment qui en fut fait, 


qui fut bien communiqué à Moïfe , 


Ÿ.13.lettr. Saints des Saint , oùliclonS. Auguftin q: 22,in Levit, 


il n'yavoitquele Grand-Prêtre qui| & felon la 


parole du Prophete. 


eût permilhion d'entrer une tois| Moyfes © Aaron in facerdotibus 


l'an. ejus. 
Y. 14. expl. comme ils enétoient 


en eftt. Ainfi ils eurent part au mi- 


Mais non pas à fts enfans. 
ý. 16. expl. il ne nomme point 
IB autres, antr, unique , Menoch, 
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timus : & non erant famille #, Et Eliezer n'eut 
liezer filii alii. Porrò point d’autres fils. Mais Ro- 

filii OEE fobia eut un fort grand nom- 
catı lunt nimis. b d’ f 
re d’enfans. 

18. Filii Ifaar : Sa-  18.Ïfaar eut pour fils Salo- 
lomith primus. mith , qui étoit laîné /. 

19. Filii Hebron: 19. Les enfans d'Hebron fu- 
er primus , a rent Jeriaü l'aîné, Amarias le 
miel ace maam fecond, Jahaziel le troifiéme , 
quartus. . Jecmaam le quatriéme. 

20. Filii Oziel: Mi- 20. Les fils d'Oziel étoient 
cha primus , Jefia fe- Micha l'aîné , & Jefia le fe- 
cundus. cond. 

21. Filii Merari: Mo- 21. Les fils de Merari étoient 
holi, & Mufi.Filii Mo- Moholi & Muf. Les fils de 
hoti : Eleazar, & Cis. Mobholi étoient Eleazar & Cis. 

22. Moia etau- 22.Eleazar EE fansavoir 
tem Eleazar , & non defils: & il ne laifa que des 
habuit filios, fed filias: fjes » qui furent is aux 
accepcruntque cas filii fls d Gi G i 
Cis fratres carum. ae Cis leurs coulins ger 

mains”. | 

23. Filii Mufi:Mo- 23. Les filsde Muf furent 
holi , & Eder, & Jcri- trois, Moholi, Eder, & Je- 
moth,tres. simath. 

24. Hi filii Leviin 24. Voilà les fils de Levi {e- 
cognationibus & fami- lon leurs branches & leurs fa- 
liis fuis , principes per milles ; qui, comme les chets 
vices, & numerum ca- féryoient à leur tour avec un 
pitum fingulorum, qui nombre de particuliers , & qui 
faciebant opera mini- $s’acquittoient des differens mi- 
ferii domus Domini, nifteres dans la maifon du Sei- 


Y. 17. lettr. primus. expl. prin-'fie le mot de freres , comme 

ceps dux primarius. Synopf, fouvent encore ailleurs dans l'Ecri- 
18. aurr, unique. _ _ [uue s 
Y. 22, expl. c'eft ce que figni- 
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gneur ; de puis l'âge de vingt 
ans & au-deflus /. 

25. David dir donc : Le Sei- 
gneur le Dieu d'Ifrael a don- 
né la paix à fon peuple, & 
Pa établi dans Jerufalem pour 
jamais. 

26. Les Levites ne feront 
point obligés de tranfporter en 
differens ee le Tabernacle 
avec tous les vafes deftinés pour 
fon miniitere. 

27. On comptera aufli à la- 
venir le nombre de ces enfans 
de Levi, en les prenant de uis 
l'âge de vingt ans & au dela A 
{fuivant les dernieres ordonnan- 
ces de David. 

28. Et ils feront foumis aux 
fils d'Aaron / pour tout ce qui 
regarde le fervice de la at 
du Seigneur , foit dans les ve- 
ftibules , ou dans les chambres 
! dutemple, foit dans le lieu de 
la purification ” , ou dans le fan- 
étuaire : foit enfin dans toutes 
les differentes fonctions qui re- 
gardent le miniftere du temple 
du Seigneur. 

29. Mais les Prêtres auront 


Y-.24. expl. Auparavant on ne 
les prenoit que depuis l'âge de 30 
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a viginti annis & fu- 
pra. 


25. Dixit enim Da- 
vid : Requiem dedit 
Dominus Deus Ifrael 
populo fuo , & habi- 
tationem Jerufalem 
ufque in æternum. 

26. Nec crit ofcit 
Levitarum ut ultrà 
portent tabernaculum „ 
& omnia vafa ejus ad 
miniftrandum, 


27. Juxta præceptæ 
quoque David novifli- 
ma , fupputabitur nu- 
merus filiorum Levi à 
viginti annis & fupra. 


28. Et erunt fub 


manu filiorum Aaron 
in cultum domus Do- 
mini ,in veltibulis , & 
in exedris , & in loco 
purificationis , & in 
fanétuario , & in uni- 
verfis operibus mini- 
fterii templi Domini, 


29. Sacerdotes au- 


ý. 18. expl. aux Prêtres. 
lbid. eux. exedris ,des lieux d'a G- 


ans. parceque le travail êtoit plus femblces. 


grand , étant obligez de porter des 


Ibid. expl. auquel les Prêtres ve- 


tardeaux fort pefans , toutes les fois noient fe laver eux & leurs victi- 


qu'on déçampoit, mes. 
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tem , fuper panes p lintendance fur les pains expo- 
fitionis , & ad fimi- fés devant le Seigneur” : fur le 

æ facrificium ,& ad Qicrifice qui fe fait de la fleur de 


lagana azyma , & far- | z 
Dain, K ad ON la farine , fur les baignets de 


dum , & fuper omne pâte fans levain, fur ce qu'on frit 
pondus atque menfu- dans les poëles, fur les prémices 
ram, des épis que l’on rôtit fur le feu, 
& fur tous les poids & toutes 
les mefures. 
30. Levitæ verd, ut 30. Les Levites feront aufi 
'ftent manè ad confi- obligés de fe trouver dèsle ma- 
Sn r canendum tin pour chanter les louanges du 
omino : fimiliterque Sei a 
ad vefperam , l peen ; & ils le feront au 
le foir, 
3r. tamin oblatio- 31., tant aux facrifices des 
ne er S holocauftes qu’on offre au Sei- 
A à Ae fle RDS qu'aux JUS de Gabbar d 
nitatibus reliquis, jux- AUX premiers jours des mois, 
ta numerum , & cere- & aux autres folemnités , en ob- 
monias unjufcujufque fervant toujours le nombre qui 
rei , jugiter coram Do- Jeur eft prefcrit, & les céremo- 
sx EE nies que l’on doit garder en cha; 
que chofe , fe tenant continuel- 
lement en la prefence du Sei- 
gneur. . 
32. Et cuftodian 32. Et ils obferveront avec 
oblervationes taber- foin les ordonnances qui font 
naculi fœderis , & ri- prefcrites touchant le Taberna- 


{anétuarii , & ob- epi 
PERRERA cle de Falliance / , & le culte du 


Aaron fratrumfuorum, fanétuaire, & rendront une ref- 
ut miniftrent in domo pectueufe obéiffance auxPrêtres 
Domini. enfans d’Aaron , qui font leurs 
freres, pour s'acquitter comme ils le doivent , de 


leur miniftere dans la maifon du Seigneur. 


Ý. 29. leucr, panes propofitionis. Y.31. Hebr. La garde du temple. 
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AER MERRNIN 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ.19. F Es Prêtres auront l'intendance.…..fur tous 
les poids & fur toutes les mefures. 

Il et remarquable qu'entre les chofes qui font 
confices au foin & à la garde des Prêtres , fe trouvent 
les poids & les mefures , non pas feulement du tem- 
ple, mais en general toutes k mefures & tous les 
poids : Super omne pondus atque menfuram, 1] n'y a 
rien en effet qui doive être plus religieufement gardé 
dans le monde. Et il n’y en avoit point de deux for- 
tes, ni parmi les Juifs , ni parmi les autres peuples : 
ce qui n'eut fervi qu'à troubler le commerce dans 
chaque Etat. Aufli parcequ’on a toujours regardé ces 
mefures & ces ou comme quelque chofe de facré 
& d’inviolable , felon la parole d’un Ancien, on en 
confervoit ordinairement les originaux dans le tem- 
ple de Jerufalem , de même que les Romains gar- 
doient les leurs dans le Capirole , afin d’y avoir re- 
cours dans le befoin. Et c’étoient les Prêtres qui 
croient chargés d’en répondre. 

Lors donc que l’on nous rappelle fi fouvent au 
poids du fanétuaire , ce n'eft pas pour nous en pro- 
pofer un plus fort , ni une mefure plus grande, mais 
feulement une plus jufte , afin d'y rendre les autres 
conformes. Car en effet, s’il y avoit eu de deux for- 
res de poids & de mefures , dequoi auroit-il fervi 
de donner la garde des uns aux Prêtres , tandis que 
les autres auroient été en ufage parmi le peuple ? 

Que fi le poids & la mefure dont on fe fert dans 
le commerce ordinaire des hommes, doit être fi in» 
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violable , que l'on en confioit la garde aux Prêtres 
mêmes ; combien les balances qui font deftinées 
pour le commerce tout fpirituel de l’Egli'e de Jesus- 
Curisr , combien les poids & les mefures de fa 
fainte difcipline doivent-elles être gardées plus invio- 
lablement par fes faints Miniftres , s'ils ne veulent 
entendre prononcer contre eux cet Arrêt du Saint- 
Efprit , Que le double poids & que la double mefure eff "rev. 
abominable devant Dieu ? Il y a , felon les Peres , un Ang. de 
poids & une mefure , qui nous marque les coûtumes #1 
ou les opinions des hommes. Et il y 4 un poids & n«r.c. 6. 
une RE , qui eft celle de la loi de Dieu & de fa 
fainte parole. Gardons-nous bien , dit faint Augu- 
ftin , de nous fervir de la mefure trompeufe de no- 
tre caprice & de notre volonté. Mais mefurons & 
pelons les chofes dans les balances toutes divines des 
Ecritures , & travaillons à y geconnoître ce qui eft 
vraiment conforme au poids & à la mefure du Sei- 
gneur : Non afferamus flateras dolofas , ubi appenda- 
mus quod volumus ; & quomodo. volumus... fed afera- 
mus divinam flateram de ftripturis fandis , Ġ.appenfa 
4 Domino recognoftamus, | 


ITLTTTETETTTT’ 
CHAPITRE XXIV. 


1. [J Orrò filiis Aa- +. R voici les diverfes claf- 
ron hæ preo J fes € diftributions de 
SE ou ral la pofterité d’Aaron. Les fils 
a » 3 , z 
& Eleazar , & Itha- d'Aaron font Nadab , Abiu , 
mar. Eleazar & Ithamar. 


2. Mortui funt au- 2. Mais Nadab & Abju mou- 
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rurent avant leur pere / fans laif- 
{er d'enfans ; ainfi Eleazar & 
 Jthamar firent toutes les fon- 
étions facerdotales /. 

3. David divila donc la fa- 
mille de Sadoc , qui venoit d’E- 
leazar ; & celle d'Ahimelech, 
qui defcendoit d’Ithamar ; afin 
qu’elles ferviflent alternative- 
ment, & s’acquittaflent chacu- 
ne de leur miniftere. 

4. Mais il {e trouva beau- 
coup plus de chefs de famille 
defcendus d’Eleazar,que d’Itha- 
mar : & il diftribua les defcen- 
dans d’Eleazar en feize famil- 
les , chaque famille ayant fon 
Prince ; & ceux difamar en 
huit feulemenrt. 


s: Il diftribua encore les di- 
verles fonctions de l’une & de 
l'autre famille par le fort ; car les 
enfans d Eleazar & ceux d’Itha- 
mar étoient les Princes du fan- 
Étuaire & les Princes de Dieu /. 

6. Semeias fils de Nathanael , 
de la tribu de Levi, en dreffale 


rôle , comme Secretaire , en 
prefence du Roi & des Princes 
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tem Nadab & Abie 
ante patrem fuum abf- 
que liberis : facerdo- 
tioque funus cft Elea- 
zar, & Ithamar. 

3. Et divifit eos Da- 
vid , id ef, Sadoc de 
filiis Eleazari; & Ahi- 
melech de filiis Itha 
mar , fecundum vices 
{uas & minifterium. 


4. Inventique funr 
multo plures filii Elea- 
zar in principibus vi- 
ris, quàm filii Itha- 
mar. Divifit autem eis; 
hoc eft filiis Eleazar , 
principes per familias 
fedecim : & filiis Itha- 
mar per familias & do- 
mos {fuas octo. 

s-Porro divifit urraf- 
que inter fe familias 
fortibus : erañt enim 
principes fanétuarii , 
& principes Dei, tam 
de filiis Eleazar , quàm 
de filiis Ithamar. 


6 Defcripfirque eos 
Semeïas filius Natha- 
nacl fcriba Levites , 
coram rege & princi- 
pibus , & Sadoc facer- 


Ý. 2.expl. par un jugement def leur pere : mais après fa mort Elea- 
Dieu , paice qu'ils otfrirent un feuf zar fut Grand-Prêtre. 


étranger dans le deiert, Fid. Num, 


. 4. 
Ibid, capl. du vivant même defcrées. 


ý. ç. expl. éroient établis pour 
avoir foin des chofes divines & fa- 
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dote, & Ahimelech fi- 
lio Abiathar, principi- 
bus quoque familiarum 
facerdotalium & Levi- 
ticarum : unam do- 
mum , quæ cæteris 
præerat , Eleazar ; & 
alteram domum , quæ 
{fub fe habebat cæte- 
ros , Ithamar. 


7. Exivit autem fors 
prima Jotarib , fecun- 


da Jedci, 


8. tertia Harim , 
quarta Scorim , 


9. quinta Melchia , 
fexta Maiman , 


10. feptima Accos, 
oétava Abia, 


11. nonaJelua, de- 
cima Sechenia , 


12. undecima Elia- 
{ib , duodecima Jacim, 


13. tertiadecima 
Hoppha , decimaquar- 
ta Ifbaath, 

14. decimaquinta 
Belga , decimafexta 
Emmer, | 

1$. decimafeptima 
Hezir , decima oétava 
Aphfes , 

16. decimanonaPhe- 
teia , viocfima Heze- 
chiel, 


17. vigefimaprima 
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de SadocPrètre & d’Ahimelech 
fils d’Abiathar , & devant tous 
les chefs des familles facerdo- 
tales & Leviiques ; prenant 
d'une part la mailon d’Eleazar , 
qui étoit comme la fouche de 
plufeurs branches; & d'autre 
part celle d’Ithamar , qui en 
avoit plufieurs autres fous elle. 

7. Ainf le premier {ort 
échuc / à Joiïarib , le fecond à 
Jedei ; 

8. le troifiéme à Harim ; le 
quatriéme à Seorim ; 

9. le cinquiéme à Melchia 5 
le fixiéme à Maiman ; . | 

10, le fepriéème à Accos; le 
huitiéme à Abia ; 

11. le neuviéme à Jefua ; le 
dixiéme à Sechenia; 

12. l’onziéme à Elialib; le 
douziéme à Jacim ; 

13. le treiziéme à Hoppha ; 
le quarorziéme à Ifbaath ; 


14. le quinziéme à Belga; le 
feiziéme à Emmer ; 


I 5: le dix-fepriéme à He- 
zir ; le dix-huitieme à Aphsès ; 


16. le dix-neuvicme à Phe- 
tea; le vingtième à Hezechiel ; 


17. le vingt-uniéme à Ja- 


Ý. 7. lerr. exist fors , fupp. ex nra: du vafe dont on les tiroit. Fa, 
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chin : le vingt-deuxiéime à Ga- 
mul; 

18. le vingt-troifiéme à Da- 
laïau ; le vingr-quarriéme à 

iau. 

19. Voilà quelle fut leur dr 
ftriburion {elon les differentes 
fonctions de leur miniftere, afin 
qu’ils puffent chacun à leur tour 
être employés dans le temple, 
en gardant les céremonies ac- 
coutumées , fous la conduite d# 
Grand-Prérre fucceffeur d’ Aaron, 
qui étoit leur pere à tous , com- 
= me le Seigneur le Dieu d’Ifrael 
l'avoir commandée. , 

20. Or les autres enfans de 
Levi defquels on n’a point par- 
lé ~ , font Subael Eu 
d'’Amram ; & Jehedeïa defcen- 
dant de Subael. 

21. Entre les enfans de Ro- 
hobia , le chef étoit Jefias; 


22. Salemoth étoit fils d’I- 
faar ; & Jaath étoit fils de Sale- 
moth /. | 

23. Le fils aîné de Jaach fut 
Jeriau ; le fecond Amarias ; le 
troificme Jahaziel ; le quatrié- 
me Jecmaan. 

24. Le fils d'Oziel ” fut Mi- 
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Jachim , vigefimafe- 
cunda Gamul, 


18. vigefima-tertiæ 
Dalaiau , vigefima- 
quarta Maaziau. 


19 Hzæ vices corum 
fecundum  minifteria 
fua , ut ingrediantur 
domum Domini , & 
juxta ritum fuum fs 
manu Aaron patris cO- 
rum , ficut præceperar 
Dominus Deus Ifraek 


20. Porrd filiorum 
Levi , qui reliqui fue- 
rant , de filiis Amram 
erat Subael;, & de fi- 
liis Subacl , Jchedeia. 


21. De filiis quoqué 
Rohobiæ princeps Je. 
fias. 

22. Ifaari vero Fi- 
lius Salemoth , filiuf- 
que Salemoth Jahach : 


23. filiufque ejus Je- 
riau primus , Amarias 
fecundus , Jabaziel 
tertius , Jecmaan quar- 


tus, 
24. Filius Oziel , 


Ÿ.10.expl. parcequ'on n'a mar-| verf. 18. 


qué que les Prètres. 


Y.14.expl. quatriéme fils de Ga- 


Ý. 22, anir, Salomith, chap, 22,|ath. fupp. 234120 





Livre L Cunan XXIV: 189 


Micha: filius Micha , 
Samir, 
25. Frater Micha , 
Jclia : filiufque Jefiz, 
rias. 


26. Filii Merari : 
Moholi & Mu. Filius 
Oziau, Benno. 


27. Filius quoque 
Merari : Oziau ; & 
Soam & Zachur & 
Hebri. ei 

28. Porrò Moholi 
filius Eleazar , qui non 
habebat liberos. | 


29. Filius vero Cis , 
Jerameel. , 


30. Filii Muñ : Mo- 
holi , Eder , & Jeri- 
morh. Ifti filii Levi fe- 
cundüm domos fami- 
liarum fuarum. ' 

31. Miferuntque & 
ipñ fortes contra fra- 
tres fuos filios Aaron, 
coram David Rege , 
& Sadoc , & Ahime- 
lech , & principibus fa- 
mibarum  facerdota- 
lium & Leviticarum , 
tam majores quàm mi- 
nores. Omnes fors g- 
qualicer dividebar. 


cha; le fils de Micha fut Samir. 


25. Jefia étoit frere de Mi- 
cha ; & Zacharie étoit fils de 
Jelia. 

26. Les enfans de Merari ” , 
font Moholi & Muf. Oziau eut 
un fils nommé Benno. 

27. Mais Merari eut encore 
depuis Oziau, Soam, Zachur 
& Hebri. | 

28. Moholi eut un fils nom- 
mé Eleazar , qui n'eut point 
d’enfans. | 

29. Jeraméel étoit fils de 
Cis. 

30. Les fils de Mufi , font 
Moholi / , Eder , & Jerimoth. 
Ce font-là les enfans de Levi 
comptés felon leurs familles. 

31. Et ceux-ci jetterent aufi 
au fort “avec leurs freresenfans 
Œ Aaron , en la prefénce du rot 
David , de Sadoc , d'Ahime- 
lech , & des chefs des familles 
facerdotales & Levitiques.Ainfi 
tout fe jettoit au fort, pour di- 
vifer également les Offices, foit 
entre ia anciens , ou les plus 
jeunes. 


D. 16. expl. ce qui a été ditaupa-[comme fononcle. Moy. v. 16. plus 
rayant regardant la famille de Ca-}haur. 


ath ; on pale ici à celle de Merari, 
fans rien dire de celle de Gerfom. 


- ŸY. 30. expl. qui fe _nommoitfde Prêcres de l'antre, 


ý. 31. expl. fe metrant autant. 
de Levites d'un côté , qu'il y avoit 
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tt epep tte tt dd ph 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 1. &c. PR voici les c'affes & les difributions de 
Op poflerité d'Aaron , Êc. 

Quoique ces Chapitres qui ne contiennent prefque 
que des noms propres, puiffent paroître ennuyeux , 
Dieu ne laiffe pas ss faire tirer un avantage confi- 
derable à l'Eghile , en lui faufant regarder toutes ces 
genealogies , fi nettement diftinguées en divers en- 
droits des Livres faints , comme un témoignage très- 
puiffant de la verité des hiftoires qu'ils contiennent. 
Car 1l n’y a rien dont les nobles foient plus jaloux, 
que de faire voir d’où ils deftendent. Etles Juifs y 
paroiflent d'autant plus intereflés , que d’une part la 
naiffance leur donnoit entrée à plufieurs charges , & 
au facerdoce même ; & que de l’autre il étoit très- 
important, comme on l'a dit plufieurs fois , de s’af- 
furer par la verité des genealogies, de la verité de la 
naiflance du Meflie , que l’on attendoit avec tant 
d'ardeur. Ainfi un peuple aufi attaché que celui-là à 
fa propre gloire, à fes propres interêts, & à toutes 
les appartenances de fa Religion , n’auroit jamais pu 
fouffiir la moindre faute qu'un Ecrivain auroit com- 
mife en ces fortes de relations qui leur étoient fi im- 
portantes. Et de-là on tire des induétions qui font 
de la derniere conféquence. Gar fi ces genealogies 
font véritables , celle de JEsus-CHRiIsT rapportée 
dans l'Evangile left aufi, puifqu’elle eft prife des 
mêmes fources , quoique rapportée en deux manic- 
res differentes par les deux Évangeliftes qui en par- 
lent ce qui ne fert qu'à donnerune plus grande con- 
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vi&ion de la verité , en failant voir qu'ils n’ont rien 
ss l'un à Pautre, & qu'ainfi leurs témoignages fe 

oruñent l’un par l'autre. Que fi la genealogie de 
.Jesus-CHRısrT ek certaine, elle lui donne les 
vrais caracteres & les marques viñbles du Meflie, en 
le faifant naître de la tribu de Juda & de la pofterité 
de David : & ce nombre prodigieux de miracles qui 
font arrivés à {a naiflance , & qu’il a depuis operés 
dans le cours de fes prédications , augmentent {1 fort 
l'évidence de cette preuve , qu'ils ne laïffent aux ef- 
prits un peu raifonnables aucun fujet d'en douter. 

Si donc il paroît conftant par cette genealogie de 
JesusCurisT, confirmée par tant de prodiges, 
qu’il étoit vraiment le Meflie , non-feulement les 
Juifs , au milieu defquels il-a fait tous ces miracles, 
& qui conférvent encore avec tant de foin toutes 
ces anciennes ogies , font inexcufables d'en 
attendre tous les jours un autre que celui que les 
Ecritures leur ont marqué fi vifiblement ; mais les 

payens & les libertins ont dù reconnoître {a divinité, 
& embrafler les maximes qu'il nous a apprifes : & 
perfonne ne peut plus douter raifonnablement de la 
verité de la Religion qu'il a établie, puifqu’elle porte 
tous les caracteres marqués par les Éints Prophetes , 
& que lui-même fe trouve k clairement defigné par 
leurs prophéries. 
CRE UE ECC UE Dec DC ec Le 
CHAPITRE XXV. 
ZT Gitur David & 1. Avid avec les princi- 
magiftratus exer- paux Ofhciers de l'ar- 
citus , fegregaverunt mée/choifirent donc pour rem- 


Ý. 1. expl. aT, exercitus, j, e. principes tam -politici 
quim Ecclefiaftici, Tirin. 


toi 
plir les fonctions de Chantres,les 
enfans d’Afaph/, d'Heman /, 
& d’Idichun  , afin qu'ils tou- 
chaffent les guitarres & les har- 
pes, & les tymmbales ; s'em- 
ployant chacun à leur tour à 
remplir les offices qui leur 
étoient deftinés à proportion 
de leur nombre. 

2. Des enfans d’Afaph il y 
avoit Zacchur, Jofeph ; Na- 
thania , & Afarela , tous fils 
d’Afaph, qui les conduifoit & 
les faifoit chanter , fuivanc ce 
que le Roi ordonnoit /. 

3. Pour ce qui eft d’Idichun /, 
fes enfans éroient Idichun , Go- 
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in minilteuium filios 
Afaph , & Heman , & 
Ididhua : qui prophe- 
tarent in citharis , & 
pfalteriis , & cymbałiss 
fecundum  numernm 
{uum dedicato fibi ofi- 
cio fervientes. 


2. De filiis A(aph : 
Zacchur , & Jofeph , 
& Nathania, & Afa- 
rela , filii Afaph , fub 
manu Afaph prophe- 
tantis juxta Regem. 


3. Porro Idithun : 
filii Idithun , Godo- 


Ÿ. 1. expl. de la branche de Ger:fne donnez que cinq enfans à Idi- 


fom. f#pr. 6. 41: 


Ibid. expl.de celle de Caath. 38 

Tbid. expl. dont on ne fçait point 
la maifon. 

ý. 2. lettr. Prophetantis juxta 
Regem: ideft ,kcantantis jaxta Re- 
gis imperium : felon ce que le Roi 
avoit reglé & arrêté. Vatabl. 

ý. 3. expl. Ce verfet fouffre beau- 
coup de dificultés, Les uns lifenc : 
Porrò Idithun , en mettant là la 
ponctuation, & continuant enfuite, 
filii Idithun , Godolias Sori C4. 
Et parce qu'iln'yen a que cinq , 


thun , vous n'aurez pas 24 chefs 
pour les 24. clafles qu'il diftin- 
gue enfuite. Car les Interpretes 
marquent conflamment , que les 
chefs de routes les claffes étoient 
les entans de ces trois-ci : c'eft-à- 
dire , Afaph , Heman , & Idichun, 
quoique nous voyions dans la fuite 
que leurs noms foient un peu chan- 
gés. Il y en avoit donc 4 d'Afaph, 
14 d'Heman & 6 d'Idichun. Et aini 
pour trouver ce compte , il femble 
que l'on doive lire ici : Porrà Idi- 
thun filii, en mettant là la pon&ua- 


ils difent que quand l'Ecriturejtion ;& puis continuer , Idithun , 
ajoûte qu'ils étolent fix, teft qu'elle | Godolias , Ce. en forte que le fe- 
compte le pere avec les enfans.: cond mot d'Idithun ne foit pas une 
Mais outre que ce fens et un peu repetition du nom du pere , ce qui 
forcé, puifque le mot de fex fe rap- fembleroit fort inutile , mais celui 
porte naturellement à celui de filii, de fon fils ainé , qui portoit fon 
marquant même qu'ils étoient tous nom , comme il arrive fouvent 
fix fous la conduite de leur pere , gans les mâles, 

on peut encore ajoûter , que {1 vous 


lias 
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Has, Sori , Jefeias , & dolias, Sori, Jefeias, Hafabias, 


Hañfabias , & Mathà- 
thias , fex : fub manu 
' patris fui Idithun, qui 
in’cithara prophetabat 
fuper confitentes & 
laudantes Dominum. 


4. Heman quoque : 
filii Heman , Bocciau, 
Mathaniau , Ozżiel , 
Subuel ; & Jerimoth ; 
Hananias , Hanani , 
Eliacha, Geddelthi , & 
Romemthiezer ,#& 
Jefbacafla , Mellothi , 
Othir ; Mahazioth : 

s- omnés ifti filii 
Heman Videntis Regis 


in fermonibus Dei, ut 


exalraret cornu : dedit- 
que Deus Heman filios 
quatuordecim , & filias 
tres. 


6. Univerf fub ma- 
nu patris fui ad can» 
tandum in templo Do- 
mini diftriburi erant, in 
cymbalis & pfalteriis , 
& citharis , in minifte- 
ria domus Domini jux- 
ta Regem : Afaph vi- 
delicet, & Idithun , & 
Heman. 


Mathanias , qui font fix. Lè 
pere conduifox fes enfans , & 
chantoit fur la harpe, préfidant 
fur eux lorfqu’ils faifoient reten- 
tir les louanges du Seigneur. 
4. Quant à Herman , {es fils 
font Bocciau , Mathaniau , O2 
ziel, Subuel, Jerimoth , Ha- 
nanias , Hanani , Eliatha , Gedə 
delthi , Romemthiezer , Jefba- 
calla , Mellothi , Othir Maha- 


zioth ¿ 


. 


..- tous ceux-là éroient fils 


Heman , lequel étoit mufi- 


cien “ du Roi, pour chanter les 
louanges de Dieu , & relever fa 
puiflance / ; Dieu ayant donné 
quatorze fils à Heman , avec 
trois filles. | | 

6. Ces enfans d’Afaph , d'Idi- 
thun & d’Heman, avoient done 
été tous diftribués fous la con- ' 
duite de leur pere pour chanter 
dans le remple du Seigneur , en, 
jouant des tymbales, des har- 
pes & des guitarres, & pout 
remplir les divers nunifteres de 
la maifon du Seigneur felon 
l’ordre prefcrit par le Roi, 


Ý. 5. lettr. PVidenfis , qui fignifie pour élever la corne. Expl. Exaltet 


proprement unPropheté. Mais 


ds | la puiflance ou de Dieu , ou du Roi; 


avons déja remarqué que le mot|.4##r. pour prendre en main les 
de Prophete dans l'Ecrirure , fe}inftrumens de musique , qui éroicnt 


prenoit aufi pour les Chantres. 


ordinairement de corne 


dbid, lerrr, Ve exaltarct cornu , 
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7. Or le nombre de ceux-ci 


avec leurs freres qui étoient ha- 
biles dans l'art, & qui mon- 
troient aux autres à chanter les 
louanges du Seigneur , alloit à 
deux cens quatre-vingr-huit ^. 

8. Et ils jertérent au fort 
dans chaque claffe , fans faire 
acception de perfonnes I, foit 
jeunes ou vieux, foit habiles ou 
moins habiles. | 

9. Le premier fort échut à 
Jofeph, qui étoit de la maion 
d’Afaph /: Le fecond à Godo- 
lias , tant pour lui que pour fes 
fils & fes freres , qui éroient 
au nombre de douze: 

ro. Le troifiéme à Zachur, 
pour lui, fes fils & fes freres qui 
étoient au nombre de douze. 

11. Le quatriéme à Ifari , à 
fes fils & à fes freres , qui 
éroient au nombre de douze. 

12. Le cinquiéme à Natha- 
nias, à fes fils & à fes freres, qui 
éroient au nombre de douze. 

1 3. Le fixiéme à Bocciau , à 
fes fils & à fes freres,qui étoient 
áu nombre de douze. 


ý. 7- expl. y en ayant douze 
dans chaque claile. 
ý. 8. expl, Sorre 


decretum eft|la fuite. Autrement 
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7. Fuit autem nu- 
merus corum cum fra- 
tribus fuis, qui crudte+ 
bant canticum . Domi- 
ni ,cuncti doctores, du- 
centi octoginta octo. 


8. Miferuntque for- 
tes per vices fuas , ex 
#quo tam major quam 
minor , doctus pariter 
& indoëtus, | 


g. Egreffaque eft fors 
prima Jofeph , qui erat 
de Afaph. Secunda Go- 
dolix iph & filiis ejus, 
& fratribus ejus duode- 
cim. 


ro. Tertia Zachur , 
filiis & fratribus cjus 
duodecim. 


11, Quarta Ifari, fi- 
liis & fratribus ejus 
duodecim: 


12. Quinta Natha- 
niæ , filiis & fratribus 
cjus duodecim. 


13. Sexta Bocċiau ; 


filiis & fratribus ejus 
duodecim. | 


avec fes fils © fes freres , qui font 
donxe ; comm il ctt par-xout dans 


nombre de 


quo ordine in templo adefle &|188. marqué au verlet 7, ne sy 


canere deberent. Menoch. 
ý.s.expl, Iliau foufentendre , 


t -= 


trouvera pas. 
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ï4. Septima Ifreela , 
filiis & fratribus ejus 
duodecim. 


15. Oétava Jelaiz , 


filiis & fratribus ejus 
duodccim. 


16. Nona Matha- 
niæ , filiis & fratribus 
ejus duodccim. 


17. Decima Semciæ, 
filiis & fratribus cjus 
duodecim. 

18. Undecima Aza- 


reel , filiis & fracribus 
ejus duodecim. 


19. Duodecima Ha- 
fabiæ , filiis & fratri- 
bus cjus duodecim. 


20. Tertiadecima 
Subael , filiis & fratri- 


bus ejus duodecim. 


21.  Quarradecima 
Mackachiæ,filiis& fra- 
cribus ejus duodecim. 


= 22. Quintadecima 
Jerimoth , filiis & fra- 
tribus ejus duodecim. 


23. Sextadecima Ha- 
naniæ , fliis & fratri- 
bus cjus duodccim. 


14. Septimadecima 
Jetbacafz , filiis & fra- 
tribus ejus duodecim. 


zy.  Oétavadecima 


14. Le fepriéme à Ifréela ; 
à fes tils & À fes freres au nom: 
bre de douze. 

16: Le huitiémé à Jefaïa , À 
fes fils & à fes fretes au noni- 
bre de douze. 

16. Le neuviéme à Math: 
nias, Les fils & fes freres au 
nombre de douze. 

17. Le dixiéme à Semeï1, 
fes fils & fes frères iu nombré 
de douze. 

‘18. L’onziéme à Afaréel , fes 
fils & fes freres au nombre dé 
douze. | 

19. Le dois à Hafa: 
bias , fes fils & fes freres au 
nombre de douze, 

20.Le treiziéme à Subael, fes 
fils & fes freres au nombre dẹ 
douze. 

21, Le quatorziéme à Ma- 
chathias , fes fils & fes freres au 
er de douze. 

_ 22. Le. quinziéme à Jeri- 
a , fes Eg fes freres au 
nombre de douz® ~ 

23. Le feiziéme à Hana- 
mas, fes fils & fes freres au 


nombre de douze. 


24. Le dix-fepriéme à Jefba- 


"calfa; fes fils & fes freres au 


nombre de douze. 
24. Le dix-huitiéme à à Hå- 
N ij 
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nani, fes fils & fes freres au 
nombre de douze. 
7 26. Le dix-neuviéme à Mel- 
lothi, fes fils & {es freres au 
nombre de douze. 

217. Le vingriéme à Eliatha , 
fes fils & fes freres au nombre 
de douze. 

23. Le vingt-uniéme à Othir, 
fes tils & fes freres au nombre 
de douze. 

29. Le vingt- deuxième à 
Geddelthi, fes fils & fes freres 
au nombre de douze. 

30. Le vingt-troifiéme à 
Mahazioth , fes fils & fes fre- 
res au nombre de douze. 

31. Le vingt-quatriéme à 
Romemthiezer , fes fils & fes 
freres au nombre de douze. 
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Hanani , filiis & fra- 
tribus ejus duodecim., 


26. Nonadecima 
Mellothi , filiis & fra- 
tribus ejus duodecim. 


27. Vigefima Elia- 
tha, filiis & fratribus 
cjus duodecim. 


28. Vigefmaprima 
Orhir , filiis & fratri- 
bus ejus duodecim. 


29. Vigefimalecun- 
da Geddelrhi, filiis & 
fratribus ejus duode- 
cim. 

30. Vigefimatertia 
Mahazioth , filiis & 
fratribus ejus duode- 
cim. 

31. Vigcfimaquarta 
Romemthiezer , filiis 
& fratribus ejus duode“ 
cim. 


PAS AU AUMUA WAFAA: APAURIR 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1. &c. 


n Avid choifit donc avec les principaux 
Officiers de l'armée, pour remplir les 


fonétions de Chantres , les enfans d Afaph , © d'He- 


man ; C. 


Quelqu'un peutêtre demandera par quelle puif- 


fance le roi David entreprit de faire tous les regle- 


ment dont il eft parle 


deux précedens p 


dans ce chapitre & dans les 
foit touchant les Prêtres & les Le- 


vites, foit touchant les Chantres de la maifon du 


", 4 
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Seigneur. Mais on peut répondre avec un celebre 
Theologien , que de même que le Seigneur l'avoir £A: in 
averti que ce feroit Salomon fon fils qui lui bâti- +. 6.” 
roit un temple, & que même il lui avoit marqué SP: gr, 
& le lieu où il le devoir bârir, & le modele qu'on ::.. 
fuivroic en le bâciflant ; il eft à croire qu'il fe con À gee 
duifit auffi par l'ordre du même Dieu dans ce qu'il 
regla par avance touchant le rang & les fonctions 
differentes de fes faints miniftres. Car on a dit plu- 
fieurs fois ce que l’on eft obligé de dire encore en 
ce lieu, que David ne doit pas être feulement con- 
fideré comme un Roi, mais comme un Prophete , Cap. 14. 
& comme un homme tout rempli de l’Efprit de“ 
Dieu. Et néanmoins dans ces mêmes reglemens qu’il 
fit à l'égard des miniftres de {on faint temple , il eut 
foin, comme il eft marqué au chapitre précedent , 
d'agir de concert avec le Grand-Prètre, & avec. 
les chefs des familles facerdotales & des Levites, 
afin fans doute que ce que Dieu lui avoit fait con- 
noîcre fur ce fujet, fùt confirmé par l'autorité à la- 
quelle il fembloit que ces reglemens appartenoient 
legiimement, Auffi il et remarquable que tout ce 
que David établit alors, nul n’ofa jamais depujgen 
rien changer; mais que les chofes qu'il regla &e- 
meurerent fixes pour toujours. 

Ÿ. 8. Et ils jetterent au fort dans chaque claffe, fans 
faire acception de perfonnes ; foit jeunes , ou vieux ; foit 
habiles , ou moins habiles. : 

Quoique David eùt choifi les trois chefs des 
Chantres, A/aph, Heman , & Idithun, il voulut , 
pour éloigner tout fujer de jaloufe, & toute forte 
d'acceprion de perfonnes, {oit pour l'âge ou pour 
la fcience, que tous les autres tiraffent au fort. C'eft, 
ec qui s'étant fouvent pratiqué po les Juifs, 

n) 





Ait. 1. 
23.26. 


Proverb. 
aai ia 
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le fut encore par les Apôtres dans cette celebre éle- 
tion de celui qui devoir fucceder à l'apoitolat de 
Judas. Car après avoir nommé & prefenté deux 
perfonnes, il eft marque qu'ils les uirerent enfuite 
au fort, en priant & en demandant à Dieu qu'il lug 
plüt de leur montrer celui qu'il avoit chou; & 
qu'ainfi le fort tomba fur Mathias, qui fur aflocié 
aux onze Apôtres. Le Sage nous apprend aufli, Que 
lorfque l'on tire au fort, ce qui fembleroir être 
leftet du hazard , left au-contraire du choix du Sei- 
gneur qui y prélide : Sortes mitiuntur in finum ; [ed 
a Domino temperantur. i 


ROUE URURURURURUROURURUECEUE 


CHAPITRE XXVI. 


ttes furent ainf choit- 


í (> qui gardoient les 


| fis & diftribués. Dans la maifon 


de Coré , Mefelemia fils de 
Coré d’entre les fils d’Afaph. 

2. Les enfans de Mefelemia 
fui Zacharie fon aîné , Jadi- 
helle fecond, Zabadias le troi- 
fiéme , Jathanael le quatrième, 
* 3. Elam le cinquiéme, Joha- 
nan le fixiéme , Elioénaï le fep- 
ticime. | ' 

à. Les enfans d'Obededom 
furent Semeïa l'aîné, Jozabad 
le fecond , Joaha le troifiéme , 
Sachar le quacriéme , Natha- 
sel le cinquiéme, 

5: Ammiel le fixiéme, Ia- 






1. [vifiones autem 

Æ janitorum : de 
Coritis Mefelemia , 
filius Core , de filiis 
Afaph. 


2, Filii Melèlemiæ : 
Zacharias primogeni- 
tus, Jadihel fecundus , 
Zabadias tertius , Ja- 
thanael quartus. 

3.Ælam quintus, Jo- 
hanan fextus , Elioenai 
feprimus, 


4. Filii autem Obec- 
dedom : Semeias pri- 
mogenitus , Jozabad 
fecundus , Joaha ter- 
tius, Sathar quartus , 
Nathanael quintus. 

$. Ammiel fextus à 
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Iffachar feprimus , 
Phollathi oétavus:quia 
bencdixitill\Dominus. 


6. Semci autem filio 
ejus nati funt filii, præ- 
fe&ti familiarum fua- 
rum : erant enin? viri 
fortiflimi. 


7. Filii ergo Semciz: 
Othni , & Raphael , 
& Obed , Elzabad, 
fratresejus viri fortif- 
fimi : Eliu quoque , & 
Samachias. 

8. Omnes hi, de fi- 
liis Obededom : ipfi , 
& filii , & fratres co- 
rum fortiflimi ad mi- 
niftrandum , fexaginta 
duo de Obededom. 


_ 9. Porrò Mefelemiæ 
filii , & fratres corum 
robuftiflimi , decem & 
octo. 


10. De Hofaautem, 


id eft , de filiis Merari: 


Serari princeps, { non 
enim habuerat primo- 
genitum , & idcirco 
pofuerar eum pater ejus 
in principem. ) 


char le feptiéme, & Phollathi 
le huriéme ; parceque le Sei- 
gneur le benit /. 

6. Semeï fon fils eut plufieurs 
enfans , qui furent tous chefs 
d'autant de familles , car ils 
étoient des hommes forts & 
robuftes. 

7. Les fils de Semeï furent 
donc Othni , Raphael , Obed , 
Elzebad, & {es freres qui étoient 
des hommes très-forts ; comme 
encore Eliu & Samachias. 

8.Ils étoient tous de la maifon 
d’Obededom , eux, leurs fils & 
leurs freres , ayant tous beau- - 
coup de force pour s'acquitter 
de leur emploi. Zis étoient donc 
foixante & deux de la maïfon 
d’'Obededom. 

9. Les enfans de Mefelemias, 
& leurs freres qui faifoient le 
nombre de dix-huit, eroient 
très-robuftes. 

‘10. Mais d'Hofa / qui def- 
cendoit de Merari , font venus 
Semri, qui étoit le chef : car il 
n’y avoit point d’ainé / , & fon 
ti lui avoit donné le premier 

ieu. 


Ÿ. ç. expl. Dieu benit Obcdc-[ nommés auparavant venoicnt de 
dom, en lui donnant nombre d'en-f Coré , maintenant ceux qu'il va 
fans , tous officiers yà caufe qu'il] nommer defcendent de Merari pat 
a voit reçû Farche chez lui. 2. Reg.į cer Hofa. 


16. TI, 


Ibid. expl. qui für capable de 


yý. 10, expl, tus ceux qu'il a! certe fonction, F fins. 


N ij 


too 

11. Helcias étoit le fecond, 
Tabelias le troifiéme , Zacharie 
le quatriéme. Ces enfans d'Ho- 
{a joints avec fes freres faifoient 
le nombre de treize, 

12. Voilà quelle étoit la di- 
ftribution des portiers , enforte 
que les chefs de familles , com- 
me leurs freres ”, fervoient tou- 
jours dans la maifon du Sci- 

eur. 

13. L'on jetta donc au fort 
avec une égalité entiere chaque 
famille , foit grands ou petigs, 
pour connoïtre ceux qui fe- 
roient de garde à chaque porte. 

14. Celle d'orient échut à 
Selemias. Zacharie fon fils qui 
étoit un homme très-fage & 
fort habile ; eut celle du fep- 


tentrion. 


15. Obededom avec fes fils 
fut charge de celle du midi , où 
étoit aufli le confeil des anciens. 


16. Sephim & Hofa furent 
„placés à l'occident près de la 
porte qui conduit au chemin 
par où lon monte /. Er ces 
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1 1. Hı lcias fecundus, 
Tabelias tertius, Za- 
charias quartus. Om- 
nes hi filii , & fratres 
Hofa, tredecim. 


12. Hi divifi funt 
in janitores , ut fem- 
per principes cuftodia- 
rum , ficut & fratres 
eorum , miniftrarent 
in domo Domini. 


13. Miffæ lunt ergo 
fortes ex æquo, & par- 
vis, & magnis , per 
familias fuas,in unam- 
quamque portarum. 


14. Cecidit ergo 
fors orientalis , Selc- 
mix. Porro Zacharix 
filio ejus , viro pruden- 
tifimo , & erudito , 
fortito obtigit plaga 
{eptentrionalis, 

15, Obededom verd 
& filius ejus ad auf 
trum : in qua parte do- 
mus erat feniorum con- 
cilium. 

16. Scphim & Hofa 
ad accidentem , juxta 
portam , quæ ducit ad 
viam afcenfionis : cul- 


V.r3.autr, Hebr, étant vis-a-vis temple , ou du temple à la citadelle 
delesrs freres. Expl. Failant leursid: Sion. L'Hcbreu l'appelle porr.s 
fonctions tour à teur comme leurs projcéhionis : c'eftà-dire , par où 


beres. 
ý. 16. expl, ou de La ville au 


l'on jettoit toutes les ordures. 
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todia contra cufto- 
diam 


t 


17. Ad orientem ve- 
20 Levit fex : & ad 
aquilonem quatuor per 
diem : atque ad meri- 
diem fimiliter in die 
quatuor;&ubi erat con- 
cilium , bini & bini. 


18. In cellulis quo- 
Que Jjanitorum ad oc- 
çidentem quatuor in 
via , binique per cel- 
lulas. 

19. Hæ funt divifio- 
nes janitorum , filio- 
rum Core & Merari. 


20. Porrò Achias 
erat fuper thefauros 
domüs Dei , & vafa 
fanétorum. 

21. Filii Ledan , filii 
Gerfonni : de Ledan 
principes familiarum , 
Ledan , & Gerfonni, 
Jehieli. 


22. Filii Jehieli : 


XXVI tof 
corps-de-garde” fe répondoient 
Pun à l’autre. 

17. La porte:d'orient étoit 
gardée par fix Levites; & celle 
du feptentrion par quatre , que 
Pon changeoit tous les jours. Il 
y en avoit auffi e r jour 
pour celle du midi ; & là où fe 
tenoit le confeil , ils fervoient 
deux à deux. | 

18. Il y en avoit aufli quatre 
au logis des portiers à l'occi- 
dent , fur le chemin / ; deux à 
chaque chambre. 


19. Voilà de quelle maniere 
on partagea les fonétions des 


, poruers , qui étaient taus def- 


cendus de Coré & de Merari. 

20. Achias avoit la garde des 
tréfors de la maifon de Dieu, 
& des vales facrés. 


21. Les fils de Ledan {ont fils 
de Gerfonni /. Er de Ledan 
viennent ces chefs de famille, 
Ledan , Gerfonni , & Jehieli. 


22. Les fils de Jehieli , Za- 


Zathan , & Joel fratres than & Joel fon frere”, gai- 


$. 17. anr. Er ily avoit là deux fan&uaire. 
corps-de-v arde l'un contre l'antre 5! Y. 18. expl. duquel on a parlé an 
c'eft-d-dire , l'un à la porte du tem- Y. 16. 


pie , & l'autre à celle du veftibule , 


Y. 21. expl. font de la pofterité 


cat à caufe que c'éoit la parsie du de Gerfon fils de Levi. 


temple la plus riche par le dedans, 


ý. 22. L'licbreu porte , fon frere. 


guc parceque c'étoit-là où étroit Le” 
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doient les trélors de la maifon cjus , fuper thefaure# 
du Seigneur , domus Domini. 

23. avec ceux de la famille 23. Amramitis, & 
d'Amram ’, d'Ifaac, d'Hebron, Re + vue 
& d'Ozihel. tis, zihelitis. 

24. Subael qui defcendoit de 24. Subacl autem fi- 
Gerfom , fils de Moife , étoit lius Gerfom, filii Moy- 
un des tréforiers; fi, præpofitus thefauris. 

25. Eliezer fon proche pa- 25. Fratres quoque 
rent / eut pour fils Rahabia, qui rats > gari 
fut pere d'Ifaie ; & Ifaie le fut jus Alias i pa ba. 
de Joram; Joram de Zechri 5 jus filius Joram, hujus , 


& Zechri de Selemirh. quoque filius Zechri; & 


Re hujus filius Selemith. 
26. Selemith & fes freres 26. Ipfe Selemith , 
étoient encore Officiers du tré- & fratres cjus , faper 
for des chofes faintes , que le Or et > 
Roi David , les Princes des fa- 997 fanétihcavit Da- 
; | vid rex , & principes 
milles , les Tribuns , les Cente- fimiliarum  & tribu- 
+ P , , > 
niers, & les chefs de l'armée ni, & centuriones , & 
avoient confacrées à Dieu”; duces exercitüs ; 

27. c'efl-a-dire > des dépouil- 7 de bellis , & ma- 
les remportées dans les guerres nubiis prælioram , quæ 
& dans les combats , qu'ils n f: sa 
avoient confacrées pour la re- aurationem, & lupe: 

; .  lećtilem templi Domi- 
ftauration du temple du Sel- ; 
gneur ” , & pour faire tous les 
vaifleaux , & les autres chofes 
qui y fervoient. 
28. Le Prophete Samuely «8. Hæc autem uni- 


Ÿ.11. ea pl. Veriendum Amrami-| quid confecrabant Domino de mas 


tæ, &c. fupl. pratuerunt thefauzis. f nibus. Syropf. 
J'atabl. Ÿ.217.Hebr.ad fortificandum do- 
Ÿ.2s.lettr. fon frere. mum Domini, Synopf. 


y. 26. expl. partå victoria ali 
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verfa fanétificavit Sa- 
muel Videns , & Saül 
filius Cis, & Abner fi- 
lius Ner, & Joab filius 
Sarviæ : omnes , qui 
fanétificaverant ea per 
manum Selemith , & 
fratrum ejus. 


29. 
ræerat Chonénias , & 
lii ejus ad opera fo- 

rinfecus fuper Ifrael , 

ad docendum & & ju- 

dicandum cos. 


30. Porro de Hcbro- 
nitis Hafabias , & fra- 
tres ejus viri fortiflimi, 
mille feptingenti, præ- 
grant J{raeli trans Jor- 
danem contra occiden- 
tem in cunctis operi- 
bus Domini , & in mi- 
nifterium regis, 


31. Hcbronitarum 
autem princeps fuit Je- 
ria , fecundum familias 
& cognationes corum, 
Quadragelimo ‘anno 
regni David recerfiti 
funt, & inventi funt 


Ý. 29. expl. qui defcendoient de 


Caath, Menocdh 


. . 4 | 
Ifaaritis vero 


20 
confacra donc toutes ces Pr 
aufh-bien que Saül fls de Cis , 
Abner fils de Ner, & Joab fils 
de Sarvia. Or tous ceux qui of- 
froient quelques prefens les 
merttoient entre les mains de 
Selemith & de fes freres. 


29.Ceux de la famille d'Ifaar” 
avoient à leur tête Chonénias 
& fes enfans ; & ils avoient foin 
des chofes de dehors qui regar- 
doient Ifrael; c’eft-à-dire, de 
les inftruire , & de juger leurs 
différends. 
= 39. Hafabias de la famille 
d'Hebron , & fes freres qui 
étoient taus des hommes tiès- 
forts , au nombre de mille fepc 
cens , gouvernoient les Ifraéli- 
tes qui étoient au-delà du Jour- 
dain vers l'occident; foit dans 
les chofes qui regardoient le 
fervice du Seigneur, ou dans 
celles qui regardoient le fervice, 
du Roi. ” 
31. Jeria fut un des chefs de 
la pofterité d'Hebron , divifée 
felon les diverles familles en 
diverfes branches. La quaran- 
tiéme année ” du regne de Da- 
vid, on en fir le > la oi 


Y. 31. expl, la derniere année de 


| fon regne. 


Effius Mm 


204 Les PARALIPOMENES. 
ment à Jazer de Galaad , & l’on viri fortiilimi in Jazer 
trouva, Galaad , 

32. qu'eux & leurs. freres, 32. _fratrefque ejus 
qui étoient tous gens de cœur , fobultioris xtatis , duo 
& dans la force de leur âge , millia fepringentiprin- 


an i bre ded cipes familiarum. Prz- 
faifoient le nombre de deux poliit autem eos Da- 


mille fept cens chefs de famil- vid rex Rubenitis , & 
les. Or David les établit fur la Gadditis , & dimidiæ 
tribu de Ruben, fur celle de tribui Manaffe , in 
Gad, & fur la demi-tribu de k Re minifteriumDci, 
Manaflé ” pour préfider dans iii 

toutes les chofes qui regar- 

doient le culte de Dieu , & le 

fervice du Roi. 

~ Ÿ. 32. quiétoit au-delà du Jourdain. 


Sd ete ie de de TSTSESS 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ.6. met [on fils eut aufi plufieurs enfans , qui fi- 
rent tous chefs d'autant de familles dans cene 
fonétion de portiers ; parcequ'ils étoient des hommes 
forrs & Era je 
L'Ecriture parle plufieurs fois de la force de ceux 


bunc loc. que l'on deftinoit à la garde des portes du temple. 


Y, i ©. 


Car il étoit necellaire qu'ils fuffent très-forts à caule 
ue ces Be étoient très-grandes & très-pefantes. 

Auffi Jofephe l’hiftorien témoigne en parlant de cel- 

les du dernier temple de Jerufalem, qu'il falloic vin 


hommes pour les ouvrir , ou pour les fermer. C’eft- 


pourquoi lorfque l'Ecriture dit enfuite , Qu Hof% 
n'avoit point d'ainé , © qu'il donna le premier rang à 
Semri ; elle n'entend pas, felon Eftius, qu HoGa 
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avoit point effe&tivement d’aïné , puifque l'aîné 
étant mort , le {fecond lui fuccedoit naturellement : 
mais elle veut dire que l'aîné s'étant trouvé trop foi- 
ble pour la fonction de portier , un autre plus fort 
que lui fut mis en fa place. 

Cette fonétion ne demandoit pas feulement une 
grande force de corps, mais elle étoit d’ailleurs fort 
confiderable ; parceque les portiers de la maifon du 
Seigneur gardoient les tréfors du temple & ceux du 
Roi, & avoient foin de toutes les réparations , com- 
me aujourd'hui les Intendans des Batimens , ce qui 
leur donnoit l'autorité fur tous les ouvriers qui y 
travailloient. Et de plus même ils exerçoient les fon- 
étions de Juges & de Doéteurs de la loi. 

C'étoit une ombre & une image d’une autre fon- 
ĉion infiniment plus relevée & plus fainre , que Jz- 
sus-Carisr confia depuis à faint Pierre & aux Apô- 
tres , à qui les clefs de l’Eglife de la terre & de celle 
même du ciel ont été données , pour les ouvrir ou 
ee les fermer felon les regles toutes divines qu’il 
eur a prefcrires. Cette fonétion Apoltolique deman- 
de vraiment des hommes très-forts , non de la force 
du corps, mais de celle de la vertu. Et 1l eft befoin 
fouvent que leurs forces s’uniffent enfemble , foit 
pour fermer , ou pour ouvrir ces portes divines aux 
oies & aux pénirens. C’eft ce qu'on a vů autre- 
ois dans la convocation des Conciles , où toutes les 
forces, pour le dire ainfi , de ces portiers Apoftoli- 

ues fe raffembloient, felon les neceflitez diéérentes | 

c l'Eglife , ou pour refifter à la violence des pécheurs 
qui prérendoient les forcer de les admettre avant le 
tems à fa Communion , dont leurs crimes les avoient e,ppian, 
exclus, comme on le voit fi fouvent dans faint Cy- pif. 12. 


prien; ou au contraite pour y admettre les vrais ir 3i. 


$. Cor. 
#1. 


Eflius. 


1. Reg. 
Pe 16. 
£, 8. f. 
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pana à qui la dureté des Novatiens en vouloit ab- 
olument fermer la porte , comme on le peut voir 
aufi dans les ouvrages du mème Saint: 

Ce font eux encore qui font charges de la garde 
de fes tréfors , comme étant les miniftres de J £ s u s- 
Carisr,& les difpenfateurs des divins myfteres, 
felon que le dit faint Paul. Ce font eux enfin qui font 
véritablement la fonétion de Juges & de Doéteurs, 
étant établis pour juger ceux qui appartiennent à 
l'Eglife, & pour enfeigner les peuples avec une pleine 
autorité, ce que ces anciens mintftres du temple ne 
pouvoient faire que d’une maniere fort imparfaite. 

Ÿ.28. Le Prophete Samnel confacra toutes ces cho- 
fes, auffi-bien que Saiil fils de Cis , Almer fils de Ners 
& Joab fils de Sarvia : tous cenx qui offroient quelques 
prefens les mettoient entre les mains de Selemith & de 
fes freres, ©. 

Ces paroles ne et piae pas que Samuel ait con- 
facré tout ce que David avoit offert de fes differentes 
vićtoires ; puifque Samuel éroit mort alors. Mais le 
fens de ce palage eft que chacun de ceux qui font 
nommés en ce lieu, ns quelque partie des dé- 
pouilles des ennemis qu'il avoit vaincus , pour la 
deftiner à l’ufage du tabernacle , ou du temple qu'on 
devoit bâtir enfuxe ; favoir , Samuel en fon tems ; 
Sail au fien , & ainfi des autres. Car Samuel fut un 
des Juges d’Ifrael , l'ayant gouverné fous la conduire 
de Dieu , jufqu'à ce que'ce peuple lui demanda à 
avoir un Roi comme les autres nations. 

Or cette conduire des Juges & des Princes d'H- 
rael , qui offroient ainfi une partie des dépouilles de 


“leurs ennemis à la gloire da Seigneur , & qui atte- 


ftoient par-là haurement qu'ils {e-fentoient redeva- 
bles de teurs victoires à fa bonté, eft reptelentéa 
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dans les Livres faints ; pour fervir , comme dit faint 
Paul , à l'inftruétion de tous les fideles. Elle pouvoir Zom. 15. 
bien avoir pour fondement l'exemple du Patriarche * 
Abraham , qui après avoir défait plufieurs Rois, of- 
frit , felon la remarque du mème Apôtre , à Melchi- 
{edech Roi de Salem , & Prètre du Dieu très-haut, 
la dixme de tout ce qu'il avoit pris. Mais elle apprend Her. 7. 
à tous ceux que Dieu rend viétorieux des ennemis ™ * 
de leur falut , ou en general des ennemis de l’'Eglife, 
à reconnoître par un hommage femblable , que c’eft 
au Seigneur fuprème qu'appartient la gloire de leurs 
victoires ; qu'ils n’en ont été que de foibles inftru- 
mens, & que s’il veut qu'ils ne lui offrent qu'une 

artie dti de ce monde ; pour marque qu'ils 
fes tiennent de lui feul , il les ie de fe donner 
cux-mèmes tout entiërs à lui , fans aucun partage. 


LC Det Dot De DE SC DER es LÉRE DIET 
CHAPITRE XXVIL 
i. {C Ilii autem Ifrael 1, OÈ le nombre des en- 


Pique a en fans d'Ifrael qui en- 
mom uum > PECCFS croient fucceflivement par trou- 
familiarum , tribuni , .- dedans & ae 
& centuriones , & præ- pes au tervice u Ol, q on 
feĉti , qui miniftrabant relevoit rous les mois de lan- 
regi juxta turmas fuas, née , fuivant le partage qu'on 
no T pe en avoit fait, étit de vingt- 

enres per Bt quatre mille homines à chaque 
menfes in anno , vi- À. pre 
gimi quatuor millibus ŽO1S : Chaque troupe ayant fes 
guli præerant. Generanx , ou Princes des fa- 
å milles; {es Tribuns / , fes Cen- 
_ temiérs ” , & fes Préfets /. 
ý. 1. expl. Mefres de Camp, | Ibid. expl. Lieutenans. 
Ibid. expl, Capivaines. l 


L 
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le quarto , Afahel fra- 
ter Joab, & Zabädias 
filius ejus poft eum : 
& in turma ejus vigin- 
ti quatuor mullia. 


8. Quinros , men- 
fe quiaro, princeps Sa- 
maoth Jezerires : & 
in turma cjus viginti 
quatuor millia. 


_ 9. Sextus , menfe 
fexto,Hira filius Acces 
Thecuites : & in tur 
ma cjus viginti qua- 
tuor millia. 


10. Septimus , men- 
fe feptimo , Helles 
Phallonites de filiis 
Ephraim : &in turma 
ejus viginti- quatuor 
millia. 

11. O&avus , men- 
fe oétavo , Søbochai 
Hufachites de ftirpe 
Zarahi : & in turma 
ejus viginti - quatuor 
fhillia, o 

12. Nonus , menfe 
nono , Abiezer Ana- 
thothites , de filiis Je- 
inini : & in turma ejus 
viginti -quātuor mil- 
lia. 


yid. 2: Reg. 23. 26. 


Ý. 9. expl. l'un des braves de Wii 26. 
Y.10. autrement de Phalti, 2. Reg. 
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pour les troupes du quatriéme 
mois , étoit Azahel frere de 
Joab : & Zabadias fon fls com- 
mandoit après lui: Lé nombre 
de fes troupes étoit aufi de 
vingt-quatre mille hommes. 

8. Le cinquiéme chef pour 
le cinquiéme mois étoit Sa- 
maoth de Jezer : & fon armée 
étoit de même de vingt-quatre 


. mille hommes. 


9. Le fixiéme pour le fixié: 


me mois étoit Hira / fils d’Ac- 


cès , de la ville de Thecua ; & 
il avoit a4ffi vingt-quatre mille 
hommes dans fes troupes. 

10. Le feptiéme pour le fep- 
tiéme mois étoit Hellès de Phal- 
loni” de la tribu d’Ephraïm į 


fon armée étoit aufi de vingt- 


quatre mille hommes. 

11. Le huitiéme pour le hui- 

tiéme mois étoit Sobochai de 
Huûthi , de la race de Zarahi ; 
qui avoit de même vingt-quatre 
mille hommes fous lui. 
12. Le neuviéme pour le neu- 
viéme mois étoit Abiezer d’A- 
nathoth,des enfans de Jemini”, 
qui commandoit encore vingt+ 
quatre mille hommes. 


Ý. 12. expl. Benjamin. Synopf. 
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ts: Le dixiéme pour le di- 
ÿiéme mois étoit Marai de Ne- 
tophar , qui defcendoit de Za- 
tai: ILavoit de même vingt-qua- 
tre mille hommes fous lui. 

14. L'onziéme pour l'onzié- 
me mois étoit Banaïas de Pha- 
rathon de la tribu d'Ephraïm, 
dont les troupes fafoient encore 
vingt-quatre mille hommes. 

15. Le douziéme pour le 
douziémé mois étoit Holdaï / 
de Netophathi, qui defcendoit 
de Gothoniel ” : & fes troupes 
étoient encore de vingt-quatre 
mille hommes. | 

16. Or les premiers / de cha- 
que tribu d'IÉacl étoient ceux- 
ci : dans celle de Ruben , Elie- 
zer fils de Zechni : dans celle de 
Simeon , Saphatias fils de Maa- 
cha : 

17. dans celle de Levi: Ha- 
fabias fils de Camuel , dans la 
branche d'Aaron / , Sadoc : 

18. dans celle de Juda, Eliu 
frere de David : dans celle d'If- 
fachar , Amri fils de Michel : 

19. dàns celle de Zabulon , 
Jefinaïas fils d’Abdias : dans 


Y. 16. Hebr. Cheldaë nonimé ci- 
deflus Cheled, 11. 30. 

Ibid. expl. frere de Caleb , de 
ribu de Juda. 

ý. 16, expl, Selon l'ordre de la f - 
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13. Decimus , men-- 
fe decimo , Marai , & 
ipfe Netophathites de 
ftirpe Zarai : & in tur- 
ma ejus viginti - qua- 
tuor millia. 

34. Undecimus , 
menfe undecimo , Ba- 
naias Pharathonites de 
filiis Ephraim : & in 
turma ejus viginti-qua- 
tuor millia. 


If. Duodecimus ; 
menle duodecimo , 
Holdai  Nerophathi- 


tes , de ftirpe Gotho- 
niel: & in turma cjus 
viginti quatuor - mil- 
lia. 

16. Porrò tribubus 
præerant Ifrael, Rube- 
nitis , dux Eliezer filius 
Zechri : Simeonitis 3 
dux Saphatias filius 
Maacha : 


17. Levitis, Hala- 
bias filius Camuel : Aa- 
ronitis, Sadoc : 


18. Ja , Eliu fra- 
ter David: Iffachar , 
Amri filius Michael. 


19. Zabulonitis, Jef- 
maias filius Abdix : 


naiffance , au-lieu que les Charges 
d:la milice ne fe donnoient qu'au 
la | merite. Synop 


Ÿ.:7. expl, qui éroirauffi de Levi, 
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Nephthalitibus , Jeri- 
moth filius Ozriel : 
20. filiis naar 
Ofer filius Ozaziu : 
dimidiæ tribui Manaffe, 


Joel filius Phadaiæ : 


21. & dimidizæ tri- 
bui Manañfe in Galaad, 
Jaddo filius Zacharix : 
Benjamin autem’, Jafel 
filius Abner. 


celle de Nephthali, Jerimoth 
fils d'Ozriel: = °> 

20. dans celle d'Ephraïm, 
Ofée fils d'Ozaziu : dans la dei 
mi-tribu de Manaflé , Joel fils 
de Phadaïa : | 

21, & dans l’autre moitié dé 
la tribu de Manaffe en Galaad , 
Jaddo fils de Zacharie : dans la 
tribu de Benjamin , Jafel fils 


-= d’Abner : 


21. Dan verd , Ez- 
rihel filius Jeroham : 
hi principes filiorum 
Ifrael. 


23. Noluit autem 
David numerare cos à 
viginti annis inferius : 
quia dixerat Dominus 
ut multiplicaret Ifrael 
qual ftella cœli. 


24. Joab filius Sar- 
wiz cœpe ıt numerare: 
nec complevit , quia fu- 
per hoc ira irruerat in 
Iírael: & idcirco nu- 

merus corum qui fuc- 
~ yant recenfti, non eft 
rclarus in faftos regis ` 
David. 


25. Super thefauros 
autem regis fuit Az- 


22. dans celle de Dan, Ez- 
rihel fils de Jeroham. Voilà 
ceux qui étoient lės premiers 
parmi les enfans d'Ifrael. 
23. Or David ne voulut point 
compter ceux qui étoient au- 
deflous de vingt ans / : parce- 
que le Seigneur avoir dit , qu'il 


_multiplieroit les enfans d'Ifrael 
comme les étoiles du firma- 


ment. 


24. Joab fils de Sarvia , avoit An du 


commencé à faire le dénom- aa 
brement : mais il ne l’acheva 


pas; parcéque cette entreprife 
avoit attiré la colere de Dieu fur 
Ifrael : & c'eft pour cela que le 
nombre de ceux qu'on avoit 
déja comptés , neft pas éctit 
dans les Faftes du Roi David. 
25. Le Surintendant des fi- 
nänces du Roi étoit Azmoth fils 


Y.23.expl. fçachant qu'ils étoienit comme innombrables. Synopf, 


Oij 


onde 
87e 
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d'Adiel: mais l'Intendant des 
revenus particuliers des villes , 
des villages &c. des châteaux , 
éroic Jonathan fils d'Ozias. 
“26: Ezti fils de Chelub avoit 
l'intendance {ur les ouvrages de 
l'agriculture ; & (ur les labou- 
reurs qui travailloient à la cam- 
Frs | Le 
27. Semeïas de Romathi 
avoit l'autorité fur ceux qui tra- 
.vailloient aux vignes : Zabdias 
d’Aphoni {ur lés caves & les 
celliers. | o 
__.28, Balanam de Geder fur 
Jes oliviers & les figuiers de la 
campagne ; & Joas {ur les ma- 


gazins d’huile. 


29. Les troupeaux que l'on 


faifoit paitre ‘fur la montagne 
de Saron, étoient fous la charge 
de Setraï le Saronire : & Saphat 
fils d'Adli étoit prépofé fur les 
bœufs qu'en nourriffoit dans les 
vallées : | 
© 30. mais Ubil Ifmaélice avoit 
Ja charge des chameaux ; Jadias 
“deMeronath celle des ânes : 
- 31. & Jaziz Agaréen celle 
des brebis, Tous ceux-là avoient 
Tincendance {ur les biens du 
Roi David." S O0 


1 2 
à 


ftantiæ regis David,- 3 
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moth filius Adiel, His 
autem thefauris , qui 
erant in urbibus, & 
ini vicis , & in turribus, 
prælidebat Jonathan fi- 
lius  Oziæ. 

‘26. Operi autem 
ruftico , & agricolis 
qui exercebänt tertiam ; 
an Ezri filius Che- 

ub : 


17. vincarumque cul- 
toribus, Semcias Ro- 
mathices : cellis aurem 
vinäriis, Zabdias Apho- 
nites, 


28. Nam fuper oli- 
vera & ficera, quæ erant 
in canpeftribus, Bala- 
iam Gederites : fuper 
apothecas autem olei, 
Joas. 

29. Porro armentis 
quæ pafcebantur in Sa- 
ron , præpofitus fuit 
Setrai Saronites : & fu- 
per boves in vallibus, 
Saphat filius. Adli : 


- 30. fuper camelos . 
verò, Ubil Ifmaheli- 
tes ; & fuper afinos , 
Jadias Meronathites. - 

31. Super oves quo- 
queJ aziz Agareus.Om- 
nes hi principes fub- 


$ 
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32 Jonathan autem- - 32: Mais Jonathan oncle de! 
ris David, con: David, qui étoit un homme: 
Pare Pe fage & favant , étoit un de fesi 
Jahiel flius Hachamo- Confeillers. Lui & Jahiel fils 
ni, erant cùm filiis d'Hachamon » étoient près des’ 
regis. enfans du Roi”. s 
' 33.Achitopheletiam ° 3 3: Achitophel étoit auffi du 
confiliarius regis , & confeil du Rois & Chufaï Aras 
Chufai Arachites ami- Chite étoit fon favori. - | 
cus regis. | | ve 
34- Poft Achitophel 34. Joiada fils de Banaïas, & 
fuit Joiada filius Ba- Abiachar étoient après Achito= 


naiæ s à & Abiachar. ! h CENERE S . À 
Pen ancré. phel ”. Mais le Generaliffime 


b 3 t . n . }) 


i 4 Joab. 


~ Yuix2.expl, comme Gouverneursfiemps, n'étant peurècre entrés en 

ou Précepreurs. - , - à {charge nr lui. Autr. furent de 
Ÿ. 34. expl. foit à raifon de laù- [fon confeil après la mort d'Achiro- : 

torité & -du rang; foit à raifon du ‘phel. Synopf. °: . 


XKHNRENKIRARIEIIRES 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. | 


V. 1. R le nombre des enfans d Ifrael , qui entroient 
fuccefivement par'troupes au fervice du Roi À 

© qu'on relevoit tous les mois {urvant le partage qu'on 
en avoit fait , étoit de vingt-quatre mille hommes à cha 
que fois , Èc. Le 1) 
Après que David s’eft appliqué à regler ce qui re 
P le fervice de la marton du Seigneur, il fonge 
regler ce qui regarde la fienne. Et l'Ecriture nous 
fait voir ici en peu de mots une image racourcie de la 
grandeur & de la puiffance dont il avoit plü à Dieu 
de combler ce Prince; comme pour récompenfer dès 
certe vie l'ardeur qu'il failoir_paroïtre. pour relevet 

O iij 
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fa divine gloire aux yeux de tous fes fujets. Car on 

peut juger parce feul endroit, combien David fur- 

palloit tous les autres Rois du monde en grandeur & 

en puilfance , puifque le nombre des foldats deftinés 

à le garder fẹ montoit à près de trois cens mille hom- 

mes. | 

. Mais fa fagelfe toute pleine de bonté éclatoit au- 
tant que {a puiflance dans ce reglement qu'il fit au 
fujet de ceux qu'il choifit pour être employés à la 
garde de fa perfonne facree. Un Roi aufli refpeété 
& aimé de fes fujets qu'étoit David , & redoute éga- 
lement de fes ennemis , n'avoit pas befoin fans doute 
de ce nombre fi prodigieux de gardes , afin d’être en 
furetc. L'affeétion de {on peu T , & la protection 
toutepuiflante du Dieu dtaa lui tenoir lieu d’un 
te invincible contre tous fes ennemis, & laif- 

PJ. 19. 8. fant aux infideles, comme il dit lui-même , la vaine 
confiance qu'ils avoient dans leurs chariots & dans 
leurs chevaüx , il mettoit pour lui principalement fa 
force dans le Noin de Dieu qu’il invoquoir. Mais il 
étoit de la fagefle confommée de ce grand Roi, & 
de la bonté paternelle de ce vrai pere de la patrie, de 
connoitre fes fujers , & d'être aufli connu d'eux, de 
les empêcher de tomber dans une molle oïfiveté qui 
eft la mere de tous les vices , & de les tenir toujours 
pour ‘cela dans l'exercice & la difcipline militaire ; 
d’infpirer à fes ennemis la frayeur d'un peuple con- 
facré à Dieu , en leur faifant voir qu'il étoit toujours 
préparé au combat; & d'ufer cla des moyens les 
plus propres à ce deffein ; & qui fuffent en même 
tems Je moins à charge à ceux qu'il aimoit çamme 
fes enfans. n 
. Quoiqu'il eût donc toujours vingt-quatre mille 


hommes dans fes gardes , il y établit cet ordre admi- 
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table , qu'ils fe relevoient de mois en mois, enforte 
que chaque tribu fervoit à fon tour. Ainfi un homme 
pouvant aifément s'abfenter de fa maifon pendant un 
mois, nul n’étoit incommode d’un tel fervice ; tous 
au contraire s'y portoient avec ardeur par la joie 
qu'ils reflentoient de garder leur Prince & d'être 
connus de lui: & ainli k peuple & les Grands de- 
venant très-aguerris , formoient en tout tems une 


armée très-redoutable de près de trois cens mille hom- 


mes accoutumés à porter les armes pour la garde de 
leur Prince & de leur patrie, & aadis particuliere- 
ment à fon fervice. | E 

Qui ne confiderera qwhumainement cette con- 
duite du roi David,y trouvera tous les caracteres d’un 
Prince éclairé, grand’ politique , & vrai pere de fes 
fujets. Mais fi l’on veut regarder ce Prince comme 


fon fang royal, on y trouvera encore quelque chofe 
de plus relevé & de.plus digne de la majefté de ce- 
lui. qu'il figuroit Car ces vingt-quatre mille hommes 
de A sie tribu , tous aguerris & attachés à la garde 
de leur Prince , nous figurent admirablement les 
vrais Chrétiens , appliqués à une milice toute fainte , 
& à garder , pour f dire ainfi, Jesus-CurısT ; foit 
dans eux-mêmes, s'ils font feulement du nombre des 
fimples fideles; foit dans les autres, s'ils font élevés 
au rang des Pafteurs & des autres faints Miniftres de 
l'Eglife. C'eftun Dieu qui n’a pas befoin du fecours 
des hommes pour être gardé , lui qui eft le Toutpuif- 
fant. Mais en qualité d'Homme-Dieu, & de chef de 
fon Eolife , il veut que fes membres foibles foient 
gardés par les plus forts : Mandgvit illis unicuique de 
proximo fuo : la ordonné à chacun d'eux d'avoir foin 


de fon prochain. Ce miniftere auquel particuliere- 
| " Oui ` 


r -i de notre divin David , né , {elon la chair , de. … 


Fli, 19. 


11, 


y. Petr. 
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ment les plus robuftes font appellés , demande une 
grande vigilance , pour empêc er que les lions ru- 
giffans qui tournent fans cefle , comme dit S. Pierre, 
autour des ames encore foibles , & des membres de 
Jesus-Cnrist, ne viennent à en dévorer quelqu’une. 
Ce que ces gardes du Roi David faifoient feulement 
par intervale , en fe relevant les uns les autres ; ceux 
du divin fils de David le doivent faire fans relâche , 
étant toujours appliqués à un miniftere d’où dépend 
leur propre falut & celui des autres. Mais néanmoins 
il eft vrai de dire aufi qu'ils s'entrefoulagent & s'en- 
tr'aident mutuellement à porter ce RD que la 
charité de Jesus-Carisr leur a impofc. 

V. 24- Joab fils de Sarvia avoit commencé d'en faire 
le dénombrement : mais ilne l'acheva pas , parceque cette 
entreprife avoit attiré La colere de Dieu fur Ifrael, Cr, 

On a vů auparavant que Joab ; tout fcelerat qu'il 
étoit , te autant iia put ‘au deffein du roi 
David , loriqu’il voulut faire le dénombrement du 
peuple : Qu'il lui dit lui-même que cela feroit im- 
puré à peché à Ifrael ; qu'enfin forcé par le comman- 
dement de ce Prince , il ne l’executa qu'à regret : & 
qu'ainf le dénombrement de la tribu de Levi ni de 
celle de Benjamin ne fut point fair. C'eft ce que le 
Saint-Efprit nous marque ici de nouveau , en Sfant : 
Que Joab n'acheva pas le dénombrement qu'il avoit 
commencé, parceque le fleau de /4 divine colere étoit 
tombé [ur Ifae! ; c'eft-à-dire, que comme Joab ne fe 
portoit qu’à regret à executer l’ordre de David, & 
qu'ainfi il ne le faifoic que lentement; la juftice fi ri 
goureufe que Dieu exe’ça contre Hrael en punition 
du peché du Roi , arrêta le dénombrement que l'on 
avoir commencé. Ce fut donc cette raïfon qui em- 


“pêcha, felon qu'il eft dit enfuite , que le nombre ds 
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ceux qui avoient été déja comptés ne fùt marqué dans 
les Faftes du regne de David : parcequ’outre que le 
dénombrement étoit imparfait, il parut par le fleau’ 
que Dieu envoya, combien il étoit irrité contre ce 
Prince : ainfi ce qu'il avoit fait contre fon ordre ne’ 
devoit pas être mis dans les regiftres publics ; mais 
effacé de la mémoire des hommes. 


PRPZ PEOP PPRPP i 
CHAPITRE XXVIII. 
1. détient igi- 1, D Avid convoqua donc An da 


tur David om- tous les Princes d'If "°° 


ou rar 
nes principes Ifrael 9 
duces tribuum , & tael , les Chefs des tribus, & 


præpofitos turmarum , les Generaux des troupes qui 
qui miniftrabant Regi: étoient à fon fervice ; les Tri- 
tribunos quoque & buns & les Centeniers, & tous 
centuriones , & qui les Officiers du Domaine du 


Polionbus Regis, Roi. Il fit venit aufli fes en- 
| DT? 


iofque fuos cum eu- fans , les pe Officiers 
nuchis, & potentes, de fon pahis” , avec les plus 
& robuftiflimos quof- puiflans & les plus braves de 
que in exercitu Jeru- farniće: & les affembla tous à 
file. Jerufalem. 

2. Cümque furre- ‘2, Et le Roi s'étant levé ; 
xiffet Rex, & fteril- il eur dir , en demeurant de- 


ir, cn bout : Ecoutez-moi , vous qui 
3 A i ' . 
lus meus : Cogitavi ue êtes mes freres & mon peuple : 


ædificarem domum, in J'avois eu la penfée de bâtir 


$. 1. lcttr, cum eunuchis. Tra-} non causà libidinis , fed fufpicien- 
dudt Hebræi in hoc loco illos vo-] dæ prolis grati? habebant , quos 
cari eunuchos , qui ab omnibys tac." Jofephus, cundùm eorum bzre- 
tibus frculi alieni , orationi tantum] fim Effenos vocat Hierou Quaff. 
& -letioni vacabant : & uxôres} Hebr. in Paral, | 
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un temple pour y faire repofer 
l'arche de l'alliancedu Seigneur, 
qui eft comme le marchepié de 
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ua requiefceret arca 
œderis Domini , & 
fcabellum pedum Dei 
noftri : & ad æxdifi- 


notre Dieu , & j'ai préparé tout candum, omnia præ- 
. Z . . 
ce qui étoit néceffaire pour la paravi. 


conftruction de cet édifice : 

3. mais Dieu m’a dit: Vous ne 
bätirez point & ne confacrerez 
point une maïlon à mon nom, 
parceque vous êtes un homme 


de guerre, & que vous avez 


répandu le fang. | 

4. Mais le Seigneur le Dieu 
d'Ifrael a bien voulu me choi- 
fir dans toute la maifon de mon 
pere pour me faire Roi à ja- 
mais fur Ifrael. Car cek de la 
tribu de Juda qu'il a détermi- 
né de tirer vos Princes. Il a 
choifi la maifon de mon pere 
dans cette tribu, & entre tous 
les enfans de mon pere, illui a 
plû de jetter les yeux fur moi 
pour me faire Roi de tout Ifrael. 

s: De plus, comme le Set- 
gneur ma donné beaucoup 
d’enfans , il a au choïf entre 
mes enfans Salomon mon fils 
pour le faire {eoir fur le trône 
du royaume du Seigneur , en 

létabliffant fur Ifrael , 

6. & il madit: Ce fera Sa- 

lomon votre fils qui me bâtira 


3. Deus autem dicie 
mihi : Non ædificabis 
domum nomini meo , 
cò quòd fis vir bella- 
tor , & fanguincm fu- 
deris. 


4. Sed elegit Domi . 
nus Deus Ifrael me 
de univerfa domo pa- 
tris mei, ut efem Rex 
{uper Ifrael in fempi- 
ternum : de Juda enim 
elegit principes: por- 
nd omo jade pra 
mum patris mei ; & de 
filiis parris mei, pla- 
cuit ci ut me eligeret 
Regem {uper cunctum 
Ifrael. i 


s. Sed & de filiis 
meis ( filios enim mihi 
multos dedit Domi- 
nus) elegit Salomo- 
nem fiiium meum , ut 
federer in throno regni 
Domini fuper Ifrael, 


6. dixitque mihi : 
Salomon filius tuus æ- 


une malfon avec fes parvis; dificabit domum mcåã, 
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& aria mea : ipfum 
enim elegi mihi in 
filium , & ego ẹro 
ci in patrem. 

"7. Et firmabo re- 
gnum ejus 7. in 
æternum , fi perfevera- 
Verir facere præcepta 
mea , & judicia , ficut 
& hodie. 

8. Nunc ergo coram 
univerío cœtu İfrael, 
äudiente Deo noftro , 
cuftodite , & perqui- 
tire cunéta: mandata 
Domini Dei noftri : 
ut poflideatis terram 
bonam , & relinquatis 
cam filiis veftris poft 
vos ufque in fempiter- 
num, 
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car je l'ai choii pour mon 
fils, & je lui uendrai lieu de 
pere. 

7. Et j'affermirai fon regne à 
jamais, pourvà qu'il perfevere 
dans l’obfervance de mes pré- 
cepres & de mes jugemens , 
comme il fait préfentement. 


8. Je vous conjure donc 
maintenant en préfence de tou- 
te l'affemblée du peuple d'If- 
tael, & devant notre Dieu qui 
nous entend , de garder avec 
exactitude trous les commande- 
mens du Seigneur notre Dieu , 
& de rechercher à les connoïi- 
tre,afin que vous poflediez certe 
terre qui eft remplie de biens, 


. & que vous la laïfliez pour ja- 


9. Tu autem , Salo- 
mon- fili mi, fcito 
Deum patris tui, & fer- 
vito ei corde perfeéto, 
& animo voluntario : 
omnia enim cordafcru- 
-tatur Dominus , & uni- 
verlas mentium cogi- 
taioncs intelligit. Si 
quæferis cum , inve- 
nies : {fi aurem dereli- 
queris eum , projiciet 
tein ætcrnum. 


10. Nunc ergo quia 
elegit te Dominus ut 


mais à vosenfans après vous. 
9. Et vous, mon fils Salo- 
mon , reconnoiflez le Dieu de 
votre pere, & le fervez avec 
un cœur parfait & une pleine 
volonté : car le Seigneur fon- 
de tous les cœurs, & il péne- 
tre toutes les penftes des ef- 
rits. Si vous le cherchez, vous 
À trouverez: mais fi vous l'a- 
bandonnez , il. vous rejettera. 
pour jamais. 
10. Puis donc que le Sei- 
gneur vous a choifi pour bâtir 
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la maifon de fon fanétuaire , 
foruifiez-vous y & accompliflez 
fon ouvrage. toee! 

11 Or David donna à fon 
fils Salomon le deflein du vefti- 
bule, celui du temple , des 
N des chambres 

autes deftinges pour y man- 
ger "des chambres fecrettes , 
du propitiatoire ”. | 

12. Il y ajoüta celui de tous 
les patvis qu'il vouloit faire ; 
& des logemens qui devoient 
être tout-autour , pour garder 
les tréfors de la maifon du Sei- 
gneur , & toutes les chofes con- 
facrées au temple. 

13. Il lui donna auff l’ordre 
& la diftriburion des Prêtres & 
des Levites, pour remplir tou- 
tes les fonctions de la maifon 
du Seigneur: & il lui marqua 
tous les vaiffeaux qui devoient 
être employés dans le temple 
du Seigneur. 

14. Il lui fpecifa le 
devoient avoir tous les diffe- 
rens vafes d'or, & le poids 
que devoient avoir aufli ceux 
d'argent , felon les divers em- 
plois où ils étoient deftinés. 

15. Il donna encore l'or 


Y. rr. lettr. cœnaculi. 


ids que 
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xdificzres domum fani 
étuarii , confortare y 


& perfice. 


,11, Dedit autem Da- 
vid Salomoni filio fuo 
defcriptionem porti- 
cûs, & templi , & cels, 
lariorum , & cœnaculi; 
& cubiculorum in ady- 
tis, & domüs propitia- 
tionis, | 

12. necnon & om- 
nium quæ cogitaverat 
atriorum , &.cexedra- 
rum per circuitum in 
thefauros domus Do- 
mini, & in chefauros 
fanétorum , 


13. divifionumque 
facerdotalium & Levi- 
ticarum , in ommią 
opera domus Domini , 
& in univerfa vafa mi- 
nifterii templi Domi~ 
ni. 


14. Aurum in pon- 
dere per ‘ngula val 
minifterii. Argentiquo- 
que pondus pro vafo- 
rum & operum diver< 
fitate. 


15. Sed & in cande- 


Ibid, lett, domus pre’ofitionis , du fanctuaire, | $ 
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Jabra aurca , & ad lu- 
cernas corum , aurum 
pro menfura uniufcu- 
Jufque candelabri & lu- 
cernarum. Similiter & 
in candelabra argentea, 
& in lucernas corum , 
pro diverfitate menfu- 
ræ , pondus argenti 
tradidit. 

16. Aurum quoque 
dedit in menfas pro- 
poñirionis pro diver- 
tate menfarum : fimi- 
Hiter & argentum in 
Alias menfas argenteas. 


17. Ad fufcinulas 
a PEE Yi , & phialas , & 
thuribula , ex auro pu- 
riflimo , & leunculos 
aureos ; pro qualitate 
menfuræ pondus diftri- 
buit in Rs te & 
~ Icuoculum. Similiter 
& in leones argenteos 
diverfum argenti pon- 
dus feparavit. 


18. Altari autem , in 


quo adoletur incenfum, 
aurum puriflimum de- 
dit : ut ex iplo fieret 


fimilitudo  quadrigæ 


Ÿ.17. Hebr. les coupes. 
utêcre de petits lions 


qu'il y avoit 
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p falloit pour les chan- 
eliers dor avec leurs lam- 
pes; & l'argent qu'il falloit 
pour les chandeliers d'argent 
avec leurs lampes, à propor- 
tion de leurs differentes gran- 
deurs. 


16. Il donna de même de 
l'or pour faire les tables qui fer- 
voient à expofer les pains, fe- 
lon les mefures qu'elles de- 
voient avoir: & donna aufi 
de l'argent pour en faire d'au- 
tres tables d'argent. 

17. Il donna encore pour 
faire les fourchettes , les cou- 
pes, & les encenfoirs d'un ot 
très-pur ; & pour les petits 
lions / d'or, proportionnant le 
poids de lor à la grandeur 
que chacun de ces petits lions 
devoit avoir; & donnant aufli 
de largent pour les lions qui 
devoient être d'argent , felon 
la mefure de chacun d'eux. 
18. Il donna du plus pur 
or pour. faire l'autel des par- 
fums ; & ces quatre. cheru- 
bins qui formoient la reflem- 


Parce-, fignifie une coupe font fi fembla- 
bles 


s, qu'on a pu facilement pren 


deflous. Ou-bien parceque le mot|drel l'un pour l'autre. 
qui fignife un lion, & celui qui 
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blance d'un char, & qui éten- 
dant leurs ailes couvroient l'ar- 


che de l'alliance du Seigneur. 


19. Toutes ces chofes, leur 
dit le Roi, m'ont été données 
écrites de la main de Dieu, 
afin que j'euffe l'intelligence de 
tous les ouvrages fuvant le 
modele. 

20. David dit encore à fon 
fils Salomon : Agiflez en hom- 
me de cœur ; prenez une forte 
refolution, & accompliflez l'ou- 
prage de Dieu.Ne craignez rien, 
& ne vous étonnez de rien: 
car le Seigneur mon Dieu fera 
avec vous; il ne vous abandon- 
nera point que vous n’aiez ache- 
vé tout ce qui eft néceflaire 
pour le fervice de la maifon du 
Seigneur. 

21. Voilà les Prètres & les 
Levires divifés par bandes, lef- 
— feront toujours avec vous 

s tout ce qui regarde le fer- 
vice de la maifon du Seigneur ; 
les voilà tout prêts : & les 
Princes auffi-bien que le peu- 
ple, font difpofés à executer 
tous vos ordres. 
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cherubim , extenden- 
tium alas , & velan- 
tium arcam fæderis 
Domini. 

19. Omnia, inquit, 
venerunt {cripta manu 
Domini ad me, ut ina 
telligerem univerfa o- 
pera exemplaris. 


20. Dixit quoque 
David Salomoni filio 
fuo : Viriliter age , & 
confortare , & fac : ne 
timeas , & ne pavcas : 
Dominus enim Deus 
meus tecum erit & non 
dimittet te , nec dere- 
linquet , donec perfis 
cias omne opus mini- 
fterii domus Domini. 


21. Ecce divifones 
facerdotum & Levita- 
rum , in omne mini 
terium domus Domini 
affiftunt tibi , & pa- 
rati funt, & noverunt 
tam principes quàm 
populus facere omniæ 
præcepta tua. 


a æ 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 2. F7 s'étant levé , il leur dit en demeurant de- 
bout : Ecoutez-moi, mes freres € mon peu- 
ple, Êc. 


C'eft un Roi qui parle ä fes officiers & à fes fujers. 
Mais c'eft de la part de Dieu qu'il leur parle; & il 
 sefpecte la majefté de celui de la part duquel il leuc 
porte la parole. Etant donc auparavant fur un lit de 
repos à caufe de fon grand âge, il fe leve, & leur 
donne à tous comme un pere fes dernieres inftru- 
tions. Il les appelle & {es freres & fon peuple , fe re- 
gardant tellement comme leur Roi, qu'il fe fouve- 
noit en même-tems qu'ils avoient tous un pere com- 
mun qui étoit Dieu, & qu'ils étoient tous enfans de 
Jacob. Mais dequoi leur parle-t-il ? Eft-ce des victoi- 
res qu'ila remportées fur fes ennemis , ou de la gran- 
denr de fes Etars , ou de fes richefles , ou de {a gloirg 
& de l'affermiffement de fon regne? Il avoit l’efprit 
trop rempli de Dieu pour fe repaitre de ces vains 
objets qui n’avoient jamais occupé fon cœur. Il ne 

le donc que de la gloire du Seigneur de tous les 
Princes , & du deffein qu’il avoit eu d’y contribuer 
plus que jamais, en lui båtiffant un temple propor- 
tionné à la majefté de fon nom. Il ne craint pas de 
s'humilier devant tous les Grands de fon royaume, 
en leur déclarant que Dieu ne l'a pas jugé digne dë 
bâtir lui-même ce temple , à caufe du fang que fes 
mains avoient répandu dans tant de guerres. Mais il 
reconnoît en mêmétems la bonté qu'il avoit eue de 


choifir dans la tribu de Juda la maion feule de fon 
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pere; & dans toute cette maifon le dernier de tous 
pour le faire Roi d'Ifrael. C’éroit s'humilier profoà- 
dément dans fa perfonne , & fe relever néanmoins 
dans la vüe de ce choix de la bonté du Seigneur , 
qui avoit daigné le préferér à tant d’autres pour le 
lacer en un rang fi élevé parmi les hommes. Car 

EL humilité doit ètre reconnoiffante ; & elle 
prend même un nouvel accroiflement par cette re- 
connoiflance des dons de Dieu , dont la vüe lui eft 
un {ujet de s’anéantir de plus en plus. | 

ý. 7. Et j'affermir ai fon regne à jamais , pourvu qu'il 
perfevere dans l'ob/ervancé de mes préceptes & de mes 
Juzemens , comme il fait prefentement. 

Dieu fait de grandes promelfes à Salomon. Mais 
il faur bien remarquer qu'il y mer toujours des con- 
ditions; de même qu’en promettant autrefois aux 
lfraélites de anas biens par la bouche de Moïle , 
il ne manquox point d'y ajoûter cette condition fr 
nectflaire : Qui rfevereroient dans fon fervice & 
dans la fidelité à obferver fes préceptes. Dieu voyant 
deflors la chute effroyable de Salomon ; comme i 
ħvoit vů auffi le déreglement de fon. peuple très- 
longréms avant qu'il y fùt tombé. Nous ne voyons 
point que dans les promeffes qu'il fait fouvent à Da- 
vid, il en ait üfe de même, & qu'il y ait ajouté ces 
conditions dont il parle ici à fon fils. Car quoiqué 
David foit tombé, il s'eft relevé de fa chute d’une 
maniere qui l’a rendu digne que Dieu l'ait toujours 
nommé fon fidele {erviteur David. Ainfi les promef- 
fes du Seigneur à fon égard ont eu leur entier effet. 

Ÿ. 8.9. Gardez & recherchez à connoïtre tous Les 
commandemens du Seigneur notre Dieu... Et vous , Sa- 
ZLomon mon fils, appliquez-vous à connoître le Dies de 
votre pere , © le fervez aves un cœur parfait » Ge 
Que 


` 
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Que tous les petits, que tous les grands, & que 
tous les Princes apprennent de la bouche d’un grand 
Roi ce qui doit faire leur prmcipale occupation. Il 
n'eit pas befoin de dire à un Gouverneur de Pro: 
vince , que fa fortune dépend du foin qu'il aura. 
d’executer les ordres du Roi fon maître ; & que 
pour cela il doit s'appliquer à connoitre tons les de- 
voirs de fa charge. Le delir qu'il a de fe maintenir 
dans fon pofte fi avantageux & fi honorable , lui fair 
rechercher avec ardeur tous les moyens de plaire 
à {on Prince. Il n'y a que pour Dieu feul qu’on té 
moigne une indifference qui tient quelque chofe dé 
la folie. Il femble qu'on le régarde comme s'il ne: 
pouvoit fen pour nous rendre heureux. On le ne: 
glige prefque entierement., & l'on ne s'attache qu'à 
plaire à ceux qui patoiffent avoir du crédit Eee pro~ 
curer une fortune temporelle parmi les hommes ; 
c'eft-à-dire , que l'on confidere de très-foibles créa: 
tures préferablement au Créateur coutpuiffant: C’eft 
pour prévenir ou pour arrêtér un fi grand defordre J. 
que David donne cet avis fi important à rous les 
Grands du royaume; aufli-bien qu’à tous les peuples,. 
de garder & de rechercher à connoître de plus en plus: 
les préceptes. du Seigneur , s'ils defroient ètre heu- 
reux , C pofleder Pour toujours cette terre remplie de 
biens , où ils étoient établis ; & qui n’étoit néanmoins 
wune ombre de cette autre rerré vraiment bonne j 
L cette terre des vivans:deftinée pour les élus , qui 
doivent l'avoit éternellement pour leur partage. 
L'avis qu'il donna en particulier à Salomon , eft 
aufli dé très-grande conféquence, Car.en lui difant ; 
Qu'il s'appliquät à connoître le Dieu de fon pere „il lui 
donnot lieu de comprendre que tout ce qu’un Roi 
avoit à craindre , étox-de:fe tailler éblouir infenfiz 
P 
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blement par l'éclat de cette pompe extérieure qui 
l'environnoit; & de perdre enfin la connoiflance dé 
fon néant , & de la grandeur infinie de Dieu. Ce fut 
auffi ce qui arriva à Salomon même , qui après avoit 
donné des marques d'une fi grande Goello , tomba 
peu à peu par un effet de fon orgueil dans le dernier 
abandonnement. Iloublia de connottre , comme il de- 
voit , le Dieu de fon pere; c'eft-à-dire , ce Dieu tout- 
puiflant, qui avoit daigné élever {on pere {ur le tro- 
ne, & que {on pere avoit toujours regardé & ho- 
noré comme fon Dieu. 

Ce n’eft donc pas fans grande raifon que David 
recommandant à fon fils de /èrvir Dieu avec un cœur 
parfait , ajoûte auflitôt , Que ce Dieu fonde tous les 
cœurs , © pénetre toutes les penfees ; & qu'il le me- 
nace enfin que s'il abandonne le Seigneur y le Seigneur 
Le rejettera pour toujours. Car l'Efprit de Dièu faifanc 
parler ce faiat Roi , prédifoit vifi lemenñt-pat fa bou- 
che ce qui devoir arriver un jour , lorfque Salomon 
ayant en effer abandonné le Dieu de David fon pere, 
pour courir après les dieux des nations , metita de ètre 
rejetté de lui. Le Seigneur fondoit deflors le cœur de 
ce Prince , qui n'étoit peutêtre pas parfait ; c'eft-à- 
dire humble devant lui : & pénetrant les plus fe- 
crenes penfees de fon efprit , 1 y découvrit les femen- 
ces de cet orgueil qui le précipita enfin dans l'idola- 
trie. | 

ý. 10. Et il dit encore à fon fils Salomon : Agiffez 
en homme de cœur ; prenez. sune forte réfolution , € ac- 
compliffez l'ouvtage de Dieu. Ne craignez rien ; x. 

Il eft étonnant combien David recommande à Sa- 
lomon le courage & la fermeté pour accomplir le 
deffein de Dieu dans l'ouvrage de fon temple. Mais 
ce bâtiment étoit-1l donc quelque chofe qui deman« 


\ 
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ét un fi grand cœur & une fi grande force ? Er Da- 
vid n’avoit-il pas préparé lui-même l'or & l'argent ; 
des marbres & les fais les plus précieux qui devoient 
fervir à fon fifs pour bâtir cette maïfon du Seigneur? 
il eft vrai que Salomon étant encore fort jeuné , & 
n'ayañt aucune experience par lui-même , pouvoir 
bien être étonné de fe voir ainfi tout-d’un-coup à fon 
avénement à la-couronhe ; chargé de l’execution 
. d’une éntreprife qui paroilloit graridé! On peut dire 
même que c'éroit quelque chofe d’extraordinaire 
pour -un jeune Prince , de renoncer ‘aux ee & 
aux divertifemens qwuné pleine autorité lui prefen- 
toit; pour PELA S qu'à un ‘ouvrage aufi pé- 
nible qu'éroit celui de ce temple; dans la ftruéture 
duquel il dévoic fuivre très-exactement routes les 
melures & toutes les règles que David fon pere lui 


prefcrivoit , après les avoir reçues lui-même de la 


propre main de Dieu. * p) à 

Mais difons plutôt , que cé grahd coutage & certé 
fermété extraürdinaire que David demandoit à Sa: 
loimon ; regardoit fans comparäifon davantage un 
autre édifice ; dont le temple dé Pres n'ctoit 
qu'un foible crayon H'a fallu en effet une téfolation 
route divine dans celii que Salomon figuroir ; dans 
Fesus-Carisr fils de David, pour éntreprendre dé 
bâtir’ un remplé à la gloire du Sergneut , mais ur 
temple qui für digne véritablement de lui. Combien 
lui a-t-il fallu fikri & en fa perfonne ; &'en cellè 
de fes Apôtres į & combien faut-il qu'il fouffre èn- 
tore rous les jours dis la perfonne de tous fes mem- 
bres; pour accomplir ce grand & pénible ouvrage 
de l'édifice f admirable de’ {on Eglife. ? Depuis quë 


le chef a fouffert ta mort pout fon établiflement,, , 


fous les membres qui onr deffein de prendrespart à 
P ij 
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cet édifice font de même deftinés à plufieurs fouffräfs 
ces. On n'entend point dans ce temple les coups de 
marteau qui fervent à tailler ces pierres ; parcequ'une 
fouveraine paix regne dans la celefte Ferufalem , qui 
ch le lieu propre de ce temple tout divin. Mais celt 
ici-bas que l’on travaille ces pierres vivantes à coups 
de marteau, & que l’on taille tous ces bois précieux 
qui doivent entrer dans fa ftructure. 

Il eft donc très-véritable qu’on a befoin d’un grand 
cœur & d’une ferme réfolurion pour s'appliquer com- 
me il faut à l'ouvrage de ce faint édihce de l'Eglie 
de Jesus-Carisr. Chacun y travaille à fa maniere & 
felon fon don. Les Apôrres & les Martys ont com- 
mencé les premiers à.y travailler , & de la maniere 
la plus excellente. Mais on doit fe fouvenir que nul 
ne peut s'exemter de fouffrance en y travaillant, & 

ar confequent qu'il faut de la fermeté & du cœur ; 
puifqu’il a fallu que Jesus-CHrisr ait fouffert, felon 
qu'il le dit lui-même , afin d'entrer dans fa gloire; & 
que l'on ne participera à cette gloire., {elon fairt 
Paul, qu'autant qu'on aura participé à fes fouffrances. 

… On a vů auparavant , que David faifoit remarquer 
à Salomon , qu'il avoit dans fa pauvreté amafle de 
grands tréfors pour pouvoir fournir à la dépenfe de 
ce temple qui devoir être fi magnifique. Ce qu'il di- 
foit fe peut appliquer avec beaucoup plus. de. verité 
à Jesus-CHrisr même; figuré ulli be rt David 
que par Salomon; puifqu'il elt vrai.que le Fils de 
Dieu s'étant fait homme , & rendu pauvre pour Pa- 
mour de fon Epglife qu'il vouloit former , ç'a été dans 
cet état de pauvreté qu’il a amaffe des tréfors immen- 
fes , non d’or & d'argent, comme David ; mais de 
graces , de merites, & de dons celeftes qui ont fervi, 


2"? & qui ferviront jufqu'à la fin des fiecles à fa diving 


— 
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Ggeñe , 


ur {e bâtir cette maifon toute fainte dans p, à 


le cœur des hommes. Et nous pouvons dire auñfi , 1. 


ue chacun de ceux qui travaillent à bâtir & à enri- 
| de cet édifice fpirituel , ne le font qu’à proportion 
qu'ils font pauvres comme Jssus-Cnrisr, & qu'ils 
ont le cœur détaché des richefles de la terre. 
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CHAPITRE XXIX. 


r. Br eft 
David Rex ad 
omnem Ecclefiam : Sa- 
Jomonem filium meum 
unum clegit Deus, ad- 
huc puerum & tenel- 
lum : opus namquc 
grande eft, neque enim 
mini præparatur ha- 
bitatio, fed Deo. 


e 


2. Ego autem to- 
tis viribus meis præ- 
paravi impenfas do- 
mus Dei mei. Au- 
rum ad vala aurea , 
&- argentum in ar- 
gentea , s in ænca; 
ferrum in ferrea , li- 
- gaa ad lignea: & la- 
pides onychinos , & 
quafi ftibinos ,,& di- 
verforum colorum , 
omnemque pretiofum 
lapidem, & marmor Pa- 
rium abundantifiimé. 


I. Nfuite le Roi adreffà la An du 
arole à toute cette af- Mani 


femblee, & leur dit : Dieu a avant 


bien voulu choifir mon fils Salo- 
mon entre tous les autres, quoi- 
qu’il foir encore jeune & déli- 
cat ; & que l'entreprife dont il 
s'agit foit grande , puifque ce 
n'eft pas pour un homme, mais 
pour Dieu même ; que nous 
voulons préparer une maifon. 

2. Pour moi , je me fuis em- 
ployé de toutes mes forces à 
amafler ce qui étoit néceflaire 
pour fournir à la dépenfe de la 
maifon de mon Dieu, de lor 
pour les vafes d'or,éx de l'argent 
pour ceux d'argent; du cuivre 
pour les ouvrages de cuivre ; du 
fer pour ceux A fer ; & du bois 
pour ceux de bois. J'ai aufli pré- 
parédes pierresd’onix/,des pier- 
res blanches comme l'albitre : 
du jafpe de diverfes couleurs : 

P iij 
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toutes fortes de pierres précieufes; & quantité de 
marbre le plus fin.& le plus beau /, 


3. Outre toutes çes chofes 
que j'ai offertes pour la maifon 
de mon Dieu , j'ai encore mé- 
nagé de mon propre bien de 
l'or & de l'argent que je donne 
pour le temple de mon Dieu, 
fahs parler de ce que j'ai prépa- 
ré pour bâtir fon fanétuaire. 

4. J'ai donc amafe trois mil- 
le talens / d'or d'Ophir , & fept 
mille talens d'argent très-fin &c 
très-pur pour en revêtir les mu- 
railles du temple /. 

s. En forte que par-tout où 
il en fera beloin, les ouvriers 
puiflent faire d'or pur les ou- 
vrages d'or; & d'argent ceux 


ui doivent être d'argent. Mais- 


1 quelqu'un veut encore offrir 
quelque chofe de lui-mèmè au 
Seigneur, qu'il emplffe aujour- 
d'hui fes mains /, & qu'il offre 
au Seigneur ce qu'il lui plaira. 

6. Les chefs da sc an » 


Y. 2. expl. des pierres luifantes 
comme l'onix. 

Ibid. expl. l'Hebreu ne marque 
purs de quelle efpece étoit ce mar- 

re , mais les Seprantes pour en 
relever l'e‘pece. ont ajoité de Paros. 
Paros eit une Ifle de l'Archipelage, 
d'où venoit le plus beau marbre, 
& le marbre blanc. 

ÿ.4. expl. le talent d'or valoit 
plus de foixante quaue mille ept À 


[am 


17. Se 


3. Er. fuper hæc , 
qug obtuli in domum 
Dei mei, de peculio 
meo aurum & argen- 
tum, do in remplum 
Dei mei , exceptis his 
qux præeparavi ingdem 
{anctam. 


4. Tria millia talen<+ 
ta auri de auro Ophir : 
& feptem millia talen- 
torum argenti proba- 
tilimi , ad deaurandos 
* parietes templi. 

$. Et, ubicumque 
opus cft aurum de au- 
ro , & ubicumgue opus 
eft argentum de argen- 
to , opera fiant per ma- 
nus artificum : & f 
quis {pente offert, im- 
pleat manum fuam ho- 
die , & offerat quo 
voluçrit Domino. 


6. Polliciti funt ita- 


cens quatre-vingt livres. 

ý. 2. * Hebr. ad obducendos. 

Ibid: expl. les murailles du tem- 
ple écoient revêtues de lames d'or : 
celles des autres édifices voilins de 
lames d'argent. Synopf. 

Ve f 

: ce qui peut s'entendre des 

préfens qu'il 


lettr. impleat manums 


veut ofiir. Vid. Judice 
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que principes familia- 
rum, & proceres tribuü 
Jfracl , tribuni quo- 
que , & centuriones , 
& principes poffefio- 
num Regis. 


7- Dederuntaue in 
opera domus Dei au- 
ri talenta quinque mil- 
lia, & folidos decem 
millia : argenti talenta 
decem millia , & æris 
talenta decem, & ọc- 
co millia ; ferri quoque 
centum millia talen- 
rorum. 

8. Et apud quem- 
cumque inventi funt 
Japides , dederunt in 
thefauros domus Do- 
mini, per manum Ja- 
hiel Gerfonitis. 


9. Lætatufque eft 
populus , cum vota 
q . 
fponte promitterent : 
quia corde toto offere- 
bant ca Domino : fed 
& David rex lætatus 
cft gaudio magno. 


10.Et benedixit Do- 
mino coram univer- 
{a multitudine, & ait : 
Bencdiétus es, Domi- 
ne Deus Ifrael patris 


Ÿ. 7. expl. 


cens millions de livres. 


23F 
les plus cenfiderables de chaque 
tribu promirent donc d'offrir 
leurs préfens , auli-bien que 
les Tribuns, les Centeniers, & 
les Intendans du domaine du 
Roi. 

_7. Et ils, donnerent pour 
les ouvrages de la maifon 
de Dieu cinq mille talens 
dor”, & dix mille folides /, 
dix mille talens d'argent ” , ` 
dix - huit mille talens de cui- 
vre, & cent mille talens de 
fer. | 

8. Tous ceux qui avoient 
quelques pierres précieufes les 
nnerent aufli pour être mifes 
au tréfor de la maïfon du Sei- 
neur , fous la charge de Jahiel 
$ la famille de Gerfon. 

9. Et tout le monde témoigna 
une grande joie en faifant ces 
offrandes volontaires, parce- 
qu'ils les offroient de tout leur 
cœur au Seigneur. Et le Rot 
David étoit aufli tout tranfpor- 
té de joie. , 

10. C’eftpourquoi il com- 
mença à louer Dieu devant tou- 
te cette mulutude, & il dit : 


Seigneur , qui êtes le Dieu 


gui font plus de trois} xante & douze mille livres. 


Ibid. expl. qui font plus de qua- 


Ibid. expl. qui font près de foi- Wrante-ñix mälions. , r 
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d’ifrael notre pere, vous êtes 
beni dans tous les fiecles. » 

11. C'eft à vous, Seigneur, 
qu'appartient la grandeur, la 
puiflance , la gloire, & la vi- 
toire : & c'eft à vous que font 
dües les louanges. Car tout ce 
qui eft dans le ciel & fur la ter- 
re eft à vous. L'empire vous ap- 
partient , & vous êtes élevé au- 
- deffus dẹ tous les Princes. 

12. Les richefles & la gloire 
font à vous. C’eft vous qui avez 
la fouveraine puiffance fur tou- 
tes les créatures. La force. & 


l'autorité font entre vos mains; 


vous pofledez la grandeur & le 
commandement fur tous les 
hommes. 

1 3. C'eftpourquoi nous vous 
xendons maintenant nos hom- 
mages , vous reconnoiffant pour 
notre Dieu; & nous donnons 
à votre /aint Nom les louanges 
qui lui font dûes. 

14. Mais qui fuis-je moi, & 
qui eft mon peuple, pour ofèr 
vous offrir toutes ces chofes ? 


Tout et à vous, & nous ne. 


vous avons prefenté que ce que 
nous avons reçü de votre main. 

"15. Car nous fommes comme 
des étrangers” & des voyageurs 
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noftri, ab æterno if 
æicrnum. 


11. Tua ch, Do- 
mine, magnificentia , 
& potenria, & gloria, 
atque viétoria , & tibi 
laus : curéta cenim quæ 
in cœlo funt, & in ter- 
ra, tua funt : tuum , 
Domine, regñum, & 
tu es fuper omnes prin- 
cipes. 


12. Tuz divitiæ, & 
tua eft gloria : tu do- 
minaris omnium; in 
manu tua virtus & po- 
tentia: in manu tua 
magnitudo, & impe- 
rium omnium. 


13. Nunc igitur , 
Deus nofter, confi- 
temur tibi, & lauda- 
mus nomen tuum in- 
clytum. 


14. Quis ego , & quis 
populus meus , ut pof- 
fimus hæc tibi univer- 
fa promittęre ? Tua 
funt omnia : & quæ 
de manu tua accepi- 
mus , dedimus tibi. 


15. Peregrini enim 
fumus coram te , & 


- Ý. ıç. expl. nous ne fommesgoint proprietaires des biens que 
nous vous donnons, C'eft de vous-méme que rous les avons reçús, 
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advenæ , ficut omnes 
patres noftri. Dies no- 
ftri quali umbra fuper 
terram , & nulla eft 
mora. 


16. Domine Deus 
noker , omnis hæc co- 
pia, quam paravimus 
ut ædificaretur domus 
nomini fanéto tuo , de 


manu tua et, & tua: 


funt omnia. 


` 17. Scio, Deus meus, 
guod probes corda , & 
implicitarem diligas , 
unde & ego in fimpli- 
citate cordis mei lxtus 
obtuli univer{a bæc : 
& populum tuum , qui 
Hiîc repertus eft, vidi 
cum ingenti gaudiọ ti- 
bi offerre donaria. 


18. Domine Deus 
Abraham, & Ifaac, 
& Ifrael, patrum no- 
ftrorum , cuftodi in 
æternum hanc volun- 
tatem cordis eorum , 
& femper in venera- 
tionem tui mens ifta 
permaneat. 


19. Salomoni quo- 
gue filio meo da cor 


ý.:ı8. expl. Jaçob. 


2 
devant vous ; ainfi que lont de 
tous nos peres, Nos jours pal 
fent comme l'ombre fur la 
terre, & nous n’y demeurons 
qu'un moment. | 

16. Seigneur notre Dieu , 
toutes les grandes richeffes que 
nous avons amaflces pour bâür. 
une maifon à /4 gloire de votre 
faint Nom , font venues de 
votre main, & toutes chofes 
font à vous. 

17. Je fçai, mon Dieu, 
que c'éft vous qui fondez les 
cœurs , & que vous aimez 
la fimplicité. C’eftpourquoi je 
vous ai aufli offert toutes ces : 
chofes dans la fimplicité de 
mon cœur , & avec joie ; & j'ai 
été ravi de voir aufli tout ce 
peuple raflemblé en ce lieu vous 
offrir de même fes préfens. 

18. Seigneur , qui êtes le Dieu 
de nos peres Abraham, Ifaac , 
& Irae! M, conlervez éternel- 
lement cette volonté dans leur: 
cœur ; & faites qu'ils demeu- 
rent toujours fermes dans cet- 
te refolution, de vous rendre 
toute la veneration & le culte 
qu'ils vous doivent. 

19. Donnez aufli à mon fils 
Salomon un cœur parfait , afin 


234 Les PARALIPOMENES. 

qu'il garde vos commandemens perfectum , ut cuftos 
& vos paroles, & qu'il obferve diat mandata tua, te- 
vos ceremonies , & accomplifle ‘Mona tua, & cere- 


x x Monias tuas, & faciat 
tous vos ordres; qu'il baule. univerfa: & ædificer 


votre maifon , pour laquelle ædem , cujus impenfas 
j'ai préparé toutes les chofes paravi. 
neceflaires. 

Z0. David dit enfuite à toute 20. Præcepit au 
laflemblée : Beniflez le Sei-. tem David univerfx cc- 


gneur notre Dieu. Et toute Paf- clefiæ : Benedicite Do- 


: r pts mino Deo noftro. Et be- 
Ç 
{emblée benit le Seigneur le dir amni clece 


Dieu de leurs peres : & fe pro Domino Deo patrum 
fternant ils adoreřent Dieu, & fuorum: & inclinave- 
rendirent enfuice leur homma- runt fe, & adorave- 
ge au Roi X, runt Deum, & deinde 


rco cm. 

21. Ilsimmolerent en même- se Immolaverunt- 
tems des victimes au Seigneur : que vitimas Domi- 
& le lendemain ils lui offrirent n°: & obtulerunt ho- 
en holocaufte mille taureaux , En ifle ee 
mille beliers , & mille agneaux, mille , agnos mille, 
avec leurs offrandes de li- cum libaminibus fuis, 
queurs / , & tout ce qui étoit &univerfo ritu abun- 
prefcrit : ce qui fut très fuffi- dantillimé in omnem 


fant pour tout Ifrael ?. Ifracl. 

22. Ainfi ils mangerent & 22. Ee comederunr 
ils bürent ce jour-là en la pré- & biberunt coram Do- 
fence du Seigneur avec de mino in die illo cum 
grandes rcjouiflances. Ils facre- grandi lætitia. Et un- 


Y. 20. expt Et fe tournant enfuite | plus pure farine, & dufel:& lon 
mers le Ror, dit Jofephe r ils lurren- fen proportionnoit la quantité à l2 
dirent de très humbles afions-de- grandeur de la viétime qui devoit 
graces , de tous les biens qu'ils (èwe immoléc. Vid. Num. 15. 
voiet refus durant fon regne. Ibid. expl. Scilicet ad cpulandunis 
: Ÿ. zı. expl. CesoHrandes fe fat- | Synopf. 


loient avec du vin, de l'huile , de la 
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xerunt ,fecundo Salo- 
monem filiam David. 
Unxerunt autem eum 
Domino in principem, 


& Sadoc in Pontifi- P 


cem. 

23. Sedirque Salo- 
mon fuper olium Do- 
mini in regem pro Da- 
vid patre fuo, & cun- 
étis placuit: & paruit 
illi omnis Ifrael. | 

14. Sed & univerf 
principes & potentes , 
& cunéti filii regis Da- 
vid dederunt manum , 
& fubjeéti fuerunt Sd- 
iomoni regi. 

25. Magnificavit er- 
go Dominus Salomo- 
nem fuper omnem If- 
racl: & dedit iHi glo- 
riam regni , qualem 
nullus habuit ante eum 
rex Iftacl. 

26. Igitur David f- 
lius Ifai regnavit fuper 
univerfum Ifrael. 

27. Ert dies , quibus 
regnavit fuper Ifracl, 
fueruntquadraginta an- 
ni:in Hebron regna- 
vit feptem annis, & in 
Jerufalem annis trigin- 
ta tribus. 

28. Et mortuus eft 


in feneĝurç bona, ple- 


F. 22. expl, Parcequ'il l'avoit dé- 


2 
rent une feconde fais / sal 
mon fils de David, Ils Le facre- 
rent par l'ordre du Seigneur, 
our être Rop, & Sadoc pour 
être Pontife /. 

23. Ainfi Salomon fut mis 
fur le trône du Seigneur / , pour 
regner aulieu de David fon pe- 
re. Il fut agréable à rous, & tout 
Ifrael lui rendit obéiffihce. 

24. Tous les Princes mèmes, 
les Grands du Royaume , & les 
fils du Roi David vinrent ren- 
dre leurs hommages , & fe fou- 
mettre au Roi aa 

25. Dieu éleva donc Salo- 
mon fur tout Ifrael ; & il com- 
bla fon regne d'une telle gloi- 
re, que nul Roi d’Ifrael n’en 
avoit eu avant lu de fembla- 
ble. | 

26, David fils d’Ifai regna 
donc fur tout le peuple d’Ifrael. 

27. Et la durée de fon re- 
gne fur Ifrael fut de quarante 
ans , il regna fept ans à He- 
bron , & trente-trois à Jerufa. 


lem. 


28. Il mourut dans une heu- 
reufe vieillefle , comblé d’an- 


y. > 3. Expl. l'autorité des Princes 


ja été une fois par Sadoc & par Na-feft celle de Dicu-même : & c'eft 


than. 3. Reg. 1. 39. 


Ibid. expl. à la place d'Abia- 


par lui que les Raïs regnent fur les 
peuples, Per me Reges regnant, Prou. 


thar , que Salomon avoit déja refolu |8. 16. 


de dégrader , ou d'éloigner, Synapf:k > +» SARTAN 


Eas 


136 
nées, de biens & de gloire : 
& Salomon {on fils regna en 
fa place. 

29. Or toutes les actions du 
Roi David, tant les premieres 

ue les dernieres , font écrites 
i A le Livre du Prophete Sa- 
muel , & dans le Livre du Pro- 

hete N uhan, & dans celui 
de Prophete Gad ”, 

30. avec tout ce qui s'eft pallé 
fous fon regne, & les grands 
évenemens que l'on vit alors, 
foit dans le royaume d’Ifrael , 
foit dans tous les autres royau- 
mes de la terre /. 


Ÿ. 29. expl. nous n'avons plus 
ceslivres-là. On croit que les livres 
des Rois en font l'abregé. 
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nus dierum, & divitiis, 
& gloria. Et regna- 
vit Salomon filius ejus 
pro eo. 

19. Gefta autem Da 
vid regis priora, & no- 
vilima , fcripta fint 
in libro Samuelis Vi- 
dentis , & in libro Na- 
than prophetæ , arque 
in volumine Gad Vi- 
dentis , 

30. univerfique regni 
ejus, & fortitudinis, & 
temporum quæ tianfic- 
runt fub eo, five in If~ 
racl , five in regnis 
cunétis terrarum., 


ý. 30. expl. des payis voilins de 
la Paleftine. ż. e. des Philiftins , & 
des Moabit:s, &c. Synopf. 





SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 5.6.7. 


Ais fi quelqu'un veut encore offrir 


quelque chofe de lui-même au Sei- 


gneur , qu'il empliffe aujour hui fes mains , € qu’il of- 
fre au Seigneur ce qu'il lui plaira... Et ce qu'ils ofri- 
rent….montoit à Cinq mille talens d'or. 

Il étoit de la piété d’un Prince rempli de zele pour 
la gloire du Seigneur , tel qu'étoit David , d'infpirer 
à {es fujets quelque chofe de ce zele tout divin done 
il étoit embrafc lui-même. C’eftpourquoi après leur 
avoir montré l’exemple en s'apauvriffant , pour le 
dire ainfi , afin d'enrichir le temple de Dieu, il leur 
témoigne que fi quelqu'un d'eux defiroit offrir aufi 
quelque chofe pour contribuer à ce faint ouvrage , il 
falloit que l’offrande dont ils empliroient leurs mains » 
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vint de la plénitude de leur cœur & de leur bonne 
volonté; parceque Dieu ne veut point d'offrandes 
qui foient forcces : Que chacun donne , difoit autre- 


fois {aint Paul , ce qu'il aura réfolu en lui-même de don- :. Con 
ner , non avec trifiefle , ni comme par force : car Dieu? T- 


aime celui qui donne avec joie. Ainfi David en difant 
à toutes les perfonnes qui lécoutoient , d'offrir au 
Seigneur ce qu'il leur plairoit , regardoit plus l'avan- 
tage qui leur reviendroit à eux-mêmes de ces of- 
frandes , que celui du temple , pour lequel il femble 


qu'il auroit pu fe contenter des tréfors immenfes qu'il 


avoit eu foin d’amafler de fon propre bien , comme il v. st 


le dit, s'il n’eüt fouhaité leur faire auffi prendre part 
à un ouvrage fi faint. Car on peu dire certamement, 

s" , . b ' ra : Á f H et x 
qu'il étoit à leur égard dans. la même difpoñtion où 
faint Paul témoignoit depuis qu’il étoit à l'égard des 


A! 


- Chrétiens de la ville de Philippes, lorfqu’il leur di- Philipe 
foit : Ce n'eft pas que je delire le, don que vous me 4. 17. 


faites ; mais je defire le fruit que vousen tirez , qui 
ART à compte que Dieu tient de vos bonnes 
œuvres: Non quia quaro datum: fed require fructum 
abundantem in ratione veflra. © 5 L 

Les offrandes yolontaires que David reçut alors, 
étant jointes à celles qu'il fir lui-même , compoferent, 


une omme fi prodigieufe , que quelques Auteurs’ 


ont douté fi l'on doit entendre dans l'Ecriture par le 
talent d'or-ou d'argent, ce:qu'il figuiñie ordinaire- 
ment dans. l'antiquité. Car h a vent faire un calcul: 
Exact de toutes ces [ommes marquées ici & au vingr- 
deuxiéme Chapitre, on trouvera que ce que David 
Lai à fon fils pour l'édifice du temple, montoit à 
onze mille fix cens foixanre-neuf millions fix cens 
foixante-huit mille trois cens :cinquante-neuf livres 


i 


Voy. Bib, 
de Vitré 
Chronol, 
p-35.864 


+- . 


{ept fols fix deniers. C'eft-à-dire que ce qui fut de. 


diné deflors pour Le temple du Seigneur en où & ea 


RIRES 
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argent ; fans compter un nombre infini de pierres 
précieufés, de marbres , de porphires, & de bois 
rarés , & tour ce que Salomon y joignit depuis , fur- 
pafloit tous les trélors des Rois de la terre. Ceci tou- 
tefois n’eft pas incrotable , fi l’on confidere que le 
payis où Dieu avoit établi fon Pe étoit le plus 
riche de tout l'Univers : Que David avoit beaucoup 
étendu fés Erats, & fubjugué plufieurs nations dont 
il avoit témporté de grandes dépouilles; & que ` 
Dieu voulant comme tracer aux peux des hommes 
charnels & groffiérs ün crayon dé fa haute inajefté & 
de fa divine magnificénée., dans la ftruéture de cé 
temple fi magnifique , y fit exprès amailér & pro: 
diguër des tréfors immenfes: Il eft vrai qu'il n’en 
avoit aucun befoin pour lui-même ; puifque, com- 
me dit {aiñc Paul’, celai. qui à fair le monde € fout cé 


“qui efl dans'le monde ; étant le Seigneur du ciel € dè La 


` terte ; n'hahite point dans les rémples batis par les hom- 


Ent. “4. 
* J2 


mes ; C'eft-à-dirée , qu'il n'en a pas de befoin , comme 
H dir enfuicé : mais il vouloit s'en fervit poür arra: 
éhèr plus fortement à fon culte’ un peuplé porté ná- 
turellement à l'idolatries © © ot N 


P Pe 


Grinden , lá puifance...C'eft à vons qa'il appartient dé 
regrèr….@ vous êtes Elepé au-deffus de tots. les Prin- 
ces, EG ne | | 


"Un Roi n’eft jamais plus grand devant Dicu , que 
örfil s'abarfe fous fa ea infinie. ‘Carl n’eft 


pas moitis “vrai de dire des Princes, que de rous Îles 
péiples, certe parole de Jesus-Camist {Que celui 


qui Yhumilie [era élevé. David étoit très-favant dans 
ée myftere de l'humilité chtétiénne , que l'Efbrit de 
Dieu lui fit comprendre avant le tems du Chriftia- 
fifié. Awifi il'éroit uniquement appliqué à envifa- 
er la grandeur fuprème , la fouverame puiffante , & 
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ła gloire incomparable de celui de qui il avoit reçu 
ła fienne, Ayant fans celle gravée dans le cœur cette 
verité fi importante , qu'il n’avoit rien que Dieu né 
le lui eût donné, il étor très-éloigné de s'en glori- 
fier. Que tous les hommes ravile donc de s'éle- 
ver de quelques marques de grandeur, lorfqu'ils en- 
tendent ce Roi fi puiflant , fi riche & fi magnifique 


parler de foi-inème , & fe regarder comme un néant 


en lá prefence dé Dieu. Qu'ils foient couverts de 
confufion toutes les fois qu’ils ofent vanter quelques 
offrandes qu'ils lui font, ou dans fes Eglifes, ou en 
la perfonne des pauvres, lorfqu'ils entendent David 
hu protefter , Que rour eff à luiz & qu'ilne lui arien 
offert que ce qu'il a reçn de fa main , après qu'il luia 
confacré plufieurs mille de millions d'or & d'ar- 
gent. H déclare, tout Rói qu'il eft , qu'il ne fe regarde 
que comme étranger à l'égard du royaume & de tous 
les biens qu'il poffede : Nous ne lenrs , dit-il à 


Dieu, que des etrangers devant vous : c’'eft-à-dire , le- mefe 


lon l'explication des Interpreres', nous ne fommes 


point proprietaires des biens qué Vous nous avez 


donhez ; mais nots ‘en fommes feulément comme 
les Fermiers & les Economes. Nous fommes des voya- 
geurs, & nos jours palfènt tomme l'ombre : C'eft-à-dire, 
que hous n'avons qu'un rrès-court ufage de toutes ces 


chofes dans le ‘peu dë tems que nous.vivons comme 


étrangers fur la terre. 2" 
‘Que doivent donc dite les petits , fi les Rois qui 


{ont vraiment éclairés dés lumietés de la foi, parlent | 


de la forté ? Mais qu'il ét à foukiaiter que les Grands 
mêmes du fiecle confidérent avéc un peu d'attention 
cette grandeur étonnarite dùn Roï d'Ifrael,, & le mé- 
pris qu'il en a fait car comme Dieu nous ordonne 
en general de confderer le ciel , afin d'apprendre 
par-là à méprifer toute La serre : aufli la confiderauon 


= 
"s 
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articuliere de cette gloire de David ferviroit à leuf 
Fie yoir que tout ce qu il y a de plus éclatant dans 
le monde n'approche point de la gloire dont Dieu 
comble , quand il-lui plaît, ceux qui font fideles à 
fon fervice. Et la vüe de ce mépris très-fincere qu'il 
a fait d'une gloire fi éclatante , les porteroït à con- 
cevoir comme lui une plus fainte ambition pour des 

biens plus clevés, & pour une gloire plus folide. 
Il fufht de lire toute cette priere ds David , pour 
en être pénerré, Et les explications qu'on en donnes 
roit ne ferviroient en quelque façon qu’à l’affoiblir, 
Tout y eft grand, parceque. tout eft humble dans le 
cœur & dans les paroles de ce faint Roi. Tout ce 
qu'il dit ne refpire que la grace de la nouvelle allian- 
cè , qui eft certe gratitude envers Dieu , comme en- 
vers l’auteur de tout le bien dont il lui eft redeva- 
ble. C'eft en cela qu'on peut aflurer que confiftoit 
principalement la hagel de David; de même qug 
. faine Auguitin témoigne auf que .c'étoit à ce-qui 
| difcernoit les vierocs fages des vierges folles ; qwel- 
ves les pe au fond de leurs cœurs l'intelligence 
37- de la grace de leur Dieu ; comme. l'huile toute-çe- 
lete qui faifoit brûler leurs lampes ; Oleum in vafis 5 
boc eff, inelligentiam gratie. Dei portant in cordibus 
Juis. Auffi ce Prince, felon la remarque qu'en fait 
Efhius in un Auteur, attefle très-hautement dans cette nième 
banc l- iere , qué la bonne volonté même vient de Dieu, 
& ne fe peut conferver fans l'afliftance de Dieu , lorf- 
». 18. ‘qu il dit :Sei pra que êtes le, Dieu de nos peres, Abra» 
ham {faas  Wrael yconferyez, éternellement cette vos 
‘lonté dans lcur cœur , © faites qu'ils demeurent toujours 
fermes duis cette réfolution de vous rendre toute la véné- 


ration & le culte gils vous doivent... ; 


è 


! f; 
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LIVRE-SECOND. ` 
CHAPITRE PREMIER. 





AE go Salo- 


| 49 mon filius 
David in regno fuo, 
& Dóminus Deus cjus 
ctâc cum éo, & ma- 


gnificavit éum in ex- 


celfum. 

2. Præcepitque S4- 
lomön univerfo Ifrae- 
li, tribunis & centurio- 
nibus , & ducibus, & 
jtdicibus omnis Ifrael, 
& principibus familia- 
rum : 

3. & abiit cum uni- 
verfa multitudine in 
cxcelfum Gabaon , ubi 
erat taberniculum fæ- 
deris Dei , quod fecit 
Moyles famulus Dei 
in folitudine. ` 


MS E regne de Salomon 4, da 

So fils de David fut donc monde 

° + 2990. 

affermi $ & le Sei- avant 

gneur {on Dieu étoit 7- C. 

s I p? y \ 1014 
avec. lui ; & il l’'eleva d'un très- 


haut degré de püidfance: 





. à. Ce Prince donna fes ora 
dres à tout Ifrael, aux Colonéls, 
aux Capitaines, & aüx autres 
Officiers ; aux Magiltrats, & 
aux chefs de toutes les famil- 

les: Fos. | 

3. & il s'en alla avec toute 

_cètte multitude au lieu haut de 
Gabaon / , où étoit lè taberna4 

cle de Falliance de Dieu que 
Moïfe fon ferviteur lui avoit 

 dreffé dans le defert. 


H- 5. expl. Gabaon étoit de Ie tiibu de Benjamin, 
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n Or David avoit déja fait 
Yenir l'arche de Dieu de la ville 
de Cariathiarim , au lieu qu’il 
lui avoit préparé, & où il lui 
avoit élevé un tabernacle , c'eft- 
à-dire à Jerufalem. 

. L'autel d'airain qu’avoit 
fait Befeléel fils d'Uri fils de 
Hur étoit là / devant le taberna- 
cle dy Seigneur : & Salomon 
accompaghé de toute cette mul- 
titude ly alla chercher. 


6. Il monta à cet autel d'ai- 
rain qui étoit devant le taberna- 


cle de l'alliance ; & il immola 
deflus mille victimes. 


7. Or il arriva que cette nuit- 


là mème Dieu lui apparut , &. 


lui dit : Demandez-moi ce que 
vous voulez que je vous donne. 

` 8: Alors Salomon dit à Dieu : 
Vous avez fair éclater la gran- 
deur de votre mifericorde en- 
vers David mon pere , & vous 


avez bien voulu m'établit Roi 


en fa place. | 

9. Quil vous plaife donc , 
Seigneur mon Dieu, d'accom- 
plir maintenant votré parole , 
& h promelle que vous avez 


faite à David mon pere, Puif- | 


Ÿ. 5.expl. au lieu haut de Gabaon,, 
t 


er 
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4. Arcam autem Dei 
adduxerat David de 
Cariahiarim , in lo- 
cum quem præparave- 
rat ci, & ubi fixerar 
illi tabernaculum, hoc 
eft in Jerufalem. 


s. Altare quoque 
æncum , quod fabri- 
càtus fuerar Befelecl 
filius Uri filii Hur , ibi 
erat coram tabernacu- 
lo Domini : quod & 
requifivit Salomon , & 
omnis Ecclefia. 

6. Afcenditque Sa- 
lomon ad altareæneü , 
coram tabernaculo fæ- 
deris Domini , & ob- 
tulit in co mille ho- 
ftias. , - 

7. Ecce autem in 
ipfa nocte apparuit ei 
Deus, dicens : Poftula 
quod vis , ut dem ti- 
bi. 

8. Dixitque Salo-: 
moņ Deo : Tu fecifti 
cum David patre meo 


._mifericordiam magnã, 


& conitituiftime re~ 
gem pro co. 


9. Nunc ergo, Do- 


mine Deus, impleatur 


fermo tuus , guem pot- 
licitus es David patri 
meo : tu enim me fe- 


cifti regem fuper ps 


- 
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pulum tuum mulium , 
qui tam innumerabi- 
hs elt, quam pulvis 
terg. 


10. Da mihi fapicn- 
tiam & intelligentiam, 
ut ingrediar & cgrediar 
coram populo tuo: quis 
enim poteft hunc po- 
pulum tuum digne, qui 
tam grandis elt, judi- 
care ? 

11. Dixit autem 
Deus ad Salomonem : 
Quia hoc magis pla- 
cūit cordi tuo , & 
non poftulafti divitias, 
& fubflantiom , & 
gloriam, neque ani- 
anas corum qui te ode- 
rant, fed nec dies vi- 
tæ plurimos : petifti 
autem fapientiam : & 
fcientiam , ut judicare 
poflis populum meum 
fuper quemconftitui te 
regem. 


_12.Sapientia & fcien- 
tia data funt tibi: di- 
vitias autem & fub- 
ftantiam & gloriam da- 
bo tibi , ita ut nullus 
in regibus nec ante te, 
nec poft re.fuerit fimi- 
lis tui. 


13, Venit ergo Sa- . 


que vous m'avez établi Roi {ur 
votre grand peuple , qui eft 
aufli innombrable que la pouf- 
here de la terre; 

10. donnez-moi la fageflė 
& l'intelligence , afin que je fa- 
che comment je me’ dois cone 
dure / à l'égard de votre peuz 
ple. Car qui pourroit gouver: 
ner / dignement un fi grand 
peuple ? 

11. Alors Dieu répondit à Sa. 
lomon : Puifque vorre cœur 4 
preferé ces chofes à routes les 
autresÿque vous ne m'avez point 
demandé des richefles, ni de 
grands biens, ni de la gloire, ni 


la vie de ceux qui vous haïf- 


fent , ni même une vie longue ; 
& que vous m'avez demande la 
fageltè & la fcience , afin que. 
vous puifliez gouverner mon 

le {ur lequel je vous ai éta 
li Roi. 

12. La fagefle & la fcience 
vous {ont accordées : & de plus 
je vous donnerai tant de biens, 
tant de richefles , & tant de 
gloire , que nul Roi ni devant 
vous Ni après VOUS NE VOUS aura 
été égal. 

13. Salomon quittant done 


Ÿ. 10. lettr. Que j'entre & que je] lbid. lettr. juger. 


foire hebraïfm. 


Qi 


Livre IL Cuar. L 245 
teis , & equum centum d'argent , & un cheval à cent 
quinquaginta : fimili- cinquante. Et l'on en achetoit 


ter de univerls is . , 
Hethæorum. & 2e. ĉinfi de tous les Rois des Hé- 
Li ? _ A 

gibus Syrix , emptio théens, & de ceux de Syrie. 


celebrabatur. 


E EEA A AE EA AE EEN 


SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 9.10. ] J Ous m'avez établi Roi fur votre peuple, 
dont la multitude efl innombrable comme la 
pouffiere de la terre. Donnez-moi donc la fageffe & l'in- 
telligence, Éc. | 
Nous avons déja remarqué en expliquant le troi- 
fiéme Chapitre du troifiême Livre dis Rois ce que 
les faints Peres & les Interpretes ont dit fur la de. 
mande que Salomon fit à Dieu de cette /agefe qui 
lui ćtoit neceflaire pour gouverner un fi grand peu- 
ple ; & fur la réponfe que Dieu lui fic : c'eftpourquoi 
nous ne le repetons point ici. Nous dfoûterons feule- 
ment, que Salomon commença bientôt à s'écarter 
de cette mème fageffe qu'il avoit reçüe de Dieu, lort- 


qu'il afembla , comme il eft marqué dans ce Chapi- 


tre que nous expliquons , un grand nombre de charsots 


de guerre, & beaucoup de cavalerie. Car Dieu avoit 


declaré expreflément en parlant à Ifrael par la bou- 
che de Moïfe : Que lor/qu'il auroit choifi un de leurs 
freres pour l'etablir Roi fur fon peuple, il n’amafferoit 
point un grand nombre de chevaux , depeur fans doute 
qu'il n'y mit tropde confiance , & que fon cœurne 
s'en élevât aulieu de s'appuyer fur le bras du Dieu 
d'Ifrael. Ainfi Salomon viola manifeftement ce pre- 
cepte du Seigneur , qui fembloit le regarder plus 


que tous les autres Rois fes fuccefleurs ; puifque nul 
iij 
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Prince du peuple de Dieu ne fongea jamais à amaffex 
un plus grand nombre de chevaux que lui , comme 
on le verra dans les Chapitres fuivans. Ce peché qui 
ne frappoit pas les fens, comme celui du deregle- 
ment ou il s'abandonna enfuite, en fut néanmoins 
peutêtre la premiere caufe ; puifque l'orgueil qui en 
étoit le principe , devoir ètre confideré comme la tige 
malheureule qui produifit à la fin de fi grands defor- 
dres. 

Nous ne devons pas ependant palfer faus filence 
une verité importante qui fe trouve dans fa priere, 
& dont on n'a point parle dans l'explication du Livre 
des Rois. Il et bon dẹ remarquer que Salomon ne 
demanda au Seigneur qu'il lui ER à la fagefle pour 
gouverner un fi grand peu le, qu'après avoir reconnu 
en fa prelence que c'était fe qui l’avoit choifi 
& etabli Roi fur ce peuple. C’eft-à-dire , que la con- 
fiance avec laquelle il ofa demander à Dieu qu'il lui 
accordat cette grace , étoit fondée {ur laflurance 
qu'il avoit que c’eroit Dieu même qui avoit voulu 
qu'il fùr chargé du gouvernement d’Ifrael. Qu'on ne 
sy trompe donc point, & ; ne s'imagine pas 
qu'après qu'on s'eft ingeré foi-même dans la con- 
duite du peuple de Dieu , on a droit de lui deman- 
der , comme Salomon , les graces dont on a befoin 
pour cette conduite des ames, Or qui font ceux qui 
oferont dire comme ce Prince ? C’eft vous, Seigneur; 
qui avez voulu que je m'engagealle dans ce mini- 
ftere fi important. Donnez-moi donc ce que vous 
favez qui m’eft neceflaire pour men acquitter d’une 
maniere digne de vous. Je ne vous demande point 
ni des richeffes , ni de la gloire, ni la vengeance de 
mes ennemis , ni une vie longue. Mais je vous de- 
mande la /geffe ; non celle du fiecle, mais celle qui 


\ 
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eft felon vous, une fagefle qui m’apprenne à me mé- 
-prifer moi-même, à regarder comme une folie tout 
ce quine fe rapporte point à la divine doctrine de 
votre Evangile, à votre gloire , à mon falut ; & à ce- 
lui de toutes les ames qui me font confiées. Mais 
comment céux de qui Dieu a dit par la bouche de 
fon Prophete : Qu'ils courent d'eux-mêmes , fans 
qu'il les ait envoyés : Non mittebam prophetas , 
ipfi currebant ; comment, dis-je , ces perfonnes pour- 
roient-elles faire une femblable priere à Dieu , elles 
"qui fouvent n'ont envifagé que les richeffes, & que 
la gloire temporelle dans les emplois où leur propre 
choix plutôt que celui de Dieules a placées ? Prions 
donc , comme JEsus-CHrisr nous la ordonné, & 
ne nous laffons point de prier le Seigneur., & le mai- Luc. 10, 
tre de la moiffon , qu’il envoye lui-même des ouvriers * 

our travailler 4 /4 divine moiffon de fon Eglfe: ou, 
lé la force du mot Grec, qu'il /es y pouffe & les 
y falle aller ; ce qui exprime encore mieux la fainte 
violence qu'on leur die faire , pour les engager 


dans un miniftere fi redoutable. 


Pa Para a Varna Nana ah 
CHAPITRE IL 


1. [N Ecrevit autem 1, Se réfolut donc de 
r Face: ædi- bâtir un temple à la gloi- ` 
nl, & bus re / du Seigneur , & un palais 
fibi. pour lui-même. , > 

2. Et numeravit fe- 2. Il ordonna {oixante & dix 
ptuaginta millia viro- mille hommes pour porter les 


um porran:ium hume- fardeaux fur leurs épaules , X 


Ý. r. lettr, au nom. ZON 
Q j 


trem, 
23e 219 
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quatre-vingt -mille pour tailler 
les pierres dans les montagnes , 
& trois mille fix cens / pour 
être Infpecteurs. 
3. Salomon envoya auli vets 
Hiram.Roi de Tyr , & donna 
-ordre qu’on lui dit de fa part : 
Faites-moi la même grace que 
-vous avez faite à David mon 
pere, lui ayant envoyé des bois 
de cedre pour bâtir le palais où 
il a demeuré depuis : | 
4. afin que je puiffe bâtir un 
temple à la gloire du Seigneur 
mon Dieu, & le lui dédier pour 
A de l’encens en fa pré- 
ence, y confumer des parfums, 
& y expofer toujours des pains 
deyant lui ; comme aui pour 
offrir des holocauftes , le matin 
& le loir, ainfi qu'il a été or- 
donné pour toujours à Ifrael , 
les jours du fabbat, les pre- 
` miers jours des mois, & dans les 
autres fulemnitez du Seigneur. 
$- Car le remple que j'ai def. 
fein de bâtir, doit être grand , 
parceque notre Dieu eft grand 
au-dellüs de tous les dieux. 
6. Qui pourra donc fe croire 
capable de lui bâtir une maifon 
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ris, & octoginta mìl- 
lia qui cæderent lapi- 
des iù mentibus , prg- 
poọfitófque corum tria 
millia {excentos. 

3. Mifit quoque ad 
Hiram *regem Tyri , 
dicens : Sicur 'egifti 
cum David patre meo, 
& mififti ei ligna cedri- 
na, ut ædificaret fibi 
domum , in qua & ha- 
biravit : 


4. Sic fac mecum , 
ut xdificem domum 
nomini Domini Dci 
mei , ut confecrem eam 
ad adolendum incen- 
fum coram illo , & fu- 
miganda aromata , & 
ad propofitionem pa- 
num, fempiternam , & 
ad holocauromatą ma- 
nè & velperè , fabbatis 
sp ju » & ncomeniis, 
& folemnitatibus Do- 
mini Dei noftri in m- 
pirernum, qux manda- 
ta funt Ifrael. 

f. Domus ęnim , 
quam ædificare cupio , 
magna eft : magnus eft 
enim Deus nofter fuper 
omnes deos, 

6. Quis ergo pote- 
rit prævalere , ut ædi- 


Y.2.cxbl. Au 3. Reg. ¢. 13. i'[cens qui font ici de plus , étoiene 
' n'y ¿n a que trois mille trois cens. | :omme les maîtres des marîtes mê- 


Mais on croit que les trois autres | mes. 
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ficet cl dignam domá ? 
fi cœlum , & cœli cœ- 
lorum capere cum ne- 
FN : Sa ego 
um,ut poflim ædifiċare 
ei domum ? fed ad hoc 
tantüm, ut adoleatur 
incenfum coram illo, 


7- Mittę ergo mihi 
virum eruditum , qui 
noverit operari in au- 
ro & argento, ærç & 
ferro, purpurà , cocci- 


no, & hyacintho, & PO 


qui fciat Re tr cæ- 
laturas , cum his arti- 
ficibus, quos mecum 
habeo in Judza & Je- 
rufalem , quos præ- 


paravit David pater, 


meus, 


8. Sed & ligna ce- 
drina mitte mihi, & 
arceutina , & pinca, 
de Libano : fcio enim 

od fervi tui no®- 
rint cædere ligna de 
Libano , & erunt fervi 
mei cum fervis tuis, 

9. ut parentur mihi 
ligna plurima. Domus 
enim, quam cupia xdi- 
ficarc, magna eft ni- 
mis, & inclyta. 


10. Præterea opera- 
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digne de lui? Si le ciel & les 
cieux des cieux ne peuvent le 
contenir ; qui {uis-je moi pour 
entreprendre de lui bâtir une 
mailon ? Mais auffi ce n’eft feu- 
lement que pour faire brület 
de l'encens en fa prefence. 

7. Envoyez-moi donc un 
homme habile , qui fache trà- 
a y enor, enargent , En cui- 
vr en fer, en ouvrages de 
urpre , d'écarlate, & d’hya- 
cinte; & qui fache faire toutes 
{ortes de culptures & de cize- 
lures , pour l’employer avec les 
ouvriers que j'ai auprès de mot 
dans la Judée & à Jerufalem, 
& que David mon pere avoit 
choifis. | 

8. Envoyez-moi aufi des 
bois de cedre, de fapin ”, & des 
pins du Liban. Car je fçai que 
vos fujets font adroits à couper 
les arbres du Liban;& les miens 
travailleront avec les vôtres : 


9. afin que l'on me prépare 
quagtité de bois , parceque la 
maifon que je delire de bâur 
doit être très-grande & très-ma- 
gnifique. 


10. Je donnerai pour la nour- 


P. 8. lerrr. arceutina : on ne {çaitq du fapin , les autres pour du bouis , 
point affurément ce que c'eft guef d'autres pour du genievre , qui ch 
€£ bois - là. Les uns le prennent pou} encore ios: citimé ence payis-là. 


3 tO 
eat de vos gens, qui feront 
occupes à la coupe de ces bois, 
vingt mille facs / de froment í 
& autant d'orge , avec vingt 
mille barils” de vin, & vingt 
mille bariques / d'huile. 


11. Hiram Roi de Tyr-écri- 
vit à Salomon. & lui manda : 
Parceque le Seigneur a aimé 
fon peuple , il vous en a établi 
Roi. 


12. Erilajouta : Que le Sei- 
neur le Dieu d'Ifrael , qui a 
fait le ciel & la terre , foit be- 
ni d'avoir donné au Roi Da- 
vid un fils fi fage , fi habile, fi 
plein d’efprit & de prudence 
pour bâtir un temple au Sei- 


gneur , & un palais pour foi. 


13. Je vous envoye donc Hi- 
ram , homme intelligent & 
très habile , & que j’ honore com- 
me Mon pere”. 

14. Sa mere eft de la ville de 
Dan / , & fon pere eft Tyrien. 


ý. 
étoit une mefure Hebraïque , guf p 
tenoit près de deux fettiers de bi : 
mefure de Paris. 

Ibid. letter. Metretes; c'étoit une 
melitre qui contenoit près de vingt 
huit pintes, mefure de Paris. 

Ibid. Vulg. Sata. Hebr. Batos, 
Mais le Batus comprenoit trois 
Sata , & revenoit à la Mcetrete 


Les PARALIPOMENES. 


riis qui cæfuri funt H- 
gna, fervis tuis dabo 
in cibaria tritici coros 
viginti millia, & hor- 
dci coros totidem , & 
vini viginti millia me- 
tretas , olci quoque 
fata viginti millia. 

11. Dixit autem Hi- 
ram rex Tyri per Hir- 
teras , quas mifgrat, 
Salomoni : Quia dile- 
xit Dominus populum 
fuum , idcircò te re- 
gnare fecit fuper cum. 

12. Et addidit , di- 
cens : Benedictus Do- 
minus Deus Ifrael , 
qui fecit cælum & ter- 
ram , qui dedit David 
regi filium fapientem 
& eruditum & fenk- 
tum atque prudentem ,„ 
ut ædificaret domű Do- 
mino , & palatium fibi. 

13. Mifi ergo tibì 
irum prudentem & 
icientifimum Hiram , 
patrem meum , 


14. filium mulieris 
de filiabus Dan ,, cujus 


10. lettre Coros. Le Corn: CT , dont nous venons de 
arler. 
Ý. 13. Hebr. Qui avoit déja fer- 
vi Hiram mon pere. .Autr, Qui 
s'appelle Hiram Abi. Le nom pro- 
pre avant été pris dans une f- 
gnification commune. 

Y. 14. lettr. De filiabus Dan : 
ce que les Interpretes rapportent à 


la ville , non à 


tribu. En efor, 


Livre II. Cuar. Il 


pater fuit Tyrius , qui 
novit operari in auro , 
argento , rre, & ferro, 
& marmore, & lignis, 
in purpura quoque & 
hyacintho , & hyffo, 
& coccino; & qui cit 
cælare omnem fculptu- 
ram , & adinvenire 
prudenter quodcumque 
in opere neceffarium 
eft , cum artificibus 
tuis, & cum artifici- 
bus domini mei David 
patris tui. 

1f. Triticum ergo, 
& hordeum , & oleum 
& vinum , quæ polli- 
citus cs, domine mi, 
mittė fervis tuis. 

16. Nos autem cx- 
demus ligna de Liba- 
no , quot neceffaria ha- 
bucris , & applicabi- 
musta ratibus per ma- 
re in Joppe: tuum au- 
tem erit transferre ea 
in Jerufalem. 


17. Numeravit igitur 
Salomon omnes viros 
prolelyros, qui erant 
in terra J{rael, poft di- 
numerationcm , quam 
dinumeravit David pa- 


dans le troifiérne liv. des Rois , cha- 
verit 14 il eft dit que 
cer Hiram croit Els d'une veuve d: 
Ce qui fan 
croire q'ie ton pere en étoit auti. 
Car lcs tribus ne fe çonfondoicat 


pitre 7. 


la tribu de Ncprhtali : 
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Il fçait travailler en or,en ar- 

ent , en cuivre, en fer, en mar- 
be en bois, & même en pour- 
pre , en hyacinthe, en fin lin, 
& en écarlate. Il fçait encore 
graver toutes fortes de figures : 


& il a un génie merveilleux 


ur inventer ce qui eht necel- 
Pire ur toute rre d'ouvra- 
ges. JI travaillera avec vos ou- 
vriers & avec ceux de David 
monfeigneur votre pere. 


I ç. Envoyez donc, monfei- 

neur , à vos {erviteurs le blé, 

l'orge , l'huile, & le vin que 
vous leur avez promis. 


16. Nous ferons couper dans 
le Liban tout le bois dont vous 
aurez befoin , & nous le ferons 
charger fur des barques pour le 
ns par mer à Joppé,d'où 
vous donnerez ordre qu'on le 
tran{porte à Jerufalem. 

17. Salomon fit faire un dé- 
nombrement de tous les profe- 
lytes / qui étoient dans la terre 
d’Ifrael, depuis le dénombre- 
ment qu’en avoit fait faire Da- 


point. Et s'il et appellé Tyrien » 
ce n'eft pas par raporr à fon ex- 
ration, mais à fa demeure. 

ý. 17. expl. C'éroit des étran- 
Fr. qui avoint cmbraffé la Rt- 
igion des Juits. 
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vid fon pere ; & il s'en trouva ter ejus , & invemi 


cent cinquante-trois mille, fix funt centum quinqua- 
cens ginta millia , & cria 


millia fexcenti. 
18. Il en choifit foixante & 18. Fccitque ex cis 
dix mille pour porter les far- re 2 
f eri ” 
deaux fur leurs épaules, & qua- Se Le oeil 
tre-vingt mille pour tailler les lia, qui lapides in mon- 
pierres dans les montagnes , & tibus cæderent : tria 
trois mille fix cens pour con- autem millia & fexcen- 


duire les ouvrages. cos præpoñtos oper 
rum populi. 


RRRRRITENRERM 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 6. fY}Ui pourra donc préfumer être capable de ln 
batir une maifon digne de lui ? Si le ciel & 
les cieux des cieux ne peuvent le contenir ; qui furs-je 
moi pour entreprendre de lui batir une maifon ? Mais 
Cefl aufi pour faire brûler de l'encens en [a préfence. 

3- Regs. On a déja expliqué dans le troifiéme Livre des 
Rois, tout ce qui regarde cette union des ouvriers 
du Roi Hiram avec ceux de Salomon , & ce nombre 
prelque incroyable de perfonnes deftinées pour tra- 
vailler aux ouvrages diffetens du témple. Mais on ne 
peut fe laffer de confiderer & d'admirer en mème- 
tems cette hamble difpofition où Salomon fe trou- 
voit alors en entreprenant un fi faintouvrage , & où 
doivent être ceux si il étoit la figure; c'eft-à-dire, 
tous les ouvriers apoftoliques qui travaillent à bâtir 

1- Cor. le temple de Dieu dans les ames des fideles. Templum 

207 Dei fantum efl , quod eflis vos, Dei edificatio eflis. Qui 
pourra donc préfumer , dit ce grand Prince , être capa- 
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ble de bâtir une maifon digne de Dieu > C'eft lui ce- 
pendant de qui Dieu même avoit dit en parlant au 
Roi {on pere: Votre fils que je ferai feoir en votre place 1- Para. 
fur votre trône , fera celui qui bâtira une maifon à ao ~ 
gloire de mon Nom. Mais dans la profonde admira- Reg. s- 
tion où il étoit de la majefté infinie de Dieu, il ne” 
laffe pas de s'écrier : Qui peut entreprendre de lai bå- 
- tir une maifon digne de lui? C’eft donc la premiere 
difpofiribn neceflaire pour travailler à l'édifice du 
temple de Dieu , de s’en croire très-incapable & 
très-indigne , lors même qu’on a tout fujet d croire 
qu'il nous a choifis pour cela. 

C'en eft une encore de confiderer avec une hum- 
ble frayeur , que celui qui ne peut être contenu dans 
toute la vafte étendue du ciel & des cieux des cieux s 
veut bien néanmoins habiter d’une maniere toute 
finguliere dans l’Eglife , comme dans fon temple, & 
même dans le fond du cœur de chaque fidele , com- 
me dans une maifon qui lui eft propig. Car s'il y a 
en effet dans le monde un lieu qui foit digne de fa 
fouveraine Maijelté , c'eft ce cœur d'un vrai fidele , 
purifié par le Saint-Efprit , & rendu par la charité 
capable de devenir la demeure de la fainte Trinité : 
Si quis diligit me , fermonem meum fervabit : © Pater Joan, 1a: 
meus diliget eum : © ad eum veniemus , & manfionem +3- 
apud eum faciemus. p 

Enfin la troifiéme difpofition neceffaire aux faints 
ouvriers Evangeliques , éft d’être très-convaincus , 
comme Salomon , que quelque bien appellés qu'ils 
foient à cet augufte miniftere , ils ne peuvent faire 
amnre chofe par tous leurs travaux , que préparer au 
Seigneur une maifon où l'on puifle continuellemenc 
faire bruler de l'encens en fa prejence ; c'eftà-dire , que 
tous Jeurs travaux doivent tendre , non pas à leur 





254 Les PARALIPOMENSS. 

propre gloire, mais uniquement à celle de Diet, 
C'eit donc pour rendre foi-mème, & pour faire 
rendre par tous les autres à la majefté du Dieu très- 
haut les hommages qui lui font düs, qu’on doit s’a 
pliquer à l'ouvrage figuré par l'édifice du temple Le 
‘Salomon. Toute autre fin eft indigne du Seigneur. 
Et c'eft travailler envain , que de travailler dans une 
autre vůe à cet ouvrage. - 

Ÿ. 7. Envoyez-moi donc un homme habile, qui puiffe 
travailler en or © en Argent , CN cuivre señ fer s €n pour- 
pre > en écarlate s &'c. 

Il faut que ceux qui font deftines à travailler à 
l'édifice fpirituel des temples vivans qui compofent 
l'Eglife de Jesus-Curisr , ayent l'habileté de cet 
ouvrier dont parle ici Salomon. Il faut qu'ils puif- 
fent aufli-bien que lui, quoique d'une maniere fans 
comparaifon plus excellente , sravailler fur l'or , fut 
l'argent , [ur le fer, fur le cuivre , &’c. c'eft-à-dire , 
fe proportionner & fe faire tout à tous , afin de les 
rendre chacun felon leur portée une partie du tem- 
ple de Dieu. Car tous ne font pas appellés à un état 
aullı releyé les uns que les autres. Chacun a fon 
don, & chacun même ef {ujer à fes foiblefles. Mais 
1l eft beloin que l'ouvrier qui travaille au temple de 
. Dieu, fache ménager les divers talens des fideles , 
& porter les foibles comme les forts , pour les ren- 
dre dignes d'entrer chacun en fon rang dans la ftru- 
éture admirable de ce temple augufte , & d'y occu- 
per la place que Dieu lui a deftinée, {elon l’exem- 

laire tout divin qu'il en a donné lui-même à fon 
Fils, lorfqu'il l'a rendu dans fa- fainte Humanité, 
comme la pierre angulaire de cette fainte maifon, 
ou comme le chef adorable du corps myftique: de 
fon Eglife. Çar cet exemplaire fut fans doute figuré 


Lrvrs II Car. III. zs- 
ar celui du temple dé Salomon , qué Dieu même , ,, Parat. 
fzlon l'Ecriture , donna à David. Mais qui eft capa- 28, 19. 
ble, s'écrie faint Paul , d'un miniftere fi difficile ? Et 1. 1e 
ad bac quis tam idoneus? Ce qu'il difoit pour marquer 
que le nombre de ces dignes ouvriers et beaucoup 
plus rare qu’on ne peut croire. 


AXXXAXAXAXAXALALAXX 
CHA PITRE TIL 


r. FE T cœpit Salo- 1.C Alomon commença done 


do And 

Paria epN à bâtir le temple du Sun 
ini in pi . 

rufalem in monte Mo- Spar à Jerufalem fur la mon- mipan 


TE S | là / 1 avoit é 
‘xia 5 qui demonftratus tagne de Moria > q evor étéz. c. 
fuerat David patri ejus MONTECE à David fon pere, & 
in loco, quem para- au lieu même que Davıd avoit 
verat pe in area difpofé dans l'aire d'Ornan Je- 
Ornan Jcbufæi. buféen. 

: 2«Cæpitautem ædi- , i2. Il commença cet édifice 
ficare menfe Sy le fecond mois de la quatriéme 
anno guarso EGRE Uk. année de fon regne, .…. 

3. Et hæc funt fun- ~: 3. Et voici le plan 1 que fui- 
damenra , que eee vie. ce Prince pour conftruire 
Salomon, ut ædifica- ceite maifon du Seigneur : La. 
ret domum Dei, lon- ,_ PE : 
tudinis cubitos in lOngueur étoit de foixante cou- 
gitudinis cubitos in , | siia 
menfura prima fexa- dées , fuivant la premiere € 
‘vas , latitudinis cu- priñcipale méfute / : la largeur 

itos viginti. de vingt coudées. 

ý. i; expl. C'eft-à-dire, monta-|cef-à-dire z celle ui avoit déja 
gne de vifion , lieu où Dieu avoit été fuivie dans le tabernacle, pour 
commandé à Abraham de lui of-Imontrer qu'il n’y-avoit point en- 
frir fon fils Ifaac. core de changement dans les me- . 


Ý. 3. lettr, vulg. Fundamenta ,|fures ; o» unè mefure rincipale 3 
jå efi , Fundamentorum menfuræ.|c'eit-d-dire , à laquelle rien .n'é- 


JA toit comparable pour fon exaéti- 
A lettr. in menfura prima , |; ide & La juftelles : : | 






» 
Li 
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4. Le veftibule qui étoit de- 
vant , dont la longueur répon- 
doit à la largeur du temple , 
étoit aufi dé vingt coudées. 
Mais fa hauteur / étoit de fix 
vingt. Et Salomon le fit tout 
dorer par dedans, d'un or très- 
fin & très-pur. | 


5. Il fit auf lambriffer la ` 


partie la plus grande 4 du tem- 
ple de bois de fapin , & fit’ ap- 
iquér fur tout te lambri des 
ames d’or le plus pur. Etil y 


fit graver des palmes , & com- 
me de petites chaines qui 
étoient entrelacées les unes. 


dans les autres: 


6. Il fit paver le ete d’un 


marbre très-précieux , dont les 
compartimens faifoient un très- 
grand ornement. n à 

-. 7. L'or dés lames dont il fit 
couvrir le laimbris de cerédifice, 


les poutres , les pilaftres ; les 


murailles & les portes , étoit 
très-fin; Et il fic aufi reprefenter 
des Cherubins fur les murailles. 


| . `. bu 
8. Il fic encore le fanctuaire ^; 


Las PARALIPOMENES. x 


4. Porticum verà: 
ante frontem , quæ 
tendebatur in longum 
juxta menfuram lati- 
tudinis donius, cubito- 
rum viginti : potro al- 
titudo centum viginti 
cubitorum erat , & de- 
auravit cam intrin{c- 
cus auro mundiffimo. 
` f. Domum quoque 
majorem texit tabulis 


: ligneis abiegnis , & las 


minas auri obrizi afi- 
xit per totum ; fculp+ 
fitque in ea palmas , & 
quafi catenulas fe in+ 
vicem complectentes. 


6. Stravit quoque 
pâvimentum templi 
pretiofiflimo . marmos 
re , decore multo, 


7. Porrd aurum etat 
probatiflimum , de cu- 
jus laminis texit do- 
mum ; & trabés cjus , 
& poftes, & parietes , 
& oftia: & cælavir 
Cherubim in parieti- 


s. 
8. Fecit quoque do- 


Y. 4. expl. Soit celle du veftibu-|trois fois plus grand que le Sana 


le , ou celle du temple. Ainfi quand] Santorum ; à - 


près comme la 


ileftdit, 3. Reg. 6. que le temple}nef de nos Egliles, par rapport ay 


avoit trente coudées de haut 
faut l'entendre du bas jufqu'au pre. 
mier étage. 

Ý. s.expl, Le Sunum qui étoit 


, ilfchœur & à l'autel. 
Ÿ. 8. lettr, le Saint des Saints ġ 
c'eft-à-dire le lieu le plus faint. 


mun 
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mum. Sanéti Sanéto- 
rum longitudinem 
juxta PS pa do- 
mus , cubitorum vi- 
ginti , & latitudi- 
nem fimiliter viginti 
cubitorum ; & laminis 
aureis texit cam, quafi 
talentis fexcentis. 


9. Sed & clavos Fe- 
cit aurcos , ita ut fin- 
guli clavi ficlos quin- 
quagenos appéderent : 
cœnacula quoque te- 
Xit auro. 

10. Fecit etiam in 
domo Santti Sanéto- 
rum cherubim duos, 
opere ftatuario : & te- 
xit cos auro. 


11. Alæ cherubim 
viginti cubitis exten- 
debantur , ita ût una 
ala haberet cubitos 
quinque ; & tangeret 
parietem domus : & 
altera quinque cubitos 
habens , alam tange- 
ret alterius cherub. 


12. Similiter cherub 
alterius ala , quinque 
habebat cubitos, & 
tangcbat ee : & 
ala ejus altera ss 6 
cubitorum , alam che- 
rub alterius continge- 


bat. 


de dix-neut millions de notre mon- 


noye. 


III. 25? 
fa longueur qui répondoit à la 
largeur du temple , étoit de 
vingt coudees , {a largeur avoit 
areillement vingt coudées : il, 
k couvrit tout de lames d’or, 
qui pouvoient monter à fix cens 
talens X. E 


9. Il fit aufli tous les clous 
d’or maflif , dont chacun pefoit 
cinquante ficles /.Les chambres 
des ctages d’enhaur étoient aufli 
revètues d’or. 

10. Outre cela, il fit faire 
dans le fanétuaire deux ftatues 
de Cherubins , qu'il couvrit 
toutes d'or. 

15. L’étendue des aïîles de 
ces Cherubins étoit de vingt 
coudées ; deforte qu'une de ces 
ailes avoit cinq coudées,& tou- 
choit la muraille du temple ; & 
que l’autre qui avoit encore 
cinq coudées , rouchoir l'aile du 
fecond Cherubin. 

12. De même une des ailes 
de ce fecond Cherubin;,de cinq 
coudes d’érendue , touchoit la 
muraille , & fon autre aile qui 
étoit auli de cinq coudées , ve- 
noit joindre l'aile du premier. 


le trancs. 


ý. 8. expl. qui reviennent à près | ý. 9. autr, Qui font plus de mile 


R 
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. 3. Lesaîles de ces deux Che- 
rubinsétoient donc déployées , 
& avoient vingt coudées d'é- 
tendue. Etr cesCherubins étoient 
reprefentés droits fur leurs 
piés , & leurs faces tournées 
vers le temple extérieur /. 


14. Il fit auf un voile d'hya- 
cinthe , de pourpre, d’écarlare 
& de fin lin : fur lequel il 6t 
reprefenter des Cherubins. 

16. ZI fit de plus deux colon- 
nes devant la porte du temple, 
de trente-cinq coudées de 
haut / , & leurs chapiteaux 
étoient de cinq coudées. 


16. Il fit auf des chaînes 
comme il y en avoit dans le 
fanctuaire ; & il les mit fur les 
chapiteaux des colonnes ; & 
cent / grenades qui étoient en- 
crelaffées dans ces chaines. 

17. Il fit metre ces colon- 
nes dans le veftibule du Tem- 
ple ; l'une à droir , l'autre à gau- 
che. Ilappella celle qui étoit du 
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13. Igitur alæ utriuf: 
ue cherubim expan- 
x erant , & extende- 
bantur per cubitos vi- 
ginti: ipfi autem fta- 

ant eređtis pedibus , 
& facies corum erant 
verfæ ad exteriorem 
domum. 

14. Fecit quoque 
velum ex hyacintho, 
A En , COCCO , & 

yllo : & intexuit ei 
cherubim. 

15. Ante fores eriam 
templi duas columnas, 
quæ triginta & quin- 
que cubitos habebant 
altitudinis : porrò ca- 
pita earum , quinque 
cubitorum. s 

16. Necnon & qual 
catenulas in oraculo , 
& fuperpoluit eas ca- 
pitibus columnarum : 
malogranata etiä cen- 
tum , quæ catenulis in- 
terpofuit, 
= 17. Ipfas quoque 
columnas pofuit in vef- 
tibulo templi , unam à 
dextris, & al:eram à 
finiftris: eam , quæ à 


Y. 13. expl. vers l'enuée du 
fanétuaite , de forte que l'arche 
étoit encre eux & la porte du fan- 
Quie. 

Y. ıç. expl. Les deux colonnes 
entemble étoient de 1g coudées & 
chacune étoit de 17. coudées & 
“demie, ce qui s'accorde affez avec 


le chap. 7. du 3. L des Rois, qui À 


=- 


donne 18. coudées à chaque colon- 
nc. Synopf. 

ý. 16. expl. 3. Reg. 7. 10. Il eft 
marqué qu'il y avoit deux cens 
de ces grenades, Mais c'eit qu'ily 
cit parlé de deux ordres , au-lisu 
qu'ici il ne parle que d'un. Or 
chaque ordre sn COmprengit CEAL, 


d 
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dextris erat, vocavit côté droit, / Jachin, & cel: 
Jachin; & que ad læ- Je qui étoit du côté gauche, # 
vam , Booz: Boos: 


F. 17. expl. Jachin; c’eft-à-di-ymontrer que les plus grandes en- 
re, il etablira © affermira. ueprifes ; même extericures , ne 

Ibid. Boos fignihe , en lui eff lej peuvent fublfter ni réuflir fans 
force; c'eft-à-dire , en Dieu; pour| Dieu, | 


RER URL AEILE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL; 





ÿ. 1. Salomon commença à batir la maifon du 
s Seigneur dans Jerufalem fur la montagne de 
Moria , C0 

Comme on s’eft fore éréndu dans l'explication lita 
terale & fpirituelle de tout ce que l'Ecriture marque 
ici touchant le temple de Salomon , lorfque l’on a 
éclairci le cinquiéme & le fixiéme Chapitre du trois 
fiéme Livre des Rois , on fe difpenfe de le réperer 
en ce lieu , & on fe contente d'y renvoyer ceux qui 
fouhaiteront d'en voir l'éclairciffement. 


MAXXXRSRESNKRSNKSRAXUN 
j CHAPITRE IV. 


1. E Ecit quoquealta- 1. Alomon fiténfuite un aua 


re æneum viginti tel d'airain de vingt cou 
cubitorum longitudi- 


nis, & viginti cubitorű dées de long > de vingt de lar- 
latitudinis , & decem ges & de dix de haut. 
cubitorum altitudinis. | 
ne à bio „7 Et une mer / de fonte qui 
ufque ad labium., ro- ATOR dix coudées d'un bord à 
tundum per circuitum : l autre , & qui étoit toute ron- 
quinque cubitos habe- de. Elle avoit cind coudées de 
Ý. 2. expl. cuve d'une gragdeux extraordinaire, ` = | 
| ij 


+ 
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haut ; & un cordon de trente 
toudées entouroit fa circonfe- 
rence. | 

3. Au-deffous du bord de cet- 


te mer , il y avoit des figures 9 


de bœufs , & elle étoit environ- 
née au-dehors de deux rangs de 
confoles , y en ayant dix dans 
l’efpace de chaque coudée /.Or 
ces bœufs avoient été jetés en 
fonte. 

. 4. Cette mer étoit pofée {ur 
douze bœufs , trois due re- 
gardoient le feprentrion , trois 
l'occident , trois le midi, & les 
trois autres l'orient. Cette mer 
étoit pole fur ces bœufs , & le 
derriere du corps de ces bœufs 
étoit caché fous cette mer. 


. L'épaiffeur de ce vaifleau . 


étoit d’un palme / : & fon bord 
étoit fait comme celui d’une 
coupe , ou comme la feuille 
d’un lis courbée en dehors; & 
il contenoit trois mille mefu- 
res ^. 


+ y. 3. on a fuivi l'Hebreu. 
ý. ç. expl. de quatre doigts. 


bac altitudinis , & fa- 
niculus triginta cubi- 
torum ambicbat gy- 
rum ejus. 

3. Similitudo quo- 
ue boum erat fubter 
illud, & decem cubi-’ 
tis quædam extrin{e- 
cus cælaturæ , „quafi 
duobus verfibus alvum 
maris circuibant. Bo- 
ves aurem erant fu- 
files. 


4.. Et iplum mare 

fuper duodecim boves 
impofitum erat , quo- 
rum tres refpiciebant 
ad aquilonem, & alii 
tres ad occidenrem : 
porro tres alii meri- 
diem, & tres qui reliqui 
erant , orientem , ha- 
bentes mare fuperpofi- 
tum : pofteriora autem 
boum erant intrinfecus 
fub mari. 
s- Porro vaftitas 
ejus habebat menfu- 
ram palmi , & labium 
illius erat quafi labium 
calicis, R, repandi li- 
lii : capiebatque tria 
millia metretas. 


metretes feroient près de quatre- 
vingt-quatre mille pintes , & re- 


Ibid. expl. l'Hebreu porte bacos,| viendroient à près de deux cens 


que les Grecs nomment Metreta. 
évenant à près de 218. pintes de 
Pasis, De forte que ces tiois mille 


qui eit une melure égale à ess muids de notre me- 


å 2 


iure de Paris. Voyez 3, Reg. 7a 
24, Bfe 


` 


titi 
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"6. Fecit quoque con- 
chas decem : & poluit 
quinque à dextris, & 
quinque à finiftris , ut 
lavarent in eis omnia , 
quæ in holocauftum 
oblaturi erant: porrò 
in mari facerdotes la- 
vabantur. 
~ 7. Fecit autem &c 

candelabra aurca de- 

œm , fecundum fpe- 
ciem quå jufa pae 5 - 
ri: & pofuit ea in tem- 
plo, quinque à dexrris, 
& quinque à finiftris. 
8. Necnon & menfas 
decem : & poluit eas 
in templo , quinque à 
dextris, & quinque 2 
fioiltris : phialas quo- 
que aureas centum. 

9. Fecit etiam atrium 
facerdotum , & balili- 
cam grandem : & oftia 
in baflica, quæ texit 
ære. 


10. Porro mare pofuit 
in latere dextro contra 
orientem ad meridiem. 


11. Fecit autem Hi- 


ram lebetes, & crea- 


- 6. Ikfiraufli dix baflins, & il. 
en mit cinq à droit , & cinq à. 
gauche, pour y laver tour ce 
qui devoit être offert en holo- 
caufte : aulieu que les Prêtres fe 
lavoient / dans cettemer. 


7. Il fit encore dix chandeliers 
d'or, {elon la forme en laquelle 
il avoit été ordonné” qu'on les 
fit. Et il les mit dans le temple, 
cinq d’un côté, & cinq de Pau- 
tre. ` RU 

`$. Il fit auffi dix tables , & les 
mit dans le temple,cinq à droit,’ 
&c cinq à gauche ; & cent phio- 
les d'or. DS 


9. Il- fit auffi le parvis des’ 


Prètres, & un grand lieu defti-’ 


né pour la priere” où il y avoit. 


_ des pórtes qui étoient couver- 


tes de cuivre. `- la 
10. Or il mit la mer au côté. 
droit’ , vis-à-vis lorient versle - 
11. Hitam fit aufli des chau- , 
dieres , des fourchettes, & des. 


Ÿ. 6. expl. lavoient leurs piés ne s'affembloit pour prier. ` 


& leurs mains. 

Ye 7. expl. Soit par 
1. Paral. 2. 26. foit par D 
me. Exod. 14. 31. 


Ý. 9.expl. qui environnoit l'au- Temple étoit À lorient. 
tre, & étoit à découvert, où le | 


. 10. expl. c'éroit le côté 

David. droit à l'égard du Temple en foi, 
ieu mê-f mais le côté gauche à l'égard de , 
ceux qui entroient. Car l'entrée du ` 


Y 


j ` Rii 


262 


Lis PARALIPOMENEÉ. 


phioles. Et il acheva tout l'ou- gras, & phialas : & 


vrage que le Roi avoit entrepris 
de taire dans le temple de Dieu, 
12. c’eft-à-dire les deux co- 
Jonnes, les cordons qui éroient 
deflus ” , & leurs chapiteaux , 
avec une efpece de rets qui cou- 
vroit les chapiteaux par-deflus 
les cordons, 

_13. Il firencore quatre cens 
grenades , & deux rers; deforte 
quil y avoit deux rangs de ces 
grenades à chaque rets jointes 
enfemble par autant de petites 
chaînes faires en farme E rets, 
qui couvroient les cordons & 
Jes chapiteaux des colonnes. 

14. Il fit aufi des focles” 
d'airain & des baflins qu'il mit 
deflus ; 

_ 15. une mer 7, & douze 
bœufs qui la foütenoient ; 


16. les chaudieres , les four- 
chertes , & les phioles. Enfin 
Hiram fic à Salomon qui l aimoit 
comme fon pete ? , toutes fortes 
de vafes pour la maïfon du Sei- 
gneur, de l'airain le plus pur. 

17, Le Roi les fit jetter en 


Ÿ 12. leter, epiftylia. He 
rendre pour cette forme de lit , 
ont il eft parlé 3. Reg. 7. 22. 

Y. 14. autr. Des bales. 
Y. ij. expl. Une grande cuve, 


t $. 16. expl. 

ande habileté & de fon fingu- 
ier merite, Voyex ci-devant chap, 
2.13 


complevit omne opus 
Regis in domo Dei, 


12, hoc et, colum- 
nas duas, & epiftylia , 
& capita, & quafi 
quzdam retiacula, quæ 
capita tegerent fuper 
cpiftylia. 


13. Malogranatz 
quoque ose À 
& retiacula duo, ita ut 
bini ordines malogra- 
natorum fingulis retiae 
culis jungerentur , quæ 
protegerent epiftylia , 
& capita columnarum. 


14. Bafes etiam fe- 
cit, & conchas , ‘quas 
fuperpofuit bafibus : 


1$. mare unum, bo- 
ves quoque duodecim 
{fub mari ; 

16. & lebetes, & 
creagras, & sr 
Omnia vafa fecit Sa- 
lomoni Hiram patero 
ejus in domo Bomini 
ex ære mundifimo. 


17. In regione Jar- 


A cawe de f 
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danis fudit ea Rex in 
argillofa terra, inter 
Sochor & Saredatha. 


13. Erat autem mul- 
titudo vaforum innu- 
mirabilis , ita ut igno- 
rarctur pondus æris. 


19. Fecirque Salo- 
mon omnia vafa dọ- 
mus Dei, & altare au- 
reum, & menfas, & 
fupér eas panes propo- 
fitionis. 


20. Candelabra quo- 
que cum lucernis fuis , 
ut lucerent ante oracu- 
lum juxta ritum, cx 
auro puriffimo; 


21. & florentia qux- 
dam, & lucernas, & 
forcipes aurcos, omnia 
de auro mundiflimo 
facta funt. 

22, Thymiateria 
Poe , & churibula , 
& phialas, & morta- 
riola , cx auro purifli- 
mo. Et oftia cælavit 
templi interioris , id 
et, in Santa Sanétc- 
rum: & oftia. templi 
forinfecus aurea. Sic- 
que completum eftom- 
ne opus , quod fecit 
Salomon in domo Do- 
mini. 
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fonte dans la terre d'argile en 
une plaine proche du J ourdain, 
entre Sochor & Saredatha /. 

18. Or la multitude de ces 
vafes étoit innombrable,& l’on 
ne peut (avoir le poids du métal 
qui y entra. 

19. Ainfñi Salomon fit faire 


tous les vaifleaux du remple 


du Seigneur , avec l'autel d’or, 
& les tables fur léfquelles on 
mertoit les pains qu'on expo- 
foit devant le Seigneur. 
20. Il fit encore d’un or très- 
m les chandeliers , avèc leurs 
ampes , pour les faire bruler 
devant l'Oracle, felon la cou- 
tume. 
21. Il y avoit aufli des fleu- 
rons , avec des lampes, des pin- 
cettes d’un or très-pur. 


22. Les caflolettes, les en- 
cenfoirs , les coupes, les mor- 
tiers étoient de même d'un or 
très-pur. Les portes du temple 
intérieur / étoient toutes cife- 
lées ; & les portes du remplè 
étoient d'or par le dehors. Et 
ainfi Salomon acheva tous les 
ouvrages qu'il avoit entrepris 
de faire pour la mallon du Sel- 
gneur. 


“Y. 17. expl. De la tribu de Gad , au-delà du Jourdain. 


ý. 12. expl. Du fanétuairc. 
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Les PARALIPOMENES: 


On peut voir dans l'explication du feptiéme chapitre 
du troifiéme livre des Rois, l'éclairciffement de ce qui 
efi.rapporté dans celui-ci, où les mémes chofes à pen 


pres font reprefèntées. 


Ce DC EC DE DEC CD C2 CC D 
CHAPITRE V. 


1, Se fit donc appor- 

ter dans le temple tout ce 
que David, fon pere y avoit 
voué ; & mit l'or, l'argent, & 
tous les vafes dans les tréfors 


de lå maifon de Dieu. 


2. Après cela il aflembla à 
Jerufalem tous les anciens d’If- 
rael , tous les Princes des tribus, 
& les chefs des familles des en- 
fans d’Ifrael, pour tranfporter 
l'arche de l'alliance du Seigneur 
de la ville de David, c’eft-à-di- 
re de Sion. 

3. Ainfi tout Ifrael fe rendit 


auprès du Roi le jour folennel 
du fepucme mois. 


4. Et tous les anciens d'Ifrael 
étant venus , les Levites / pri- 
gent l'arche ; 


s. & ils la porterent dans le 


3 


1. [ Ntulit igitur S4- 

| lomon emnia quæ 
voverat David pater 
fuus , argentum, & 
aurum,& univerfa vafa 
pofuit in thefauris Do- 
mus Dei. 


1. Poft quæ congre. 
gavit majores natu If- 
racl, & cunctos prin- 
cipes tribuum, & ca- 
pita familiarum de fi- 
liis Ifrael in Jerufalem, 
ut adducerent arcam 
fœderis Domini de ci- 
vitate David, quæ eft 
S'on. 

3. Venerunt itaque 
ad Regem omnes wiri 
Ifrael in die folenni 
menfis feptimi. 

4. Cumque venif- 
fent cuni feniorum 
Ifrael , portaverunt 
Levitæ arcåm , 


$. & intulerunt eam, 


P. 4. expl. 3. Reg, 8. 3. il eftf vi: ou - bien parceque les Levires 


dit que ce furent les Prétres St 
pose l'Arche ; c'eft-a-dire, les 
2 

t 


la porterent jufques à l'entrée du 
Temple : 


où les Prêtres la prirent 


tres qui peuvent être appellés p la porter dans le fanĝuairc, 


Levires, parcequ'ils éroient de Le- 


ynopf, 
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& omnem paraturam 
tabernaculi. Porrò va- 
fa fanétuarii, quæ crant 
in tabernaculo, porta- 
verunt {facerdotes cum 
Levitis. 

6. Rex autem Salo- 
mon, & univerlus cœ- 
tus Ifrael, & omnes 
qui fuerunt congrega- 
ti ante arcam , immo- 
labant arietes , & bo- 
ves abfque ullo nume- 
ro: -tanta enim erat 
mulritudo viétimarum. 


7, Et intulerunt fa- 
cerdotes arcam fœde- 
ris Domini in locum 
fuum , id eft, ad ora- 
culum templi, in San- 
&a Santorum fubter 
alas cherubim: 


$. ita ut cherubim 
expanderent alas fuas 
{fuper locum, in quo 
pofita crat arca , & 
ipfam arcam tegerent 
cum vectibus fuis. 

9. Vectium autem , 
quibus portabatur arca, 
quia paululum longio- 
res erant , capita pare- 
bant ante oraculum : 
fi verò quis paululum 
fuiffet bros Pa , cos 
videre non _ poterat. 
Fuit itaque arca ibi ul- 
que in prælçntem diem. 

Y. 6. lettr. Des be‘iers. 

Ý. 8. expl: L'un d'une 
l'aurre d'une autre, 


aile, | 


vV: 16 
temple avec toutes les fuites 6” 
dépendances du tabernacle. Or 
les Prêtres & les Levites porte- 
rent tous les vafes du fanétuaire 
qui étoient dans le tabernacle. 

6. Le roi Salomon & tour le 
peuple d'ifrael , & generale- 
ment tous ceux qui s’étoient af- 
femblés marchoient devant l'ar- 
che; & ils immoloient des 
moutons / & des bœufs fans 
nombre, tant étoit grande la 
multitude des victimes. 

7. Les Prêtres porterent l'ar- 
che de l'alliance du Seigneur au 
lieu qui lui avoit été deftiné 
c'eft-à-dire près de l'Oracle du 
temple dans le Saint des Saints, 
fous les aîles des Cherubins ; 

8. deforre que les Cherubins 
étendoient leurs aîles fur le lieu 
où l'arche avoit été mile, & la 
couvroient / toute entiere avec 
les bâtons qui y tenoient. | 

9. Et parceque ces bâtons 
avec lefquels on portoit l'arche 
étoient un peu we on en 
voyoit l'extrémité de devant le' 
fanctuaire : mais fi l'on éroit un! 
peu dehors / , on ne pouvoir 
plus les’ voir. Et l'arche a tou- 

jours éré là jufqu’à prefent. 

| ` ý. 9. expl. Dans la partie dy 

Temple nommé le. éaing . 


# 
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10. Il n’y avoit dans l'arche 
que les deux t:bles , qui y fu- 
rent mifes par Moife à Horeb, 
lorfque le Seigneur donna fa loi 
aux enfans d'ifrael à leur fortie 
d'Egypte. 

11. Lors donc que les Prêtres 
furent fortis du fanétuaire ( car 
tous les Prècres qui fe purent 
trouver là, furent fanctiñés /. 
Et jufqu'alors / les fonctions & 
l'ordre des minifteres n’avoient 
Le encore été établis #5 diftri- 

ués entre eux ;) 


12. tant les Levites que les 
Chantres; c'eft-à-dire, ceux qui 
étoient fous Afaph , fous Eman, 
fous Idithun avec leurs enfans 


& leurs parens , revêtus de lin,- 


failoient retentir leurs tymba- 
les, leurs pfalterions ” , & leurs 
uitarres , & étolent à l'orient 
e l'autel? , avec fix-vingt Prê- 
tres qui fonnoient de leurs 
trompettes. 

13. Tous chantant donc en 
un même tems , avec des trom- 
pertes , des voix , des tymbales, 
des orgues, & diverfes autres 
fortes si inftrumens de mufique, 
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10. Nihilque erq? 
aliud in arca rifi dug 
tabulæ , quas pofue- 
rat Moyes in Horeb, 
quando legë dedit Do- 
minus fliis L'rael egre- 
dientibus ex Ægypto. 


11. Egrefis autem 
facerdotibus de fan- 
tuacio ( omnes enim 
facerdotes , qui ibi 
potuerant inveniri s 
fanctificati funt : nec 
adhuc in illo tempore 
vices, & minifterio- 
rum ordo inter eos di- 
vifus erat ) 

"12. tam Levitæ quàm 
cantores, id eft, & qui 
fub Afaph erant , & 
qui fub Eman, & qui 
{ub Idithun , filii, & 
fratres corum , veĝiti 
byffinis, cymbalis , & 
plalteriis , & citharis 
concrepabant , ftanres 
ad orientalem plagam 
altaris, & cum ceis fa- 
cerdotes centum vigin- 
ti canentes tubis. | 

13. Igitur cunétis 
pariter, & tubis, & 
voce, & cymbalis , 
& organis , & diver- 
fi generis muficorum 
concinentibus, & væ 


ý. 11. expl. purifiés & mis enf nifteres. 


état d'entrer dans Je fantuaire , 
& de fervir. 

Ibid, expl. 1. Paral. z4. David 
établit ces fonctions & ces mi-J: 


ý. 12. expl. Inftrumens de mu“ 
fique à dix cordes. 
Ý. Ibid. expl. Devant l'autel. 


Ed 
LI 
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éem in fublime tollen- & faifant retentir leurs voix fort 
tibus , longè fonitus haut, ce bruit s’enténdoit de 


audiebatur , ita ut cum pien Join, Et quand ils eurent 
Dominum laudare cœ- 


piffent & dicere: Con commencé à louer le Seigneur, 
fiemini Domino quo- & à entonner ce Cantique : Ren- 
niam bonus, quoniam dez gloire au Seigneur , parcequ'il 
in æternum mifericor- ef bon, & parceque fa mifericorde 
dia ejus : impleretur ef éternelle , la'maifon de Dicu 
domus Dei nube, fyr remplie d'une nućè? | 
14. nec poffent fa- . 14, enforçe que les Prêrres ne 
terdotes ftare & mi- pouvoient y demeurer , ni faire 
nes Tel _ k fonctions de leur miniftere, 
ce Tomin; à caufe de la nuée/;la gloire 
domum Dei. du Seigneur ayant rempli 
- maïfon de Dieu, 


Y. 14. expl, Cette même nube qui marquoit la préfence de Dieu, 
fht appellée la gloire du Seigneut. 


Ce Chapitre efl encore le même que le commencement 
du buitiéme chapitre du troifiéme livre des Rois, que 
a été expliqué, | 


SELLE LETTÉTT. 


CHAPITRE VE. -ò 
t. Unc Salomon E4- Lors Salomon dit: Le 


À ait : Dominus Seigneur avoit pfomis 
ages Wil habireroir dansune nuée 
2. ego autem ædifi- ` 2. & moi j'ai bâti une mai- 
gavi domum nomini fon 3 fon nom, afin qu'il y pùt 


ejus, ut habitaret ibi gi 1: 3 
ja perpetuum. demeurér à jamais. 


Ý: ze Levis, 16: tn; 


268 

3. Et le Roi tournant le vifage 
vers toute l'affemblée d’Ifrael , 
la benit. Car toute cetre multi- 
tude étoit debout attentive, & 
il dit : 

4. Beni foit le Seigneur le 
Dieu d'Ifrael , qui a.accompli 
ce qu'il avoit fait entendre à 
David mon pere lorfqu'il lui 
dit: . Ra 

$. Depuis le jout que j'ai fait 

ortir mon peuple de la terre 
d'Egypte, je n’ai point choif de 
ville dans toutes 5 tubus d'If- 
racl , pour y bâtir une maifonà 
mon nom. Et je n'ai point non 
| xg choifi d'autre hemme pòur 

ui donner la conduite de mon 


peuple d’Ifrael ; 


6. mais j'ai choifi Jerufalem | 


po être le lieu où mon nom 
oit honoré, Et j'ai élu David 
pour l’établir Roi {ur mon peu- 
ple d'Ifrael.. 


7: Et lorfque mon pere eut 


formé le delfein de bâtir uné: 


/.du Seigneur 


Mmaifon à la gloire 
le Dieu dIe ; 
8.Le Seigneur lui dit: Quand 
vous avez eu la volonté de bâtir 
une maïfon à mon nom, vous 
avez bien fait d’avoir cette va- 
lonté: | | 


Ý. 7. lettr, nomini, 


-lum meum {fra 
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3. Et convertit Rex 
faciem fuam , & benes 
dixit univerfæ multi- 


tudini Ifrael, nam om- . 


nis turba ftabat inten- 
ta , & ait: 

4. Bencdiétus Do- 
minas Deus Ifrael, qui 
quod locutus eft Da- 
vid patri meo, opere 
complevit , dicens : 


5. A die, qua eduxi 


populum meum de ter- ` 


ra Ægypti , non elegi 
civitatem de cunétis 
tribubus Lfracl, ut ædi- 
ficaretur in ea domus 
nomini meo : neque 
elegi quemquam aliüm 
virum, ut effet dux iñ 
populo Ifrael ; 


6. fed elegi Jerufä- 
lem’, ut fit nomen 
meum in ea ; & elegi 
David , ut conftitue- 
Jeni eum {fuper pe 

7. Cumque fuiffet 
Yolüntatis David pa- 
tris mei, ut ædificareg 


domum nomini ; Do- 


ni Dei Ifracl,, 


8. dixit Daus ad 


eum : Quia hzæzç fuit 
voluntas tua , ut ædi- 
ficares domum nomin} 
mco , benc quidem, fo- 
cifti hujufcemodi has 
bere voluntatenr à: 


Livre II Cuar VL: 269 


. 9. fed non tu ædifi- 
cabis domum , verüm 
lius tuus , qui egre- 
dietur de lumbis tuis , 
ipfe xdificabit domum 
nomini mco. 

10. Complevit ergo 
Dominus fermonem 

uum , quem locutus 
fuerat : & ego farrexi 
pro David patre mco , 
& fedi fuper thronum 
Ifrael , ficut locutus eft 
Dominus, & ædificavi 
domum nomini Domi- 
ni Dei Ifrael. 

. 11. Et pofui in ea 
arcam , in qua cft pa- 
&um Domini , quod 
pepigit cum filiis If- 
rael. 

I2. Stetit ergo co- 
ram altari Domini ex 
adverfo univerfæ mul- 
titudinis Ifrael, & ex- 
tendit manus fuas. 

13. Siquidem fece- 
rat Salomon balim 
æneam , & pofuerat 
tam in medio bafli- 
cæ , habentem quin- 
que cubitos longitudi- 
nis, & quinque cubi- 
tos latitudinis , & tres 
cubitos altitudinis : fte- 
titque fuper cam ; & 
deinceps flexis genibus 


loi. Voyez ch.s, plus hant v. 12. 
Ve RA ael da 12 


9. mais ce ne fera pas vous 
néanmoins qui bâtirez cette 
malfon. Votre fils qui fortira de 
vous, fera celui qui bâtira une 
maïfon à mon nom. 

10.Ainfi le Seigneur a accom- 
pli la parole qu'il avoit dite. 
C’eft moi qui ai fuccedé à Da- 
vid mon pere. Je fuis afis fur 
le trône d’Ifrael , comme le Sei- 
gneur lavoit dit,& j'ai bâti une 
maillon au faint nom du Sei- 
gneur le Dieu d’Ifrael. 


11. J'y ai fait apporter l'ar- 
che ,où d Fle a le Sei- 
gneur a faite avec les enfans 
d'Ifrael /, 

12. Salomon fe tint donc de- 
vant l'autel du Seigneur / à la 
vůe de toute l’affemblée d'If- 
rael , & il étendit fes mains. 


1 3. Car il avoit fait faire une 
efpece d’eftrade / d’airain de 
cinq coudées de long , d'autant 
de large , & de trois de haut, 
qu'il avoit fait mettre au milieu 
du temple: 1l s'y tint quelque 
tems debout; puis il fe mit à 
genoux, tourné vers toute cet- 
te multitude ” , & les mains 


Ibid. expl. qui par - confequent 
étoit aufi à genoux ; quoiqu'au 


f Ý. 11. expl. les deux tables aed ý. t3 . lettr. balim. 


saufes , qui éroit dans Le parvis. 


3. Reg. 8. 14. où il cht Parlé de la 


+ i 
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élevées. vers le ciel ; 


14 & il dit: Seigneur Dieu 
d'Ifrael , il n’y a point de Dieu 
femblable à vous, ni dans le 
ciel , ni fur la terre. Vous qui 
confervez l'alliance & la mile- 
ricorde que vous avez promife 
à vos ferviteurs, qui marchent 
devant vous de tout leur cœur : 

_15: Qui avez executé la pro- 
melfe que vous avez faite à Da- 
vid mon pere votre ferviteur , 
& qui avez mis en effet la pa- 
role que vous lui aviez donnée, 
ainfi que nous le voions aujour- 
ghui /. 

16. Accompliffez donc main- 
tenant ; Seigneur Dieu d’Ifrael, 
en faveur T David mon pere 
votre fervitéur , tout ce que 
vous lui avez promis , en /#i di- 
fant : Vous ne manquerez point 
d’heritiers qui feront aflis de- 
vant moi fur le trône d'Ifrael , 

urvu toutefois que vos en- 
Ens demeurent fermes dans 
leur voie, & qu'ils marchent 
dans l'oblervance de ma loi, 
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contra univerfam mul- 
titudinem Ifrael,& pal: 
mis in cœlum levatis , 

14 ait : Dominé 
Deus Ifrael , non echt 
fimilis tui Deus in 
cœlo & in terra : qui 
cuftodis paétum & mi- 
fericordiam cum fervis 
tuis, qui ambulant co- 
ram te in toto corde 
{uo : 


15. Qui preftitifti 
fervo tuo David patri 
meo quæcumque locu- 
tus fueras ei: & quæ 
ore promiferas, opere 
complefti, ficut & præs. 
fens tempus probat. 


16. Nunc ergo, Do- 
mine Deus Ifrael , im- 
ple fervo tuo patri 
meo David quæcum- 
que locutus es, di- 
cens : Non deficiet ex 
te vir coram me, quÌ 
fedeat fuper thronum 
Ifrael : ita tamen fi 
cuftodierint filii ru 
vias fuas, & ambula- 
verint in lege mea, 
ficut & tu ambulafti 


coram me. 


comme vous avez marché en ma prefence. 


la même chofe , il foit dit : Omnis| debout dans ce parvis. Mais les 
enim Ecclefia Ifrael flabat. Mais| Rabins remarquent que l'on n'y 


flare? le plus fouvent ne fignifie . 
qu'être, ou être préfent. Ce n'eft 


uvoit point être afls. 
Ý. 15. lettr. comme le tems préà 


pas qu'il ne für audi permis d'être* {ent le prouve, 
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‘17. Et tunc, Do- 
mine Deus Ifrael , 
firmetur fermo tuus , 
quem locutus es fervo 
tuo David. 


18. Ergone credibi- 
le eft ut habitet Deus 
cum hominibus fuper 
terram ? Si cœlum & 
cœli cœlorum non te 
capiunt , quantò ma- 
gis domus ifta, quam 
ædificavi ? 

19. Sed ad hoc tan- 
tüm facta eft , ut refpi- 
cias orationem fervi 
tui, & obfecrationem 
ejus , Domine Deus 
meus : & audias pre- 
ces , quas fundit fa- 
mulus tuus coram te : 


20. ut aperias ocu- 
los tuos {uper domum 
iftam diebuş ac no&i- 
bus, {fuper locum, in 
quo pollicitus es ut in- 
vocaretur nomen tuû , 

21. & exaudires ora- 
tioncm, quam fervus 
tuus orat in co: & 
exaudias preces famu- 
li tui, & populi tui 
Ifrael. Quicumque ora- 
werit in loco ifto , 
exaudi de habitaculo 
zuo, id eft de cœlis, 
& propitiarc. 


G 


17. Faites voir prefentement, 
Seigneur Dieu d Ifrael , la ve- 
rité & Peffer de la parole que 
vous avez donnée à David vo- 
tre ferviteur. 

18. Eft-1l donc croyable que 
Dieu habire avec les hommes 
für la terre > Car fi le ciel & les 
cieux des cieux / ne peuvent 
vous contenir ; combien moins 
cette maifon que j'ai bâtie > 


` 
19. Auli n'a-t-elle été faite 
que pour vous porter, Seigneur 
mon Dieu , à regarder favora- 
blement l’oraifon de votre fer- 
viteur , & fes humbles deman- 
des; & à exaucer les prieres 
qu'il fera en votre prefence ; 

20. afin que jour & nuit vous 
ayez les yeux ouverts fur cette 
maifon , en laquelle vous avez 
promis qu’on invoqueroit vo- 
tre Nom; 

21. que vous écouteriez l’o- 
gaifon qu'y feroit votre fervi- 
teur , & exauceriez fes prieres, 
& celles de votre peuple d'If- 
rael. Ecoutez donc , Seigneur, 
de votre demeure qui eft dans 
le ciel, tous ceux qui feront ici 
leurs prieres , & faires-leur mi- 
{ericorde. 


ý. 18- expl. le plus haut des cjeux, 


aaa aa E 
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22. Lorfque quelqu'un aura 
peché contre fon prochain, & 
5.a fe prefentera pour prêter 
erment contre lui , & qu'il fe 
{era dévoué à la malediétion en 
jurant dans cette maïlon devant 
votre autel, 

23. vous écouterez du ciel, 
& vous ferez juftice à vos fer- 

! viteurs ; vous ferez retomber la 
perfidje du coupable fur fa tête , 
& vous vengerez le jufte , & le 
trairerez favorablement felon {a 
juftice. 

24. Lorfque le peuple d'If- 
rael, après avoir peche contre 
vous , En vaincu par fes enne- 
mis; & que rentrant en lui-mèê- 
me , il fera pénitence , il invo- 

uera votre Nom , il viendra 

aire fes prieres en ce lieu-ci; 


25. vous l'exaucerez du ciel, 
vous pardonnerez à votre peu- 
ple d’Ifrael fon peche , & le ra- 
-menerez dans la terre que vou 
leur avez donnée, à eux & à 
leurs peres. 

26. Lorfque le ciel fera fer- 
mé, & qu'il ne tombera point 
de pluye à caufe des pechés dè 
votre peuple ; & que venant 
faire fes prieres dans ce lieu-ci, 


22. Si peccavérie 
gaan in proximunt 
uum, & jurare contra 
eum paratus venerit , 
feque malediéto ” con- 
ftrinxerit coram altari 
in domo 1fla : 


2,3. tu audies de cœ- 
lo, & facies judicium 
fervorum tuorum , ita 
ut reddas iniquo viam 
faam in caput pro- 
prium, & EE A 
juftum , retribuens 
ci fecundum juftitiam 
fuam. 

24. Si fuperatus fue: 
rit populus tuus IC 
raelab inimicis (pecca- 
bunt enim tibi ) & con- 
verfi egerint pæniten- 
tiam, & obfecraverint 
nomen tuum, & fuc- 
rint deprecati in loco 
ito, | 

2$. tu exaudies de 
cœlo , & propitiare 
peccato populi tui If- 
racl, & reduc eos in 
terram , quam dedifti : 
cis, & patribus cO- 
rum. 
`- 26. Si claufo cœlo 
pluvia non fluxeric 
propter peccata popu- 
li, & deprecati te fue- 
rint in loco ilo, & 
confefli nomini tuo , & 


Ý. 212. expl. maledito, Hebr, juramento , ícilicet ,execratorio. Sa. 


converfi 
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tònverfi à peccatis fuis, 
cum cos afflixeris, 


27. exaudi de cœlo, 
Domine , & dimitte 
peccata fervis tuis & 
populi tui Ifrael, & 
doce cos viam bonam, 
„per quam ingredian- 
tur: & da pluviam 
terræ , quam dedifti 
populo tuo ad pofi- 


“dendum. 


28. Fames fi orta 
fucrit in terra, & pel- 
tilentia , ærugo, & 
aurugo, & locufta ;, 
& bruchus ; & hoftes, 
-vaftatis regionibus , 
-portas obfederint ci- 
„vitatis, omnifque pla- 
-ga & infirmitas pref- 
{erit : 


~. 29. fi quis de pepu- 
lo tuo Ifrael fuerit de- 
precatus , cognofcens 
plagam & infirmitatem 
- fuam, & expanderit ma- 
nus fuas in domo hac, 
30. tu exaudies de 
cœlo , de fublimi fci- 
licet habitaculo tuo, 
& propitiare, & redde 
- unicuique  fecundum 
. yias luas, quas nofti 
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il rendra gloire à votre Nom; 
fe convertant &- faifant péni- 
tence de fes pechés , à caufe de 
l'affliction où vous l'aurez ré- 
duit; 

27. exaucez-lé du ciel, Sei- 
gneur , & pardonnez les pechés 
de vos fervireurs, & de votre 
peuple d'Ifrael : enfeignez-leur 
une voie droite par laquelle ils 
marchent ; & répandez la pluie 
fur la terre que vous avez don» 
née à votre peuple pour la pof- 
feder, | 

28, Lorfqu'il viendra {ur la 
terre une famine , une pefte , de 
la nielle,ou'quelque corruption 
d'air, des fauterelles & des che- 
hilles , ou que l’énnemi après 
avoir ravagé tout le payis, vien- 
dra a la ville , & que le 
peuple fe trouvera preflé de 
toutes fortes de maux & de ma- 
ladies : A 

29. fi quelqu'un de votre 
peuple d'Ifrael , confiderant fes 


, EE & fes maladies, vient-à 


ever fes mains vers vous en 
cette maifon, | 

30. vous l’exaucerez du ciel, 
& du lieu élevé de votre de- 
meure, & vous lui ferez favo- 
rable , & vous rendrez à chacun 
felon fes œuvres, & felon les 


à 


74 
difpofitions que vous voyez 


dans fon cœur : puifqu'il ny a 
que vous feul qui connoiffez 
les cœurs des enfans des hom- 
mes : 

31. afin qu'ils vous craignent, 
& qu'ils marchent dans vos 
voies tant qu'ils vivront {ur la 
terre , Que vous avez donnée à 
nos peres 

32. Si mème un étranger qui 
ne fera point-de votre peuple 
vient d’un payis éloigné , attiré 
par la grandeur de votre Nom, 

ar la force de votre main , & 
par la puiflance de votre bras, 
& qu'il vous adore dans ce 
temple; 

3. vous l’exaucerez du ciel, 
qui eft votre demeure ferme €” 
-inébranlable , & vous accorde- 
rez à cet étranger tout ce qu'il 

vous aura demandé dans fes 
prieres ; afin que tous les peu- 
ples de la terre apprennent à 
connoître votre Nom , & qu'ils 
vous craignent comme fait vo- 
tre peuple d’Ifrael, & qu'ils re- 
connoiflent que votre Nom a 
„été invoqué fur certe maifon 
que j'ai bâtie. 
34. Si votre peuple fe met 
en campagne pour faire la guer- 
« re à fes ennemis , & que mar- 


: 
. 
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cum habere in corde 
fuo: ( tu enim folus 
nofti corda filiorum 
hominum : ) 


31. ut timeant te, & 
ambulent in viis tuis 
cunétis diebus , quibus 
vivunt fuper faciem 
terræ , quam dediiti 
patribus noftris. 

32. Externum quo- 
que , qui non eft de po- 
pulo tuo Ifrael, fi ve- 
nerit de terra longin- 
qua, propter nomen 
tuum magnum , & pro- 

ter manum tuam ro- 
ar Be , & brachium 
tuum extentum , & 
adoraverit in loco ifto, 

33. tu exaudies de 
cœlo firmiflimo habi- 
taculo tuo, & facies 
cunéta, pro quibus in- 
vocaverit te ille pere- 
grinus: ut fciant om- 
nes populi terræ no- 
men tuum , & timeant 
te ficut populus tuus 
Ifrael , & cognofcant , 
quia nomen tuum in- 
vocatum eft fuper do- 
mum hanc , quam gdi- 
ficavi. 


34. Si cgreflus fue- 
rit populus tuus ad bel- 
lum contra adverfarios 


| Livre 
fuos per viam, in qua 
mileris eos , adora- 
bunt re contra viam , 
in qua civiras hæc eft, 
-quam clegifti, & do- 
mus, quam ædificavi 
nomini tuo : 


35. tu exaudies de 
cœlo preces corum, & 
obfecrationem , & ul- 
cifcaris, 


‘36. Si autem peccave- 
rint tibi ( neque enim 
eft homo, qui non pec- 
cet ) & iratus fueris 
cis, & tradideris ho- 
ftibus, & cáptivos du- 
xerint eos in terram 
onginqum , vel cersè 
quæ juxta cft; 


37. & tornverfi in 
corde fuo, in terra, 
ad quam captivi duéti 
fucrant , egerint pæni- 
tentiam, & deprecati 
te fuerint in terra ca- 
ptivitatis fuæ , dicen- 


tes: Peccavimus, ini-. 


què fecimus; injuftè 
egimus : 


38. & reverfi fuerint 
ad te in toto corde fuo, 
& in teta anima fua, 
in terra captivitatis 
fuæ , ad quam duéi 
funt, adorabunt te con- 
tá viam terg fuz, 
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chant par le chemin par lequel 
vous les aurez envoyés, il vous 
adore la face tournée vers la 
ville que vous avez choifie, & 
vers la maifon que j'ai bâtie à 
votre Nom; | | 

35- vous exaucerez du ciel 
leurs oraifons & leurs prieres ; 
& vous les vengerez de leurs 
ennemis. 

36: Que s'ils viennént à pe: 
cher contre vous, (car il n’y a 
point d'homme qui ne peche ) 
& qu'étant en colere contr’eux, 
vous leslivriez à leurs ennemis; 
& que ces ennemis les emme- 
nent captifs , foit dans un payis 
éloigné , ou dans un plus pro: 
che, 

37. & qu’érant véritablement 
touchés dans le cœur, ils faffent 
pénitence dans le ayis où ils 
auront été emmenés captifs; & 
que dans cette captivité ils aient 
recours à vous , & vous difent « 
Nousavons peché , nous avons 
commis l'iniquité , & nous 
avons fait des aétions injuftes : 

38. s'ils reviennent à vous de 
tout leur cœur & de toute leut 
ame dans le lieu de leur capti- 
vité , où ils ont été emmenés, 
& qu'ils vous adorent la face 
tournée vers la terre que vous 

$ ij . 
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aviez donnée à leurs peres, vers 
la ville que vous avez choilie , 
& le remple que j'ai bâti à vo- 
tre Nom; 

39. vousexaucerez du ciel , 
c'eft-à-dire de votre demeure 
ftable, leurs prieres : vous ferez 
juftice de leurs ennemis , & vous 
ferez grace à votre peuple , 
quoiqu'il ait peché : 

40. car vous êtes mon Dieu : 
Que vos yeux foient ouverts, Je 
vous en conjure, & que vos 
oreilles fe rendent attentives 
aux prieres qui fe feront en ce 
lieu-ci. 

. 41. Maintenant donc, ò Sei- 
gneur mon Dieu, levez-vous 
ur établir ici votre repos., 
vous & l'arche par laquelle vous 
fignalez votre puiflance. Que 
vos Prêtres, à Seigneur mon 
Dieu , foient fecourus & pto- 
tegez’ par vous, & que vos 
Saints jouiflent de vos biens 
avec jole, 
42. Seigneur mon Dieu, ne 
rejettez point la priere de votre 
chrift ” : fouvenez-vous de tou- 
tes les bontés que vous avez 
eues pour David votre ferviteur. 
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quam dedifti patribus 
corum , & urbis quam 
clegifti, & domus , 
quam ædificavi nomi- 
ni tuo : 

39. tu exaudies de 
cælo , hoc eft, de fir- 
mo habitaculo tuo, 
preces eorum , & fa- 
cias judicium, & di- 
mittas populo tuo , 
quamvis peccatori : 


40. tu es enim Deus 
meus aperiantur , 
quæfo , oculi tui, & 
aures tux intentæ fint 
ad orationem quæ fit 
in loco ifto. 


41. Nunc igitur con- 
furge , Domine Deus, 
in requiem tuam , tu 
& arca fortitudinis 
tuæ : Sacerdotes tui, 
Domine Deus , in- 
duantur falutem , & 
fan&ti tui lætentur id 
bonis. 


42. Domine Deus ; 
ne averteris faciem 
chrifti tui: memento 
mifericordiarum Da- 
vid fervi tui. 


Ÿ. 41. lettr. foient revêtus defcelui qu'ils procurent aux autres ; 
Talut: Expl. foit celui dont vous fen les affiftant & les inftruifant, 


des prowgez & les fecourez, ou 


k 


Ý. 42. letir.la face de votre Chrift, 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. s pir le jour que f'ai fait fortir mon peuple 
de la terre o sje n'ai point choifi de 
ville de toutes les tribus d Ifrael , afin que l'on y bâtit 
une maifon 4 mon Nom. Et je n'ai point non plus choifi 
un autre homme pour lui donner la conduite de mon 
peuple. 
Tout ce qui weft point dans l'élection éternelle 
de Dieu, eft regardé devant lui comme n'étant 
int. Il avoit eu de toute éternité la ville de Jerufa- 
em en vüe , comme le lieu où il devott établir le 
centre de la Religion Judaïque , & où fe devoienc 
jetter enfuite les fondemens de l'Eghfe de J £ s us- 
CHRIST ,/la vraie maifon & le vrai temple du Sei- 
gneur. Jufqu’à ce qu'il eùr donc fait connoître aux 
hommes ce choix qu’il faifoit de la ville de Jerufa- 
lem pour le lieu où l’on devoit lui bâtir un temple, 
le u benad & l'arche d'alliance étoient toujours 
comme en un lieu étranger, n'étant point encore 
dans celui que fon Pi à providence leur avoit 
choifi. IL avoit de même eu en vüe avant tous les - 
fiecles la perfonne de David , comme de celui qui starp. 
devoit non-feulement le fervir avec une grande fi- 15. +2. 
delité , mais encore être le pere, felon le chair , de 5,57. 
fon Fils unique, de l’homme-Dieu , qui ef fi fou- +7. ©”. 
vent nommé le fils de David dans l'Ecriture , & qui za.. 
devoir être , comme di faint Paul , aîné entre plu- D 
ficurs-freres, primogenitus in multis fratribus: ou, a 
felon qu'il l'exprime encore ailleurs , le chef de lE- EPI 1 
Life qui efl fon corps. ne 
S ii) 


Hebr. 2. 
30. 32. 
43. 34. 


Matth.3. 
f. 6. 


fut. 1. 
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Ainfi l’on peut dire , qu'il n'a point arrêté fes di- 

vers regards fur Saül , quoiqu'il l'ait choifi & donrié 

our Roi à fon peuple d’Iirael , parcequ'il le rejetta 
à caufe de fon orgueil. Les Juges mêmes qui ont 
gouverné ce peuple avec tant de piété, & à qui faint 
Paul a donné de fi grands éloges , n'étoient point 
encore ceux qu'il avoit choifis en cette maniere fin- 
guliere dont nous parlons , parcequ'ils devoient paf- 
{er , & que ce n’étoit point de leur race que devoir 
naitre le Mefe , de qui il eft dit particulierement , 
felon que les Princes mêmes des Prêtres & les Do- 
éteurs du peuple Juif l'ont reconnu : Qu'il feroit le 
chef qui conduiroit le peuple d'Ifrael. Difons encore 
que ce n'étoit point non plus fur Salomon mème qui 
prioit alors dans le temple , que le Seigneur avoit 
arrête fes yeux ; mais qu'il n’envifagea dans ce choix 
de {on élection éternelle , ainfi qu'il le dit lui-même, 
que le feul David comme fon fidele ferviteur , de 
go devoit naître , {elon fa fainte humanité , le Fils 

u Très-haut,auguel le Seigneur Dieu,comme l’ Ange 
le declara à la fainte Vierge , devoit donner le trône de 
David fon pere. 

Il feroit donc bien important & bien neceffaire à 
tous ceux qui ont le bonheur d'être appellés les en- 
fans de Dieu , d'imiter en quelque forte cette con- 
duite de Dieu leur pere celefte, & de n’arrèter aufi 
les yeux de leur cœur , que fur ce qu'il a jugé digne 
de {es divins regards ; c’eft-à-dire , fur ce qui a du 
rapport au royaume de fon Fils. Que de penfces va- 


. gues , inutiles & extravagantes feroient étouffées par 


çerte feule confideration ! Que de vains & ambitieux 
projets feroient arrêtés par la vüe de ce grand & uni- 
que objet des Chrétiens ! Que de differends feroient 
terminé , & que de conteftations appaifces par çep 
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interèt uniquement important à tous les hommes! 
Mais l'excès de leurs paflions , & l'enforcellement des 
niaiferies de ce fecle , {felon le langage de l'Ecriture, 
les précipite dans une conduite toute oppofée : & 
sie de vüe tout ce que Dieu envifage , ils ne 
voyent, ils ne penfent , ils ne defirent que ce qu'il 
rejette de devant fes yeux ; ce qu'il méprife , & ce 
qu'il condamne. Le regne éternel de fon Fils , pour 
lequel il a tour fait dans le monde , leur paroît com- 
me un fantôme. Et ils ne travaillent qu’à regner 
eux-mêmes autant qu'ils le peuvent fur la terre. Gue- 
riflez, Seigneur , par la vertu de votre grace, cet 
aveuglement de l’homme, & certe efpece de fureur 
qui lui fait hair fon plus grand bien , & rechercher 
avec ardeur fa propre perte. Rappellez toutes les pen- 
fées de fon efprir,& tous les mouvemens de fon cœur 
à l'unité de cet objet qui a merité d'occuper éternel- 
lement votre amour ; puifque vous avez mis avant 
tous les fiecles vos divines com plaifances dans ce Fils 
unique ; & que depuis le peche d'Adam , vous avez 
voulu que tous les hommes le regardalfent dans fon 
Incarnation , dans fa mort , & dans fa refurrection , 
comme le principe & l’auteur de leur falut. 

Ÿ.7. Mon Pere ayant formé le deffein de batir une 
maifon au Seigneur le Dieu d'Ifrael, &c. 


Tout le refle de ce Chapitre étant la même chofe , & 
pre/que partout les mêmes paroles du buitiéme Chapi- 
tre du troifième Livre des Rois , nous nous contentons 
d'y renvoyer ceux qui en voudront veir les explications. 


S iij 
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HACRCRURORURLRORURURCECKUKUEUIS 
CHAPITRE VII. 


Alomon ayant achevé fa 
priere , le feu defcendit 
du ciel, & confuma les holo- 


I. 


caultes & les victimes : & la 


majefte de Dieu / remplit toute 
la maifon. 

2. Deforte que les Prêtres 
mêmes ne pouvoient entrer 
dans le temple du Seigneur , 
parceque fa majefté avoit rem- 
pli fon temple. 

3. Tous les enfans d’Ifrael 
virent defcendre le feu & la 
gloire du Seigneur fur ce tem- 
ple; ils fe profternerent la face 
contre terre fur le pavé qui étoit 
de pierre , ils adorerent le Sei- 
ne & le louerent , en di- 
ant : Que le Seigneur eft bon, 
{à mifericorde ef éternelle. 


4. Le Roi & tout le peuple 
immoloient donc des viétimes 
devant le Seigneur. 


s. Le Roi Salomon facrifia 
vingt-deux millebœufs, & fix- 
vingt mille moutons : & le Roi 
avec tout le peuple fit la dédi- 


'$. 1. 
Z'atabl. 


Í, Umque com- 
| plefler Salomon 
fundens preces , ignis 
deicendir de cœlo, & 
devoravit holocaufta & 
viimas : & majeltas 
Dni implevit domum. 

2. Nec poterant fa- 
cerdotes ingredi tem- 
plum Domini , cò 
quod impleffet maje- 
ftas Domini templum 
Domini. 

3. Sed & omnes filii 
Ifracl videbant del- 
cendentem ignem, & 
gloriam Domini fuper 
domum; & corruentes 
proni in terram tuper 
pavimentum  ftracurm 
lapide , adoraverunt & 
laudaverunt Dominű : 
Quoniam bonus, quo- 
niam in fæculum milt- 
ricordia ejus. 

4. Rex autem , & om- 
nis populus, immola- 
bant vitimas coram 
Domino. 

$. Ma&ĝavit igitur 
rex Salomon hoftias, 
boum viginti duo mil- 
lia , arietum centum 
viginti millia: & dedi- 


expl. Yne nuée qui étoit un fignede la préfence de Dieu. 
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cavit domum Dei rex, 
& univerfus populus, 


6. Sacerdotes au- 
tem ftabanc in officiis 
fuis, & Levitx in or- 
ganis carminum Do- 
mini, quæ fecit Da- 
vid rex ad laudan- 
dum Dominum : Quo- 
niam in æternum mile 
ricordia ejus , hym- 
nos David canentes 
per manus fuas : por- 
ro Sacerdotes cane- 
bant tubis ame cos, 
cunctufque Ifrael fta- 
bat. 


7. Sanétificavit quo- 
que Salomon medium 
atrii ante templum Do- 
mini : obtulerat enim 
. ìbi holocaufta & adi- 
pes pacificorum : quia 
altare æneum , quod 
fecerat , non poterat 
fuftinere holocaufta & 
facrificia & adipes. 


8. Fecit crgo Salo- 
mon folenniratem in 
tempore illo feprem 
dicbus , & omnis Ifrael 
cum eo, ecclcha ma- 


gna valde , ab introitu 


v.7. expl. le parvis interie 


qui étoit proche du temple, 


28r 
cace de la maïfon du Sei- 
gneur, | 

6. Les Prêtres éroient appli- 
qués chacun à leurs fonctions ; 
lesLevites rouchoient les inftru- 
mens , & faifoient retentir les 
hymnes du Seigneur , que le 
Roi David a compofées pour 
louer le Seigneur , telles que cel- 
le-ci : Parceque fa mifericorde 
eft éternelle. Ils chantoient sinfi 
les hymnes de David fur les in- 
ftrumens qu’ils touchoient.Pour 
ce qui eft.des Prêtres, ils fon- 
noient devant eux de la trom- 
petre, & tout le peuple étoit 
prefent & debout. ; 

7. Le Roi confacra auff le 
milieu du parvis qui étoit dé- 
vant le temple du Seigneur’ : 
car il avoit offert h les i 
ftes, & la graifle des victimes 
pacifiques ; parceque l'autel 
d'airain qu'il avoit fait, ne pou- 
voit fufhre pour les holocauftes, 
les facrifices , & les grailes des 
boflies pacifiques. 

8. Salomon fit dans le même 
tems une fête folennelle pen- 
dant fept jours ; & tout Ifrael la 
fit avec lui : cette affemblée fut 
fort grande, parceque l'on y 


ur, où fe devoient mettre les Pêtres p, 
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vint en foule depuis l'entrée 
d'Emath / jufqu’au torrent de 
l'Egypte !. 

9. Le huitiéme jour , il cele- 
bra /4 féte de l’aflemblée folen- 
nelle / , à caufe qu'il avoit em- 

loyé fept jours à la dédicace de 
Faure! » & fept jours à la fète des 
tabernacles. 

10. Aini le vingt-troifiéme 
jour / du premier mois, il ren- 
voya le pr à fes tentes ; tout 
le monde étoit rempli de joie & 
de reconnoiflance des graces 
que le Seigneur avoit faites à 

avid, à Salomon , & à fon 
peuple d'Ifrael. 

11. Salomon acheva donc la 
maifon du Seigneur , & le pa- 
liis du Roi ; & il y réuflit dans 
tout ce qu'il s'étoit propofé de 
faire, tant dans la maifon du 
Seigneur que dans fon propre 
palais. 

12. Or le Seigneur lui appa- 
rut la nuit , & lui dit : J'ai exau- 
cé votre priere, & j'ai choil 
pour moi ce lieu pour en faire 


une maifon de facriñce. 


Ÿ. 8. expl. Emath , dite aufi;du 23. 
Rebla , appellée depuis Antioche 
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Emath ufque ad tora 
rentem Ægypti. 


9. Fecitque die oc- 
tavo colleétam , cò 
goa dedicaffet altare 
cptem diebus , & fo- 
lennitatem celebraffet 
diebus feptem. 


10. Igitur in die vi- 
efimo -tertio menfis 
fomi dimifit popa 
los ad tabernacula fua, 
lærantestarque gauden- 
tes fuper bono, quod 
fecerat Dominus Da- 
vidi & Salomoni , & 


Ifraeli populo fuo. 


11. Complevitque 
Salomon domum Do- 
mini, & domum regis, 
& omnia quæ difpofue- 
rat in corde fuo, ut 
faceret in domo Do- 
mini, & in domo fua, 
& prolperatus eft. 


12. Apparuit autem 
ci Dominus noéte , & 
ait : Audivi orationem 
tuyam, & elegi locum 
iftum mihi in domum 
facrificii. 


ch. du Levitique. 


Y. 10. expl, le huiriéme jour de 


de Syrie , bornoit la Judée aufla fête des Tabernacles, qui étoit 


fptentrion. 
Ibid. expl. qui bornoit la Judéeité, 3. 
Ru midi. congé, 


Ÿ. 9. expl. Voy. les explications 


le 22. du mois, comme il eft por- 


Reg. 8. 66. il leur donna 
& ils partirent le 23. 
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13.Si claufero cœlum, 
& pluvia non fluxerit, 
& mandavero & præ- 
cepero locuftæ , ut de- 
vorct terram , & mife- 
ro peftilentiam in po- 
pulum meum : 

14. converfus autem 
populus meus, fuper 
quos invocatum eft no- 
men meum, deprecatus 
me fuerit , & exquifie- 
rit faciem meam , & 
egerit pænitentiam à 
viis {fuis peflimis, & 
ego exaudiam de cœlo, 
& propitius ero pecca- 
tis corum, & {anabo 
terram corum. 

Iş. Oculi quoque 
mei erunt aperti, & 
aures meg creétæ ad 
orationem ejus , qui in 
loco ifto oraverit. 

16. Elegi enim, & 
fanétificavi locum if- 
tum, ut fit nomen 
meum ibi in fempiter- 
num , & permaneant 
oculi mei, & cor meum 
ibi cun&is dicbus. 


17. Tu quoque fi 


ambulaveris coram me, 
ficut ambulavit David 
pater tuus , & feceris 
juxta omnia qux prz- 
çepi tibi , & juftitias 


14. autr, qui porte monf 
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13. S'il arrive que je ferme le 
ciel, & qu’il ne tombe point de 
pluye , ou que j'ordonne & que 
Je commande aux fauterelles de 
ravager la terre,& que j'envoye 
la pefte parmi mon peuple; 
14. & que mon peuple fur 
ip mon Nom a été invoqué ” 
e converulle, qu'il me vienne 
pe , qu’il recherche mon vi- 
ge’, & qu'il faffe pénitence 
de fa mauvaife vie /, je l'exau- 
cerai du ciel , & je lui pardon- 
nerai fes pechés, & purifierai 
la terre où il fait fa demeure. 


1 5. Mes yeux feront ouverts, 
& mes oreilles attentives à la 
priere de celui qui m'invoquera 
ence lieu. 

16. Parceque j'ai choifi ce 
lieu , & que je l'ai fan@ifié, afin 
que mon Nom y foit à jamais, 
& que mes yeux & mon cœut 
y foient toujours atrachés. 


17. Et vous-même fi vous 
marchez en ma prefence , ainfi 
que David votre pere y a mar- 
ché; fi vous ir en tout fe- 
lon les ordres que je vous ai 


Ibid. expl. cherche à fe recon- 


nom , parceque le peuple Juif étoiticilier avec moi. 


appellé le peuple de Diew 


Ibid. lettr, de fes mauvaifes voies. 
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donnés , & que vous gardiez 
mes préceptes & mes ordon- 
nances ; 

18. je conferverai le trône de 
votre regne 4 votre race : ainfi 
que je l'ai promis à David vo- 
tre pere, lorfque je lu dis : 
Vous aurez toujoursdes fuccef- 
feurs de votre race , qui feront 
Princes en Ifrael. 

19. ! Mais fi vous & vos en- 
fans vous détournez de moi; fi 
vous abandonnez les loix & les 
ordonnances que je vous ai 
propolées , & que vous couriez 
après les dieux étrangers , vous 
les ferviez & les adoriez; : 

20. je vous exterminerai de 
la terre qui eft à moi , & que je 
vous ai donnée; je rejetterai 
loin de moi ce temple que j'ai 
confacré à mon Nom; & je le 
rendrai la fable du monde , 
& je ferai enforte qu'il ferve 
d'exemple à tous les peuple 
sde la terre. 

21. Et cette maillon devien- 
dra comme un proverbe” à tous 
ceux qui pafleront devant , & 
qui frappés d'étonnement , di- 
ront : Pourquoi le Seigneur a- 


Y. 19. expl. Il y a au troifiénx 
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meas judiciaque ferva: 
veris : 


18. fufcirabo thro- 
num regni tui , ficut 
pollicitus fum David 
patri tuo , dicens : Non 
auferetur de ftirpe tua 
vir, qui fit princeps ia 
Ifrael. 


19. Si autem averli 
fueritis , & derelique- 
ritis juftitias meas , & 
præcepta mea, quæ pro- 
pofui vobis, & abeun- 
tes ferviericis diis alic- 
nis & adoraveritis cos, 


20. evellam vos de 
terra mea, quam de- 
di vobis : & domum 
hanc quam fanĝifi- 
cavi nomini mco , pro- 
jiciam à facie mea, 
& tradam cam in pa- 
rabolam, & in exem- 
plum cunétis popur 
lis. 


21. Et domus ifta 
erit in proverbium 
univerfis tranfeunti- 
bus , & dicent ftu- 
pentes : Quare fecit 
Dominus fic terrg 


ý- 21. expl. Voy. les Expl. du 


livre des Rois, chap. 9. v. 6. 3: |9. chap. du 3. liv. des Rois, 8. æ 


univerfi jueritis vos O filii vefiri. 
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hyic, & domui huic. t-il traité ainf cette terre & cet- 
te maifon ? 

22. Refpondebunt- 22. Et on répondra : C'eft 
que: Quia derelique- qu'ils ont A D le Sei- 
runt Dominum Deum gneur & le Dieu de leurs peres, 
patrum fuorum , qui P A AE 
bee eue de see QUES avol retirés de la terre 
Ægypti, & apprehen- d'Egypte , qu'ils ont pris des 
crunt deos alienos, dieux etrangers NE -a qu'ils les 
& adoraverunt cos, & ont adorés & reverés. Voilà ce 


colucrunt : idcirco vce- qui 2 attiré tous ces maux. 
nerunt fuper eos uni- | 


verla hæc mala. 

AS AS AS ER: E eae 2 A : AP AEA AS E: AE AS Re 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Ÿ.1. 2. La majeflé de Dieu remplit toute la mai- 
Ep 


n ; deforte que les Prêtres mêmes ne pou- 
voient entrer dans le temple du Seigneur , &'c. ` 
` IL eft vifible que ce que la fainte Ecriture appelle , reg, 
ici /4 majeflé du Seigneur , eft la mème chofe que ce 8-10. 11. 
qu'elle appelle ailleurs, Za gloire du Seigneur. Or 5" 
cette gloire & certe majefté du Dieu d’Ifrael étoit :+ 
couverte en quelque façon par la nuée qui remplit le 
temple, & qui atteftoit {a prefence dans cette fainte 
maïlon. Que fi l'on delire de connoître les raifons 
par lefquelles Dieu voulut ainfi montrer & cacher 
en même-tems fa gloire à fon peuple ,on le peut 
voir dans les explications du huitiéme Chapitre du 
troifiéme Livre des Rois. 
Y. 6. Les Levites touchoient les inffrumens pour 
chanter les hymnes du Seigneur , que le Roi David avoit 
sompofees pour louer le Seigneur, Éc. 
. On ne fonge gueres , quand on parle des Hymnes 
ou des Pfeaumes de Dayid > à les regarder d'une aus 


— 
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tre maniere , que comme l'ouvrage d’un faint Pro: 
phete. Er peutêtre qu’on fait très-peu de reflexion à 
cette autre qualité de Roi qu'il avoit en même-tems. 
C'eft fans doute qu'on n’a gueres accoutumé de join- 
dre enfemble l’idée de la fainteté avec celle de la 
royauté, & que regardant les Princes, comme oc- 
cupés entierement de la conduite politique de leurs 
Etats , ou des guerres qu'ils {ont obligés de foûtenir 
contre tous leurs ennemis, on les croit peu en état 
de fonger à ce qui regarde la Religion & la gloire 
du Seigneur. Mais on fe trompe d’en juger toujours 
ainf. Et l’on a vů dans tous Zes fiecles de faints Rois 
faire en effet leur principale occupation du gouver- 
nement de leurs royaumes ; mais fonger en mème: 
tems à procurer par toutes fortes de voies l’acroif- 
fément de la Religion du vrai Dieu. David en fon 
téms , & faint Louis dans le fien, ont fait voir par 
leur exemple que le vrai moyen de bien gouverner 
les peuples, eft de rendre au fouverain Maître de 
tous les Princes toute la gloire qui lui eft düe. 

Les Hymnes , ou les Pfeaumes que David 4 coma 
pofes, comme il eft marqué ici, pour faire Jouer [È 
Seigneur , & pour relever /on éternelle mifericorde , 
étoient très-dignes d’un grand Prince comme lui , 

netré jufqu'au cœur de l’infinie mifericorde dont 
il avoit plu à Dieu d’ufer d’une maniere fi éclatante 
à fon égard. Bien loin d'oublier ces graces dont il fe 
féntoit fi redevable à fa bonté , il voulut comme en 
drefler un monument éternel dans ces faints canti- 
ques , & il ne crut pas qu'il fùt indigne de lui de 
compofer ces cantiques dis , pour être chantés 
à la gloire de ce Dieu fi bon dans la fuite de tous les 
âges. Qu'on regarde donc dans ces Hymnes de Da- 
vid le caractere d'un Prince vraiment humble & 
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plein de reconnoiffance. Qu'on y life quel fut l'objet 
de fon cœur dans toute fa vie. Il chantoir & faifoit 
chanter à tout fon peuple /4 miféricorde , non pañla 
gere , mais éternelle de {on Dieu. Et quoique Dieu 
ne lui permit point de bâtir lui-même un temple à 
fa gloire , comme il l’avoit fouhaité , non-feulement 
il en amaffa tous les matériaux avait fa mort , & 
offrit tous les créfors dont on a parlé, pour fournir 
à cette grande dépenfe ; mais il merita de le dédier 
en quelque fortg par fes faints cantiques qu'en y 
chanta avec tant de folennité , après que fon fils en 
eut achevé le bâtiment. Telle c la gloire du faint 
Roi David , le plus humble de tous les Princes , & 
devenu par fes Pfeaumes le plus celebre de tous les 
Prophetes. 

Y.16. J'ai choifi & fanlifie ce lieu ; afin que mon 
Nom y foit à jamais , O't. , 

Comment eft-1l vrai que le Nom du Seigneur de- 
voit éclater éternellement dans ce Temple , puifque 
fous le regne de Nabuchodonofor 1l fa brülé , & 
que depuis ayant été férabli fous Cyrus ; il fur ên- 
core tout-à-fait détruit par les Empereurs Romains? : 
On peut répondre premierement , que felon le fens 
litreral , tout ce que Dieu pu à Salomon 
étoit feulement conditionnel , felon qu'il le mar- 
que auflitôt après ; & qu’'ainfi il étoit vrai qu'il 
avoit choifi & fanétifié ce lieu , afin que la majefté de v. 20% 
fon Nom y éclatät pour toujours ; mais à condition 
néanmoins que fon peuple ne le profaneroit pas par 
fes crimes : de même: qu'il déclara à ce Prince, 
Qu'il affermiroit fon trône felon la promelle qu'il en 
avoit faite à fon pere ; mais à cette condition , qu'il 
marcheroit en fa prefence , comme David y avoit mar- 
ché, 
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Secondement , on peut dire encore , qu'en pre« 
nant même la promelle du Seigneur comme abfo- 
lue à l'égard de ce faint lieu qu'il avoit choili , afin 
d'y faire éclater éternellement fon Nom , elle s'accom- 
ali rcellement , non dans la figure, qui étoit ce 
temple des Juifs , mais dans la verité figurée par ce 
temple ; c’eft-à-dire, dans l'Eglfe de Jesus-Curisr, 
dont le temple de Jerufalem n'a été qu’une foible 
image : car c'eft proprement dans cette Eglife , que 
le Nom, la Majefté & la Puiffance de notre Dieu 
seft fair & {e fera admirer dans la fuite de tous les 
fiecles , fans que jamais cette maïfon fainte qu'il 4 
choifi pour y arrêter, comme 1ldit , fes divins regards, 
€ pour y mettre fon cœur , puille celler d’être fa mai- 
fon, parcequ'il Z'a fanctifiée véritablement pour tou- 
jours. | 


né Dec Det De DE ESC De D DEC D 
CHAPITRE VIIL 
i. À Près vingt années que 1 [u Xplens autem vi- 


Salomon employa à ginti annis poft- 


A . quàm ædificavit Salo- 
oo le du Seign eur & mon domum Domini 
3 


a eng _ & domum fuam , 
2. il fit bâtir © fortifier les z. civitates, st de- 
a 


villes qu'Hiram lui avoit don- derat HiramSalomoni, 
nces , & y établir les enfans ædificavit , & habitare 
d'Ifrael. ibi fecit filios Ifrael. 

3. Il s'en alla aufi à Emath _ 3- Abiit pope in 
Suba , & en prit polfeflion. Einath Suba, & obti- 


nuit ecam. 


4. Il fit bâtir & bien fortifier 4. Et ædificavit Pal- 
Palmire dans le defert; & en- miram in defeito ,& 


Ÿ. 1. expl, Le temple fut fept ansjà bâtit , & le palais en fut 


treize, : 
alias 


ii Ifrael, fabjugavit ? 
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alias civirares munitif- core plufieurs autres edan 


fimas ædificavit in E- Je payis d'Emath#. : : 
math, 


f. Extruxitque. Be- §. Il bâtit aufi disons 
sharon fuperiorem , & ránt-la haute quë là baffe, 1 


Bethoron inferiorem , étóient des villes muütées ; 8 
civitates muratas has 


bentes portas & veétes qui avoient de bornes portes 
& feras. garnies de barres & de ferrures: 


&. Balaath etiarh & ‘6, l en fit de même à Ba- 


omnes urbes firmifli- gaah- | D ai 
mas: qué aéruht Sa- laath, & à routes les meilleures 


léionts , cunétafque places qui étoient à à lui, & à 
urbes quadrigätui , & TOUtes lës villes des éhariors ,, 
urbes equitum : oinia & de la cavalerie. Enfin Salo: 
quæcumque voluit Sa- mon fit.& bâtit tduit ce qu'il lui 


Tomon atque difpouit, - 
ædificavit in Jerufalem lirs tant dans ‘Jerufalem ue 


tir: Libano , & in far le Liban , & dans toute é- 
üniverla' terta porefia- reridufe dé fes Etats: ne 
tis [uæ: de 

7. Orinem populuén `- Jf foumir auf fine empirë 


ui derelictus fuerât de 
huh. -& Amok tous les peuplés qui étoiėnt 


dhas | & Pherezæis, & reftés des Hethéens, dés Amior- 
Hewæis , :& Jebufzis, rhéens, des Pherezéens, des 


T non cránt de ftirpe Hévéens » & des TéBudens 

1 bel; ~o  , quin'étoient point de da tace 
d'Ifrael ; 

8. de filiis eorum,, -i 8. mais qui dak les en- 

& de pofteris , ques pi ou les defcendans de ceux 

fon inccrfecerane -que-. les: Hraélites  n'avoient 


‘Salomon in tribute - Point fait mourir; Salomon fe 
.rios , „ufque in diem lés rendit tributaires ; comme 
hanc. Ur ls le font encore aujourd’hui. 


Ÿ. 4. Antr- Amatha , ville delchariots & pour le grand noms 
„da ribu de Nephthali , au pié du jbre de a: qu'avoit Salome. 
` Libañ. 1. Paral. 9. 15. 
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9. 1lne voulat point que les 
enfans d’Ifrael buts cris 
à travailler à fes ouvrages : mais 
ii s'en fervit pour la guerre , & 
leur donna le commandement 
de fes armées , de {a cavalerie 
& de fes chariots. - 

10. Or tous les rincipaux 
Officiers de l’armée du Roi Sa- 
lomon , montoient au nombre 
de deux cens cinquante ”, qui 
avoient le commandement 
le gouvernement du peuple ”. 

1 1. Enfuite il fit paffer la fille 
de Pharaon de la ville de David 
dans la maifon qu'il lui avoit 
bâtie. Et il dit : Il ne faut pas 

ue ma femme demeure dans 
la maifon de David Roi d'Ifrael, 
parcequ'elle a été fanctifiée par 

e féjour que l'arche du Sei- 
gneur y a fair. 

12. Alors Salomon offrit des 
holocauftes au Seigneur fur 
l’aurel qu'il lùi avoir élevé de- 
vant le veftibule, Ei 


13. pour y offrir chaquejonr . 
des diiic felon ner SA 


‘dies offerretur in eo 


-ce de Moïfe, les jours du fab- 
bar,les premiers jours dumois', 


“einq cens- cinquante. 4. Reg. 9.13. 
Les principaux font péurêtre eom- 
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ə. Porro de filiis 
Ifrael non pofuit- ut 
fervirent operibus re- 
gis: ipfi enim erant 
viri bellatores, & du- 
ces primi, & princi- 
pes quadrigaram & 
equitum ejus. 

10. Omnes autem 
principes exercitus re- 

is Salomonis fuerunt 
PRES uinquaginta , 
i crudiebant popu- 


um. 


11. Filiam verd Pha- 


raonis tranftulit de ci- 


vitate David, in do- 
mum quam-ædificave- 
rat ei. Dixit enimirex-: 
Non habitabit uror 


mea in domo David 


regis Ifrael, cò quod 
fanétificatra fic : quia 
ingrefla ctin eam ar- 
ca Domini. 

12. Tunc obtulit Sa- 
lomon holocaufta Do- 
mino fuper altare Do- 


‘mini, quod extruxerat 


ante porticum, 
13. ut per fingulos 


juxta præceprum Moy- 
fiin fabbatis & in ca- 
lendis, & in feftis dic- 


Ibid. lettr. erudiebant populumt 


ý. ro. expl. I en eft DA Vatabl. 


piés ici; & dans les Rois, t 


S 


Y. 13. Les Calendes. 
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bus, ter per annum, les trois grandes fêtes de Pan- 
z ai Ses re née; favbir celle des Azymes, 
fie hebdomada- celle des Sémaines, s & celle 
rum, & in folennirare des Tabermacles /, | 
tabernaculorum. | l 
. 14: Er conftituit jux- ~ 14. Il ordonna aufi que les 
ta Pot ce es Prêtres s’acquitraffent de leurs 
arr on devoirs dans leur miniftere , fe- 
riis {uis : & Levitas in lon l'ordre prefcrit par D avid | 
ordine fuo , ut lauda- {on pere > & que les Levires 
rent,& miniftrarentco- gardaflent leur ran pour chan- 
ram pt rc tés les louanges à Dieu, & 
aea ant pou Levi dévan es Pres 
divifionibus fuis per obfervant les CEFEMONIES pro- 
` portam & portam : fic pres a chaque jour : & que les 
enim præceperat David portiers fiflent aufli leur devoit 
homo Dei. aux portes , dont la garde leur 
| avoit été donnée, felon la diftri: 
bution que David l'homme de 
Dieu / en avoit faite à chacun 

d'eux. 
15. Nec prætergref- 15: Les Prêtres ni les Levites 
& funt de mändatis re- n'omirent rien, & ne firent 
gis, tam facerdotes , aufli rien au-delà dé tout cé 
quam Levitæ, ex om- que le Roi avoit ordonné; & 


nibus quæ præcepérat , . - 
éin toi: a 2 de ce qui regardoir la garde du 
Krk trélor. 


16. Omnes impenfas 16. Salomon avoit gY 
præpararas habuit Sa- dequoi fournir à la dépenfe de 


+ Ý. 13. expl, Pains fans levain. ! la recolte des nouveaux fruits. 
C'eit celle Par ns C'eft celle de L í Porex l'Exod. 13. © les Nomb. 18. 
Pentecôte, Celle des Tentes, fête] Y. 14. expl; L'homme dont 
Íalituée comme pour remercier! Dieu s’étoit bi pour taire tous 
Diey de ce qu'il les avoir confer-} ces reglemens, 1. Paral. 28. igs 
Vés 40 ans dans de defert: & a Eflin > no | 


| Ti 






>” 1E ‘donna à 
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toures chofes , depuis le jour 
42 commença à jetter les fon- 


ens du temple , jufqu'au. 
jour quil y mit la derniere 


main. 
: 17.Enfuite il alla / à Afonga- 
ber & à Ailath , qui font fur le 
bord de la mer rouge, qui eft 
dans la terre d'Edom. . 

18. Hiram lui avait envoyé 
par fes fujets des vaifleaux & 
des matelots experimentés & 
bons hommes de mer ; qui s’en 
allerent avec des fervireurs de 
Salomon à Ophir /, d'où ils 
rapporterent au Roi Salomon 


T cens cinquante talens 


or / 
Por”. | 

ý. 17. expl. Envoya fa floue. 
3. Reg. 9.26. 17. 18. 
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lomon , ex co die quo 
fundavit domum Do-. 
mini,. ufque in diem, 
quo perfecit cam.. 


17. Tunc abiit Salo- 
mon in Afongaber > 
& in Ailath ad oram. 
maris rubri quæ cft in 
in terra Edom. 

18. Mifit autem ei 
Hiram per manus fer- 
vorum fuorum naves , 
& nautas gnaros ma- 
ris,- & abierunt cum 
fervis Salomonis in. 
Ophir , tuleruntque in- 
de prise quins 
quaginta talenta auri , 
& attulerunt ad regem 


Salomonem. 


Ibid. expl. Qui font de notre 
monnoye près de trente millions, 


Ÿ. 18. expl. Payis vers l'orient|1l n'y a que 410 talens, 3. Reg. 


à l'égard de la Judée, ainf nom-|°. 28. 


Mais les trente de furplus 


mé d'Ophir filé de Jgétan. Genél. jaui font marqués en ce lieu , pou- 


chap. 10. Jofcphe remarque qu'on 


voient bien ne 


int venir dans 


l'appelloit la terre de l'or. Ad TA les coffres de Salomon, & être 


ques-uns croyent que c'eft 


Te qu pour la dépenfe de la 


de Sumatra, flotte. Synopf. 


RARSRENEIENENENIERS 
. SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


V.2. HL fit fortifier les villes qu Hiram lui avoit don- 
nées , € y établit les enfans d Ifrael. 


+ + 


3. Reg. L'hiftoire des. Rois nous apprend ,que Salomon 
Hiram Roi de Tyr vingt villes dans la Ga- 
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‘ lilée. Et nous voyons au contraire dans cet endroit 
qu'Hiram en avoit donné à Salomon. Mais ces deux 
. chofes s'accordent fort bien enfemble, fi l’on confi- 
dere qu'il fe fir une efpece de commerce & d'échan- 
ge mutuel entre ces és Princes , que le bâtiment 

‘temple de Jerufalem avoit fort unis. Salomon 
- ayant donc donné vingt villes au Roi de Tyr, pour 
reconnoîïtre fans doute le zele que ce Prince avoit 
fait paroître en contribuant de tout fon pouvoir au 
bâtiment de la maifon du Seigneur, & à celui du 
palais des Rois d'Ifrael; Hiram ne fut pas moins ge- 
nereux en ce point que Salomon , puifqu’il lut donna 
aufi des villes de fes Etats pour y établir des Ifraé- 
lites. On peut voir dans les explications du troifiéme 
Livre des Rois ce qu’on y a dit touchant ces villes 
me Salomon donna à Hiram, & la faute qu'il a pu 

aire en cela. 

Ÿ. 11. ŽI ne faut pas que ma femme demeure dans la 
maifon de David Roi d'Ifrael , parcequ'elle a été fandi- 
fice lorfque l'arche du Seigneur y efl entrée. | 

Ce refpeét que témoigna Salomon pour un lieu 
où l'arche avoit repofé , doit infpirer à tous {es Chré- 
tiens un terrible hi nement de profaner dans eux- 
mêmes , non pas FA da pa i 
les , mais par des crimes réels , un cœur qui eft de- 
venu un lieu confacré la prefence , non de l'ar- 
che ancienne des Jain, mais du corps même de 
Jesus-CurisT. Ce Prince eùt été heureux , $'il avoie 
fçu conferver jufqu’à la fin ce cœur que l’Efprit de 
Dieu avoit auf lndtifié par fa préfence , lorfqu'il 
s'étoit apparu à lui plufeurs fois, & qu'après l'avoig 
rempli de fagefle , il lui avoit declaré k nouveau 
que fa priere éroit exaucée. 

. L'on peut dire cependant , que s'il a peu d’imitas 
T ij 


Synopf, 


es impuretez lega- - 


1, Paral. 
7. ET 


Y. 13 
tk 


2. Cor, 
10, 12. 
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teurs dans cette premiere vénération qu'il téoign& 
pour un lieu que la feule prefence de l’ancienne ar- 
che avoit se faint en quelque forte , il en a au 
contraire un très-grand nombre dans cette profana- 
tion qu'il fit à la fin , de fon propre cœur, T avoit 
été auparavant confacré à Dieu par la prefence & 
pe l'onétion du Saint-Efprir. On eft faifi de frayeur , 
qu’on voit ce Prince témoigner prefentement un 
fi grand refpett pour la majefte du Dieu d'Ifrael , & 
un {i fidele attachement à faire obferver toutes les 
céremonies du culte divin, prefcrites par la bouche 
de Moïfe , & les reglemens qu’avoit faits David fon 
pere , qui eft appellé ici l'homme de Dieu ; & lorf+ 
-sla fonge que ce même Prince embraffera dans la 
uite le culte impie des idoles des nations , pour 
plaire à des femmes infidelles , comme s’il n’eût pas 
connu auparavant le Dicu de fes peres. Ainfi , qui 
oferoit s'appuyer fur {a piété & fur {a fagelle pre- 
fente, hiena tel exemple peut convaincre tous 
les hommes de la verité de cet avis fi neceffaire que 
nous donne le faint Apôtre : Quecelui qui fe regarde 
comme affermi , doit bien prendre garde de ne pas toma 
ber ? 


PAPAPAQIACE TAC :LPOIPPAPANPAPIP 
CHAPITRE IX, | 


1. A Reine de Saba’, 1 R Egina quoque 
ayant entendu parler dẹ Saba , cum aus 


i i ” diffet famam Salomo- 
k grande réputation de Salo- A. eae E ei 


mon, vinę à Jerufalem pour rer eum in ænigmati- 
Ÿ. 1. expl. Province du midi.| quelques-uns prenneñt pour 


Matth. 12. ainf nommée de Saba| Abyfins, & d’autres pour les Ps, 


fls de Chus, Genef, 10. 7, Ce quelbes, avec plus d'apparence de verité, 


Livr- Cuar IX. 29$ 
bus in Jerufalem , le tenter , & lui propofa des 
cum de p opibus , queflions obftures des énig- 
y cameis qui porta- mes; elle avoit avec elle A 

ant aromata , & au- ; 
grandes richeffes , & des cha- 


riplurimum, gemmaf- à : 
que pretiofas. Cum- meaux qui portoient des aros 
que veniffet ad Salo- mates, & une grande quantité 
monem, locuta ch ei d’or, & des pierres précieufes. 
quæecumque erant 1R Elle vint trouver Salomon , & 
corde fuo. à A A 
lui expofa tout ce qu'elle avoit 
- dans le cœur. | 
2. Ec expofuit ei Sa- 2. Et Salomon lui expliqua 
ne que pro- tout ce qu'elle lui avoir pro- 
Piit , quod ns RE pofé : & il uy IE SASIA qu'il 
Su el ect ne lui éclaircît entierement. . 
.Quzæ poftquàm vi- . Après que cette Reine 
dit , Pare fcilicet à A EA de Salomon , 


Salomonis , & dömum g l4 maifon / qu'il bi. 
uam xdificaverat , 


4. necnon & ciba- 4. les mets de fa table , les 
ria nan ejus , & ha- logemens de fes Officiers, & 
Pala rinor eus, Le bel ordre avec lequel ils le 
TE SOEUR fervoient , la magnificence de 
pincernas quoque & ve- leurs habits , fes échaníons , la 
ftes corum , & viéti- richeffe de leurs vêtemens , & 
mas quas immolabat Jes victimes qu'il immoloit 
in domo Domini: non dans la maifon du Seigneur, 
PA S “ra elle en fur tellement étonnée , 
Aa qu’elle paroifloit toute hors 

elle-même. 

şs- Dixitque ad re- g. Et elle dit au Roi : Ce 
gem : Verus cht fermo, qu'on m’avoit dit dans mon 
quem audieram in ter- royaume de votre merite & de 
B a que pae -ia ma | lomen: Nambe Fragen 
. dən, il fut entendre le temple) plurier. | T ii 
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votre fagefle eft bien véritable. 


6.Jene voulois point croire 
néanmoins ce qu'on m'en rap- 
portoit ; jufqu' à ce que je fois 
venue moi-même , & que j'aye 
yù de mes propres yeux, & 
que j'aye reconnu qu'on ne 
n'avoit pas dit la moitié de ce 


que je vois de votre fageffe, | 


Votre merire > votre vertu va 
au-delà de tout ce que En la 
fenommée. 

7. Heureux font ceux qui 
font à vous , heureux vos fervi- 
teurs qui (ont {ans ceffe devant 
vous , & qui écoutent votre fa- 
gefle. | 

8. Beni foir le Seigneur vo- 
tre Dien, qui a voulu Ÿ vous faire 
affeoir fur fon trône , & vous 
établir Roi pour tenir la place 
du Seigneur votre Dieu. Corm- 
me Dieu aime Hrael, & qu'il 
veut le conferver À jamais , auf 
il vous a établi Roi pour le 
gouverner & pour ue la ju- 
ftice avec toute forte d'équité. 

9. Enfuite la Reine de Saba 
prefenrt au Roi fix-vingt talens 
# d'or, & une quantité prodi- 
gieufe de parfums & de pier- 


res très-précieufes. On m'a.ja- 
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ra mea de virtutibus & 
fapientia tua. 

6. Non credebam nar- 
pe , donec ipla 
veniffero » & er ten 
oculi mei, & probal- 
fem vix medietatem 
fapientiæ tuæ mihi 
fuie narratam : vis 
cifti famam virtuti- 
bus tuis. 


7. Beati viri tui , & 
beati fervi tui, qui affr- 
ftunt coram te omni 
tempere , & audiunt 
fapientiam tuam. 


8.Sit Dominus Deus 
tuus benediétus, qui 
voluit te ol - 
per thronum fuum , 
regem Domini Dei tui. 
Quia diligit Deus If- 
rael, & vult fervare 
cum Aa æternum, id- 
circò pofuit te {fuper 
eam regem, ut facias 
judicia arque juftitiam. 


9. Dedit autem re- 
gi centum viginti ta- 
lenta auri , &° aromata 
m nimis, & gem- 
mas pretiofiffimas : 
non Se aromata 


Ý. 9. expl. Qui font près de huig millions Jé notre monnoye, 


Livre 
talia ut hæc , quæ de- 
dit regina Saba regi Sa- 
lomoni. | 


to. Sed & fervi Hi- 
zam cum fervis Salo- 
monis attulerunt au- 
rum de Ophir, & li- 
gnathyina, & gemmas 
pretiolhffumas : 

11. de quibus fecit 
rex, de lignis fcilicet 
thyinis, gradus in do- 
mo Domini,& in domo 
regia,.citharas quoque 
& pfalteria cantoribus : 
punquam vila funt in 
terrą Juda ligna talia, 


12. Rex autem Sa- 
Jomon dedit reginæ Sa- 
ba cunéta quæ voluit, 
& i ms ; & 
multò plura quàm at- 
tulerat ad cum: quæ 
reverfa, abiit in terram 
fuam cum fervis fuis. 


13. Erat autem pon- 
dus auri, quod affere- 
batur Salomoni per fin- 
gulos annos., fexcenta 

exaginta fex talenta 
auri : OR 

14. exceptà cå [um- 
mâ , quam legati di- 


verfarum gentium, & 


Ý. 10. lertr. ligna thyina , 


II Cuat. IX i 
mais vů depuis à Jerufalem des 
parfums fi excellens ‘que ceux 
dont la Reine de Saba fit pre- 
fent à Salomon. s 
10. Les fuietsd'Hiram , avec 
los fujers de Salomon apporte- 
rent aufli de For d'Ophir, & 
d’une efpece de bois  très-rare 
& des pierres très-précieufes. 
11. Et le Roi fit faire de ces 
bais les degrés dé la maifon du 
Seigneur , & ceux de la maifon 
du Roi , les harpes & les lyres 
pour les muficiens. On n’avoit 
jamais vů jufqu'alors de ces 
fortes de bois dans la terre de 
Juda. | 
12. Or le Roi Salomon don- 
na à la Reine de Saba tout ce 
7 put defirer , & ce qu'elle 
emanda , & beaucoup plus 
qu'elle ne lui avoit apporté: Et 


la Reine s’en retourna dans fon 


royaume avec toute fa fuite. 

13. Le poids de l'or qu'on 
apportoit po les ans à Salo- 
mon , étoit de fix cens foixante 
& fix talens d'or” ; 


14. fans compter ce qua- 
voient accoutuime de lui appor- 
ter les députés de diverfes na- 
forte! qui étoit odoriferant , de Büw. fufio. 


de bois inconnu, qui reffembloit, Ys 13. expl. Qui font plus de 


à de l'ébéne & du rent; 


‘mais,quarante-trois millions. 
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tions , 
Rois de l'Arabie, & tous les 
Gouverneurs des Provinces / , 

i apportoient tous de l'or & 

l'argent à Salomon. 

15. Le Roi Salomon fit donc 
faire deux cens picques / d'or 
du poids de fix cens ficles d’or”, 
qu'il donnoit pour chacune. 


16. Il fit faire auffi trois cens 
boucliers d’or de crois cens fi- 
cles d'or / chacun, que l’on em- 


purs à les couvrir. Et le Roi À 
es 


mit dans fon arfenal, qui 
étoit planté de bois”. 

17. Le Roi ft de plus un 
grand trône d'ivoire, qu'il re- 
vétit d’un or très-pur. 

18. Les fix degrés par lef- 

ls on montoit au trone, & 
le marchepied , étoient d'or, 
avec deux ss l qui le tenoient 
de chaque côté, & deux lions 
près de ces deux bras; 

19. & douze autres petits 
-lions pofés fur les degres de 


Y. 14. lertr. [atrape terrarum. 


roprement des picques : mais le 
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les Marchands, tous les negotiatores afferre 


confueverant, omnef- 


ue reges Arabiæ, &c 
atrapæ terrarum , quÈ 
comportabant aurű & 
argentum Salomoñi. 

If. Fecit igitur rex 
Salomon ducentas ha- 
ftas aureas de fumma 
fexcentorum aureo- 
rum, qui in fingulis 
haftis expendebantur : 

16. trecenta quo- 
que fcuta aurca tre- 
centorum aureorum , 
uibus tegebantur fin- 
gula {cuta : pofuitque 
ca rex in armamenta- 
rio , quod erat confie 
tum nemore, 

17. Fecit quoque rex 
{folium eburneñ gran- 
de , & veftivit illud 
auro mundifimo. - 

18. Scx quoque gra- 
dus , iles Gb 
batur ad folium , & 
fcabellum aurcum , & 
brachiola duo altrinfe- 
cus,& duos leones ftan- 
tes juxta brachiola, 

19. fed & alios duo- 
decim leunculos ftan- 


ý. 16. expl. Qui font plus de 
Ÿ. 15. leccr. baffas , qui figniñe{Gx mille livres. | 
Ibid. expl. Dans 


la maifon du 


ivre des Rois a traduit /cnta des bois de Liban. 3. Reg. 10. 17. 


boucliers ; & c'eft auf le fens de 


l'Hcbreu. 


Ÿ. 18. € 
du 3. livre des Rois.Deux mains, 


. Dans le -10, chap. 


Ibid. expl. Qui font plus de deu- | l'une d'un côté & l’autre de l'autre 
ze mille livres de noire monnoye, 'tenoicnt çhacun Le Siege, 
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ges fuper fex gradusex côté &. d'autre : deforte qu'il 
aa parie enon fuit my a jamais eu de trône fem- 
tale folium in univer- libje dans tous les Royaumes 
ii R du monde. | 

20. Omnia quoque 20. Tous les vafes de la table 
vala convivii regis du Roi étoient d’or , & toute la 
crant aurea , & vala vaiflelle de la maifon du bois 
domus faltus Libani ie fi g 
ex auro purillimo. Ar- u Li sui dun Or 

entumenim indiebus très-pur. Car l'argent étoit alors 
llis pro nihilo repu- regardé comme rien. 
tabarur, p" igi à 

21. Siquidem naves 21. Parceque la flotte du Roi 
tegis ibant in Tharfs faj{oir voile de trois ansen trois 
- Saijal Hitam fe ans, & alloit avec celle d'Hi-. 
& deferebant inde au- FM En Tharfis i & elles T 
rum & argentum r & portolent de-là de l'or 3 de lar- 
ebur, & fimias , & pa- gent, de l'ivoire , des finges & 
vos. paons. 

22. Magnifcatus eft 22. Ainfi le Roi Salomon 
igitur Salomon füuper furpafla tous les Rois du mon- 


omnes reges terræ pre de en richeffes & en gloire 
diviciis & gloria, 


13. Omnefquereges 23. Deforte que tous les 
terrarum defiderabant Rois de la terre defiroient de 
ee are ES voir le vifage de es , &c 

U V. A désir E efle que Dieu 
Dei A es dede avoit répandue ns fon cœur. 

24. Et deferebantei 24. Et chacun lui faifoit oa 
Munera , vala argen- fent tous les ans de vafes d'or 
tea & aurea , & veftes, & d'argent , d’étoffes précieufes, 


& arma , & aromata, y 
equos & mulos , per d'armes, de parfums, de che- 


fingulos annos. vaux , & de mulets. 
25. Habuit quoque 25. Salomon eut aufi qua- 


Ý. 21. expl. Ce mot fignife içi, une ile dans loċean occidental 
Farabl, 


ala 
at mille chevaux dans les 
écuries / , douze mille chariots 
& douze mille hommes de 
cheval : & il les diftribua dans 
les villes qui étoient deftinées 
à les loger / , & dans Jerufa- 
Jem auprès de fa perfonne. 

26. Sa puiflance s’écendit / 
mème fur tous les Rois qui 
étoient depuis l'Euphrate juf- 
qu’à la terre des Philiftins , & 
jufqu'aux frontieres d'Egypte. 


27. Et ił fit que de fon tems 
l'argent devint aufli commun à 
Jerufalem que les pierres, & 
qu'on y vit autant de cedres 
gue a de fycomores qui naif- 
ent dans fa campagne. 


28. On lui amenoit aufi des 
chevaux d'Egypte & de tous 
les autres payis. 


29. Pour le refte des a&tions 
de Salomon , tant les premie- 
res que les dernieres, A font 
écrites dans les Livres du Pro- 
phere Nathan , dans ceux du 
Prophete Ahias, qui étoit de 
Silo , & dans les prédictions du 


Ÿ. 26: expl. Voy. le 3. livre des | 
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Salomon quadraginta 
millia equorum in fta- 
bulis , & curruŭű equi- 
tumque duodecim mit- 
lia, conftituitque cos 
in urbibus quadriga- 
rum, & ubi Rex crat 
in Jerufalem. 


26. Exercuit etiam 
poteftatem fuper cun- 
ctos Reges ,à flumine 
Euphrate ufque ad tère 
ram Philifthinorum , 
& ufque ad terminos 


 Ægypti. 


27. Tantamque co- 
piam præbuit argenti 
in Jerufalem quañ la- 
pidum ; & cedrorum 
tantam multitudinem 
velut fycomorum, quæ 
g'pnuneur in campe- 

ibus. 

28. Adducebantur 
autem ei equi de Ægy- 
pto, cunétifque regio- 
nibus. 

29. Reliqua autem 
operű Salomonis,prio- 
rum & novilimoram, 
(cripta funt in verbis 
Nathan Prophetæ , & 
in libris Ahiæ Siloni- 
tis, in vifionc quoque 
Adda Videntis , con- 


Ÿ. 26. expl. Vay. le ri. gen 


Rois chap. 4. 16. O l'explication, idu Denteronome v. 24. © l'exp - 


. Ibid. lettr, in urbibus quadri- carton. 
gatum. l 


Livre H. Cuat. X: ` 30t 
trà Jeroboam filium Prophere Addon / contre Jea 
Nabar. roboam fils de Nabar. . - 

30. Regnavit autem 30. Salomon regna quaran- 
Sałomon in Jerufalem te ansà Jerufalem , & g tout 
fuper omnem Ifrael Ifrael. 
quadraginta annis. 

31. Dormivitque 31. Étil s'endormit avec fes 
cum patribus fuis, & peres , & fur enfeveli en la ville 


{epelierunt eum in ci- de David; & Roboam fon fils 


vitate David, tegna- Le 
vitque Roboam tilius regna cn ia piace, 
€jus pro cò. 

Ý. 29. expl. Tous ces livres ne fe trouvent plus. 


AA AA AAAA 0 PER 08 PER PE 
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Ÿ.17-18.19. TL étoit grand, tout d'ivoire, © revêt 
d'un or tres-pur , c 
Tout ce Chapitre étant le même que le dixiéme 


Chapitre du troifiéme Livre des Rois , & conçu prel- 


af dans les mêmes termes , nous nous contentons 
e faire ici feulement une reflexion fur le trône fi ma- 
gnifique que Salomon Roi d’Ifrael fir élever , afin d'y 
rendre fes jugemens. {l étoit grand , dit le facré texte, 


tout d'ivoire , © revêtu d'un or très-pur. Il y avoit fix v. 17: 


degrés par lefquels on y montoit , € un marchepié d'or, 
avec deux bras qui le tenoient de chaque côté, © deux 
lions près-de ces deux bras; & douze autres petits lions 
pofes fur les fix degrés de part & d'autre ; favoir fix 
de chaque côté. L’Ecriture ajoûre , Qu'il n'y eut ja- 


mais de trône femblable dans tous les Royaumes du 


monde : & l'on peut juger effectivement par tout ce 
qu'elle save sa de la magnificence de Salomon , 
que fon trône furpafloir ceux-de tous les aurres Prin- 


18. 19 





Matth.6. 
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ces de l'Univers, non-feulement par la richeffe de la 
matiere , mais encore par la difpofirion & par le tra- 
vail fiadmirable de cet ouvrage. Tous les peuples 
étoient donc dans l'étonnement en voyant ce trône fi 
magnifique du Roi le plus riche & le plus fage qui 
für alors. Etcependant J £ s v s-C H R 1 s T nous de- 
clare dans l'Evangile , Que Salomon dans toute fa ma- 


18. 29. gnificence n’a jamais été vêtu comme un lis des champs. 


Chryfoft. 


om. 25. 


D'où vient que d'une part le Saint-Efprit releve fi 
fort la magnificence de tous les ouvrages de ce Prin- 
ce, & que de l'autre Jesus-Curisr l'a rabaiflée 
d’une maniere fi furprenante ? On en peut dire plu- 
fieurs raifons. Premierement , on doit temarquer 
avec faint Jean Chryfoftome , qu'autant que la verité 
furpafle ce qui n'en eft que l’image ; autant la beauté 
naturelle des fleurs l'emporte au-deflus de la beauté 
artificielle des ouvrages de la main des hommes. Se- 
condement , Jesus-Carisr vouloit par-là détacher 
nos yeux & notre cœur de tout ce qui peut leur pa- 


roître le plus charmant, puifque comparant toute la 


magnificence du Roi le plus riche qui fut jamais , à 
une herbe qui efl aujourd'hui, comme il le dit , 6 qui 
demain fera jettée dans le four, & la mettant même 
au-deflous de cette herbe , il nous fait voir quel pr 

us 


“ment nous devons porter de tout ce qu'il ya de 


magnifique dans le fiecle , & quelle eft l'extravagance 
d'a ion de s'y er ÈS 
Que fi nous voulons confiderer dans ce trône de 
Salomon fi magnifique , & en même-tems fi terri- 
ble , la verité qu'il pouvoit nous figurer , nous recon- 
noîtrons fans doute que la figure a été infiniment au- 
deflous de la verité. On a déja remarqué ailleurs , 
que ce Prince dans cet érat de {a gloire , a été Pima- 
gede J asusC uR sT glorieux & wiomphant dg 


# 
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” fés ennemis. Ce trône de Salomon nous reprefente 
donc fort bien celui du Sauveur , devenu le Roi d’If- 
racl par le triomphe de fa mort. Son trône eft vrai» 
ment très-grand , foit par rapport à l'étendue infinie 
de fa puiffance , foit par rapport à tons les hommes 
de tous les fiecles , qui doivent y comparoïtre pour 
fubir fon jugement. L'ivoire dont il eft fait , 

e nous marquer la parfaite pureté de la parole de 
Dicu, comparée anfi ailleurs à un très-puri- 
fé, fur laquelle tous les arrêts que doit prononcer 
de divin Salomon de deflus le trône de {a gloire ; pf 7, 
deront fotmés. L’ar très-pur dont il eft tout revêtu, 

&c qui ckt dans l'Ecriture le fymbole de la charité , 
figmfie que ce fera effectivement cerre vertu fouve- 

zainc qui décidera du fort éternel derous les hom- 

mmes , {elon que leur vie y aura été on conforme, ou 
oppolée ; par c'eft uniquement dans les deux 
tie de la charité, dont l’une regarde Dieu &c 
d'autre le prochain , que fe trouvent les fruits de la - - 
vie & du falut : Zn his duobus mandatis univerfa lex mah, 
rF © prophete.. PRE AR 32. 40 
-Ces deux lions principaux qui accompagnotent les 

deux bras du ara » peuvent nous mar- 

uer la force invincible des jugemens qui fortiront 

ba ce trône , comte des divins rupiffemens de çe 

ion de la tribu de Juda, felon qu'a nee dans Apec, g 
J'Ecriture. Enfin les douge petits lions polés {ur les + 

fix. degrés par lefquels on montoit au.trône, figu- 
roient peutêcre les douze Apôtres de Jesus-Curisr, 

qùi jugeront avec lui lesidouzetribus d’Hrael ,.2infi 

“qu'il le déclare : Je wous prépare ; leur difoitil, de 
“royaume , comme mon Pere me l'a préparé, afin: que ss. 0 ` 
vous...foiez, Affs fur desitrônes por juger les douze 
tribus A Hirael: be'e oiga wean UL 


Pe 
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-- Weft donc très-vrai de dire avec l'Ecriture, Q g'i? 
n'y eut jamais un tel trône dans tous les royaumes de la 
terre : car ce fera la juftice qui y regnera fouveraine: 
ment , & avec une puiffance à laquelle nulle force ne 
{era capable de refñfter. Mais cene juftice & cene 
puiflance feront revètues de l'or rres-pur de la charité, 
qui fera la divine regle de tous fes arrêts. Hätons- 
jp „ POUS donc ; felon l'avis que nous en donne l’Apotre, ẹ 
16. © denous prefenter maintenant devant le trône de la grace 
de Jesus-CHRIST , afin d’ ‘y recevoir mifericorde , & 
. d'y trouver grace pour être fesourus dans nos befoims à 
parceque nous le pouvons prefentement avec con» 
fiance. Mais Rs a pas à demander mifericorde ; 
que nous paroïfhons devant cet autre trône de {a ju» 
fucc. Jugeons-nous nous-mêmes , afin de n'être point 
jugés , & travaillons à nous rendre dignes de ne point 
craindre la vüe de ce trône fi redoutable , en nous 
révétant de la double charité, qui étant parfaite , fe: 
s. Joan. lon faint Jean, chalfe la crainte: Perfeila caritas foras 
+ 38 mittit timorem. PE, 


| CHAPITRE =) 


3. [9 Oboam vint alorsà Si- 1. pe ek ans 
7 chem , parceque. tout Sick tt Roboam in 
, ` / icnem:MIucC enim cun- 
| Het y étoit afle lé pour tus Ifrael convenerar 
letablir Roi. ‘. ut conftituerent eum 
2. Mais Jeroboam fils. de : 2. Quod cùm audiffer 
Nabat , qui s'étoit enfui en 7 And ag ar 

2. P ui erat in pt 
<. Egy pe pa la PERN de Salo- (ium qûippe illuc 
mon ; ayant: appuis cete nou~ ‘ange Sälomonem } fta- 
velle , revint auflitôu timrevetfus eft. . 
3. Vocave 


Es 
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3. Vocaveruntque 
eum, & venit cum uni- 
verlo Ifracl, & locuti 
{unt ad Roboam , di- 
ccntes : 


4. Pater tuus durif- 
fimo jugo nos preflit , 
tu leviora impera pa- 
tre tuo , qui nobis im- 
pofuit gravem fervitu- 
tem, & paululum de 
oncre fubleva, ug fer- 
viamus tibi. 


f. Quiait: Poft dies 
tres revertimini ad me. 
Cumque abiiffet popu- 
lus , 

6. iniit confilium 
cum fenibus, qui ftere- 
rant coram patre ejus 
Salomone dum adhuc 
viveret , dicens : Quid 
datis confilii ut rel- 
pondeam poes 

7. Qui diterunt ei: Si 
placueris populo huic, 
& leniveris eos verbis 
chementibus, fervient 
tbi omni tempore. 


8. At ille reliquit 
confilium fenum , & 
cum juvenibus tractare 
cœpit , qui éum €o nu- 
triti fuerant , & erant 
in comitatu illias. 

9. Dixitque ad cos : 


tratez - nous plus 


30 
4. Le peuple d'Ifrael A 
vers lui pour le faire venir, il 
{e rendit au lieu.où ils étoienc 
tous aflemblés , &1l vint avec. 
tout cé peuple trouver Ro- 
boam , & ils lui dirent : 
4. Votre pete nous a tenu. 
o pprimés fousun joug très-durs. 
avorable- 
ment que votre pere qui nous 
avoit | une fi pefante 
fervitude, & diminuez quel- 
que chofe de ce poids, afin que. 
nous puiflions vous fetvir.. 
s- Il leur dir: Revenez me 
trouver dans trois jours. Et 


. après que le peuple fe fut retiré, 


6. Roboam tint confeil avec 
les vieillards, qui avoient été 
du confeil de Salomon fon pere 
pendant fa vie, & il leur dit : 
Quelle réponfe me confeillez- 
vous de faire à ce peuple ? 

7. Ils. lui dirent : Si vous té- 
moignez de la bonté à ce peu- 
ple, & fi vous l'appaifez par des 
paroles douces, 1ls s’attacheront 
pour toujours à votre fervice. 

8. Mais Roboam n’approuva 
point le confeil des vieillards , 
& confulra les jeunes gens qui 
avoient été nourris avec lui , 8 
qui l’accompagnoient toujours; 

9. & il leur dit : Que vous en 

a- Yy r 


— 
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{émble”? Et que dois-je répon- 
dre à ce peuple qui m'eft venu 
dire: Adoutillez le ‘joug que 
votre peré fous à impofe ? 


10. fils fui répondirent com- 
me de jeunes-gens qui avoient 
été nourris avec lui dans les dé- 
lices, & ils lui dirent Voilà la 
réponfe que vous devez faire à 
ce peuple qui vous eft venu di- 
re: Votre pere a rendu notre 
joug très-pefanr; nous vous tup. 
plions de le rendre leger & fup- 
portable ; & vous lu parlerez 
en ces termes : Le plus petit de 
mes doggts eft. plus gros que 
n’éroit le dos de mon pere. 

“11. Mot pere, dites-vous , 
vous a impofé un joug pefant ; 
& je vous déclare que je le ren- 
drai encore plus pefant. Mon 
pere vous a rappés avec des 
verges; & moi je vous frappe- 
rai avec des fouets armés de fer 
en forme de fcorpions. 

12. Jeroboam & tout le peu- 
ple vint donc trouver Roboam 
lé troifiéme jour , felon l’ordre 
qu'il leur avoit donne. 

13. Et le Roi ne fit point de 
cas dù confeil des vieillards , & 
fi une réponfe dure, 

: y t3. Letcr, frorpions, 

Y 
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Quid vobis viderür ? 
vel refpondere quid de- 
beo populo huic, qui 
dixit mihi : Subleva 


jugum quod impofuit 


nobis pater tuus ? 

10. Àt illi refponde- 
runt ut juvenes, nu- 
triti cum eo in deli- 
ciis, atque dixerunt : 
Sic loquéris populo , 
qui dixit tibi: Pater 
tuus aggragavit jugun 
noftrum ; tu fubleva : 
& fic refpondebis eiì = 
Minimus digitus meus 
groflior eft lumbis pa- 
tris mci. 


11. Pater meus im- 
pofuit vobis grave ju- 
gum , & ego majus 
pondus apponam : pa- 
ter meus cecidit vos 
flagellis , ego verè 
cædam vos {corpioni- 
bus. 


12. Venit ergo Je- 


roboam, & univerfus 
populus , ad Roboam 
die tertio, ficut præce- 
perat cis. 

13. Refpondirque 
Rex dura , dereliéte 
confilio feniorum, 
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ï4. Locutufque eft 
juxta juvenum volun- 
tatem : Pater meus gra- 
ve vobis impoluit ju- 
pm quod ego gravius 
aciam : pater meus ce- 
cidit vos flagellis , ego 
vero cædam vos fcor 
pionibus. 


15. Et noñ atquievit 
populi precibus; erat 
enim voluntatis Dei, 
ut compleretur fermo 
ejus, quem locutus fue- 
qat per manum Ahix 
Silonitis ad Jeroboam 
filium Nabat. 

16. Populus autem 
unixerfus, Rege du- 
tiora dicente , fic locu- 
tus eft ad eum : Non 
eft nobis pars in David, 
neque hereditas in filio 
Ifai. Revertere in ta- 
bernacula tua, Ifrael, 
tu autem pafce domum 


tuam , David: Er åbiit P 


Ilrael in tabernacula 
fua. 
17. Super filios autem 
Yfrael , qui habitabant 
in civitatibus Juda , 
regnavit Roboam. 


18. Mifitque Rex 
Roboam Aduram , qui 
præerar tributis , & la- 


07? 
14. Il leur parla felon le HA 
feil des jeunes-gens. Mon pere; 
leur dit-il, vous a ns un 
joug très-pefant,& moi je vous 
le rendrai encore plus pefanr. 
Mon pere vous a frappés avec 
des verges , & moi je vous frap: 

erai avec des fouets armes L 
Fer en forme de fcorpions. 

15. Ainfi il ne fe rendit point 
aux prieres du a » parce- 
que Dieu avoit réfolu d’accom- 
plir la parole qu'il avoit dite à 
Jeroboam fils de Nabat, par lé 
miniftere d’Ahias Silonite. 


16. Mais tout le peuple fé 
voyant traité fi durement par lé 
Roi , lui répondit : Nous n’a- 
vons que faire de la maifon dé 
David , ni de biens à efperer du 
fils d’Ifaï. Ifrael , retirez-vous 
dans vos tentes; & vous, David, 
renez foin de votre maifon /: 
Et ainii Ifrael fe retira dans fes 
tentes /, . 

17. Roboam regna donc 
dans les villes de Juda fur tous 
les enfans d’Ifrael qui y demeu- 
rerent. 

18. Le Roi Roboam envoya 
enfuire Adura@Surintendant de 
{es tributs : maisles enfans d’L£ 


ý. 16. expl, Faites chacun ce que vous voudrez. | 
* Ibid. expt, Chacun prit fon parti, & donna ordre à fes affaires, 


Vi) 


Y., 16. 
Ce, 
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rael le lapiderent, & il mourut. pidaverunt eum filji If- 

Roboam monta auflitôt fur {on racl, & mortuus eft: 

char. & s'enfuit à Jerufalem. Rs EES 
cendere , & fugit in Je- 
rufalem. 

19. Ainfi Ifrael fe fépara de 19. Receffirque If- 
la maifon de David , comme il racl à domo David , 
left encore aujourd’hui. ufque ad diem hanc, 
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Y. 2.5. TEroboam fils de Nabat , qui s étoit enfui en 

Egypte par la crainte de Salomon , ayant ap- 
pris cette nouvelle revint aufitor. Et le peuple d Ifrael 
ayant député vers lui, il fè rendit au lieu où ils éroient 
tous affembles. 

L’Ecriture nous marque ailleurs la raifon qui obli- 
gea Jeroboam de ne Egypte. Les femmes 
avoient corrompu le cæur de Salomon , pour lui faire 
fuivre & adorer les dieux étrangers. Et il fe porta 
jufqu'à cet excès , de bâtir vis-à-vis de Jerufalem un 
temple profane à l'idole des Moabires, & à l'idole 
des enfans d’Ammon , lui qui avoit fignalé aupara- 
vant fa piété en bâtiflant d’une maniere fi magnifique 
ce temple fameux confacré au Dieu d'Ifrael. Le Sei- 

neur s'étant donc mis en colere contre ce Prince, 
hi déclara qu'il feroit un fchifme & une divifion 
dans fon royaume après fa mort , & qu’il donneroie 
une partie de ce royaume à un de fes ferviteurs. Ce 
ferviteur fut Jeroboam, à qui Salomon avoit donné 
l'inrendance defous les tributs qui fe levoient fur les 
terres d'Ephraim & de Manañlé. Dieu lui fit connoi-« 
tre par le Prophete Ahias , qu'il lui donneroix dix 
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tribus du royaume de Salomon, parceque ce Prince 
lavoit abandonné pour adorer la déefle des Sido- 
niens , & d’autres dieux étrangers. Et Jeroboam fac 
obligé de s'enfuir en Egypte, pour éviter la colere de 
Salomon qui vouloir le faire mourir. 

Ce fut-là que la nouvelle de la mort de ce Prince 
lui fut apportée. Aïnfi s’affurant {ur la déclaration que 
le Prophete du Seigneur lui avoit faite , il fe hâta de 
revenir en Judée. Et Dieu avoit difpolé déja fans 
doute les efprits des peuples à le reconnoître pour 
leur Roi, leur infpirant d lui mander qu’il vint à 
Sichem , où tout Ifrael s’éroit affemblé après la mort 
du Roi Salomon. On a vů dans le douziéme Chapi- 
tre du troifiéme Livre des Rois la faute que le Prince 
Roboam fon fils commit , & qui lui fit perdre les dix 
tribus d'Ifrael. C’eft la même hiftoire qui eft rapport. 
tée dans ce Chapitre , & dans les propres termes. 
Ainfi les RE pr qu’on a déja donnés fur les 
Rois, fufhiront pour celui-ci. ; 
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I. Enit autem Ro- 1, Oboam étant arrivé à An du 
i boam in Jerufa- EN Jerufalem ; affembla "onde 
em,& convocavit uni- toute la tribu de Juda & la tri- avant 
verfam domum Juda D Ro Ts 
& Benjamin, centum PU de Benjamin , & marcha à”. 
octoginta millia ele- latète de cent quatre-vingt mil- 
étorum atque bellan- le hommes de guerre choilis, 
tium ee re pour combattre contre Ifrael, 
conira teast; X con- à pour le remettre fous fon 
verteret ad {e regnum +, 

ui: obéiffance. 

2, Faétufque cht fer- 2. Mais le Seigneur adreffa 

Vu 


Ai 
fa parole à Semeïas homme de 
Dieu , & lui dit: 

3. Allez dire” à Roboam fils 
de Salomon , Roi de Juda, & 


à tout le peuple d’Ifrael qui eft 
dans la su e Juda & de Ben- 
jamin : 


4. Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Vous ne vous mettrez 
point en campagne , & vous ne 
combattrez point contre vos 
freres. Que don s'en retour- 
ne en fa maïfon; car cela ne s’eft 
fait que par ma volonté. Après 
qu'ilseurent entendu la parole 
du Seigneur , ils s’en retourne- 
rent , & n’avancerent pas da- 
vantage contre Jeroboam. 


s- Ainfi Roboam établit fa ' 


demeure à Jerufalem , & forti- 
fia / plufieurs villes dans la tribu 
de Juda. 

6. Il bâtit aufi Bethlehem & 
Etam, & Thecué, 


7. comme encore Bethfur , 

Socho, Odolla, 

8. avec Geth, Marefa, & 
Ziph, | 

9. & mème Adura, Lachis, 
& Azeca. 

10. Saraa , Aïalon , Hebron, 
qui étoient dans Juda & Ben- 


Ÿ. 3. lettr. loquere. 
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MENES, 
mo Domini ad Semci? 
hominem Dei, dicens : 


3. Loquere ad Ro- 
boam filium Salomo- 
nis Regem Juda, & 
ad univerfum Ifrael , 
qui eft in Juda & Ben- 
jamin : * 

4. Hæc dicit Domi- 
nus: Non afcendetis, 
neque pugnabitis con- 
tra fratres veftros : re- 
vertatur unufquifque 
in dómum fuam , quia 
meà hoc getum eft 
voluntate.Qui cùm au- 
diflent fermonem Do- 
mini , reverfi funt, neg 
perrexerunt contra Je- 
roboam. 


s. Habiravit autem 
Roboam in Jerufalem, 
& xdificavit civitates, 
muratas in Juda. 

6. Extruxitque Beth- 
lchem , & Etam , & 
Thecue. 

7. Bethfur quoque , 
& Socho, & Odollam , 


g. necnon & Geth , 

& Marela, & Ziph, 
9. fed & Aduram, 
& Lachis, & Azeca, 


10. Saraa quoque & 
Aialon & Hebron, quæ 


“#5. lertr, il bâtit des villes fermées de murailles, 
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etant Juda & Benja- jawin , & éroient,; totes des 


min > civitates muni- places très-fortes. : T : 
tilimas. | | RR 
QUE EP Cümque clau- 11. Et quand il les-eut fer- 
fier eas muris, pofuit mées de murailles ; 1l y mit des 
RER Lier grd Gouverneurs , & y fe des ma- 
ninque., A Poe Fe 
Pen» PF gafins de vivres, c'eft-à-dire 
eft olci & vini. +. à nur. l 
= dhuille & de vin. | 
12. Sed & in fingulis _ 12.Il établit dans chaque ville 
urbibus. fecit arma- un arfenal qu'il fr remplir de 
Par “nds z boucliers & de picques , & fit 
mavit . E , 
Rd fortifier ces plâcés avec grand . 
cas fumma diligentia , fsi Gil > far la eribi 
& imperavit fuper Ju- oi. Ainfi regna uT La CHIOU , 
dam & Benjamin. de Juda & de Benjamin. 

13. Sacerdotes autem ` : 13, Or les Prêtres & les Le- 
& ARINE SO OR in vices qui étoienr dans tout I- - 
| acl , vene- AE. F5 , 
umiver o- Tan > ral quitrerentléurs detncures, 
runt ad cum de cunétis ., > nia 
EN AN & vinrent fé rendre auprès de 
i » ; fes à | ë e 

fa perfonne. DES à 
14. reliquentes fub- 14. Ils abandonnerent les 
wrbana & polfefiones fuxbourgs & les biens qui leur 
fuas, & rranfeuntes a nr Ps te yet a 
rpg . avoient été donnés , fe retire- 
Judam , & Jerufalem : Cr E td A 
cò quod abjeciffet eas TENE dans Juda & à Jerufalem /, 
Jeroboam , & pofteri parceque Jeroboam & fes en- 
gjuspne facerdotio Do- fans les -avoient chaflés .» afim 
mini fungerentur. : qu'ils n'exerçaflént autune for- 
= _:.  :" Qion du facerdocéduSeigneur. 
rs. j ns RES +5. H fe fir:lui-mème des 

xcel- "np. i + 

Wor tacercotcs ET Prètres pour des ‘hauts-lieux ; 
forum , & dæmonio- © : A ; 
TU, viculorumque -pour les. démons, & our les 
„quos fecerat 2 v -Veaux d’or qu'il avait fait faire. 
T'Y 14. expl. On voit ici hf-[ceux de Jeroboam, Les vrais fer- 
-gute dé sc pr le Avitears de Dieu au-concraite, aban- 
heretiques de notre tems. Ainti|donnent tout pour fe joindre à 
Jours Mipiftres ne fopr non plu: |'Eglife &..fe renfermer dans Je- 
veritables Prêtres ou Minifkres quci sutalern. gs 


"vV iij 





Poyex le 
commen- 
cement 


du chap. 


fuivant 


- 


j 


ELE 
t 16. Tous ceux aufi qui dans 
toutes les tribus d'Ifrael s'é- 
tolent appliques de tout leur 
cœur à chercher le Seigneur le 
Dieu d'Ilraçl vinrent à Jerufa- 
lem pour immoler leurs viti- 
mes en la prefence du Seigneur 
de Dieu de leurs peres. 

17. Ainf:ils affermirent le 
royaumede Juda , & ils foùtin- 
rent. Roboam fils de Salomon 
durant trois ans. Car ils ne mar- 
cherent dans les voies de David 

_& de Salomon que durant ces 
trois premieres années. ve 

18. Roboham époufa Maha- 
lath fille de Jerimoth fils de Da- 
vid: & encore Abihaïl fille 

-d'Eliab fils d'I{aï, | 


L 


19. de laquelle il eut Jehus, 
& Somoria , & Zoom. 


20. Après celle-ci il époufa ~- 


‘encore Maacha- fille d’Abfa- 
‘lom/; doncileut Abia, Ethaï, 
Ziza , & Salomith. À Pr 


21. Or Roboam aima Maa- 


‘cha fille d’Abfilom plus que 


toutes fes autres femmes & 
‘concubines. Car il eut dix-huit 


femmes & foixante concubi- 


'  Ÿ.210. autr. d'un autre Abfalom 
Pope ci-après chap, 13. v 2, 
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16. Sed & de cunétis 
tribubus Ifrael, qui- 
cumque dederant. cor 
{fuum ut quærerent Do- 
minum : Deum Hrael , 
venerunt in Jerufalem 
ad: immolandum. Do- 
mino Deo patrum fua- 
rum. 


17. Et roboraverunt 
regnum Juda, & con- 
firmaverunt Roboam 
filium Salomonis per 
tres annos : ambula- 
verunt enim in viis 
David & Salomonis » 
annis tantum tribus, 


18. Duxit autem Ro“ 
boam uxorem Maha- 
lath , filiam Jerimoth ; 
filii David : Abihait 
quoque filiam Eliab fi- 
ii Ilai, 

19. quæ peperit cÈ 
filios he à So 
moriam, & Zoom. 
20. Poft hanc quoque 
accepit Maacha filiam 
Abfalon , quæ peperit 
ci Abia, & Ethai, & 
Ziza, & Salomith. 

'a1.Ååmavit autemR o- 
boam Maacha filiam 
Abfalom , fuper omnes 
uxores fuas , & concu- 
binas ; nam uxores de- 
cem &, oéto duxerat , 


que celui qui étoit fils de David, 
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côncubinas aurem fexa- nes, & il eut vingt-huit fils & 


ginta : & genuit vigin- foixañte filles. 
ti oéto filios , & fcxa- 


gita filias. | 

‘22. Confticuic vero 22. Il établit Abias fils de 
in capite, Abiam fi- Maacha, le chef & le Gouver- 
lium Maacha , ducem eur de tous fes freres, dans le 


fuper. . omnes fratres ; | É Le 
hns. iplum enim n deffein qu’il avoit de le faire 


gem facere p , regner après lui P 
23. quia fapientior * 23. parcequ’il étoit Fe fa- 
fuit, & potentior fu- ge, & qu'il s'éroit rendu plus 
per omnes filios ejus, puiffant que tous fes autres en- 
& in cunétis finibus P ; np 
+ ans dans toute l'étendue de 
Juda & Benjamin, & ah 
in univerfis civitatibus Juda & de Benjamin , & dans 
Muratis = præbuitque toutes les villes murées où il 
eis efcas plurimas, & leur donnoit dequoi vivre dans 
mulras petivit uxores, , l’äbondance , & leur faifoit 
| époufer plufieurs femmes ”. 
Y. 23, Ce verfet eft fort obfur dans l'Hcbreu i ‘auffi-bien que 
dans les aurres langues. M à 
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Y.4. 5. pE” ayant entendu la parole du Seigneur , 
| s'en retournerent.….Ainfi Roboam établit 

[a demeure à Jerufalem , ét. 
On a déja expliqué le commencement de ce Cha- 
pitre en éclairciflant le douziéme du troifiéme Livre 
des Rois , qui contient les mêmes chofes, On peut 
ajoürer ici feulement une. reflexion fur cette facilité 
étonnante avec laquelle Dieu renverfe tout d’un coup 
les deffeins des plus puiffans Princes , quand il veut 
les humilier. Salomon avoir regardé, pour parlet 


- 


3. Reg. 


31. 11. 
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ainfi, comme un jeu , de s’abandonner à tous fes pla: 
firs , & de quitter le Dieu de fes peres , pour s’atra- 
cher aux faux-dieux des nations. Il croioit fon trône 
bien affermi, & s'élevoit en lui-même de la multi- 
tude de fes tréfors ; & du nombre prodigieux de fes 
chariots & de {es chevaux. Mais il entend tout d'un 
coup que Dieu lui prononce, cet arrêt : Que fon 
royaume fera divifé après fa mort , & la plus grande 
partie donnée à un de fes Ofhciers. Salomon meurt; 
& Dieu ôtant, ou ne donnant point à fon fils la fa- 
gele qui lui eùt pu faire. meriter de regner fur tout 
lfrael , il ne: craint point de choquer d’abord un 
peuple dont il auroit dû plutôt fe concilier l'affection. 
Dix tribus fe féparerent tout d’un coup, parceque 
c'étoit la volonté du Seigneur ; qu'il avoit même dé- 
clarée à Salomon : & le rete demeure fidele à Ro- 
boam ; parceque le même Dien avoit encore déclaré 
au Roi fon pere : Qu'en confideration de David fon 
ferviteur , & de Jerufalem qu'il avoit choifie , A ne lui 
Ôteroit pas le Royaume tout entier. 

Roboam juge cependânt. de tous ces évenèmens 
par dès vües humaines ; fe Hartant de pouvoir ré- 
dure. fous fon obiflance les dix tribus féparées , ił 
fe prépare à les combattre avec une armée de cent 
quatre-vingt mille hommes de guerre chbifis: Mus 
Dieu ne fait que parler : & la feulé déclariton qu'il 
fair faire à Roboam , &. aux deux tribus de Judà & 
de Benjamin , Que c'eff par fa volonté que toutes ces 
cho/es font arrivres, arrère-dans ‘un inftant toute cette 
armée fi formidable, fixe pourtoujours la féparation 
des deux Royaumes de: Juda &:d'Ifrael p 8 rend 
mème. ce jeune Prince: fournis à un ordre fi fenfible 
& ficontraire à, fon ambition. Qui ofera donc s'aflu- 
rer fur fa puiüice ; après cewe épreuve que fr un {1 
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ullfant Roi de fa foibleffe , contre les deffeins de 
Dieu. s 
Y. 13. &c. Or les Prêtres & les Levites qui éroient 
dans tout Ifrael vinrent de tous côtez fè donner à lui, 
abandonnant même les fauxbourgs qui leur avoient été 
donnés , &c. | | 
L’hiftoire des Rois nous apprend encore, que Je- p, 
roboam par la plus grande de toutes les extravagan- 12. x 
ces , voulut s’affermir le Royaume, dont l’heritier 3* 
de Salomon avoit été dépouillé , à caufe de fon ido- 
Brie , en portant lui-même Ifrael à adorer les idoles, 
& leur défendant d'aller adorer le vrai Dieu dans le 
temple de Jerufalem, Ce fut donc alors que les Le- 
vites, qui n’avolènt point comme les autres tribus 
d'Ifrael, de partage particulier , mais qui étoient ré- 
pandus dans toutés ces autres tribus, ne pouvant 
plus s'acquitter de leurs divines fonétions,& ne vou- 
ant pas confentir à l'impiété de Jeroboam, aimerent 
mieux fe voir-chaffés & dépouillés de leuts demeu- 
res & de leurs biens. Maïs comme Dieu ne retire 
as entiérement fa mifericoïde de deffus fon peuple, 
1l fe réferva auf plufieurs perfonnes de toutes les tri- 
bus d'ffrael , qui rejetterent l'adoration des veaux 
d'or de Jeroboam , & qui malgré les défenfes de ce 
Roï impie , 4llerent à Jerujalem pour immoler des yi- 
Gimes en la prefence da Séigneur. C'éroient ceux, dit 
le facre texte , qui avoient donné leur cœur au Dieu de 
leurs peres , pour le chercher , le [uivre &T'aimer; cett- 
à-dire , que le cœur dés'autres n’étoit point à Dieu; 
ni appliqué à la recherche, & à l'amour de fa volon- 
té. Er. comme le-Fils de Dieu l’a déclaré dans l'E- Matth, 
vangile , il p a que ceux qui vont à lyi, qui-écoutent 7343s 
fes paroles, O qui les pratiquent ; dont la maifon n'efl 47.48. 
point renverfée Aôtique les fleuves fe font débordés , 
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G que les vents des perfecutions ont foufflé & : font 
venus fondre /ur, cette maifon. Il n'eft donc pas éton- 
nant que des peuples dont le cœur n’étoit point à 
Dieu , quoiqu'ils l’adoraffent à l'extérieur , ayent été 
tour d un coup renverfés par cette tempête de la petr- 
fécurion de Jeroboam. Mais ce qui doit étonner & 
faire trembler ceux mêmes qui font à Dieu , comme 
ces perfonnes dont nous venons de parler y éroient 
alors , cet que la fainte Ecriture ajoùte aufliôt 

x | 
après : 

Ÿ.17. Ils fortifierent le Royaume de Juda, & ils 
foûrinrent Roboam fils de Salomon durant trois ans. Car 
ils ne marcherent dans les voies de David & de Salo- 
mon , que durant ces trois premieres années. 

C'eft-idire , que ces fideles ferviteurs de Dieu, 
de s’étoient refugiés à Jerufalem pour ne pas aban- 
onner la véritable Religion, contribuerent à affer- 
mir le Royaume de Roboam fils de Salomon durant 
les trois premieres années de fon regne; mais que 
exemple de ce Prince , qui abandonna Dieu dans 
la fuite ; comme on le verra dansle Chapitre fuivanr, 
les fit eux-mêmes tomber aveclui , & les rendit di- 
“2 d'être abandonnés du Seigneur , & aflujettis à 
eurs ennemis. Tant il eft vrai que la chüte des per- 
{onnes que leur dignité éleve au-deflus des autres, ett 
une terrible tentation pour la piété de ceux qui leur 
font fourmis. | 
On eft fans doute furpris de ce que la fainte Ecri- 
ture dit de ces perfonnes , Qu'elles ne marcherent plus 
dans les voies dé David © de Salomon, comparant en 
quelque façon ces deux Princes pour la piété , com- 
= me file Roi Salomon n'étoit pas tombé lui-même 
` dans l’'idolâtrie , & que Dieu n’eût pas dépouillé fon 
fils du Royaume des dix tribus d’Ifrael à caufe de fon 
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infidelité. Aufñi quelques-uns inferent de ce pañlage , 
que Salomon fe releva de fa chûte avant fa mort par 
la pénitence; & ils difent que l’Auteur de ce Livre. 
canonique ne l’auroit pas reprefenté avec le faint Roi 
David {on pere , comme un modele de piété, lorf- 
. qu'il étoit déja morr, s'il ne für mort effeétivement 
dans la pénitence. D'autres croyent que lorfqu'il eft 
joint ict avec David, l'Ecriture parle feulement du 
tems où il témoigna un fi grand zele pour la gloire & 
le culte du Seigneur. On peut voir dans l'avertiffe- 
ment qui eft à la tête des explications de l'Ecclefiafte 
ee qu'on y a rapporté , & des pañlages de l'Ecriture , 
& des fentimens des faints Peres au fujet deSalomon. 
U feroit à fouhaiter que cet endroit que nous expli- 
quons püt détruire les autres preuves qu'il femble 
won a du contraire. Mais pe laiffant la décifion 
de ce point au jugement de celui à qui le fecret des 
cœurs eft connu, contentons-nous de nous humilier 
beaucoup à la vüe de ces exemples étonnans de là 
mifere & de la fragilité de notre nature , qu'un pen- 
chant continuel vers le peché tient à route heure 
comme fur le bord du précipice, & que l'afliftance 
fi necellaire du bras de Dieu foùrient & empèche 
de tomber. 


SAR EEE 
CHAPITRE XII. 


s. C one a 1. J E royaume de Jeroboam 4n du] 
prs fuiffet re- ayant été fortifié & affer- monde 
gnum Roboam & con- ni’, il abandonna la loi du Sei- 2033: 

førtatum , dereliquit b 

legem Domini, & om- Sneur , & tout Ifrael fuivit fon à Ce 

mis Ifracl cum eo. exemple, _ + 
2. Annoautem quin- 2. Mais la cinquiéme année 
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du regne de Roboam , Selac 


Roi d'Egypte marcha contre. 


Jerufalem, parceque es Juifs 
avoient peche contre le Sei- 
gneur. 

3. Il avoit avec lui douze cens 
chariots de guerre , & foixante 
mille hommes de cavalerie : & 
le petit peuple qui étoit venu 
d'Égypte avec lui, ne fe pou- 
voit compter ; ils étoient tous 
Lybiens; Troglodytes, & E- 
thiopiens. 

4. Et il fe rendit maître des 
plus fortes places du Royaume 
de Juda, & avança jufques de- 
vant Jerufalem. 

s- Alors le Prophere Semeïas 
vint trouver le Roi & les Prin- 
ces de Juda , qui s’étoient reti- 
rés à Jerufalem pour ne pas 
tomber entre les mains de Se- 
fac , & il leur dit : Voici ceque 
dit le Seigneur : vous m'avez 
abandonné , & je vous ai aufli 
abandonnés au pouvoir de Se- 
fac. 

6. Alors les Princes d’Ifrael 
& le Roi fort confternés, di- 
rent: Le Seigneur eft jufte. 

7. Et lorfque le Seigneur les 
vit humiliés ,il fit entendre fa 

arole à Semeïas, & lui dit : 
uifqu’ils fe font humuliés , je 
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to regni Roboam; ali 
cendit Sefac rex Ægy= 
pti in Jerufalem ( quia 
peccaverant Dcmino, } 


* 3. cum mille ducen< : 
tis curribus, & fexa- 
ginta millibus equi- 
tum: nec erat numc- 
rus vulgi, quod vene- 
rat cum co ex Ægypto, 
Libyes fcilicer, & Tro- 
glodytæ, & Æthiopes. 


4. Cepitque civita- 
tes munitifhimas in Ju- 
da, & venir ufque Je- 
rufalem. 


$. Semcias auteni 
propheta ingreflus eft 
ad Roboam , & prin- 
cipes Juda, qui con- 
gregari fuerant in Je- 
rufalem , fugientes $e- 
fac, dixitque ad eos z 
Hæc dicit Dominus : 
Vos reliquiftis me, & 
ego reliqui vos in ma 
nu Sefac. 


6. Confternatique 
: principes Ifrael & rex 
dixerunt : Juftus eft 
Dominus. 

7. Cümque vidiffes 
Dominus , quod hu. 
miliati eflent, faétus 
cht fermo Domini ad 
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Semeiam, dicens: Quia 
humiliati funt , non 
difperdam cos, dabo- 
que cis pauxillum auxi- 
lii , & non ftillabit fu- 
ror' meus fuper Jerufa- 
lem per manum Sefac. 

8. Veruntamen fer- 
vient ci, ut fciant di- 
ftantiam fervitutis 
meg, & fervitutis re- 
gni terrarum. 


- 9. Receflit itaque Se- 
fac rex Ægypti ab Je- 
rufalem , fublaris the- 
fauris domüs Domini, 
& domüs regis, om- 
fiaque fecum tulit , & 
clypeos aureos , quos 
fecerat Salomon , 


10. pro quibus fecit 


zex æncos, & tradidit 
illos principibus fcuta- 
tiorum , qui cuftodie- 
bant veftibulum pala- 
tii. 

11. Cumque introi- 
ret rex domum Do- 
mini, veniebant fcuta- 
rii, & tollebant cos : 
iterumque  referebänt 
eos ad armamentarium 
fuum. | 
` 12. Veruntamen quia 
humiliati funt , averla 
eft ab cis ira Domi- 
pi, nec deleti funt pe- 


L : ' 


t 
ne les exterminerai EER s 
leur donnerai quelque fecours, 
& je ne ferai point tomber ma 
füreur fur Jerufalem par les 
mains de Sefac. 


8. Mais ils lui feront aflujet- 
tis , afin qu'ils appennent par-là 
quelle difference il y a entre 
m'être aflujetti , & être affujerri 
aux Rois de la terre. 

9. Sefac Roi d'Egypte fe re 
ura donc de J er: LS , après 
avoir enlevé les tréfors de la 
maifon du Seigneur & ceux du 
palais du Roi, & il emporta 
cout avec lui, & mème les bou: 
chers d’or que Salomon avoir 
fait faire : 

10. aulieu defquels le Roi 
en fic faire d’autres d’airain , & 
les donna aux Officiers de ceux 
qu les portoient , & qui gar- 

ieat la porte du palais. 

11. Et lorfque le Roi entroit 
dans la maifon du Seigneur , 
ceux qui portoient les boucliers 
venolent prendré ceux-ci , & 
les reportoient enfuite dans le 
mapgain. 

12, Et parcequ'ils s’étoient 
humiliés , Dieu détourna fa co- 
lere de deflus eux, & ils ne fu- 
rent pas entierement çxtermis 


nPE 
hs , parcequ'il trouva encore 

uelques bonnes œuvres dans 
Tada. 

13. Ainfle Roi Roboam fe 
fortia dans Jerufalem , & y 
regna. Il avoit quarante & un 
ans quand il commença à re- 
gner , & il regna dix-feptans à 
Jerufalem , certe ville que le 
Seigneur ayoit choifie entre 
toutes celles des ttibus d'Ifrael 
pour y établir /4 gloire de fon 
Nom. Sa mere s'appelloit 
Naama , & elle étoit Ammo- 
nite. 

14. Ce Prince fit le mal , & 
ne prépara point fon cœur pour 
chercher le Seigneur, 


1 $. Quant aux actions de Ro- 
boam, tant les premieres que 
les detnieres , elles font écrites 
dans le Livre du Prophete Se- 
meïas , & du Prophete Addon, 
où elles font rapportées avec 
foin. Roboam & Jeroboam fe 
firent la guerre durant toute 
leur vie. 

16. Et Roboam s'endormit 
avec fes peres. Il fut enfeveli 
dans la ville de David. Et fon 
fils Abia regna en fa place, 
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nitus : fiquidem & iñ 
Juda inventa funt ope+ 
ra bona. 


13. Confortatus eft 
ergo rex Roboam in Je- 
rulalem , atque regna- 
vit : quadraginta autem 
& unius anni erat cum 
regnare cœpifler, & de- 
cem & feptem annis 
regnavit in Jerufalem, 
ake , quam op Do- 
minus , ut confirmaret 
nomen fuum ibi, de 
cunctis tribubus Ifrael: 
nomen autë matris ejus 
Naama Ammonitis. 


14. Fecit autem ma- 
lum, & non præpara- 
vit cor fuum ut quære- 
ret Dominum. 

15. Opera verò Ro: 
boam prima & novifli- 
ma fcripta funt in dis 
bris Semeiæ prophetæ, 
& Addo Videntis, &c 
diligenter expolita : 
pugnaveruntque adver- 
fum fe Roboam & Je- 
roboam cunétis diebus« 


16. Et dormivit Ro- 
boam cü patribus fuis , 
fepultufque cft in civi- 
tate David. Er regnavig 
Abia filius ejus pro eo. 


SENS 
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Bee stespe spe sh: speet sestese ee espeta 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Ÿ. 1. L Royaume de Roboam ayant été fortifié & 
| affermi , il abandonna. la loi du Seigneur , & 
tout Ifrael fuivit fon exemple. 
Etrange & bizarre raifonnement d’un cœur gâté 
& corrompu par l'orgueil ! Effet terrible , & infini- 
ment difproportionné à fa caufe , en apparence ! Ro: 
boam fe voit affermi dans le Royaume de Juda , après 
que fon imprudence & l’idolâtrie de fon pere lui ont 
fait perdre es dix tribus d’Ifrael. Etil y eft affermi 
par la volonté de Dieu, qui a de la confidération 
pour la race de David {on ferviteur , & par la fidelité 
de tous les Levites & des plus pieux d’entre Ifrael, 
qui viennent tous augmenter le nombre de fes fujets 
par l’attache qu'ils avoient au fervice du vrai Dieu. 
Qui n’eûr crû que c’eût été là un puiffant motif pour 
rendre ce Prince beaucoup plus fidele au Dieu d'If- 
rael , qui le protegeoit fi viñiblement. Mais ce neft 
pas de la forte que raifonne le cœur fuperbe de l'hom- 
me, qui fait gloire d'ètre indépendant de Dieu. 

. Roboam eff donc affermi dans fon Royaume. Et c'en 
eft aflez pour le porter à s'élever contre le Dieu de 
fes peres , en abandonnant [a loi , & en la faifant aban- 
` donner à tout fon peuple. C'eft ainfi que Lucifer le 
premier de tous les Anges , fe voyant créé dans l’état 
d’une gloire très-fublime , en prit un fujet de fe com- 

kiei lui-mème, de s'élever infolemment contre 

ieu fon créateur , & d'attirer après lui un nombre 
infini d'anges apoftats. C’eft ainfi qu'Adam ayant 
reçu du même Dieu cour ce qu'il falloir p être 
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heureux , fe porta à violer fon précepte, & engagea 
ar fa defobéiffance toute fa pofterité dans la mort. 
C'eft ainfi que dans tous les fiecles l’on a vå les hom- 
mes fuperbes tomber comme fous le poids des gra- 
ces de Dieu, dans la derniere ingratitude , & faire 
fervir à la révolte de leur efprit contre lui , tout ce 
qui devoit les humilier davantage en fa Lire | 
Que les Princes & les Grands tremblent donc à la. 
, vüe de cet exemple de Roboam , que la chûte de fon 
pe & fa propré expérience ne purent point rendre 
age. Que les petits & les humbles s’humilient en- 
core davantage , & fe glorifient dans l'abaiflemenc 
où Dieu les a mis, puifque le Royaume du Seigneur 
ne fèra jamais plus afermi dans leurs cœurs , que 
lorfque le regne de l'humilité y fera plus parfaite- 
ment établi. 

Y. ç. Voici ce que vous mande le Seigneur : Vous 
m'avez abandonné , € je vous ai aufi abandonné entre 
les mains de Sefac , &c. 

` Ce qui fe pafla alors vifiblement, lorfque Dieu 

abandonna Roboam avec fes fujets à la fureur de ce- 
Roi d'Egypte, fe palle à toute heure d’une maniere 
invifble dans les méchans. Ils abandonnent le Sei- 
gneur en violant fes préceptes: & le Seigneur les- 
abandonne auf à leur ennemi d'une maniere d'au- 
tant plus funefte , que fouvent même ils ne s'en a 

perçoivent pas. C’eft ce qui met une terrible diffe- 
rence entre l’état de leur ame , & celui où fe trou- 
verent alors les Princes de Jerufalem. Car ceux-ct 
fentant leur mife:e par la viétoire du Roi d'Egypte 
qui triomphoit d'eux , s’hwmilierent devant Dieu , & 
reconnurent que le Seigneur étoit jufle lorfqu'il les- 
traitoit de la forte à caufe de leurs pechés : au-lieu 


que ceux-là fe réjouiffent fouvent d'autant pius qu'ils- 
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{ont plus abfolument aflujettis à leur ennemi, qui 
les trompe par une vaine apparence de bonheur ; 
lor{qu’ils font les plus miferables de tous les homa 
mes. 
Ÿ. 8. Ils ne laiferont pas de lui être affujettis , afin 
qu'ils connoiffent par-là quelle difference il y a entre 
m'être afujetti, © être affujetti aux Rois de la terre, 
L'humiliation du Roi & des Princes de Juda, 
poner ne fût apparemment qu'extérieure , & 
un effet de leur feule crainte, ne laiffa pas de fléchir 
un peu la colere du Seigneur. Ainfi il ne voulut 
pas les exterminer , ni les livrer entierement à la fu- 
reur de Sefac : mais il /es afujettit néanmoins à fa 
domination. Et la raifon qu'il en dit lui-même pa 
la bouche de fon Prophete Semeïas eft très-remar- 
quable : Afin , leur dit le Seigneur , qu’ils connoiffent 
la difference de ma fervitude , d'avec celle des Rois de 
la terre : ce qui et de même que s'il leur eût dit : 
Ils fentiront par expérience , combien ils fe font 
trompés , lorqu'ils ont fecoué le joug bienheureux 
de mon fervice , en fe bâtiflant des autels , & fe fai-,. zeg, 
fant des ftatues pour les adorer. 14: 234 
C'’eft ainfñ que Dieu a permis fouvent que fes fer- 
viteurs qui étoient tombés dans le peché, & qui 
avoient quitté fon fervice , demeuraflent pe ap 
affujertis aux fuites funeftes de leur péché , depuis 
même qu'ils s’éroient humiliés devant lui , & qu'ils 
avoient réconnu la vengeagge de /4 juflice. Il en ufoit 
de la forte, afin qu'ils /enriffent pa vivement /4 dif- 
ference de fon joug, d'avec celui de leur ennemi, & 
que plus ils le fentoient , plus ils defiraffent de rena ~ 
trer l’heureufe fervitude du Seigneur. L’exem? 
le du Roi David en eft une preuve qui fubfitera 
Ds {es Pfeaumes durant tous les fiecles. Et l'on peut 


X 1j 


` 


14. 28. 


Ce, 
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dire , que l’Eglife eft plus édifiée fans comparaïfon ; 
& plus affermie dans une folide picté par les fenti- 
mens d’une pénitence aufi vive qu'a été celle de ce 
faint Roi, qu’elle n’eft fcandalifée par fa chûte , quoi- 
ue fi énorme. Tous les Pfeaumes qu'il a compofés 
ss fon peché ne refpirent autre i y les re- 
grets d’une ame percée de douleur , par le fentiment 
qu’elle a de cette infinie difference dont il eft parlé 


‘ici, qui fe trouvera toujours entre la douceur du 


joug bienheureux de notre Dieu, & la dureté du 
joug fi cruel de nos pon & du démon. 

On peut voir l’éclairciflement du refte de ce Cha- 
pitre dans les explications du troifiéme Livre des 
Rois. i 


EIRIN IRAE AE IN ININ IRAE IRIN 
CHAPITRE XIIL 


I. A dix-huitiéme année 1. Nno oétavo-de- 


du regne de Jeroboam, i cimo regis RA 
ia oam, regnavit Abia 
Abia regna en Juda. ka 


2. Il regna trois ansdans Je- 2. Tribusannis regna- 
rufalem; & fa mere s'appelloit vit in Jerufalem , a 
. .. jj CR. > ° menque matris cjus Mi- 
Michaïa”, oo. fille d'Uriel chaia filia Uriel de Ga- 
de Gabaa : &1 y Cut guerre en- baa:& erat bellum inter 


tre Abia & J eroboam. Abiam & Jeroboam. 
3. Abia fe mir en état deon-  ;. Cumque iniiffer 
ner combat. Il doit de très- Abia certamen , & ha- 


ý. 2. expl. Elle eft appellée,& qu'il n'étoit pas de Gabaa 
ch. 10, 20. plus haut, Maacha ,|comme celui-ci , furnommé Urielz 
& cftfille d'Abfalom: mais cet|mais d'Hebron , 2. Reg. 3, 3. C'eft- 
Abfalom n'eft pas le fils de Da-|pourquoi celui-ci, 3. Reg. 15. 2. 
vid , puifqu'il n'eut qu'une filleleft nommé om, & non 
nommée Thamar, 2. Reg. 14. 27,1 Abfalom, | 
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beretbellicofiffimos vi- 
tos, & eleétorum qua- 
dringinta millia : Jero- 
boaminftruxit è contrà 
aciem oétingenta mil- 
lia virorum , qui & ipfi 
clecti erant , & ad bel- 
la fortiflimi. 

4. Stetit ergo Abia 
fuper montem Seme- 
ton, qui crat in E- 
phraim, & ait: Audi, 
Jeroboam , & omnis 
Ifrael. 

s. Non ignoratis 
quod Dominus Deus 
Ifrael dederit regnum 
David {uper Hracl in 
fempiternum, ipfi & fi- 
liis ejusin i i falis? 

6. Et furrexit Jero- 
boam filius Nabat , fer- 
vus Salomonis filii Da- 
vid, & rebellavit con- 
tra dominum fuum. 

7- Congregatique 
funt ad eum viri vani{- 
fimi, & filii Belial; & 
prævaluerunt contra 
Roboam filium Salo- 
monis : porrò Roboam 
erat rudis, & corde pa- 
vido, nec potuit refi- 
ftere eis. 


8. Nunc ergo vos 
dicitis quòd refiftere 
pofitis regno Domini, 


Z 
braves gens, & quatre un 
mille hommes choilis : Jero- 
boam mit aufi fon armée en 
bataille. Elle étoit de huit cens 
mille hommes , tous gens choi- 


fis & très-vaillans. 


4. Abia s'en alla camper fur 
la montagne de Semeron , qui 
étoit dans la tribu d'Ephraïm; 
& il dit : Ecoutez, Jeroboam , 
& que tout Ifrael écoute. 

s. Ignorez-vous que le Sei- 

eur le Dieu d’Ifrael a donné 
à David & à fes defcendans , la 
fouveraineté pour toujours fur 
Hrael, par un paéte inviolable ”? 

6. que Jeroboam fils de Na- 
bat, fujet de Salomon fils de 
David , seft élevé & révolté 
contre fon feigneur ; 


7. & qu'une multitude de 
gens de néant, vrais enfans de 
Belial , fe font joints à lui ,& fe 
font rendus plus forts que Ro- 
boam fils de Salomon, parce- 

u’il étoit homme fans expe- 
rience & fans cœur, & incapa- 
ble de leur refifter ? 

8. Et vous ofez dire aujour- 
dhui que vous ferez aflez forts 
pour refifter au Royaume du 


V. çe lettr. Un pa&e de fel; c'eft-à-dire, gs Mt & invio- 


kible, os bien, faint & folemnel, confirmé par les 


crihc:s où ilens 


uoit toujours du fl, Menoch. 
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Seigneur , qu'il poflede par les 

defcendans de David, & que 

vous avez une grande multitu- 

de de peuple , & des veaux 

d’or que Jeroboam vous a faits 
ur vos dieux. 

9. Vous avez chaflé les Prè- 
tres du Seigneur qui font en- 
fans d’Aaron, & les Levites ; 
& vous vous êtes fait vous- 
mêmes des Prêtres comme 
font les autres peuples de la 
terre. Quiconque vient & con- 
facre fa main par l'immolation 
d’un jeune taureau & de fept 
. beliers , eft fait Prètre de ceux 
qui ne font point Dieux. 

10. Mais notre Seigneur eft 
véritablement Dieu, & nous ne 
l'avons point abandonné. Les 
Prêtres qui le fervent font de la 
race d'Aaron, & les Levites fer- 
vent chacun à leur rang. 

11. Onoffre chaque jour foir 
& matin des holocauftes auSei- 

neur , & des parfums compo- 
Fes felon que la loi l'ordonne. 
On ex ea auffi les pains fur 
une table très-nette. Nous 
avons le chandelier d’or ge 
ni de fept lampes qu’on doit 
toujours allumer au foir. Car 
nous gardons fidelement les or- 


donnances du Seigneur notre 
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quod poflidet per fi- 
lios David, habetif- 
que grandem populi 
multitudinem , atque 
vitulos aureos, quos 
fecit vobis Jeroboam 
in deos. 

9. Et ejcciftis facer- 
dotes Domini , filios 
Aaron, atque Levitas : 
& feciftis vobis lacer- 
dotes ficut omnes po- 
puli terrarum: quicum- 
que venerit, & initia- 
verit manum fuam in 
tauro de bobus, & im 
arietibus feptem , fit 
facerdos corum qui 
non funt dii. 


10. Nofter autem Do“ 
minus, Deus eft , quem 
non pi patai de 
dotefque  miniftrant 
Domino de filiis Aa- 
ron , & Levitæ funt ia 
ordine fuo : 


11. Holocaufta quo- 
que offerunt Domino 
per fingulos dies manè 
& vefperè & thymia- 
ma juxta legis præce- 
pta confeétum , & pro- 

onuntur panesin men- 
fa mundiflima, eft que 
apud-nos candelabrum 
auréum , & lucernæ 
ejus,ut accendätur fem- 
per ad vefperam: nos 


quippe cuftodimus præ- 
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cepta Domini Dei nof- 
tri, qué vos reliquiftis. 

12, Ergo in excrci- 
tu noftro dux Deus eft: 
& facerdotes ejus , qui 
člangunt tubis , & re- 
fonant contra vos : fi- 
lii Ifrael, nolite pu- 
gnare contra Domi- 
num Deum patrum ve- 
ftrorum quia non vo- 
bis expedit. 


13. Hæc illo lo- 
quente , Jeroboam re- 
tro moliebatur infidias. 
Cumque ex adverfo 
hoftium ftaret, igno- 
rantem Judam [uo am- 
biebat exercitu. 

14. Refpicienfque 
Judas , vidit inftare 
bellum ex adverfo, & 
polt tergum, & cla- 
mavit ad Dominum : 
ac facerdotes tubis ca- 
nere cæperunt. 


15. Omnefque viri 
Juda vociferari funt : 
& ecce illis clamanti- 
bus > perterruit Deus 
Jeroboam; & omnem 
Ifrael qui ftabat ex ad- 
verlo Abia & Juda. 


16. Fugeruntque fi- 
lii Ifrael Judam,& tra- 


2 
Dieu que vousavez AE EAr A 

12, Ainfi le chef de notre ar- 
mée, cek Dieu même ; & fes 
Prêtres fonnent destrompertes, 
dont le fon retentict contre 
vous. Prenez donc garde, en- 
fans d’Ifrael , de ne pas combat- 
tre contre le Seigneur le Dieu 
de vos peres, de crainte qu'il ne 
vous en arrive du mal /. 

13. comme il parloit ainfi, 
Jeroboam tâchoit de le furpren- 
dre par derriere; & étant cam- 
5 vis-à-vis des ennemis , il en- 

ermoit Juda , fans qu'il s'en 
apperçüt. 

34. Mais Juda ayant tourné 
tête , reconnut qu’on alloit fon- 
dre {ur lui par devant & par 
derriere ; il cria en même-tems 
au Seigneur , les Prêtres com- 
mencerent à fonner de la trom- 
pette. 

15. Toute l'armée de Juda 
fit de grands cris ; & comme ils 
crioient ainfi, Dieu jetta l’épou- 
vante dans l’'efprit de Jeroboam 
& dans RE SOR d'Ifrael , 
qui étoit vis-à-vis d’Abia & de 
Juda. 

16. Ainf les enfans d’Ifrael 
prirent la fuire devant Juda , 


ý- 12: detn Parceque cela ne vous feroit pas avantagentt. 
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& Dieu les leur livra entre les 
mains. 

17. Abia & fes gens en défi- 
rent donc une grande tu & 
il y eut cinq cens mille hommes 
des plus braves tués ou bleffés 
du côté d'Ifrael. 

18. Deforte que dans certe 
conjoncture Ifrael fut fort hu- 
milié : & Juda reprit de nou- 
velles forces & un nouveau 
courage , parcequ'il avoit mis 
fa confiance dans le Seigneur le 
Dieu de fes peres. 

19. Abia pourfuivit Jeroboam 
dans fa fuite , & il prit plufieurs 
de fes villes , comme Berthel & 
toutes fes dépendances " Jela- 
ná & fes dépendances , avec 
Ephron & fes dépendances. 

20. Etdepuis cela Jeroboam 
né fut plus en état de faire au- 
cune réfiftance durant tout le 
regne d’Abia. Enfin Dieu le 
frappa ” ,,& il mourut. 

21. Abia voyant donc fon 
Royaume affermi, Ta qua- 
torze femmes,dont il eut vingt- 
deux fils & feize filles. 


Y. 19. lettr, fes filles, ©” de 
même dans la fuite. 

ý. 10. expl. ce que les uns en- 
tendent d'Abia, comme n'ayant 
pas été reconpoiflant de la grace 
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didit eos Deus in mas 
nu eorum. 


17. Percuflit ergo 
cos Abia, & populus 
ejus, plagà magnä : & 
corruerunt vulnerati ex 
Ifrael quingenta mil- 
lia virorum fortium. 

18. Humiliatique 
{funt filii Ifrael in tem- 
pore illo, & vehemen- 
tilimè confortati fili 
Juda, ed quòd íperaf- 
fent in Domino Deo 
patrum fuorum. 


19. Perfecutus eft 
autem Abia fugientem 
Jeroboam , & cepit ci- 
vitates ejus , Berhel & 
filias ejus, & Jefana 
cum filiabus fuis, E- 
phron quoque & filias 
cjus : 

20. nec valuit ultrà 
refiftere Jeroboam in 
diebus Abia : quem 
perculit Dominus, & 
mortuus eft. 


21. Igitur Abia, con. 
fortato imperio fuo, 
accepit uxores quatuor- 
decim : procreavitque 
viginti duos filios, & 
fefecim filias. 


que Dieu lui avoit faite. Et les 
autres l'entendent de Jeroboama 
même , lequel cependant on proue 
fort bien avoir furvêcu Abia de 


quelques années. Syropf. 
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z2. Reliqua autem 22, Or le refte des paroles, 

fer Ds Abiæ via- des mœurs & des actions d’A- 
rumq uc opcrum ejus, : [A | _* 

baie diode bia a été très-exactement écrit 


fimé in libro Addo Pro- dans le Livre du Prophere Ad- 
phetæ. don, 


BIJER RRR 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL; 


Y. s.6.&c. f / Ous n'ignorez pas que le Seigneur le 

Dieu d'Ifrael a donné à David & à 
fes deftendans la fouveraineté pour toujours fur Ifrael , 
par un paîle inviolable , &c. 

Les Interpretes font fort en peine de juftifier Abia 
fur certe guerre qu'il fir à Joban , parce , difent- 
ils , qu’il n'ignoroit pas que c’éroit Dieu même qui 

y avoit Ôté les dix tribus d'Ifrael à Roboam {on propre 

14 pere , & qui les avoit données à Jeroboam ou le 

+ raifons que l’on a marquées. Mais il femble qu’on 

si peut dire, qu'Abia ayant trouvé la guerre allumée r. Parat, 
entre le Prince fon pere & Jeroboam , lorfqu’il par- ** "5 

w! vint à la couronne, i ne fit que continuer ce qui étoit 

p commencé. D'ailleurs, quoique Dieu eût déclaré que 

PeT avoit été par fa volonté que les dix tribus s’étoient 
Dune à Jeroboam, ce Prince ingrat avoit depuis 

… Oublié, comme on l’a vů, le Dieu qui lui avoit mis 

io ü, la couronne fur la tête : & ayant fait élever des veaux 

ae d’or aux deux extrèmitez de fon Royaume, il s’effor- 

NE Fe de retirer tout Ifrael de la fainte Religion de 

s fi: ” eurs peres. Ainfi Abia pouvoit bien le regarder com- 

me étant alors déchu en quelque façon de fòn droit 

r hie BË à un Royaume , dont l'idolâtrie de Salomon avoit 

k Fe dépouillé fon fils. : | 

nea MAË Mais ẹnfin il eft affez inutile de fe mettre beau- 


330 Les PARALIPOMENES. 
coup en peine de juftifier Abia touchant cette guerre, 
ufque l'Ecr ture marquant ailleurs, que ce Prince 

imita fon pere dans tous les pechés qu'il avoit com- 
mis avant ui , il n’eft pas fort érounant qu'il ait en- 
core fuivi fon exemple dans cette guerre contre If- 
rael. Que fi Dieu fe déclara en fa faveur contre Je- 
roboam , ce n’éroit peutêtre pas que la juftice fùt ee 
tòt de fon côte que de l’autre, puifqu'ils étoient l'un 
& l’autre très-criminels FR à : mais c’eft que fe- 
lon les regles {ecretres & adorables de {a providen- 
ce, il réfolut de punir l’un par l’autre , & de fe {e:vir 
d'Abia , quoique coupable devant fes yeux, pour 
faire fenur à Jeroboam combien il s’éroit rendu cri- 
minel en fa prefence par l'horrible ingratitude dont 
il paya le don qu'il lui avoit faic d’un Royaume. 

C'eft ceque Dieu lu: ft entendre par la boache 
d'Abia même, lorfqu’avane que de lui donner com- 
bat , il lui cria , Qu'r/ n'ignoroit pas que le Seigneur le 
Dieu d'Ifrael avoit donné à David & à fes de/tendans 
la fouveraineté pour toujours fur Ifrael, Car en effet 
le Royaume d'Ifrael n’appartenoit pas de droit à Je- 
roboam , & il eùt été afluré àtoute la pofterité de 
David , fi fes enfans n'avoient point peché. Mais leur 
peché même n'empècha pas l'accompliffement de 
cette divine promelle , puifque Jesus-Carisr Fils 
de David a regné & regnera éternellement fur tout 
Ifrael , c’eft-à-dire , fur les vrais Ifraélites , qui font 
les enfans de la pieté & de la foi d'Abraham & de 
Jacob. Mais c’eft ce qu’Abia ne comprenoit pas , n'é- 
tant pas digne de penetrer dans ce myftere , qui res 
gardoit le regne tout {pirituel du Merñie. 

Plufieurs Interpretes ont cru , qu'il pourroit bien 
yavoir quelque fante de copifte en cet endroit , où il 


th parlé des deux armées de Juda & d’Ifracl , dont 
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la premiere fe montoit à quatre cens mille hommes, 
& la feconde à huit cens mille ; & ils croient qu’au 
ieu de quadraginta millia , © d'ottinginta millia, que 
sous lifons dans la Vulgate, il faudroit dire , g#adra- 
rinta hillia; © ođoginta millia ; c’eft-à-dire, qua- 
ante mille & quatre-vingt mille. Mais outre qu'il 
aroitroit d’une tél à conféquence d'admettre 
ifément dans l'Ecriture ces fortes de fautes de co- 
iftes ; qu’on pourroit étendre fur beaucoup d’autres 
ndroits ; oh ñe doit point regarder comme une cho- 
> incroyable qu’Abia ait eu quatre cens mille hom- 
1es de guerre choifis dans fon armée , puifque du 
ms de David Joab compta dans la ake tribu dé 
uda cinq cens mille M en Ainf la tribu de 2. Reg: 
enjamin y étant encore jointe , avec un grand nom- "#7 - 
re d’Ifraélites des autres tribus, qui vinrent , felon HA 
icriture , fortifier le Royaume de Roboam , pout 
: pas prendre de part à fimpieté de Jeroboam; il 
étoit pas difhcile qu’Abia trouvât dans ces deux 
bus de Juda & de Benjamin , & dans tous ces au- 
2s Ifraélires refugiés au milieu de fes Etats, de quoi 
mpofer une armée de quatre cens mille hommes 
oifis. 

D'ailleurs nous voyons encore dans la fuite de ce 
1apitre que nous expliquons , que Dieu s'étant dé- ”: 175 
ré pour Abia , ily eut jufqu'a cinq cens mille hom- 

s des plus forts tues du côté d'Ifrael , dans cette fan- 

nte bataille. Il faudroit donc dire encore , qu'il 
trouveroit une nouvelle faute de copite en cet 
droit ; ce qu'on ne peut croire avec fondement. 

Mais enfin l'on voit dans le Chapitre fuivant , que v. # 
Roi Afa fils d’Abia avoit dans fon armée trois cens 

le hommes de la tribu de Juda portant des lances 

des boucliers, & deux cens quatre-vingt mille 


3. Reg. 
If. 3. 
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Éommes de la tribu de Benjamin , qui portoient des 

boucliers , ou qui tiroient des fleches. Ainfi ne regar- ` 
dons plus ce que dit l’Ecriture en ce lieu comme in- 
croyable ; mais admirons plutôt ces effets terribles 
ét juftice de Dieu , qui pour punir l'ingratitude 
& l'idolatrie de Jeroboam & de fes peuples, livre 
jufqu’a cinq cens mille de ces impies à l'épée du Roi 
de Juda ; farlant voir par cette conduire fi effrayante, 
combien une multitude infinie de criminels eft peu 
de chofe devant {es yeux , & quel ekt l'égarement 


de ces perfonnes qui témoignent s'appuyer en quel- 
que forte fur le grand nombre de ceux qu'ils imi- 


tent dans leur impieté , s’imaginant que ce nombre 
mème de tant d’impies aura le pouvoir de leur pro- 
curer l'impunité dont ils fe flattent. 

Ÿ. 10.11.12. Nous ayons un Seigneur qui efl Dieu, 
© nous ne l'avons point abandonné....Onne manque point 
d'offrir tous les jours le matin & le foir des holocaufles 
au Seigneur... Enfin nous gardons les ordonnances dæ 
Seigneur notre Dieu , ©. | 

On a de la peine à accorder ces paroles du Roi de 
Juda , avec ce que l'Ecriture dit de lui en un autre 
endroit dont on a déja parlé : Qu'il imita Roboam 
fon pere dans tous les pechés qu'il avoit commis avant 


2. Paral. lui ; car puifqu'il eft dit d’une part : Que Roboam 


12,1. 
3. Reg. 
14.13. 


abandonna la loi du Seigneur , & que tout fon peuple 
l'abandonna comme lui, s'étant même båti des autels, 
G* fait des flatues pour les adorer , & que de l’autre. 
il eft marqué , que le Prince dont nous parlons mar- 
cha fur toutes les traces du Roi fon pere , & com- 
mit les mêmes pechés que lui : comment ofe-t-1l dire 
ici tant de lui-même , que de fon peuple , qu'ils n'ont 
point abandonné le vrai Dieu , & qu'ils gardoient fide- 
lement les ordonnances. du Seigneur : N'eft-ce point 
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qu'Abia demeura d’abord fidele à Dieu, à l'exemple 
de fon pere, & qu'il s’écarta enfuite, comme Ro- 
boam , de fa fainte loi? Mais c’eft ce qu’on ne voit 
point dans l’Ecriture , qui ne parle de fon regne que 
comme d’un regne affez court , n'ayant duré que trois 
uns , & qui ne dit autre chole de la conduite de ce 
Prince , finon qu'il marcha fur les traces de fon 
re, & commit tous les mêmes pechés que lui. 

Difons donc que c’eft ici peutêtre un des plus ter- 

ibles exemples Fa l'aveuglement d'un cœur corrom- 
u pat le peche , qui croit obferver la loi de Dieu 
ru’ la viole manifeftement. Abia fe fioit fans 
loutre fur ce qu’il avoit le Temple du Dieu d’Ifrael 
ans fes Etats : Qu'il commandoit dans la ville de 
= “, où le Seigneur avoit bien voulu choifir 
: demeure parmi fon peuple : Qu'il étoit petit-fils 
c heritier legitime du Roi David : Que /es Prêtres 
ui fervoient au Temple étoient de la race d Aaron: & 
ue les Levites y fervoient auf chacun à leur rang : 
ue Lon offroit tous les jours matin € foir des holo- 
rufles au Seigneur. Er il croioit avoir droit par-là de 
re : Qu'ils gardoient les ordonnances de leur Dieu ,à 
ufe qu'ils obfervoient ainfi une partie de l'extérieur 
< fa Religion , quoiqu'ils violaffent fa fainte loi en 
autres chofes très-eflentielles , lorfqu’ils dreffoient 3. Reg, . 
s autels profanes , & fe faifoient des flatues pour les %+ 23° 
lorer : mêlant ainfi d’une maniere d'autant plus in- ` y 
«cufable le culte de Dieu avec celui des idoles > 
u’ils fe vantoient de garder les ordonnances du Sei- 
veur , dans le tems même qu’ils accufoient les au 
es tribus de les avoir abandonnées. 

On n'ofe prefque faire l'application de cette ter- 
ble figure à un grand nombre de Chrétiens , qui 
fedant le vrai temple & lelegitime facerdoce dans 


E 
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la vraie Eglife, & gardant fcrupuleufement les oti 
donnances extérieures de la loi nouvelle, fe font 
dans le même tems ins idoles au fond de leurs 
cœurs par un effet de leur avarice, de leur impudi- 
cité & de leur ambition ; & dreflent, pour le dire 
ainf , des autels fecrets au démon , à la chair & au 
monde , lors mème qu’ils font une profeffion exté- 
rieure d'offrir a Dieu, non des holocauftes de bètes 
brutes, comme ces anciens Jfraélites, mais le corps 
adorable de Jisus-Carisr. Car il y a , dit faint Au- 
guftin , plus d'une maniere de facrifier aux anges pré- 
varicateurs ; & ce n'eit pas {eulement en leur aa 
de l’encens , ou leur immolant des viétimes , comme 
les payens , qu’on leur rend hommage : Non enim 
uno modo facrificatur tranforefforibus angelis. 

Ý. 14. 15. Zl commença à crier au Seigneur. Et en 
même tems les Prêtres fonnerent de la trompette. Toute 
l'armée de Juda jetta auffitôt de grands cris, Et comme 
ôls crioient ainfi , Dieu épouvanta Jeroboam ; &c. 

La victoire neft pas toujours une marque de la 
ee des victorieux. Ainfi, quoique ce qu'on vient 

e dire falfe connoître clairement qu’Abia étoit par 
lui-même très-indigne de l’afliftance de Dieu ; néan- 
moins 4 caufe de David, felon l’exprefion de l’Ecri- 


. ture, le Seigneur eut de la confidération pour lui. Et 


comme d'ailleurs ce Prince témoignoit alors æyoir 


de la confiance en fon fecours s & non aux idoles , il 


l’écouta lui & fon peuple , lorfqu'ils crierent vers luis 
il jetta dans le cœur de Jeroboam € de toute fon ar- 
mée , l'éponvante , & livra ainfi ces impies & ces fchif- 
matiques à l'épée du Roi de Juda , qui fut alors vé- 
ritablement l'épée de la divine juftice deftinée pour 
venger l’ingratitude fi criminelle & l’idolitrie , tant 


du Roi que du peuple d’Ifracl Qu'on ne fe vante 


a -a 
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donc point des grands avantages qu’on a remportés 
{ur fes ennnmis. C'eft le Seigneur des batailles qui 
fait pencher la balance comme il lui plaît , & qui 
pour humilier les fuperbes lorfqu’ils ofent fe glorifier 
dans leurs forces les épouvante, comme il fit Jero- 
boam , & les met en fuite. Mais ne craignons point 
non plus la multitude des ennemis qui nous atta- 
pe Celui qui combat au Nom du Seigneur , ne 

it non plus apprehender une armée de huit cens 
mille hommes , que celui qui fe confie fur fon pro- 
pre bras , ne doit pas méprifer le plus petit nombre.. 


tttttttttttttt 


CHAPITRE XIV. 


1. Ormivit autem J, Près cela Abia dormit An du 
Abia cum patri- avec fes peres, & on -on 


mei y Le pps l'enfevelit dans la ville de Da- avant 
regnavitque Afa filius Yid, & fon fils Afa regna en fa 7- ©- 
| ` 355e 
ejus pro co, in cujus place ,& fous fon regne / la 
dichas quievit terraan- terre fut en paix pendant dix 
nis decem. années, > 
2. Fecit autem Afa 2. Or Ala fit ce qui étoit 
quod bonum & a jufte & agreable aux yeux de 
Da gar a Dieu fon Dieu, il détruifit les autels 
ci fui, & fubvertit dincnle TEE 
altarja PE cul. Qun culte étranger, & les hauts 
tus , & excella, lieux. 
3- & confregit ftaruas, 3: Il brifa les ftatues, & il 
Jucolque fuccidit :  abatrir les bois des faux dieux. 
4. & præcepit Juda 4. Il commanda à Juda de 
at quæreret Dominum chercher le Seigneur laDieu 


Dcum patrum fuorum, de leurs peres, & d'oblerver la 
ý- 1. Lettr. in dicbus ejus. | ; 


æ 
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36 Ne 
k & tout ce qui étoit ordon- 
nc. 
ç. Il Ôta auf les autels & les 
temples de toutes les villes de 


Juda , & il regna en paix. 


6. Il fit réparer les murailles 
des villes de Juda , parcequ'il 
étoit tranquille / ,qu'il n’avoit 

int alors de guerre, & que 

e Seigneur lui donnoit la paix. 

7. C'eftpourquoi il dit au 
peuple de J uda : Travaillons à 
réparer ces villes, forufions-les 
de murailles , & y ajoûtons des 
tours, avec des portes & des 
{errures, pendant que nous n’a- 
vons point de guerre ; parceque 
nous avons cherché le Seigneur 
le Dieu de nos peres , & qu'il 
nous a donné la paix avec tous 
nos voifins. Ils fe mirent donc 
à bâtir & fortifier les places ,& 
perfonne ne les empècha. 

8. Or Afa leva dans Juda 
une armée de trois cens mille 
hommes, qui portoient des 
boucliers & des picques , & 
dans Benjamin deux cens qua- 
tre-vingt mille hommes qui 
portoient aufli des boucliers & 
qui tiroient des fleches, & tous 
gens de cœur € d’execution. 


& faceret legem ; & 
uniyerla mandata : 


s. & abftulit de cun- 
&is urbibus Juda aras 
& fana , & regnavit in 
pace. 

6. Ædificavit quoqué 
urbes munitas in Juda, 
quia quietus erat , &c 
nulla temporibus ejus 
bella furrexerant , pa- 
cem Domino largiente. 

7. Dixit autem Ju- 
dæ: Ædificemus civita- 
tes iftas, & vallemus 
muris , & roboremus 
turribus , & portis , 
& feris , donec à bellis 
quieta funt omnia , eù 
quòd quæferimus Do- 
minum patrum noftro- 
rum, & dederit nobis 
pacem per gyrum. Æ- 
dificaverunt igitur , & 
nullum in extruendo 
impedimentum fuit. 


8. Habuit autem Afa 
in exercitu fuo por- 
tantium {cuta & haftas 
de Juda trecenta mil- 
lia , de Benjamin verò 
fcucariorum & fagitta- 
riorum ducenta oéto- 
ginta millia , omnes 
ifti viri fortiflimi. 


Ea 


ý. 6. Hebr. parceque la terre étoit en repos. 


9. Egreflus 
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9. Egreffus eft autem 9. Zara Roi. d'Ethiopie /, 
ontracos Zara Æthiv- vint les attaquer avec une ar- 


cs cum merci fe, idle d'in million d'hommes, 
ecies centena millia, 


c curribus trecentis: & (rois cens chariots de guerres 

: venit ufque Marcfa. & sS avança jufqu à Marele ”, 
10. Porro Afaper- 10. Ala marcha au-devant de 

xit obviamei, & in- Juj, & rangea fon armée en ba- 


ruxit aciem ad bel-. . : , 
un in valle Sephara, taille dans la vallée de Sephate, 


aæ elt juxta Marefa i. PTS de Marele : 
11. & invocavit Do- : 11, &il invoqua lé Seigneur 
inym Deum, & ait: y Dieu, & dit: Seigneur,c'eft 


omine , non eft apud A A “ 
ulla diftantia, utrum. UPE MÊME chofe à votre égard 


paucis auxilieris, an d€ nous fecourir avec un petit 
pluribus: Adjuva nombre ou avec un grand. Se- 
5 ; Domine Deus coutez-nous donc ; Seigneur ; 
fer : in te enim, & jours qui êtes notre Diéu : cat 
sr. res c'eit parceque nous nous con- 
acra hanc mulrirudi-. HONS en vous & en votre Nor j 
m, Domine, Deus que nous fommes venus contre 
{fter tu es, non præ- cette multitude.. Seigneur,vous 
lcat contra te ho- êtes notre Dieu : ne permettez 
2e pas que l’homme l'emporte fur 

vous. mo 
r2. Exterruit itäque - 12, Ainf le Seigrfeur jetta 
miaus Ethiopes co- l'épouvarite parmi ‘les Ethio- 
ee = aua: A piéns qui étoient en prefence 
q x d'Afa & de Juda: & les Ethios 

| piens prirent la fuite. 

t3. Et perfecutuseft ` 13, ‘Afa & tout le peuple qui 
Afa , & populus étoit avec lui , les pourfuivié 
cum eo erât ufque jufqu’à Gerare , & les Ethio- 
ara: & tueront Æ- piéns furent défaits , fans qu'il 


. 9. expl. Roi d'Egypte. Vatabl. & d'autres Interp retes. i 
id, expl, ville de à tribu de-Juda, Adrich, * “ 


Y. 


Fffius. 


3. Reg. 


BE 


14- 
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en reftâtun fenl; parceque c e- 
toit le Seigneur qui les tailloit 
en pieces pendant que fon ar- 
mée combattoit. Ainfi les Juifs 


remporterent de grandes dé- 


pouilles. 

. 14. Ils ravagerent toutes 
villes qui étoient aux environs 
de Gerare , parceque l'épou- 
vante avoit faili routle monde; 
deforte qu'ils pillerent les villes 
& en emporterent un grand 
butin. 


1 ¢. Ils ravagerent encore les. 


bergeries & les étables des 
troupeaux ; & ils emmenerent 
une multitude de moutons &c 
de chameaux , & s'en revinrent 
anhi à Jerufalem. 


lės’ 
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tripes ufque ad ihter- 
necionem , quia Domi» 
no cædentem contriti 
{unt , & exercitu illius 
præliante. Tulerunt et- 
gø fpolia multa , . 


14. & percuflerunt ci< 
vitatcs orvies per cij- 
cuitum Geraræ: gran- 
dis quippe cunétos ter= 
ror invalerat : & diri- 
puerunt urbes, & mul- 
tam prædam a{portave- 
rünt. 


15. Šed & caulas 
ovium deftruentes , tu- 
Jerunt pecorum infini- 
tam multitudinem, & 
camelorum ; reverfique 
funt in Jerufalem. , 
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Y. 2. OLLE ce qui 


yeax du Seigmeur. 


étoit jufle & agréable aux 
Il détruifit les autels d'an 


culte étranger , © les hauts-lieux. 
Il femble que ce paflage foit extrêmement con- 


traire à cet autre du troifiéme Livre des Rois , où il 
elt dit du mème Prince : Qu'il ne détruifit point les 
bauts-lieux. Mais pour concilier le fens de ces deux 
paflages , il fuffit de remarquer qu'il y avoit deux 
fortes de hquts-lieux ; les uns confacrés au Dieu d'If- 
raet, & les autres deftinés pour {acrifier aux idoles. 
Ces premiers furènt peğmis pendant quelque. tés; 
A 
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tkftädire, avant que Parche eût été placée en un 
heu fable, Mais lorique le temple de Jerufalem eut 
ére bâti , la loi de Dieu ne permertoit plus que l'on y 
offrit des facrifices. C’eft de ces hauts-lieux qu'il eft 
dit au troifiéme Livre des Rois, qu’Afa ne les déa 
tilit point. Et ils furent en effet tolerés par qael- 
ques Princes , quoique pieux, dans le dellein d évi- 
ter. un plus grand mal ; c’eft-à-dire, EE CENT que 
le peuple ne fe portât plus facilement à l'idolâtrie ; 
n'ayant plus ces eux où il pût offrir des facrifices au 
vrai Dieu, Quant à ces autres hawrs-lieux que le Roi 
Ala détryifit , comme il eft marqué ici ; c’étoient ceux 
où l'on avoit élevé des aurels d'un culte Etranger, com- 
me les appelle l'Ecriture ; c'eft-à-dire ; des autels pro- 
fanes 8° étrangers à l'égard d'un peuple confacré au 
{ervice du vrai Dieu. Or nul Prince vraiment pieux 
ne pouvoit ni ne devoit laiffer fublfter ces lieux, 
que l’impieté des Rois & des peuples avoit deftinés 
à l'idolätrie ; puifqu'ils éroient un fujet perpétuel de 
fcandale à Ifrael , 8c dweétement contraires à la 
gloire de fon Dieu. UNE STE 
© Or quoique le Roi Afa n'eûit point détruit les pre- 2. Paral, 
mièrs dont on a parlé, l'Ecriture ne laiffe pas de lui i4 +, 
rendre ce témoignage , Qu'il fit ce qui étoit bon & 3. Reg. 
agréable aux yeux du Seigneur ; & que fon cœur étoit *5* *# 

parfait devant lui , parceque ce fut fans’ doute lède- 

fir de ménager la foibleffe de fon peuple , qui empê- 

cha qu'il ne fit ce qu'il auroit fouhaité ; & qu’ainf 

eette difpofition où il étoit fut acceptée devant Dieu. 

C’eft encore la maniere dont les fiu miniftres de 

Jesus-Carist font obligés d'en ufer fouvent dans 

FEglife même, où s'étant gliffé divers abus contrai- 

res’ à la difcipline ; ils {e voient contraints de les tole- 

rer fans les approuver’; afin de ne pas. 7. cominé 

Y ij 


g. Par. 


22. 
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parle l'Ecriture , Ze ro/eau qui eff caffé , & dé ne pas 
achever d'éteindre la méche qui fume encore. On peut. 
voir dans les explications du quinziéme Chapitre du 
woifñiéme Livre des Rois , l’éclairciffemenr qu'on y 
a donné fur la conduire d’Afa. > = di 
-. Ý. 11. Secourez-nous donc, Seigneur , vous qui êtes 
notre Dieu : car c'efl parceque nous nous confons en vous 
€ en votre nom , que nous [ommes venus Contre toute 
cette multitude. | AL 
: Nous n’en ufons pas, Seigneur, comme Roboam; 
y ayant abandonné votre loi, & l'ayant faic aban- 

onner à votre peuplé , n’eut pas le courage d'aller 
au devant du Roi d'Egypte lorfqu'ille vintatraquer , 

rcequ'il fentit-que vous-même l'aviez aufli aban- 
, & livré à fon ennemi. Pour nous , Seigneur; 
vous reconnoïflant véritablement pour notte Dieu; 
nous ne çraignons point de venir contre cette effroya- 
ble multitude d'ennemis, parceque ce n’eft nullemenp 
en nous , mais e» yous C en votre nom , que nous VOUS 
mis notre confiance, & que nous fommes très-con-: 
vaincus que Ze grand ou le petit nombre vous efl égal s: 


pour faite pencher la viétoire de quel côté: il vous 


plaît. Il s'agit donc maintenant de votre caule , Seis 


. gneur , puifque vous êtes notre Dieu. Aini-ne- pet+ 


- : mettez pas que l'homme {e glorifig d’avoir eu fur vaus 


L'avantage , en le remportant fur ceux qui font tout 
à vous. ` $ ji 
Il n’y a point d’ennemis mi. vilbles ni invifibles 
qui foient capables de refifter à uné fi excéllente prica 
re dorade part d'un cœyr parfait:& parfanement 
{oumis à Dieu, tel quétoit-alors celui d’Afa. Car il 
faut bien remarquer , que la confiance qu'il avoit en 
Dieu , n'avoit pas pont fondement une frayeur pale 


fagere : mais. qu'elle groit appuyée {ur (on humble 
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pieté, & fur le zele qu'il avoit fait jufqu’alors paroi: 
tre poùr le culte du vrai Dieu , non4eulement en 
montrant l'exemple d'un grand attachement à fa 
fainte loi , mais mème en ufant de toute fon autorité 
pour obliger fes fujers à l'obfervation exaéte des di- 
vins l'es C'eft ce que la fainte Ecriture a eu 
loin de-reprefenter au commencement de ce Cha- 
pitre , où elle dit de ce Prince : Qu'il commanda à% + 
Juda de chercher fincerement le Seigneur , le Dieu de 
leurs peres , d'obferver fa loi € tous fes preceptes. Car il 
cht beloin fouvent que-les Princes n’exhortent: pas . 
feulement les peuples à la pieté, mais même qu'ils 
la leur commandent , pour le dire aïnfi, par la feve- 
rité de leurs ordonnances , puifqu'il eft encore plus 
vrai de dire des Princes Chrétiens ; ce que faint Paul 
difoit dès fon rems des Princes payens ; Que les Prin- Rom. 3. 
ces font à craindre , non lorfqu’on ne fait que de bonnes  * 
actions , mais lorfqu'on en fait de mauvaifes.…parcequ'ils 
font Les minifires du Seigneur...@ que ce n'ejf pas en 
vain qu'ils portent l'épée.…..crant établis pour punir celui 
qui fait mal. : 


AEERRXAKRKKAKXXAKRARAX HN 
| CHAPITRE XV. 


r. - nion Ten 1. Lors Azarias fils d'O- 
lius Oded, / À ded fut rempli 

facto in fefpiritu Dei, l'Efpric A Dieu. pu de 

z. egrefluseftinac- 2. If alla au-devant d’Afa, & 

curfum Ala, & n lui dit : Ecoutez-moi, A, & 

:i: Audite me , Afa, Vous tous , peuples de Juda & de 


x omnis Juda & Ben- a ; 
amin. Dominus vo- Benjamin. Le Seigneur vous a 
ifeum ; quia fuiftis afliftés , parceque vous vous 
um co. Si quæñeriris êtes tenu attaches à lui. Si vous 
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342. Les 
le cherchez, vous le trouverez : 
mais fi vous le quittez , il vous 
abandonnera. 
3° Il fe 
tems pendant lequel Hrael (era 
fans vrai Dieu, fans Prêtre, 
{ans Docteur ; & fans loi /. 

4. Mais lorfque dans leur af- 
fli&tion ils reviendront au Set- 

xeur le Dieu d'Ifrael , & qu'ils 
É chercheront, ils le trouve- 
ront. i 
g. Dans ce tems ils ne pour 
tont point aller & venir füre- 
ment. La terreur fera de toutes 
parts parmi les habitans- de la 
terre. 

6. Une nation fe foulevera 
contre une natron , & une ville 
contre une ville ; parceque le 
Seigneur jettera le trouble par- 
mi eux, & les réduira à la der- 
nicre extrémité. 

7. Prenez donc courage ; que 
vos mains ne s’affoibliffenc 
point, & votre perfeverance 
{era récompenfée, 

8. Afa ayant entendu ce dif- 
cours & ces prédictions duPro- 
phete Azarias fils d'Oded , fen- 
tit en lui de nouvelles forces. Il 
extermina les idoles de toute fa 


Ý 3. expl. fans rendre le culte 
dù au vrai Picu. ; 


paffera beaucoup de j 
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cum , invenietis : fi as 
tem dereliqueris eum ş 
derclinquet vos. 


3. Tranfbunt au+ 
tem multi dies in 1£. 
rael abfque Deo vero, 
& abfque fácerdote 
dotore, & abfque lege: 

4. Cumque rever 
fuerint in anguftiaà (ua 
ad Dominum Deun 
Ifrael, & quæferinc 
çur , reperient eum. 


5. In tempore illa 
non erit pax egredien+ 
ti, & cgredienti , fed 
terrores undique in 
cunétis habitatoribus 
terrarum : 

6. Pugnabit enim 
gens contra gentem , 
& civitas contra civi- 
tatem , quia Dominus 
conturbabit cos omui 
anguftia. 


7- Vos crgo confor- 
tamini, & non diflol- 
vantur manus veltræ : 
crit enim merces ope- 
ri veftro. 2e 

8. Quod cum audif- 
fet Afa , verba fcilicet 
& prophetiam Azarix; 
filii Oded prophetæ , 
confortatus eft, & ab- 
ftulit idola de omni 


Ibid. expl. fans Prêtre qui l'in- 
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-4-Juda : & de Ben- 
in, &-ex urbibus, 
ıs ceperat, montis 
hrair , & dedicavit 
are Domini, quod 
t ante porticum Dó- 
ni. 

9. Congregavitque 
iverfam Judam & 
njamin, & advenas 
m eis de Ephraim , 
de Manaffe, & de 
meon :-plures enim 
eum confugerant ẹx 
rael videntes quòd 
ominus Deus illius 
let cum co. 


10, Cumque venil- 
nt in Jerufalem men- 
tertio , anno decimo 
ainto regni Ala, 


11. immolaverunt 
omino in die illa, de 
janubiis &  præda 
uam adduxerant : bo- 
cs fepringentos, & 
rietes leptem millia. 

t2. Et intravit ex 
nore ad corroboran- 
lum fædus , ut quærc- 
ent Dominum Deum 
vatrum [uorum in to- 
to corde, & in tota 
anima fua. 


ý. 8. expl. fur Baafa Roi d'Ifrael. 
Ibid. expl. l'autel des holocau- 
ftes qui étoit dans le parvis, de- 


terre de Juda & de Benjamin, 
& des villesdu mont Ephraim, 
qu’il avoit prifes “5 & il rétablit 
€ dédia l'autel du Seigneur ^, 
qui étoit devenu le portique du 
Seigneur. 

9. Il affembla tous fès fujers 
de la tribu de Juda & de Benja- 
min, & avec eux plufieurs 
étrangers des tribus d'Ephraïm, 
de Manafle & de Simeon : car 
beaucoup d'Ifraélires s'étoient 
venu rendre à lui, voyant que 
x Seigneur fon Dieu étoit avec 

ui, 

10. Et lorfauw’il fe furent ren- 
dus à be le troifiéme 
mois / , & l'an quinziéme du 
regne d’Afa, | 

11. Ils immolerent au Sei- 

neur en ce jour-là fept cens 

œufs & fept mille moutons /, 
des dépouilles & du butin qu'ils 
avoient emmené. 

12. Etle Roi entra felon la 
coutume pour confirmer l'al- 
liance , & promettre de nouveah 
de chercher le Dieu de leurs 
peres de tout leur cœur & de 
toute leur ame. 


veftibule. 
Ÿ. 10. expl. qui répond en partie 
À notre mois de Mai, C'éroir donc 





vanr le portique du temple, & apparemment pour la Pentecôte 
ce portique faifoit la prentierelqu'ils éroisnt venus à Jerufalem, 
partie du temple , lui fervant del peit. lertr; arietes, > 
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13. Et fi quelqu'un, ajouta-t- 
il , ne cherche pas le Seigneur 
le Dicu d’Ifrael , qu'il foit puni 
de mort., grands ou petits , 
hommes ou femmes cx- 
ception. 

14. ils firent donc ferment au 
Seigneur avec de grandes ex- 
clamations & des cris de joie 
au fon des trompettes & des 
hauts-bois, 

15. Tous ceux qui étoient 
dans la Judée accompagnerent 
ce ferment d’execration /: car 
ils jurerent de tout leur cœur , 
& ils chercherent Dieu de tou- 
te la plénitude de leur volonté ; 
aufh 1ls le trouverent, & le Sej- 
gneur leur donna le repos & La 
paix avec tous leurs voifns. 

16. Il òta aufi l'autorité fou- 
veraine / à Maacha fa mere”, 
po avoit élevé dans un 

ois une idole à Priape;laquelle 
il détruilit entierement , la mit 
en pieces, & la brüla dans Le 
torrent de Cedron ”. 


17. Cependant il y eut en- 


Ý. ıç. expl. fouhaitant qu'il! 
leur arrivât du mal, s'ils y man- 
quoient. 


mere , 
eu deux Reines de ce nom. 
Ibid. expl. ou fur le bord du 
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13. Si quis autem ṣ 
inquit, non quæferit 
Dominum Deum If- 
racl, moriatur , à mi- 
nimo ufque ad maxi- 
mum , à viro ufque ad 
mulierem. 


14. Juraveruntque 
Domino voce magnà 


‘in jubilo, & in clan- 


gore tubæ , & in foni- 
tu buccinarum , 


1$. omnes qui crant 
in Juda cum cexecra- 
tionc : in omni enim 
corde fuo juraverunt, 
& in tota voluntate 
quæficrunt eum , & 
invenerunt : præftitit- 
que cis Dominus re- 
quiem per circuitum, 


16. Sed & Maacham 
matrem Afa regis ex 
augufto depofuit im- 
perio , cò quòd feciflet 
in luco a te 
Priapi : quod omne 
contrivit, & in frufta 
comminuens combuf- 
fit in torrente Cedron. 

17. Excella autem 


ou mere d’Abia. Car ily a 


Y. 16. expl. le gouvernement duf torrent, ou dans le lit même de 


goyatime. 


fon cours où il n'y avoit pas toy- 


Ibid. expl. ou à fa propre mere, ! jours de l'eau, 


femme d'Abia j ou à f grand 
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eliéta funt in Ifrael: core quelques hauts-lieux dans 
men cor Afa erat Ifrael : mais le cœur d’Afa fut 
ee cunébis dic- énmoins parfait tous les jours 
UE de fa vie’. 

‘8. Eaque quz vo- 18. Et il porta dans la maïfon 
at pater fuus, & ipfe du Seigneur ce que fon pere & 
e EDE D k lui avoient fait vœu d'y donner 
um, vaforumque l'argent , l'or , & les vafes de 
crfam fupelle&ilé. differentes fortes. 

9. Bellum verànon 19. Et il n’y eut. point de 
: ufquc ad trigefi- guerre jufqu'à la trente-cin- 
: TRS AU quiéme annee du regne d'Ala”, 


- 17. Fey. l'explication du|me de Juda qu'Afa tenait alors , 
. 2. du chapitre précedent. {étant dans la quinziéme année 
. 19. C'eit-à-dire , du royau- jion regne. | 
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3-4, &C. O R il arrivera qu'Ifrael durant une lon 
f gue fuite de tems fera [ans connoiffance 
vrai Dieu , fans Prêtre qui les infiruife , & fans loi, 


Le fecours fi miraculeux que Dieu venoit de don- 
‘au Roi Afa contre le Roi d’Ethiopie , devoit 
fermir fans doute avec fon peuple dans la véritable 
igion. Mais il voulut fe Re encore d'un autre 
yen , qui fur de lui envoyer un Prophete nommé 
arias , pour lui déclarer les grands malheurs qui 
iveroient à Ifrael , lorfqu’abandonnant le Seigneur , 
meriteroient d'être abandonnés de lui.Car la crainte 
ces maux funeftes dont ils étoient menacés, croit 
able d'infpirer au Roi & fes fujets un plus ferme 
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attachement ai fervice du vrai Dieu. Il eft difficile 
d’aflurer de quel tems précis ce Prophete parloit 
alors; fi c'étoir du tems prefent , où A dix tribus 
du Royaume d’Ifrael vivoient déja , comme elles vê- 
curent depuis , dans l'éloignement du vrai Dieu , & 
privés de l'inffrution des Prêtres & des Levites , qui 
s'éroient refugics dans le Royaume de Juda , oubien 
fi c'étoit du tems de la captivité de Babylone, qui 
_n'arriva que longtems depuis; ou enfin du tems de 
Jà défolation entiere des Juifs, qui arriva fous les 
Romains, & qui durera fqu'à la fin des fiecles. 
Peutêtre même que tous ces évenemens differens 
{ont compris dans les paroles du Prophere, Dieu 
réuniffant tous les tems comme en un feul point par 
fon éternelle prefcience , à laquelle toutes choles 
font toujours prefentes. 

Mais ce doit être un fujet d’une très-grande con- 
{olation pour les pécheurs , de ce que Dieu a toujours 
foin de Fire dire à fon peuple : Que lorfqu'ils l'au- 
roient quitté, & que dans leur affliétion ils revien- 
droient au Seigneur , & le chercheroïent , ils le trouvé- 
roient. Ce n’elt pas que cetre promefle fi aväntageule 
leur doive infpirer une vaine préfomption , & les 
rendre plus hardis à l’offenfer, par cette affurance 
qu'il leur donne de fa bonté ; mais c’eft qu'il prévient 
le defefpoit où pourroïent tomber ceux à qui leut 
confcience reprocheroït une ingratitude & une infi- 
delité femblable à celle des Juifs, qui le quitterent 
après qu’il les eut comblés de toutes fortes de biens. 
Il ne veut donc pas qu’on defefpere jamais de fa mi- 
fericorde. Mais il promet qu'il fe laiffera trouver à 
ceux qui le chercheront , non pas fuperfciellemenrt nt 
des levres , mais de la maniere dont le Roi même 
s'engagea avec tout fon peuple par unè promeffe fo- 
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lennelle, à chercher le Dieu de leurs peres ; c'eit-à: 
dire, de toute leur ame € de tout leur cœur. Car ilet y, 
certain que fi Dieu déclare que ceux qui le cherche- 
rònt de cere forte le trouveront , il fait connoître au 
contraire par plulieurs paflages de l'Ecriture, qué 
beaucoup de gens le E aar in à la fin; commè 
Antióċhus l’a cherché en apparence , & ne le trouve- 
font pas, parcequ'ils ne le chercheront point avee 
ceue plénitude de cœur , qui en fuppofe le change- 
ment. | 
Ÿ.17. Cependant il y eut encore quelques baurs.lieuè 
dans Ifrael: mais le cœwr È Afa étoit néanmoins parfait 
dans tout le tems qu'il vécut. | 
On a expliqué auparavant ce qui eft marqué ici 
touchant a Mr qu'Afa ne détruifit point 5 
c’eftpourquoi nous ne nous y arrêtons point. Mais 
comment doit-on entendre ce qu’ajoure l'Ecriture z, 
Que Le cœur d Afa étoit néanmoins parfait dans tout le 
tems qu'il vécut à Ne voyons-nous pas aucontrairé 
dans le Chapitre fuivant , qu'il commit de grandes 
fautes, foit en fe confiant plutôt au fecours des infi- 
deles , qu'au Nom du Seigneur , comme Dieu même 
Je lui reprocha par fon Prophete , foit en prenant les 
tréfors de ni pour les envoyer à un Roi payen , 
dont il imploroit l’afliftance ? & l'Ecrirure ne már 
que-t-elle pas aufli au même endroit , que ce Prince 
en étant repris pat le Prophete du Seigneur , lui fie 
metre les fers aux pieds , & fit mourir plufieurs per: 
fonnes d'entre le peuple ? Enfin n’eft-il pas encore die 
au même lieu : Quel'infirmité où il tomba ne le porta 
point à chercher, comme il auroit dù , /e Seigneur ; 
c'’eft-à-dire , à lur demander & à attendre de lui {on 
oulagement ; mais qu'il fe confia davantage dans la 
fence des médecins ? Comment donc expliquera-t-on 
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ce que la mème Ecriture déclare ici : Que le cœur 
… d'Afafur parfait dans tout le tems de fa vie ? 

Nous avons déja donné l’éclairciffement de certe 
difficulté; en expliquant le quinziéme Chapitre du 
troifiéme Livré des Rois : & l’on y a dit que certe 

v. 17.18. Perfeđion de cœur que les Livres is attribuent à 

Ze Alfa, ne confiftoit que dans le culte du vrai Dieu , 

dont ce Prince ne s’écarta point , comme fes peres 

Abia, Roboam & Salomon avoient fai , n'ayant 

jamais facrifié comme eux aux idoles; mais s'étant 

toujours tenu atraché à la Religion du Dieu d'Ifrael. 

Mais cela n’a pas. empêché qu'il n'ait commis de 

très-grandes fautes, en manquant de confiance en 

celui qu'il adoroit; en livrant les tréfors facrés à des 

prophanes ; en emprifonnant un Prophete qui lui 

parloir de la part de Dieu : en faifant mourir injufte- 

, ment un grand nombre de fes fujers , & en témoi- 

gnant à fa mon même , qu’il s’appuyoit principale: 

ment {ur le bras de chair , fans A fouvenir de l’afi- 

csp.14. ftance miracffleufe qu'il avoit reçüe de Dieu , lorf~ 

v.s. 12 que le Roi d’Ethiopie étant venu le combattre avec 

13 un million d'hommes , & trois cens chariots de 
guerre , il les tailla tous en pieces. 

Afa ctoit donc parfait , quant au culte extérieur 
qu’il rendoit toujours à Dieu. Mais ces mêmes avan- 
tages qu'il remporta fur les Ethiopiens , contribue- 
rent fans doute à lui élever le cœur. Er fans s'écarter 
extérieurement de la vraie Religion , il dégenera 
tout-à-fait de la pieté que l'on avoit remarquée au 
commencement de fon regne. Peutêtre, parceque 
la grande profperité eft Fe à craindre que l'affliction; 
& que la victoire expofe ceux qui l'ont remportée à 
être vaincus eux-mêmes , s'ils n’ont une extrème vi- 
gilance pout. s'humilier , & pour prier avec d'autant 
plus d'ardeur qu'ils fe voyent plus élevés. 
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CHAPITRE XVL: < 
Nno autem tri- - «M l'an re de 


LA gemo fexto , fon regne /! Bàafa Rof 
mgni ejus , alcendis fe] vint en Juda’, & y for- 


Baala rex Ifrael in Ju# 
dam, & muro circum- É tifia’ Rama d’une: hamile tout 


dabat Rama , ut nullus àti tour; afin que nuldu Royau- 
tutè: poflet egredi & med Afa ne pův fütement ni 
ingredi de regno Afa. : entrer ni fottir. > -7 
2. Protulit ergo Afi :! 2; Alors Afa elore 
argencum & aurum dé genc qui étoit ns les tréfors 
Les CR RE de la maifon du Scigrieur , 8 
fegis, mificque ad Be- dans dés tréfors du Roi, &les 
nadad tegem Syriæ , envoya: à Benadad Roi de Si- 
qùi habitabat in Da- rie rie ; Qui ‘demeuroiït à Damas , 
mafco, dicens: ` `, & lui fic dire de {a part s: 
3 qu inter me +. .3.)]l ÿra-une alliance entre 
&re cft, pater quo- domi , comme rnon pere 


ue meus & pater tuus 
fabuére nd &cle vôtre ont toujoursècu en 


quami òb rem mifi ti- bonne intelligence. C’eftpour- 
bi .argentum & au- quoi je vous ai envoyé de Par- 


cum ,, UE supro fœde- gens êc de l'or; afin qué vous 

z > quod, Td p rompiez l'alliance que vous 
ue res : avez faite. avec Baala Roi d'If- 

s cum 2. me rece- 

PN rael ;:& que vous Yobligiez- de 
Ve” : | , faapiier de mes Etats.. : 1: 
4 Quo comperto, - 4 Benadad. n'eut pas plôc 

enadad mifit princi- reçu.cette nouvelle, qu’il enë 


#. 1. expl. de la monarchie defdivifon dés deux Etats! Car fl -paw 
da , Qu'Afa: avoit rendu fi-puif-roit, 3. Reg. 154 33. ‘que ee cf 
ie, & dont il faut commencer nort l'an 27: d'A. : e} k 
compter -ibs -annbes depuis n 
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pes exercituum fuoruii 


pre les villes d’Ifrael,qui prirènr sad. urbes Ifrâel : 


Ahion, Dan, Abelmaim, & 


toutes les villes murces de x 


Nephthali. | 
- $. Ce que Baafà ayant appris s 
il cella de bâtir. Rama ; & kulla 
fon opvrage imparfait .-- .. 
-6 Alors le- Roi Afa. prit ce 
qu'il y avoit de monde dans 
Juda ,-& fi enlever de Rama 
toutes les pierres & couclebois 
que Baafa avoir préparé pour la 
bârir;8c il les Eaa 
Gabaa & Ma ha. E 
7. En ce même tems tė Pro- 
phere Haïjani vint trouver le 
Roi Afa, & lui dit : Parceque 
' vousayez mis votre confancé 
dansie Roi de Sirie, & nonpas 
) dans le Seigneur votre Dieu s 
l'armée du Roi de Sirie- pònt 
cette raïfon s’eft échapée de vos 


mains: , TV. 


: 8 Les Ethiopiens &c les Li- | 


byens n’avoient-ils pe une 
ariice plus nombreule en cha: 
riots > en cavalerie , & -èn une 
multitude prüdigieule }Et par 
céquie vous mites votré qon- 
fance en Dieu, Dieu vous les 
livra entre les mains. 


i gù Car les yeux du Seigneur 


petcufferunt Ahion, & 


Dan, & Abelmaim, 
üniverfas urbes 
Nephthali muratas. 

fj- Quod cüm au 


diffet Baafa, delit ædi- 
… ficare Rama, & inters 
“_ mifitopus fuum. 


- 6. Porro Ala rex 
aflumpfic univerfum 
Judam , & tulerunt las 
pe de Rama, & 
igna qux ædificationi 
ST Seins Baala , 
ædi cavitque ex eis 


* Gabaa, & Malpha. 


7: In tempore illø 
venit Hanani prøphe- 
taad Afa regem Juda, 
& dixit ci: Quia has 
buifti fiduciam ìn rege 
Syriæ, & non in Do- 
mino Deo tuo , idcir- 
co èvâfitSyriæ regis 
èxcrcitus de manu tua, 


8. Nanne Æthio: 
pes & Libyes mulrd 
plures- erant quadris 
pis &- equitibus , & 
multitudine nimià + 
quos, cùm Domino 
credifles ,. cradidis ia 
many rua a 


9. Oculi enim Do." 


contemplent toute la terre; &. mini. .contemplantur 


coos 
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univeilam terram, & ils infpirent de la force à. ceux 
ræbent fortitudinem qui croient en lui dun cœur 
is, qui corde perfeto D fair 4. Vous:avez donc avi 
credunt in ceum. Stulte Il & à ee KA 
igituregifti, & proprer FONEMENT, & à rase E 
boc ex præfenti rem- des res vont s'élever dès-à- 


pore adverfum te bella prefent contre vous: : 
confurgent. ru ; . 
- 10. Iratufque Afaad- 10, Afa en colére contre le 
verfus Videntem, juffit Prophere commanda qu'ọonilg 
ae ie ià aper ho å mit en prifon ; car la remon- 
fuerat indignatus : & trance de ce Prophete lavait 
interfecit A populo irrité au P yA Et dans 
in tempore illo plu- ce même tems il en fit mourir 
snos. `- plufeurs d’entre le peuple /. 
tt. Ppera autem 11. Or toutes les actions 
Afa prima & novifli- d’Afa , depuis les premieres juf- 
SE fcripta -a F waux dernieres fony, écrités 
i fact regun “, dans le Livre” des Rois de Juda 
no …. & d'Ifrael. s 
. 12 Ægrotavitetiom. 12. Afa tomba aufli malade 
Afa trigefimo nono la trente-neuviéme année de 
ge on P= fon rene, d'une mèrviole 
B nec in jofrmitate sis ous P ieds ; 8 cepen a 
fa > guafivit Domi- ant A1 n eut point recours au 
sum, fed magis in Seigneur dans fon mal : maisil 
cdicormm atte confi- mit plutôt fa confiance dans la 
us ch. ., fcience des Medecins. 
„it Dormivitéue sur. 13. Et il dormir avec {es 
r S iuis: mor- . | “à 
Reef anno quädra re- peres, &c mourut La quarante & 
Fimo primo régni RD <pe année defon regne /. ` 


» Ý- 9- expl. qui métrent -coute[nous aÿons maintenant , ; &c: qu$ 
kur confiance en lui. . . étoit bien plus-ample. . 

-{'#. 10. expl. pe, ne Ý. 13. expl ‘A k fin de ce 
ER favorables au Proghese, - ifa ide, lan dumede; joan o 
"H. 11. txpl, aûtre quë Ceux que 


e= li 
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14. Il futenterré dans le fé- 14. Et fepelieninė 
pulchre qu'il s'étoit fait: faire er r re fuo 
en la ville de David, & on le David : voler 
mit fur fon lit tout rempli d'o- runtque cum Fous ia 
deurs & de parfums les plus ex: &um fuum plenf aro- 
cellens /, où les parfumeurs matibus & unguemis 
avoient employé toute leur meretricis, quæ erant 
fciénicé ; & ils les brülerent fur PSP TH0rRmMm arte 


| a confefta, & combufs 
lui avec beaucoup de faite & de ferunt fuper kensa ru 
pompe. Da et bitione nimià. 


P. 14. lettrs Ungnentis méretricis, de parfums de coürtifanes. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ.9. J Es yeux du Seigneur contemplent toute lá 
nu erre , © ils infpirent de la force à ceux qui 
croient en lui avec un cœur parfait. Vous avez donc agi 
follement , & à caufe de cela, des guerres vont s'élever 
dès-a-prefent contre vous de toüs côtés. ` SPL 
Les regards de Dieu font bien differens dé ceux 
des hommes. Un hommea beau regarder un autre 
homme, ce regard. lui eft inutile, & ne le. rend 
point plus fort, Dieu aucontraire regarde {ur.la terre 
qui fonc ceux qui croient en lui par la foi humble d'un 
cœur parfait ; c'eft-à-dire , d'un cœur qui neft point 
partagé. entre lui & les créatures; & fon regard fa- 
vorable , qui eft celui de fa grace, /es rend forts con: 
tre tous leurs ennemis. Si nous étions attentifs à cette 
grande verité, Que es yeux de Dieu regardent fans 
celle toute la terre , & qu'ils remptifent de force ceux 
qui croient en lui, comme ils le doivent ; nous crain- 
drions denous-rendre-indignes de ce regard fi falus 
T i _ faure, 
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taire, & nous ferions en état de ne rien craindre, 
ayant Dieu pour protecteur. 
~ C'eft donc une vraie folie, comme parle le Pro- 
phete, de manquer à croire & à fe confier en lyi 
C'en eft une de n'avoir point ce cœur parfait , qui 
nous attire les regards de notre Dieu. Et cette folie 
confifte en ce qu'on s’appuye fur un foible rofeau , 
& qu'on fe prive volontairement de l'appui du Tout- 

uiffant, Elle confifte en ce que les enfans du fiecle 
font plus prudens & plus éclairés , que ne le font les 
enfans de Dieu , lorfqu'ils comptent pour beaucoup 
d'être regardés des Rois de la terre , & qu'ils veillent 
ur ne rien faire qui puifle choquer leurs yeux, au- 
ieu que ceux qui font appellés enfans de lumiere , 
comptent pour rien d'être regardés de Dieu , & en 
attendent beaucoup moins , que ces autres n’efpe- 
rent des Princes, dont ils cherchent à s'attirer les 
segards. 
| Voici donc l'arrêt qu’un Prophete vient pronon- 
cer de la part de Dieu au Roi Ala : Vous avez agi fol- 
lement , À c'efl pour cela que des guerres vont s'élever 
dès-à-prefent contre vous de tous côtés: Votre folie, à 
Roi de Juda, confifte en ce qué vous avez crü vous 
délivrer de vos ennemis en mettant votre confiancé 
dans les hommes. Mais vous connoîtrez bientôt pat 
une funefte experience , que ce moyen même qué 
vous avez pris pour éteindre cette guerre qui eft al- 
lumée contre vous , fera une fource de nouvelles 
rres qui s’allumeront de tous côtés en punition 
De folie. Le fecours que je vous avois donné. 
contre un million d'Echiopiens , que j'ai tous livrés 
à votre épée; parceque yous aviez efperé en moi , de- 
voit augmenter votre fagefle, en augmentant votre 
confiance en votre Dieu ; mais parceque Sg avez 
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agi avec la derniere folie , en méprifant mon fecours, 
& en implorant l’afliftance du Roi de Syrie: vous de- 
vez vous imputer à vous-même la perte de la vi- 
étoire que je vous aurois donnée , non-feulement 
contre le Roi d’Ifrael , mais encore contre ce Prince 
étranger , s'il leût fait venir à {on fecours ; & c’eft 
vous , qui par votre faute vous attirez toutes les 
. guerres qui vont s'élever contre vous : Zdcirco evafie 
Syrie regis exercitus de manu tua... Et propter hoc ex 
prafenti tempore adverfum te bella confurgent. 

Y.12. Afa fut auffi malade en la trente-neuviéme 
année de [on regne, d'une tres-violente douleur des pieds 3 
C cependant fa maladie ne fut point capable de le porter 
à avoir recours au Seigneur , mais il mit platôt [a con- 
fiance dans l'habileté des Medecins. 

- Un Auteur nous fait remarquer , que ce fut très- 
juflement que le Roi Afa fut tourmenté par cette 
douleur des pieds, lui qui avoit très-injuftement fait 
mettre les pieds du Prophete du Seigneur dans les 
fers , à ne à qu’il lui avoit dit la veré. Ainfs Dieu 
permit qu'il für puni dès ce monde par la même voie 
w laquelle il avoit peché. Ce que l'Ecriture ajoute, 
orfqu'elle le blâme d’avoir mis fa confiance dans l'ha- 
bileté des Medecins , nekt pas une-condannarion de 
la medecine : car le Saint-Efprit nous ordonne ail- 
Feli. 38. leurs , d'honorer le Medecin à caufe de la neceffité que 
ze nous en avons. Mais nous pouvons remarquer qu'au 
même endroit où il nous oblige d'honorer les Me- 

decins , il nous fait voir la vraie raifon pour laquelle 

Ala pecha devant Dieu , en fe confiant trop dans leur 

art & dans leur habileté ; car il nous dit auflirôt : 

Que c'efl le Très-haut qui a créé le Medécin : Que toute 

da medecine vient de Dieu : Que cef le Très-haut qui 

A produit de la terre tout ce qui guérit , © qui 4 fais 


Eflius. 
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Yonhoître aux hommes La vertu des fimples. Et il ajoute 
cesexcellentes paroles : Mon fils , ne vous méprifez 
pas vous-même dans votre infirmité ; mais priez le Sei- 
gneur , & lui-même vous guérira. Dérournez-vous du 
peché, redreffez vos mains , © purifièz votre cœur de 
toutes fes fautes. C'eft donc de même , que s’il nous 
difoit : Lorfque vous tombez malade , ne vous aban- 
donnez pas au découragement : mais fongez que lé 
peché eft la caufe des maladies; & par conféquent que 
vous devez travailler avant toutes chofes , à purifier 
votre cœur de tous fés pechés. Regardez Dieu com: 
me votre Medecin fuprème, qui a créé les Mede- 
cins de votre corps , de qui vient toute la medecine; 
‘qui a produit de la terre tout ce qui guérit les hom- 
` mes , & qui leur a fait connoître la vertu des fim- 
ples , afin qu'ils l'honorent dans fes merveilles. C'eft- 
pourquoi priez le Seigneur , Ġ lui-même vous guérira 
Ainfi il eft très-vifible par ces paroles de l'Ecriture > 
que le Roi Afa offenfa Dieu , non en honorant les 
Medecins , & en eftimant la véritable medecine què 
Dieu a donnée aux hommes pour les guérir; mais 
en nepgligeant de faire reflexion fur les péchés qu'il 
avoit commis, & de travailler à purifier fon cœur 
‘de fes fautes; en ne priant point le Seigneur de 
guérir premierement fon amé,& fon corpsenfuite,8c 
en mettant au contraire toute fa confiance dans l'art 
de fes Medecins , aulieu de confideréer que c'eft Dieu 
mème qui nous guérit , & qui veut être honoré dans 
la guérilon que nous procurent les Medecins de la 
cerre : Dedit hominibus ftientiam Altiffimus , honorati thid. us 
än mirabilibus fuis | frpréés 


Zij 
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monde 
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ZEXXAXAXAYANANAX ALEL 


CHAPITRE 


3. F Ofaphat fon fils regna en 
fa place , & il eut toujours 
l'avantage fur Ifrael. 


2. Il mit garnifon dans tou- 
tes les villes de Juda fermées 
de murailles , & il diftribua fes 
troupes dans la terre de Juda, 
& dans les villes d'Ephraim 
qu'Afa fon pere avoit prifes. 


3. Le Seigneur fut avec Jo- 
faphat , parcequ'il marcha dans 
les premieres voies de David / 
fon ayeul /, & qu'il ne mit 
n {à confiance dans les ido- 
es, 

4. mais dans le Dieu de fon 
pere, & il marcha fidellement 
dans la voie de fes préceptes, 
& ne fuivit point les déregle- 
mens d’Ifrael. 

ç. Ainfi Dieu affermi le 


royaume dans fa main” , & 


tous ceux de Juda vinrent lui 
faire des prefens. Deforte qu'il 
fe trouva comblé d’une infinité 


Ÿ. 3. expl. où il marcha avant 
fon peché. 
Ibid, lessr, fon pere 


> = 


XVII. 


1. Eÿnavit auten 

ofaphat , filius 
cjus, pro eo, & inva- 
luit contra Ifrael. 

2. Conftituitque mi- 
litum numeros in cun- 
étis urbibus Juda, quæ 
erant vallatæ muris. 
Præfidiaque difpofuit 
in terra Juda, & in 
civitatibus Ephraim , 
quas ceperat Afa pater 
ejus. 

3. Et fuit Dominus 
cum Jofapha , quia 
ambalavit in viis Da- 
vid patris fui primis : 
& non Íperavir in Baa- 
lim, 


4. fed in Deo pa- 
tris fui , & perrexit in 
præceptis illius, & non 
juxta præcepta Ifracl. 


s. Confirmavitque 
Dominus regnum in 
manu cjus, & dedit 


omnis Juda munera 


Jofaphat : fatæque 
funtciinfinicæ divitiæ, 


Ibid. letrr, in Baalim. 
ý. s. autr, par {a main, c'eft- 
à-dire, celle de Dieu. 
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& multa gloria. 


6. Cümque fumpff- 
fet cor ejus audaciam 
propter vias Domini , 
etiam excelfä & lucos 


de Juda abftulit. 


7. Tertio autem an- 
no regni fui, mifit de 
pose fuis Ben- 

ail , & Obdiam, & 
Zachariam, & Natha- 
nael , & Michæam, ut 
docerent in civitatibus 
Juda : 

8. & cum cis Levi- 
tas, Semeiam, & Na- 
thaniam, & Zabadiam, 
Afael quoque, & Se- 
miramoth , & Jona- 
than, Adoniamque & 
Thobiam , & Thoba- 
doniam , Levitas, & 
cum cis Elifama & Jo- 
ram facerdotes , 

g. docebantque popu- 
lum in Juda , habentes 
librum legis Domini , 
& circuibant cunétas 
urbes Juda, atque eru- 
. diebant populum. 


10. Itaque factus eft 
parvos Domini fuper- 
omnia regna terrarum, 
quæ crant per gytum 


derichelles, & d'une ri 
de gloire. | 
6. Comme fon cœur étoit 
pee de force & de zele pour 
obfervation des préceptes du 
Seigneur , il fit abattre i i Ju- 
da- les hauts-lieux & les bois 
confacrés aux idoles. ` | 
7. La troifiéme année de fon ^n di 
regne , il envoya des premiers z092. 
Seigneurs de fa Cour; fçavoir , $t 
Benhail , Obdias > Zacharie a 912» 
Nathanael , & Michée , pour 
inftruire dans les villes de Juda. 


8. Il joignit à eux les Levi- 
tes, Semeïas, Nathanias, & 
Zabadias , Afael , Semiramoth, 
& Jonathan, Adonias, Tho- 
bias , & Thobadonias , tous Le- 
vites ; & les Prêtres Elifama & 
Joram: | 


9. & ils inftruifoient tour le 
peuple de Juda , & portoienc 
avec eux le Livre de la Loi du 
Seigneur : & ils alloient dans 
toutes les villes de Juda, & y 
enfeignoient le peuple. 

10. Ain la terreur du nom 
de Dieu [e répandit. dang tous 


Royaumes” qui étoient aux 


ý. 10. klettr, regna terrarum. . 


Z iij 


vint puiffanr , 


$ 
LATE de Juda; deforte qu'ils 
n'ofoient prendre les armes 
contre J oh. | 
11. Les Philiftins mêmes 
venoient faire des prefens à Jo- 
faphat, & ils lui payoient un 
tribut d'argent. Les Arabes lui 
amenoient des troupeaux , fept 
mille fept cens moutons, & 
autant de boucs. 
12. Deforte que Jofaphat de- 
& s'éleva jufqu'à 
ün trè$-haut point de grandeur : 
& il bâtit dés forterefles dans 
Juda, en forme de tours , & 
des villes fermées de murailles. 
13. Et il fit dé grandes cho- 
fes dans toutes les villes de Ju- 
da. Et il avoit au des gens 
aguerris & vaillans dans Jeru- 
falem, | 
14. dont voici le dénombre- 
ment ” , felon les maifons & les 
familles de chacun ; dans Juda 
les principaux Ofhiciers de l'ar- 
mée éroient Ednas qui en étoit 
le General, & qui avoit avec 
lui trois cens mille hommes 
très-vaillans: : / 
1 5. Après lui le premier étoit 
Johanan y qui avoit avec lui 
deux cens. quatre-vingt mille 
hommes. 


‘Les PARALIPOMENES ` 


Juda , nec audebant 
bellare contra Jola- 
phar. 


11. Sed & Philifthrt 
Jofaphar munera defe- 
rebant , & vectigal ar- 
genti, Arabes quoque 
adducebant pecora , 
arietum feptem millia 
feptingenta, & hirco 
rum totidem. 


12. Crevit ergo Jo 
faphat , & magnificae 
eus eft ufque in fubli- 
me : atque ædificavit in 
Juda domos ad inftat 
turrium, urbefque mu» 
ratas. 

13. Et multa opera 
paravit in urbibus Ju- 
da: viri quóque bel- 
latores , & robufti 
ctant in Jerafalem, 


14. quorum ifte nu« 
merus per domos at- 
que familias fingulo- 
rum : in Juda princi+ 
pes exercitus , Ednas 
dux & cem eo robuftif- 
fimi viri trecenta mil- 
lia. 


15. Poft hunc Jo- 
hànam princeps , & 
cum co ducentà ofto- 
ginta millia. 


Ý. 14. Hebr. & voici les chefs de famille qui les commandoianit, 


” 
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16. Poft iftum quo- 
ue Amafias filius Ze- 
chri , confecratus Do- 
mino, & cum co du- 
centa millia virorum 
fortium. 
- 17. Hunc fequeba- 
tur robuftus ad prælia 
Eliada , & cum eo te- 
nentium arcum & cly- 
peum ducenta millia. 


13. Poft iftum etiam 
Jozabad , & , €0 
centum oétogintæ mil- 
lia expeditorű mikitü. 





t9. Hi ornes erant 
ad mànum Regis, éx- 
ecpit aliis, quos po- 
fuérat in urbibus mu- 
ratis , & in univerfo 
Juda. 


| Ÿ..16. expl. qui s'étoit lui-mê 
fne offeir pour fervir dans Far- 


Eke , 559 

16. Après celti-crétoit A nma- 
fias fils de Zechri confacré au 
Seigneur / , & avec lui deux 
cens mille hommes fott braves, 

17. Il érote fuivi d'Eliada , re- 
doutable dáns lés combats , qui 
commandoït denx cens mille 
hommies armés d’arés & de 
boucliers. ` 

18. Après lui étoit aufli Jo- 
zabad , qui étoit à la tête de 
cent quatre-vingt mille hom- 
mes; tôus gens de têre & dé 
main. 
‘19. Toutes cestronpes éroient 
ne de la perfonne du Roi”, 
ans comprér les autres qu'il 
avoit mifes dans les villes miu- 
rées par tout le Royaume dé 
Juda. 


mée du Seigneur. 
| ý. 19. fervoient le Roi. 


KIRIKIRI KIXKIIKEX 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 7-8.9. 


L envoya des premiers Seigneurs de fa 


Cour pout infiruiré les peuples dans les 


villes de Júda ; &é. 


Ces principaux de la Cour de Jofaphat , qui font 
envoyés pour procurer Pinftruétion des peuples dans 


tout fon Royaume , lé firent, 


partie par eux-mêmes, 
Z wi) 


Eflius. 


Cardin. 


` du Perr. 


Repliq. 
div. 1. 
ch. 30. 


È: 177: 


360 Les PARALIPOMENLS. 

comme on a vů autrefois Origene étant laïque ; ine 
ftruire les pope ÿ partie par les Levites & par leg 
Prêtres qu’on leur joignit , comme étant ceux à qut 
ce miniftere appartenoit principalement. Et ces Sei- 
gneurs les foutenoient en même-tems, & les aps 
puyoient de toute leur autorité. Jofaphat ne fit donc 
rien en cela par une entreprife qui préjudiciät aux 
droits des miniftres du Seigneur : car 1l sr 
à ceux-ci d'inftruire les peuples dans toutes les cho- 
{es qui regardent la Religion; il et du devoir des 
Princes d'ôter les obftacles extérieurs qui fe pour- 
roient oppofer à cette inftruétion L 2 peuples , & 
de faciliter aux faints miniftres par fus les moyens 
raïfonnables & legitimes , l'execution de leur mi: 
niftere. 

Il y a même, comme on l'a dit, des exemples 
dans l'Eglile > Qui font voir que quelques laïques , 
par un privilege particulier , ont été très-utilemene 
employés fous l'autorité des Evèques à enfeigner les 
fideles, ou à défendre la verité, lorfqu'on remar- 
quoit en eux des talens extraordinaires qui pouvæient 
les rendre utiles aux autres, & que d’ailleurs leur hu- 
milité les faifoit tenir dans le russie rang avec les 

euples. Outre Origene, p en ufa de la forte avant 
qu'il füt élevé aux Ordres facrés , on a toujours re: 
ne avec admiration faint de es , qui étant , fe- 
on la commune opinjon , un fimple laique pne 
laiffa pas de défendre avec toute la lumiere & toute 
la pieté d’un vrai difciple de faint Auguftin, la dor 
étrine de l’Eglife touchant la grace de Jesus-CHrisr ; 
enforte qu'un celebre Cardinal de ces derniers tems 
n'a pas craint de dire, que faint Auguftin le regar- 
doit ainfi qu'un autre lui-même. | 

Ý. 10. Ainfi la terreur du nom de Dieu fe répandis 





Livre IL Cnam XVII 36t 

fur tous les Royaumes qui éroient aux environs de Juda. 

” On n’admire point aflez comment la vtaie pieté: 

& l’obfervance i la loi de Dieu rend les peuples 
redoutables à leurs ennemis. On a vů. auparavant , “*? °* 
que le Royaume de Roboam ayant paru entierement 
affermi , ce Prince ingrat abandonna la loi du Sei- 

eur , & qu'il fe trouva enfuite expofé aux RE 

‘une armée viétorieufe , qui étoit celle du Roi d'E« 
gypte. On voit ici au contraire le Roi Lg ne fe 
mettre en peine que de ce qui regardoir le culte de 

Dieu , s'appliquer uniquement à ôter de fon Royau- 

me tous les fcandales qui pouvoient être un fujet de 
chute à fon peuple , & à le faire bien inftruire de fa 
fainte loi. Et l'Ecriture ajoute auffitôt , Que /a terreur 

du nom de Dieu fe répandit fur tous les Royaumes des 

terres qui étoient aux environs de Juda, & que perfonne. 
x'ofoit deslarer la guerre à Jofaphat. C'étoit l'accom- 
plifement de cette excellente parole de Salomon, 

Que le nom du Seigneur efl une très-forte tour , Que Prov, ra, 
le jufle y court comme à fon refuge, & qu'il y trouve %°* 
fon élevation & {on aflurance contre tous fes enne- 

mis. Toute autre aflurance n’eft donc que vaine & 
trompeufe. Et ce grand nombre de Rois de Juda & 
d'Ifrael, qui fe confierent témerairement en d’autres 
appuis qu'en celui du nom du Seigneur , en ont été 

des exemples éclatans , nanfeulement parcequ'ils ne 
purent trouver leur élevation véritable dans l'éleve- 

ment funefte de leur orgueil; mais parcequ'ils y trou- 
verenc.en cffet leur abaiflement & leur perte, 
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2. T Ofaphat fut donc très-ri- 

che & acquit beaucon 
de gloire ; & il contraéta 4 
lance avéc Achab”. 

2. Quelques années après ” il 
Palla voir d Samarie : & Achab 
à fon arrivée fit immoler beau- 
coup de bœufs & de moutons 
en E confidération , & en confi- 
dération du monde qui étoit 
venu avec lui; & il lut perfua- 
da dé marcher avec lui contre 
Ramoth de Galaad. 

3. Achab Roi d'frael dit 
donc à Jofaphat Roi de Juda : 
Venez avec moi à Ramoth de 
Galaad. Et Jofaphatlui répon- 
dit : Vous pouvez difpofer de 
moi comme de vous: mon 
peuple elt votre peuple,& nous 
vous accompagnerons à cette 
guerre. . 

4. Et Jofaphat dit au Roi 
d'Ifrael : Confultez , jé vous 
prie , aujourd’hui la volonté du 
Seigneur. 


” Y. 1. expl. parceque Joram fon 
fils rs À 


‘ 


t: [C Uit etg Jofa- 

F phar faiis & in- 
clytus multim , & af- 
finitate conjunétus ct 
Achab. | 

1. Defcendirque poft 
annos ad cum ‘in -Sa- 
matiam : ad cujus ad: 
ventum maétavit AÅ- 
chab ariċtes & boves 
plurimos , ipf, & po- 
pulo qui venerat cum 
éo : perfuafñcque illi at 
afcenderet in Ramoth 


” Galaad. | 


3. Dixitque Achab 
Rex Ifrael àd Jofaphac 
Regem Juda.: Veni 
mecum in Ramoth 
Galaad, Cui ille ref 
pa : Ut ego, & tu: 

cut populus túús, fic’ 
& ‘populus mers : re- 
cumque .crimus in bel- 
le. | | 
4. Dixitque Jofaphat 
ad Regem Jiraci: Con: 
fule , obfecro, impræ- 
fentiarum fermonem 
Domini. 


ý. 2. expl. la troifiéme année 
ia fille d'Achab.|de fon regne. 3. Reg. 12. l'an du 


vor. les explic. du 2. ÿ. du z2.|monde , 1107. avant Jefus-Chrifk 


du ;. liv. des Rois, 897. 
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s. Congregavit igi: -` ç. Le Roi d'Ifrael affembla 
tur Rex Ifrael Prophe- donc quatre cens He, 
carte Speo Ti & il leur dit: Dois-je aller faire 
ixit - | 
Romoth Galaad ad bel. Aguerre à Ramoth de Galaad , 
landum ire debemus an OU me tenir En paix ? Et Eux rëi 
quicfcere? At illi: Af- pondirent : Allez , & Dieu li- 
cende, inquiunt, & tta- yrera la villééntre les mains du 
déc. Deus in, manis Roj; PRES | 
Repis. 


6. Dixitque Jola- , 6, Jofaphar lui dit: N'yat 
phar : Numquid non ; 


il, point ic} quelque Propheta 
eft hîc Prophetes Do- , 1. 
mini, ut ab illo etiam du TES 2. nous lg 
diramus® > ` itki Kiih 
A Et ait Rex Ifraèl .. +. Et le Roi d'Ifrael dit à Jos 
ad Jofaphar : Eft vir faphat : Il y a ici un homme par 
unus, à quo Phi vos qui nous pouvons confuker lá 
SEE Ar m adi volonté du Seigneur : maïs je la 
du eo bai , parcequ'il né me prophe+ 
pheut mihi bonum ; tife jamais rien debon, & me 
cd malum omni tem- édit toujours du mal. C'ek 
fers; E aurera A ichée/ fils de Jemla: Jofaphat 
chæas filius Jemla, Di- e . 
xiqque Jófaphat: Nes Fra : O Roi në patlez pas 
loquaris , Rex, hoc ik < 4 q; 
modo, | aen CS CS: PERE 
8. Vocavic ergo Rex . 8. Le Roi d’Ifrael fit donc 
Ifrael nnum de, ecunu- venir un. de fes eunuques , 80 
Sis ë dixiteig Voca Jui dir; Faires-moi venir roue 
“1 j4 t 6 S ? 
i Mikaa Aai) name Mie fr de 


9, Porrd Rex Ifrael, -.,9, Or le Roi d'Ifrael :& Jos 
& Jofaphat Rex Juda, faphat Roi de Juda , étoient af- 
ùterque fedebar in fo- fis chacun fut un trône, vêtus 

Y. 7. Ce n'eft pas celui qui ch entre les petits Prophetes, qui n'a 


fommencé à paroître Qué. Roux Joathan , celui-ci cit de 130. ans 
plus vieux, so ut ME | 


D E 
me 
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avec une magnificence royale : 
& ils étoient aflis dans la place 
qui eft près de la porte de Sa- 
marie , & tous les Prophetes 
prophétiloient devant eux. 

10. Alors Sedecias fils de 
Chanaana, fe fit des cornes de 
fer 2 , & dit: Voici ce que dit 
le Seigneur : Vous fecouerez &” 
vous frapperez avec des cornes 
Ja Syrie, jufqu'à ce que vous 
Fayez détruite. Epa 

11. Les autres Prophetes 
prophetifoient tous la même 
chofe , & difoient au Roi : 
Marchez contre Ramoth ‘de 
Galaad , vous aurez un fuccès 
heureux , & le: Seigneur la li- 
vrera entre les mains du Roi. :: 

12. Mais celui qui avoit été 
envoyé pour faire venir Mi- 
chée : lui dit : Voilà que tous 
les Prophetes prédifent tous 
d'une voix un bon fuccès au 
Roi: Je vous prie donc que 
vos paroles ne forent point dif- 
ferentes des leurs , & que vo- 
tre prédiétion {oit favorable. 

13. Michée lui répondit : 


Vi le Seigneur > je dirai tout 
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lio fuo , veftiti culne 
regio: {edebant autems 
in area juxta portam 
Samariæ , omnefque 
Prophetæ vaticinaban- 
tur coram eis. 

<10. Sedecias verò 
filius Chanaana fecit 
fibi cornua ferrea , & 
ait : Hæc dicit Do- 
minus : His-ventilabis 
Syriam, donec con- 
teras eam. 


11. Omnefque Pro- 
phet fimiliter pro- 
phetabant, arque di- 
cebant : Afcende in 
Ramoth Galaad , & 
profperaberis, & tra- 
det cos Dominus in 
manu Regis. 


12. Nuntius autem, 
qùi ierat ad vacanduns 
Michæàm, ait illi : En 
verba omnia Prophe- 
tarum uno øre `bon2 
Regi annunciant: quæ- 
fo crgo te ut & férmo. 
tuus ab eis non difen- 
tiat , loquarifque prof- 


, pera. 


13. Cui refpondit 
Michæas : Vivit Do- 


ý. ro. ‘expl. Il étroit affez ordi-|faut s'imaginer que Sedecias qui 
naire aux Prophetes de joindre|faifoit le Prophéte , s'agitóit com- 
J'a&ion à la parole pour faire plus| me un taureau furicux, &  frap- 


d'impreffion fur les hommes. De 
forte que pour entendre ceci, iltait 


poit avec fes cornes qu'il féroir 
. faire. $ ’ | 


Livre IL Car XVIIL 36 
nus, quia quodcum- ceque mon Dieu mauta or- 
: dixerit mihi Deus donné de dire, 
us, hoc loquar. 

14. Venit ergo ad 14. Michée vint donc fe 


Shea de dents Prefenter au Roi ; & le Roi lui 
€ > le emus f- o age 17 
Ramoth Galaad ad it : Michée, devons-nous mar- 


landum , an quief- chér contre Ramoth de Galaad 
e? Cui ille refpon- pour laffieger , ou demeurer 
: Afcendite: cunéta ici en paix? Michée lui répon- 
m prolpera eve- dir: Allez, toutes chofes vous 


nt , & cradentur .;, A 
a A Rr réufiront heureufement / , & 


"i les ennemis vous feront livrés 
| entre les mains. 

i -Dixitque Rex:Ite- 1 g. Le Roi ajoùta : Je vous 

am atque iterùm te conjure inftamment / de ne me 


as pre parler que felon la verité, & au 


in nomine Domini. ROM du Seigneur. | 
6. Atilleait: Vidi, 56, Michée sors lui dit : J'ai 
verfum Ifrael dif” v tout Ifrael difperfé dans les 


ipo error a montagnes comme des brebis 


: & dixit Dominus: fans : & le Sergneur a 
m habent ifti do- dit : Ces gens-là n’ont pointde 
nos:revertaturunuf- chef ; que chacun retourne en. 


{que in domum fuá. paix dans fa maifon. 
pace. 


17. Etait RexIfrael 17. Auflitôt le Roi dit à Jo- 

Jofaphat : Nonne faphat : Ne vous ai-je pas bien 

i tibi, quòd non dit, que cet homme ne me pro- 

pherarée ite mihi Sherife jamais rien de bon,mais 

idquam boni, fed À 

quæ mala funt?  feulement des malheurs ? 

8. Atille, idcircò, 18. Et Michée repliqua : 
» audite verbum Ecoutez donc la parole du Sei- 

Ý. 14. expl. Ce qu'il ne difoit}3. Reg. 11. 15. 

> Par ironie : & le Roi l'enten-} Y». 15. lettr, Icerim atque iterdra 


bien, comme il patoît par ce te adjuro. Hebr. Je vous conjure au 
i fuit, Voyez ce qui a été dit joom de Dieu, Fatabl, 
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eur : J'ai vů le Seigneur affis 

ut fon trône , & toute l’armée 

du ciel autour de lui à droit & 
à gauche, 


19. Erle Seigneur à dit : Qui 
féduira Achab Roi d’Ifrael , afin 
qu’il marche contre Ramoth de 
Galaad , & qu'il y perifle ? 
Comme l’un répondoit d’une 
façon , & l'autre d’une autre /, 


20. l'efprit / s'avança, & {e 

efenta devant le Seigneur , & 

i dit : C’eft moi qui le fédui- 
rai. Le Seigneur ajoûta : Com- 
ment le féduiras-tu ? 

21. J'irai, répondit cet ef- 
prit, & je ferai un efprit men- 
teur en la bouche de tous {es 
Propheres. Le Seigneur dir: 
Tu le- féduiras , & tu en vien- 
dras à bout ; va, & fais ce que 
tu dis. 


22. C'eft donc maintenant 


y le Seigneur a mis un efprit 
menfonge en la bouche de 
tous vos Prophetes , & le Sei- 
gneur a prononcé des malheurs 
contre vous. 

23. Or Sedecias fils de Cha- 
naana s'approcha de Michée, & 


Ý. 19. expl. Innuit varios providentiæ Dei modos , 
exitum perducit. Symopf. im Reg, 22,20 


ý. 20. expl, malin, 
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Domini: Vidi Domita 
num fedentem in fo 
lio fuo , & omnem 
exercitum cæli atf- 
tenter ci à dextris & à 
finiftris. 

19. Et dixie Domi: 
nus : Quis decipiet 
Achab Regem Ifrael, 
ut afcendat & corruat 
in Ramoth Galaad? 
Cümque diceret unus 
hoc modo , & altet 
alio : 

20. proceflit {piris 
tus, & ftetit coram 
Domino , & ait : Ego 
decipiam eum.Cui Do- 
minus : in quo , inquit; 
decipies ? | 

21. At ille refpon- 
dit: Egrediar & cro 
{piritus mendax in ore 
omnium Prop 
ejus. Dixit Dominus z 
Decipies , & prævale- 


bis:egredere, & fac ita. 


22: Nunc igitur $ 
ecce Dominus dedit 
fpiritum mendacii in 
ore omnium Prophe- 
tarum tuorum , & Do» 
minus locutus eft de 
te mala. 


23. Acceflit autem 
Sedecias filius Chanaz 
quibus dẹęcretg 
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mi, & perculit Mi- le frappa fur la joue, & dir: Par 
chrz maxillam, & T où l'Efprit du Seigneur a-t-il 
per quam viam trani- ? = , e 
vit Spiritus Domini à pallé , & sde eft-il allé de moi 
me, ut loqueretur tibi? POVE te parier ? 

24. Dixitque Mi- 24. Michée répondit: V. 

chæas : Tu iple videbis Je verrez re. ra le vas 
in die illo ; quando in- que vous paflerez de chambre 


greflus fueris cubicu- 
Jum de cubiculo ur ©9 chambre pour vous cacher”. 


ab{condatis. 
25. Præcepit autem’ 25. Le Roi d'Ifrael donna fes 


Rex Ifrael , dicens : ordr . à 
Tollite Michzam, & g- ] es & dit : Pise Michée, 

- ducite eum ad Amon c menez à Amon Gouver- 
principem civitatis, & POUE de la ville, & à Joas fils 
ad Joas filium Ame- d'Amelech, 


lech. | 
_26. Etdiceris: Hzc 26. 8& dites-leur : Voici ce 
dicirRex: sr Frs que le Roi a ordonné , Mettez 
ere ee l'E ge CE homme dans la prifon , & 
aquæ pauxillum , do- quon ne lui donne qu'un 
nec revertar in pacc. ys & un peu d'ean , juf- 
T qu'à ce que je revienne en paix. 
nats: siimaa fao 27: Michée repartir: Så vous 
cn revenez en paix, le Seigneur 
sis in pace, noneftlo- , ~ cr gn 
cutus Dominus in me. AA ee parlé par ma bouche’. 
Et ait : Audige omnes Et H ajouta : Peuples , écoutez 
populi. tout ce que je dis. | 
ri aS api 28. Le Roi d'Ifrael, & Jo- 
r be ti faphat Roi de Juda marcherent 
p donc contre Ramoth deGalaad. 


Ramoth Galaad. na s 
29. Dixit Rex Ifrael 29. Et le Roi d Ifrael dit à Jo- 


ad Jofaphat: Mutabo faphat : J'irai au combat après 
#. 24. expl. &c vous échaper de la fureur des officiers du Roi, qui 
vous chercheront pour vous layag de lavoir trompé, 
J- 27- dir. n'a point parlé en moi. | 


P 
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anI changé d'habit. Mais pour 
vous, prenez vos habits ordinai- 
res. Ainli le Roi d’Ifrael chan- 
gea d’habit, & vint au combat. 


30. Mais le Roi de Syrie 
donna fes ordres aux Officiers 
qui commandoient la cavale- 

ne , & leur dit : Ne vous atta- 

chez dans le combat à aucun, 
ni petit ni grand , mais feule- 
ment au Roi d’Ifrael. 

31. Ainf lorfque ceux qui 
commandoient la cavalerie ap- 
perçurent Jofaphar , ils dirent : 
C'eft le Roi d’Ifrael. Ils l'envi- 
ronuerent de tous côtés, & 
commencerent à le charger: 
mais ce Prince poufla des cris 
au Seigneur , qui le fecourut , 
&. les écarta tous de lui, 

32. Car comme ces chefs de 
la cavalerie virent que ce n’é- 
toit point le Roi d’Iirael , ils le 

iflerent. l 

33. Il arriva qu'un homme 
du peuple / tira une fleche au 
hazard, & qu'il en frappa le 
Roi d'Ifrael entre le cou & les 


épaules /. Il dit auffitôt à {on 


Y. 33. defunt hæc verba in he-[ mac : 
bræo. 
Ibid. expl. 11 eft dit au 3. Reg. 
21. 14. que la fleche le vint frap-| les, 
per ente le poulmon & l'efto- 
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habitum , & fic ad pu 
gnam vadam , tu aw- 
tem induere veftibus 
tuis. Mutatoque Rex 
Ifrael habitu , venit ad 
bellum. 

30: Rex autem Sy- 
riæ præceperat duci- 
bus equitatus fui, di- 
cens: Ne pugnetis con- 
tra minimum, aut con- 
tra maximum , nif 
contra folum Regem 
Ifrael. | 


31. Itaqte cùm vi- 
diffent principes equi- 
tatus Jofaphat , dixe- 
runt : Rex Ifrael cft 
ifte. Et circumdede- 
runt cum dimicantes , 
at ille clamavit ad Do- 
minum , & auxiliatus 
eft, arque avertit cos 
ab illo. | 


32. Cùm enim vidif- 
fent duces equitatus , 
quòd non cffet Rex If- 
rael, reliquerunt eum. 


33. Accidit autens 
ut unus è populo fa~ 
gittam in incertum ja- 
ceret, & percuteret Re- 
gem Ifrael inter cervi- 
cem & fcapulas. At ille 


ce qui fait voir que ve- 


nant d'en-bas, elle entra par-là 
mais qu'elle fortit par les épau- 


ch, 


| aurigæ 


Livres IL Cuar. XIX. 369 
anrigæ fuo ait: Con- cocher : Tourne bride, & tre- 


verte manum tuam, & moi du combat , car je fuis 
educ me de acie, quia bleflé 


vulneratus fum. 
34- Er finita eft pu- 34. Ainfi la guetre fut ter: 
gnain die illo: porrò minée en ce jour /. Cependant 


Rex Ifrael {tabat in re 
curru fuo contra Sy- le Roi d’Ifrael demeura dans 


rios ufque ad velpe- fon chariot jufqwau foir , fai: 

ram, & mortuus eft fant ferme contre les Syriens ⁄, 

occidente fole, & ıl mourut au coucher du fo: 
leil; 


Y. 34. Hebr, le combat fut fort opiniâtré. 
Ibid. expl. pour ne point décourager fes gens. 


Comme ce chapitre efl tout le même que le vingr= 
deuxième du troifiéme livre des Rois, il [ufit d'y 
renvoyer ceux qui defireroient d'en voir les explicaa 
tions. ; 


COL MUC DL DOC CNIL TZR 
CHAPITRE XIX. 


i. 9 Everfus eft aué 1. f Ofaphat s’en revint er 


Jofaphat Rex paix / dans fon palais à 
Juda in domum fuam Jerufalem: 


pacificè in Jerufalem. 

2. Cui occurrit Je- - 2. Le Prophete Jehu fils 
hu filius Hanani Vi- d'Hanani vint au-devant de lui; 
dens, & ait ad eum : ge luidit: Vous donnez du fe- 


Impio præbes auxi- aa à Died 
lium , & his qui ode- COUS à un impie, & vous faites 
funt Dominum amici- alliance avec ceux qui haifent 
tià jungeris, & idcir- le Seigneur : vous vous étiez 
cò iram i ES Do- rendu digne pour ce fujer dé 


DUR MIRZEOASIS 3 la colere de Dieu : 


Y. 1. lettr. Pacificè , par où l'Ecriture marque le miracle parlequel 
Dieu l'avoit délivr 
À a 


» 


579 + 
‘3. mais ils’eft trouvé de bon- 
nes œuvres en vous, parceque 
vous avez exterminé de laterre 
de Juda les bois confacrés aux 
idoles , & que vousavez porté 
votre cœur à chercher le Sei- 
gneur le Dieu de vos peres. 

4. Jofaphat demeura donc 
à Jerufalem , & il fit encore la 
vite de fon peuple , depuis 
Berfabée jufqu'aux montagnes 
d'Ephraïm /; & il les fit ren- 
trer dans le culte du Seigneur 
le Dieu de leurs peres. 

5: H établit aufli des Juges 
dans toutes les places fortes de 
Juda, dans chaque lieu / par- 

ticulier. 
` 6.Ecil donna fes ordres à fes 
Juges , & leur dit : Prenez bien 
garde à tout ce que vous ferez : 
car ce neft pas h juftice des 
hommes que vous exercez , 
c’eft celle du Seigneur ; & tout 
ce que vous aurez jugé retom- 
bera fur vous. 

7. Que la crainte du Seigneur 


foit avec vous, & rtez tous, 
les foins a à vous 
bien acquitter de votre devoir. 
Car il n'y a point d'injuftice 
dans le Seigneur notre Dieu , 
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3. Sed bona oper4 
inventa fuñt in te, eù 
uod abftuleris lucos 
d terra Juda , & præ- 
paraveris cor tuum ut 
requireres Dominum 
Deum patrum tuorum. 


4. Habitavit ergo 
Jofaphat in Jerufalem: 
rurfumque egreflus eft 
ad populum de Berfa- 
bec ufque ad montem 
Ephraim , & revoca- 
vit cos ad Dominum 
Deum patrum fuorum. 


$. Conftituitque ju- 
dices terræ in cunétis 
civitatibus Juda mu- 
nitis per fingula loca. 


6. & præcipiens ju- 
dicibus: Videte, ait, 
quid faciatis: non enim 
hominis exercetis ju- 
dicium ; fed Domini : 
& quodcumque judi- 
caveris , in vos redun- 
dabit. 


7. Sit timor Domi- 
ni vobifcum , & cum 
diligentia cunéta fa- 
cite: non cht enim apud 
Dominum Deum no- 
ftrum iniquitas , nec 
perfonarum acceptio , 


Ý. 4. expl. Où le Roi fon pere s'étoit rendu maître de plulieurs villes. 


Y. 5. Hebr. dans chaque ville, 
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nec cupido munerum. 


8. In Jerufalem quo- 
que conftituit Jofa- 
phat Levitas , & facer- 
dotes , & principes fa- 
miliarum ex Ifrael , ut 
judicium & caufam 
Domini judicarent ha- 
bitatoribus ejus. 


9. Præcepitque eis , 
dicens : Sic agetis in 
timore Domini fideli- 
ter & corde perfecto. 


10. Omnem cau- 


fam, quæ venerit ad 
vos , fratrum veftro- 
rum , qui habitant 


in urbibus fuis inter 
cogaationem & co- 
gnationem , ubicum- 
que quaftio eft de le- 
ge, de mandato, de 
- çeremoniis , de jufti- 
ficationibus : oftendi- 
te eis, ut non pcc- 
çent in Dominum , 
& ne veniat ira {uper 
vos & fuper fratres 
veftros : fic ergo agen- 


Y. 8. expl. Il établit, ou 
àl rétablit, parceque 


ni d’acception de perfonnes ; 
ni aucuns defirs de prefens. 

8. Jofaphat établit / auffi 
dans Jerufalem des Levites , 
des Prêtres , & des chefs des 
familles d’Ifrael , afin qu'ils y 
rendiffentla juftice à ceux qui y 
demeuroient dans les affaires 
qui regardoient le Seigneur, & 
dans celles qui regardoient les 
particuliers /. 

9. Il leur donna fes ordres, 
& leur dit : Vous ferez toutes 
chofes dans la crainte du Seis 
gneur , avec fidelité , & un 
cœur parfait. 


10. Quand quelque affaire 
de vos freres qui font dans leurs 
villes particulieres viendra à 
vous X, foit qu'il s'agife de 
quelque interèt de famille, ou 
de quelque queftion de la loi , 
des commandemens, des céré- 
monies , & des preceptes : apa 
prenez-leur ce qui efl conforme 
à la loi, depeur qu'ils ne pe- 
chent contre le Seigneur , & 
que fa colere ne vienne fur 
vous & fur vos freres. Et fi vous 


plutôtiqui porte, ad judicium Domini © 


cette autori-fad litem. Or judicium Domini , re- 


té du Confeil qu'ils appellent Sy-|garde proprement les chofes fins 
nedrim , avoit été fort troublée fous|tes , & lites les afaires civiles, 


de regne des mauvais Rois. 


Ibid, expl, On a fuivi l'hebreu, 


Ÿ. 10. expl. Par appel, 
Aa ij 
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vous conduifez de la forte. vous 
ne pecherez point. 


11. Amauias votre Pontife / 


préfidera dans les chofes qui 
regardent Dieu : & Zabadias 
- fils d’Ifmahel chef de la maifon 
de Juda, préfidera dans les af- 
faires qui regardent le Roi. 
Vous avez aufli les Levites par- 
mi vous, qui vous ferviront de 
maitres. Soyez pleins de force, 
& acquittez-vous avec foin de 
vos devoirs , & le Seigneur 
vous traitera favorablement. 
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tes non peccabitis. 


11. Amârias autem 
facerdos & pontifex 
vefter , in his quæ ad 
Deum pertinent , præ- 
fidebit : porrò Zaba- 
dias filius Ifmahel, qu 
eft dux in domo Juda, 
fuper ea opera erit , 
quæ ad regis officium 
pertinent : habetifque 
magiftros Levitas co- 
ram vobis, conforta- 
mini , & agite diligen- 
ter, & erit Dominus 
vobifcum in bonis. 


Y. 11. Hebr. Et ecce Amarias facerdos caput [ fupple, erit] fuper 


vos . i. e. præterit vobis, Vatabl. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ý. 2.3. 


Ous donnez du fecours à un impie , € 


vous faites alliance avec ceux qui Waiffene 
de Seigneur. Sachez donc que vous vous étiez rendu di- 
gne de la colere de Dieu. Mais il sefl trouvé de bonnes 


œuvres en vous, CC. 


On a eu lieu en effet de s'étonner; lorfqu'on a vi 
= dans le Chapitre pe » Jofaphar , ce Roi fi 
1 


pieux , s'être uni 


étroitement avec un Impie ,tel 


qu'étoit Achab , que cette même liaifon l'ait comme 
aveuglé , jufqu'à l’engager à aller témerairement à 
- une guerre , dont le Prophere du Seigneur avoit pré- 

dit en {a prefence , que le fuccès feroit très-malheu- 
reux. I cit encore étonnant, que ce même Prince 
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ayant vů Achab s’emporter fi injuftement contre un 
P rophete qu'il avoit forcé de lui dire la verité, & le 
faire emprifonner pour cette feule railon , mait rien 
duc pour le détourner de cette injuftice , & y ait mê- 
me confenti par fon filence. Ces fuites funeftes de la 
liaifon qu'il avoit faite avec un Roi fi impie, font 
fans doute très-capables de nous donner ke lhor- 
reur de tout commerce avec ceux qui ont fecoué le 
joug & la crainte du Seigneur, puifqu’une lâche 
complaifance pour ces perfonnes dont on ménage 

l'amitié , eft capable de précipiter infenfiblement les 
plus juftes dans de grands pechés. 

Cependant le cœur du Roi Jofaphat, qui paroif- 

foit attaché à la vraie Religion, Don tant d'impies 
l'abandonnoient , lui fit A l'indulgence du Sei- 
gneur , quoiqu'il eút effectivement merité fa colere. 
Mais l’on ne peut s'empêcher de remarquer en mê- 
me-tems la difference de la juftice de ces anciens 
Juifs, d'avec celle que Dieu exige au tems de la loi 
nouvelle. Qu'on ie en effet ce que Jesus-Carisr 
dans le Livre de l’Apocalype , dit aux miniftres de 
fon Eglife, & l'on Era effrayé en confiderant com- 
bien la vertu qu'il leur demande eft plus parfaite. 
Je fai, dit-il à Pun d'eux , quelles font vos œuvres , vo- Apoc. 2. 
tre travail & votre patience ; que vous ne pouvez fouf- 
frir les mechans...que vous êtes patient , que vous avez 
fouffert pour mon Nom; que vous ne vous êtes point 
découragé ; mais j'ai un repreche à vous faire, qui efl ; 
que vous vous êtes relache de votre premiere charité, Sou- 
venez-vous donc de l'état d’où vous êtes déchû ,  fai- 
tes-en pénitence. 

Ainfi, que l'on ne fe flatte point par la vüe de cette 
indulgence dont Dieu ufa envers le Roi Jofaphat, 
lorfque fa conduite l’avoit rendu digne de fa colere. 

Aa u) 


-` io ue 
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C étoit au tems de la loi des Juifs , qui étoit comme 
celui de l'enfance à l'égard de l'homme parfait. 
D'ailleurs , il falloit alors une grande force pour 
foûenir , comme fafoit Jofaphat , la Religion du 
vrai Dieu contre la pente effroyable qu’avoient les 
Juifs à l'idolätrie. Et fi le Seigneur eut égard à ces 
bonnes œuvres qui fe trouverent en lui, ce fut pour le 
délivrer du danger où il s’étoit vů de perir dans le 
combat , lorfqu'il cria , comme parle l'Ecriture , au 
milieu de tant d'ennemis qui l’attaquoient , pour 
demander au Seigneur fon afhftance. Mais depuis 
que J £ s v s-C H R 1 $ T eft venu nous ouvrir par fon 
exemple , & par le prix de fa mort , une voie beau- 
coup plus parfaite ; depuis qu'il a déclaré : Que 
Dieu eft un pur efprit, & que ceux qui le veulent 
adorer , le doivent faire en efprit & en verite, ne 
nous flattons point d'une juftice extérieure , & ne 
nous appuyons point fur des œuvres qui ne regar- 
dent , pour le dire ainfñ , que le dehors de la Reli- 
gion. Il ne fuffit pas pour un Chrétien d’avoir abattu 
& foulé aux pieds les autels profanes. Mais il faut 
qu'il travaille avec ardeur toute fa vie à détruire dans 
fon cœur tout ce qui fe fent encore de l'idolâtrie fpi- 
rituelle de fes patflons, Il faut qu'il s'applique fans 
relâche à y faire croître la charité, depeur que ve- 
nant infenfiblement à déchoir de fon premier état , 
il ne merite que celui qui fonde les cœurs & les 
Ibid, w: reins ne vienne 4 lui , comme 1] l'en menace, & mote 
f ?-™ 5- fon chandelier de fon lieu. 

Y. 6. 7. Prenez bien garde 4 tout ce que vous ferez, 
Car ce refl pas la juflice des hommes que vous exer- 
cez, mais Celle du Seigneur : & tout ce que vous au- 
zez iuge retombera fur votre tête, ©. 

Nous voyons ic} un Prince qui fait des vifies 


# 
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dans fes Etats , bien differentes fans doute de celles 
de la plüpart des autres Rois de la terre. Il les fait, 
non pour s’aflurer de la fidelité de fes fujets , ni 
pour fortiñer les places de fon royaume , ni pour 
faire la revûe defes armées. Ce font des vilites 
qu'on pouvoit nommer épifcopales & apoftoliques 
avant le temsdes Apôtres & des Evèques , puifqu’el- 
les tendoient véritablement , comme celles de faint 
Paul , à affermir la vraie Religion , & à rétablit par 
tout l'honneur qu'on devoit à Dieu. Car il favoit & 
il étoit convaincu qe c’eft en cela principalement 
que confifte toute la force dès Prêtres. 

Qu'il feroit à fouhaiter que les avis que ce Roi 
donnoit aux Juges , en même-tems qu'il les établif- 
foit dans les villes , fuffent gravés encore aufour- 
d'hui dans le fond des cœurs de tous ceux qui font 
établis pour juger les peuples ! S'ils fe regardoient 
férieufement les uns & les autres , comime exerçarit 
la juflice de Dieu même à l'égard des hommes, foit 

our le fpirituel ou pour le temporel , ils auroient 
foin de pefer beaucoup dans les divines balances de 
fes Ecritures leurs jugemens , pour les rèndre autant 
qu'ils pourroient , conformes à la verité de fa parolé, 
qui feule eft capable de délivrer ceux qui font jugés, 
aufhi-bien que ceux qui jugent. S'ils faifoient un te 
de reflexion fur cette terrible fentence que Jofaphar 
prononce ici contre tous les Juges , lorfqu'il leur 
dit, Que ce qu'ils auront jugé retombera [ur leur tête, 
ils craindroient fans doute de prononcer contr'eux- 
mêmes un jugement de condannation, en ne jú- 
.geant pas leurs freres felon les regles de la loi divi- 
ne. Mais lorfque la crainte du Seigneur , dont il eft 
parlé ici, weft point avec eux , il et vrai de dire, 
comme il ef dit en ce lieu , qu'ils n'agiflent pas com- 


x% 
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me les miniftres de celui ex qui il n'y a ni injuflice, 
ni acception des perfonnes ; mais comme des hom- 
mes intereflés & emportés par le defir des prefens > 
ou par d’autres pe: HR humaines. 


PAPAPIQINONTHAP:PPOPPAPINPEPIE 
CHAPITRE XX . 


$: Près ceci , les Moabi- 
tes & les Ammonites 
avec leurs alliés * s’aflemblerent 
contre Jofaphat pour lui faire la 
guerre. | 
2. Des couriers en vinrent 
apporter la nouvelle à J ofaphat, 
l'informerent de ce deffein, & 
lui dirent: Voici une grande 
multitudequi vient contre vous, 
des lieux qui font au-delà de la 
mer” & de la Syrie ”,& ils font 
çampez à Afafonthamar, qui eft 
Engaddi. 
3. Alors Jofaphat faifi de 
crainte, s’appliqua entierement 
à prier le Seigneur, & fit pu- 


‘blier un jeüue dans tout le 


royaume de Juda. 
4. Tout Juda / s'affembla 
pour implorer l’afliftance du 


i Oft hzc con- 
gregati funt filii 
Moab, & filii Ammon; 
& cum cis de Ammoni- 
tis, ad Jofaphat , ut 
pugnarent contra cum. 
2. Veneruntque nun- 
tii , & indicaverunt 
Jofaphat , dicentes : 
Venit contra te multi- 
tudo magna , de his 
locis quæ trans mare 
funt, & de Syria, & 
ecce confiftunt in Afa- 
fonthamar , que ck 


Engaddi. 


3. Jolaphat autem 
timore perterritus, to- 
tum fe contulit ad ro- 
gandum Dominum, & 
p'ædicavit jejunium 
univerfo Juda. 

4. Congregatufque 
elt Juda ad deprecan- 


ý. 1. expl. Les Iduméens ou lesfrendent de la mer - morte, & le 
Amalecites , qui avoient pris l'ha-[autres de la mer-rouge. 


bit des Ammonites pour fecouer le 


Ibid. 


expl. De la Syrie de Moab , 


joug des Rois de Juda , Menoch. ex! & non pas de celle de Damas. 
Jous , P 


Hicron. 


Ý. 4. expl, Tous les Juifs de 


Y. 2 expl. Çe que les uns en- Jerufalem. 
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dum Dominum : fed 
& omnes de urbibus 
fuis venerunt ad obfe- 
crandum ceum. 


5. Cümque ftetiffet 
Jofaphat in medio cœ- 
tu Juda, & Jerufalem, 
in domo Domini ante 
atrium novum , 


6. ait: Domine Deus 
patrum noftrorum , tu 
es Deus in cœlo, & 
dominaris cunétis re- 
gnis Gentium , in 
manu tua eft fortitudo 
& potentia , nec quif- 


, XX. 377 
Seigneur : & tout le monde 
même fortit des autres villes 
pour venir lui offrir leurs prie- 
res. ve 

s- Après que Jofaphat fe fut 
levéau milieu de cette multitu- 
de dans la maifon duSeigneur/, 
devant le nouveau veftibule /, 


6. il dit : Seigneur , qui êtes 
le Dieu de nos peres , vous êtes 
le Dieu du ciel, & vous domi- 
nez fur les royaumes des na- 
tions : Vous avez la force & la 
puiffance en main , & nul ne 


gen tibi poteft refi- peut vous refifter. 


cre. 


7. Nonne tu ; Deus 
nofter, interfecifti om- 
nes habitatores terræ 
hujus coram populo 
tuo Ifrael, & dedifti 
cam femini Abraham 
amici tuiin fempiter- 
num ? i 


8. Habitaveruntque 
in ea, & extruxerunt 


in illa fanétuarium no- 


mini tuo , dicentes : 


9. Si irruerint fuper 
nos mala , gladius ju- 


Ý. ç. expl. Le temple pris en 
general avec toutes fes dépendan- 


ces. ~- 


7. N'eft-ce pas vous, mon 
Dieu, quiavez a tous 
les habitans de cette terre , en 
prefence de votre peuple d'If- 
rael , & qui l'avez donnée à la 
pofterité d’Alraham votre ami, 
pour la polfeder à jamais? 

8. Ils y ont établi leur de- 
meure, & y ont bâti un fan- 
&uaire à votre Nam , & ils ont 
dit: | 

9. Siles maux viennent fon- 
dre fur nous, l'épée de vorre ju- 


pe feparer les hommes d'avec 
es femmes, ou parcequ'on l'avoit 
reparé & purihé de toutes les or- 


Ibid. expl. Ce veftibule étoit ap-ldures que les Rois précedens y 
Ilé nouveau , où parcequ'on y avoient faites, Synopf. 
avoit fait une nouvelle divilion, 
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gement / , la pelte, la famine; 
nous nous prefenterons devant 
vous dans cette maion , où vo- 
tre Nom a été invoqué, & nous 
pouflerons nos cris vers vous 
dans nos affliétions , & vous 
nous exaucerez , & vous nous 
délivrerez. 

10. Voici donc maintenant 
les enfans d'Ammon & dé 
Moab , & ceux qui habitent la 


montagne de Seir / ; fur les P. 


terres defquels vous ne voulü- 
tes pas permettre à votre peu- 
ple d’Ifrael de pañler lorfqu'ils 
fortoient d'Egypte , les obli- 
geant de prendre une autre 
route, & de ne les pas détruire : 
11. ces Ammonites , dis-je, 
& les autres tiennent une con- 
duite bien differente, & font 
tous leurs efforts pour nous 
chaffer des terres que vous 
nous avez données, &dont vous 
nous avez mis en poffefion. 
12. Vous qui êtes notre Dieu, 
ne ferez-vous donc point jufti- 
ce de ces gens-là ? Nous recon- 
noiflons que nous n'avons point 
affez de force pour refifter à 
toute cette multitude qui vient 
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dicii, peftilentia, & 
fames, ftabimus corant 
domo hac in confpe- 
tu tuo , in qua invo- 
catum cht nomen tuü : 
& clamabimus ad te 
in tribulationibus no- 
ftris, & exaudies, fal- 
vofque facies. 


10. Nunc igitur ec- 
ce filii Ammon , & 
Moab, & mons Seir, 
er quos non concef- 
fifti Ifrael ut tranfi- 
rent quando egredic- 
jann dk rN fed 
declinaverunt ab eis, 
& non interfecerunt 
illos : 


11. à contrario 2- 
gunt, & nituntur Fi 
cere nos de pofleflio- 
ne, quam cradidifti 
nobis. 


12. Deus nofter, er- 
go non judicabis cos 2 
In nobis quidem non 
eft tanta fortitudo , ut 
poffimus huic multitu- 
dini refiftere, quæ ir- 
ruit fuper nos. Sed 


Ÿ. 9. lette. Gladius judicii, l'é.1 W. 10. expl, Habitée par les Idus 


péc par laquelle Dieu exerce fon; méens, 


jugement, 
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quid fondré fur nous. Mais comme 


cùm ignoremus 
agere debeamus, hoc 
folum habemus refi- 
dui , ut oculos noftros 
dirigamus ad te. 


13. Omnis verò Ju- 
da ftabat coram Do- 
mino , cum parvulis , 
& uxoribus, & libe- 
ris fuis. 


14. Erat autem Ja- 
haziel filius Żacharjæ, 
filii Banaiæ , filii Je- 
hiel, filii Mathanix, 
Levites de filiis Afaph, 
fuper quem factus eft 
Spiritus Domini in me- 
dio turbæ, 

15. & ait: Attendi- 
te, omnis Juda, & qui 
habitatis Jerufalem , 
& tu; rex Jofaphat : 
Hzxc dicit Dominus 
vobis , Nolite time- 
re, nec paveatis hanc 
multitudinem : non eft 
enim veftra pugna, fed 
Dei. 


16. Cras defcendetis 
contra cos: afcenfuri 
enim funt per clivum 
nomine Sis, & invenic- 
tis illos in fummitate 
torrentis , qui eft con- 
gra folitudinem Jeruel. 
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nous ne favons pas même ce 
que nous avons à faire , il nè 
nous refte autre chofe que de 
tourner nos yeux vers vous. 

13. Or tout le peuple de Juda 
étoit devant le Seigneur , avèc 
leurs femmes, leurs enfans , & 
ceux mêmes qui étotent èùñcor® 
à la mammelle X. 

14. Là fe trouva aufh Jaha- 
nel fils de Zacharie , fits de Ba- 
nanias , fils de Jehiel , fils de 
Mathanias, Levite de la famille 
d'Afaph : & l'Efprit de Dieu 
defcendit fur lui au milieu de 
cetté multitude , | 

15. & il dit : Ecoutez , vous 
tous peuple de Juda , & vousau- 
tres qui demeurez à Jerufalem, 
& vous auffi Roi Jofaphat. Voi- 
ci ce que le Seigneur vous dit : 
Ne craignez rien , & n'appre- 
hendez point cette multitude. 
Ce ne fera pas vous qui combat- 
trez , mais Dieu, 

16. Demain vous irez au-de- 
vant d'eux , car ils monteront 
par le côteau du mont appelle 
Sis / , & vous les rencontrerëz 
à l'extrémité du torrent qui re- 


garde le defert de Jeruel. 


Y. 14. ketr, Cum parvulir. 
ý. 16. cxpl. Çe mor fignife fleuri , qu çouyert de fleurs, 
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17. Ce ne fera pas vous qui 
combattrez, demeurez feule- 
ment fermes ; & vous verrez le 
fecours du Seigneur fur vous , 
Ô Juda & Jerufalem , ne crai- 
gnez point, & ne vous cffrayez 
point ; vous marcherez demain 
contr'eux , & le Seigneur fera 
avec vous. 

18.Alors Jofaphat & /e peuple 
de Juda, & tous ceux qui de- 
meurolent à Jerufalem , fe pro- 
fternerent en terre devant le 
Seigneur , & l’adorerent. 

19. Eten mêème-temsles Le- 
vites de la famille de Caath & 
de celle de Coré, chantoient 
hautement les louanges du Sei- 
gneur le Dieu d’Ifrael , & de 
toute la force de leurs voix”. 

20. Etle lendemain au matin 
ils fe leverent , & marcherent 
au travers du defert de Thecué. 
Et comme ils étoient en che- 
min , Jofaphat fe tint debout 
au milieu Los , & leur dit: 
Ecoutez-moi , hommes de Ju- 
da, & vous tous qui demeurez 
à Jerufalem : Mettez votre con- 
fiance dans le Seigneur votre 
Dieu , & vous n'aurez rien à 
craindre ; croyez ce qu'ont pré- 


Ý. 19. lettr. Foce magn in excelfum : 


fort leur voix. 
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17. Non eritis vos 
qui dimicabitis , fed 
tantummodo confiden- 
ter ftare, & videbitis 
auxilium Domini fu- 
per vos , ô Juda & Je- 


rufalem : nolite time- 


re, nec paveatis: cras 
egrediemiri contra 
cos, & Dominus erit 
vobifcum. 

18. Jofaphat ergo, & 
Juda, & omnes habi- 
rarores Jerufalem , cg- 
ciderunt proni in ter- 
ram coram Domino , 
& adoraverunt eum. 

19. Porrò Levitæ 
de filiis Caath , & de 
filiis Core, laudabant 
Dominum Deum If- 
racl voce magnà, in 
excellum. 


20. Cumque mane 
furrexiflent , egrefi 
funt per defertum The- 
cuc: profectifque cis , 
ftans Jofaphat in me- 
dio eorum , dixit : Au- 
dite me, viri Juda, 
& omnes habitatores 
Jerufalem : credite in 
Domino Deo veftro , 
& fecuti eritis : credi- 
te prophetis ejus, & 
cuncta evenient prof- 
pera. 


A grands cris, & élevant 
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dit fes Prophetes, & tout vous réuffira. 


21. Deditque con 
filium populo, & fta- 
tuit cantores Domini , 
ut laudarent eum in 
turmis {uis , & antece- 
derent exercitum , ac 
voce confona dicerent, 
Confitemini Domino, 
quoniam in æternum 
milericordia ejus. 


22. Cumque cœpif- 
fent laudes canere , 
vertit Dominus infi- 
dias corum in feme- 
tiplos , filiorum feili- 
cet Ammon & Moab , 
& montis Scïir, qui 
cgrefli fuerant ut pu- 
gnarent contra Judam, 
& percufli funt. 


23. Namque filii Am- 
mon, & Moab, con- 
furrexerunt adverfum 
habitatores montis 
Seir, ut interficerent & 
delerént eos: cumque 
hoc opere perpetraf- 
fent , etiam in temet- 
ipfos verfi, mutuis con- 
cidère vulneribus. 

24. Porro Juda cùm 
veniffet ad fpeculam, 
quæ refpicit folitudi- 
nem, vidit procul om- 
nem latè regionem ple- 
nam cadaveribus, nec 
fuperefle quemquä, qui 
nccé potwfler evadere. 
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21. Après avoir donné fes 
avis. au e > il établit par 
troupes des chantres pour louer 
le Seigneur. Ils marchoient de- 
vant l’armée , & tous ne faifant 
qu'un concert, ils chantoient ce 
cantique : Rendez graces au 
Seigneur , parceque fa miferi- 
corde eft éternelle, 

22. Et dans le même tems 
qu’ils eurent commencé à chan- 
ter ces paroles , le Seigneur 
tourna tous les defleins des en- 
nemis contre eux-mêmes ; c’eft- 
à-dire, des enfans d’Ammon & 
de Moab , & des habitans du 
mont Seir, qui s'étant mis en 
marche dans le deffein de com- 
battre Juda, furent tous défaits. 

23. Car les enfans d’Ammon 
& de Moab fe fouleverent cons 
tre ceux du mont Seïr, les tue- 
rent & les défirent. Et après 
cette action , ils tournerent en- 
core leurs armes contr’eux-mè. 
mes , & ils {e tuerent lesunsles 
autres. 

24. L'armée de Juda étant 
donc arrivée fur ce lieu élevé, 
d'où l’on découvroitle defert J 
elle vit de loin toute la plaine 
couverte de corps morts fans 
qu’il fùr refté un feul homme, 
qui eùt pů {e Guver, | 
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25. Jofaphat vint donc avec 
tout {fon monde , pour prendre 
les dépouilles des morts : ils 
wouverent parmi les corps 
morts diverfes fortes de meu- 
bles,des habits & des vales très- 
précieux qu'ils prirent : deforre 
qu'ils ne purent emporter tout, 
ni enlever pendant trois jours 
ces dépoui es , tant le butin fut 
grand. 

26 Le quatriéme jour ils s’af- 
femblerent dans la vallée de be- 
nediction. Car, parcequ'ils J 
avoient beni le Seigneur , ils 
nommerent ce lieu-là, la vallée 
de benediction , & ce nom lus 
eft demeuré jufqu’à prefent. 

27. Enfuite tout Juda , & 
ceux qui habitoient dans Jeru- 
falem s'en retournerent à Jeru- 
falem. Jofaphat marchoit de- 
vant eux , & ils étoient tous 
comblés de joie , de ce que le 
Seigneur les avoit fait triom- 
pher de leurs ennemis. 

218. Ils entrerent donc à Je- 
rufalem & dans le temple au 
fon des harpes, des guitarres, 
& des trompettes. 

29. Et la terreur du Seigneur 
fe répandit {ur tous les royau- 
mes voifins / , lorfqu'ils eurent 


Y. 29, lette, regna terrarum 
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2$. Venit ergo Jos 
fapbat, & omnis popu= 
lus cum co, ad detra- 
benda fpolia mortuo- 
wm : inveneruntque 
inter cadavera variam 
fupellcétilem , veftes 
quoque, & vala pretios 
ülima, & diripuerunt , 
ita ut omnia portare 
nő poñlent, nec per tres 
dies fpolia auferre præ 
prædæ magnitudine. 
ż6. Dic autem quarto 
congregati {unt in val- 
le Rs ORR eteni 
quoniam ibi benedixe- 
rant Domino, vocave= 
runt locum illum, Val- 
lis benediétionis , uf- 


que in præfentem dië. 


27. Reverfufque eft 
omnis vir Juda, & ha- 
bixatorcs Jerufalem , 
& Jofaphar ante eos, 
in notes cum læti- 
tia magna, eò quod de+ 
diflet ceis Dominus 
aun de inimicis 


Ws. 


28. Ingreffique funt 
in Jerufalem cum pfal- 
teriis, & citharis, & tu- 
bis, in domü Domini. 

29. [rruit autem pa- 
vor Domini fuper uni- 
verla regna terrarum ; 
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cùm audiflent quod pu- appris que le Seigneur avoit 
gnaîlez Dominus con- hii-même combattu contre les 
cra inimicos Ifrael, ennemis d'Hrael, 

30. Quicvitque re-  3ọ, Ainfi le royaume de Jo- 
ES Jofaphat , & faphat demeura tranquille, & 
na paccm Pa lui donna la paix avec fes 

1. Regnavit igitur der fapha donc f 
Jolaphat {uper J s Pian Ju J Ae a pic se Sens 
& erat triginta quinque P: d + Sn 
annorum cùm regnare +4ge de trente-cinq ans : il en 
cœpifler,viginti autem regna vingt-cinq à Jerufalem: 
& quinque annis re- Sa mere fe nommoit Azuba b 
gnavit in Jerufalem , & étoit fille de Selahi. 


& nomen matriy ejus 
Azuba filia Selabi. 

32. Et ambulavitin 32, Il marcha dans les voies 
via patris fui Afa, nec de fon pere Afa , il ne s'en dé- 


declinavit ab ea, fa- . na 
ciens quæ placita eran 100a point, & fit ce qui étoit 


coram Domino. agréable aux yeux de Dieu. 


33. Verumtamen ex- L e o CS 
celfa non abftulit, & -~ 23° Néanmoins il ne détrui 


adhuc populus non di- fit pas les hauts-lieux ; & le peu- 
sexerat cor fuum ad ple n'avoir pas encore tourné 
Dominum Deum pa- fon cœur au Seigneur le Dieu 
gym fuorum. de fes peres, 


Er 28 34. Or le refte des actions 


rum & novifimorum, de Jofaphat , tant les premieres 
fcripta funt in verbis e les dernieres, eft écrit dans 
Jehu filii Hanani , quz l’hiftoire de Jehu fils d'Hanani, 
digeffit in libros re- qui a été inferée dans les Livres 
gem Uul. .… des Rois d'Ifrael. 

35. es De mit 35. Après cela Jofaphat Roi 
pepa “rase de Juda it amitié avec Ocho- 
ge IGacl, cujus opera ZlaS Roi d'Ifrael, dont des 

crunt impiiffima.  aéions furent très-impies. 


Deut. 1. 
27. 41. 
ec. 2. 
2, ec. 


Numer. 
20. 14. 


Ce, 
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36. Et 1l convint avec lui 
qu'ils équiperoient une flotte 
pour aller à Tharfis ~. Ils firent 
donc bâtir des vaifleaux àAfion- 
gaber /. 

37. Mais Eliezer fils de Do- 
dau de Marefa ; prophetifa à 
Jofaphat , & lui dit : Parceque 
vous avez fait alliance avec O- 
chozias , Dieu a renverlé vos 
deffeins , & vos vaifleaux ont 
été brifés ; deforte qu'ils ne pu- 
rent aller à Tharfis. 


Les PARALIPOMENES: 


36. Et particeps fuié 
ut facerent naves , quæ 
irent in Tharfis : fece- 
runtque clafflem in A- 
fiongabet. 


37. Prophetavit au: 
tem Eliezer filius Do- 
daii de Marefa ad Jo- 
faphat, dicens : Quia 
habuifti fædus cum 
Ochozia, percuflit Do- 
minus opera tua , con- 
tritæ quæ funt naves 
nec potuerunt ire im 
Tharíis. 


ý. 36. expl. Soit que ce nom mar-{ uns veulent que ce foit l'ifle de Sua 
que une ville ou un payis; on nej matra. 
fait point où il eft lituć. Quelques-[ Ibid. expl. Port de la mer-rouge. 


ES BEBE ILES ESSELESSESS ES 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Oilà les enfans d Ammon & de Moab, 
G toute la montagne de Serr, [ur les 
terres defquels vous ne voulütes pas permettre à votre 
peuple d'Ifrael de pafer lorfqu ils fortirent d'Egypte... 
qui tiennent une conduite bien differente , &'c. 

On a vů ailleurs, qu'après qu'Ifrael eut murmuré 
contre Dieu, à caule de la relation que leur firent 
ceux qu’ils avoient envoyé vifiter la terre promile, 
il leur défendit d'aller combattre les habitans de la 
montagne de Seïr , qui étoient les Iduméens, & par 
conféquent leurs freres , comme étant Fa vs 
d’Efaü frere de Jacob ; & qu'ils furent obligés de 
tourner longtems autour de cette montagne en pu- 
nition de leur murmure, Ona vů encore, que Moile 

au 


Y. 10. II. 
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aù bout de plulieuts années ayant envoyé des Am- 
baffideurs au Roi des Iduméens spout le fupplier 
de vouloir permertré aux Ifraélires leurs freres, de 
paller par {on payis, & lui donner affurance qu'ils 
ne leur feroient aucun tort; ce Prince le refufa, & 
alla même audevant d'eux avec une puiflante armée 
pour empêcher leur paflage. Enfin on a vů, que le Denn 21. 
Seigneur ayant compañlion de fon peuple , dit à 7% 
Moife : Qu'ils avoient aflez tourné autour de cette 
montagne de Seïr , & lui donna ordre de leur dires 
Qu'ils pañferoient aux extremitez des terres des en- 
fans d'Éfaü, parcequ'il imprimeroit leur crainte dans 
l'efprit des Iduméens , mais qu'ils fe gardaflent bien 
de s’élevér en aucune forte contr’eux ; parcequ'il ne 
leur donneroit pas un feul pied de terre dans leur 
payis , ayant donné en heritage à Efaü le mont de 
Seir. 

Tous ces paffages de l'Ecriture nous font donc 
voir le foin tout particulier que Dieu avoit pris an- 
ciennement de conferver les Iduméens , & l'obliga- 
tion indifpenfable où étoient ces peuples de ména: 
ger par conféquent les Ifraélites leurs frerés, qui 
avoient ufé par l'ordre de Dieu de fi grands ména- 
gémens à leur égard.. 

On peut dire encore la mème chofe des Moabites 
& des Ammonites , dont il eft aufli parlé en ce lieu. 
Car le Seigneur défendit de même à fon peuple , ? a 
après qu'ils eurent paffé le payis des Idumeens, de 
ire la guerre à ces nations , en déclarant à Moïife , 
qu'il ne donneroit aucune chofe de leur payis à If- 
rael , parcequ'il avoit donné ces terres en heritage 
aux enfans de Loth, de qui éroient defcendus les 
Moabites & les Ammonites. C’étoit donc une gran- 


de ingratitude à tous ces peuples de me combat: 
B 
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tre le peuple de Dieu , qui les avoit épargnés comme 
fes freres , dans le tems que le Seigneur lui livroic. 
toutes lesautres nations voifines. Et celt pour cette 
railon que Jofaphat reprefente ici à Dieu , pour le 
toucher de compaflion envers fon peuple , combien 
ces Iduméens , ces Ammonites & ces Moabites 
étoient injuftes , de vouloir chafler Ifrael de l’herita- 
ge que fa providence lui avoit donné , après qu'il 
leur avoit confervé celui qu'ils avoient aufli reçü de 
{a bonté. 

Y. 12, Pour nous , nous reçonmnoiffons que nous n'a- 
vons point affez de force pour refifler à toute cette mul- 
titude qui vient fondre fur nous, © c. 

. Ce n’étoit point par lâcheté , mais par une hum- 
ble pieté , que Jofaphat reconnoiloit devant Dieu 
fon impuiflance å relfter à tant d’ennemis qui le ve- 
noient attaquer cn même-tems. Lorfque Dieu vou- 
loit donner la viétoire à Ifrael , il le réduifoit ordi- 
nairement à cet aveu de fa propre foibleffe , afin que 
l'orgueil eùt moins de fujer de Rs part à l'avan- 
tage qu'ils remportoient dans la fuite, & qu'ils en 
rendiflént toute la gloire à la force de {on bras divin. 
C'éroit donc véritablement une railon à fon peuple, 
d’avoir une entiere confiance en Dieu, que de fe voir 
tour-à-fait fans force , & mème fans counoif[ance de 
ce qu’ils avoient à faire, felon que ce Roi vraiment 
humble l'avoue ici. Etre en cet état , & y être avec 
une parfaite dépendance de celui qu’on reconnoît 
pour fon Dieu , c'eft la préparation la plus excellenre 
pour pouvoir vaincre tous fes ennemis. Or ce qui 
étoit véritable des lfraélites à l'égard de tous ces 
peuples qui les venoient attaquer , ne l'eft pas moins 
des Chrétiens à l'égard des ennemis de leur falut , 
dont la force & la multitude produit un cffet wès. 
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avantageux fur leur cœur , lorfqu’ellene leur donne 
de la crainte que pour les porter à cette confiance Joan. sé, 
que Jesus-CHRIST exige d'eux , en leur difant : Vous 33: 
aurez des affliétions dans le monde : mais ayez confiance, 
J'ai vaincu le monde. 

Ÿ. 17. Cene fera pas vous qui combattrez ; Demen» 
rez feulement fermes , € vous verrez le fecours du Seiz 
gneur fur vous : O Juda & Jerufalem, n'ayez point 
de peur , G ne foyez point faifis de. frayeur , vous mat- 
cherez, demain contr'eux , © le Seigneur fera avec vous. 

Ceft une chofe admirable que la conduire que 
Dieu tient envers fon peuple. H permet d’abord 
qu'ils foient effrayés par la vûe de la grande multi- 
tude de leurs ennemis, comme il eft marqué effe- 
étivement de Jofaphat , qu'il fut d'abord faifi dé 
frayeur. Et non-feulementil le re : Mais on peut v. js 
dire mème qu'il le veut ainf , afin que craignant 
leurs ennemis , ils fe portent à avoir recours à lui ¢ 
car c'eft ce que l'Ecriture a eu foin de nous marquer, 

ue la crainte produifit dans Jofaphar , lorfqu'elle 
dir : Quétant tout épouvanté, il Jè tourna tout en- 
tier vers le Seigneur pour le prier, € fit publier un 
jeûne univerfel dans tout fon Royaume. Mais quand la 
crainte a produit cet effet fi falutaire dans le cœur 
du peuple de Dieu, il ne veut plus lui permettre de 
craindre fes ennemis , & il lui défend expreffément 
de s’abandonner à la frayeur , lui faifant dire plu-" 
ficurs fois par fon Prophete , quil mait plus aucune 
crainte ; parcequ'en effet dès le moment qu'il ne 
met plus fa confiance dans fes forces, ce qu'a pros 
duit h premiere frayeur , il feroit outrage à la toute- 
puiffance de Dieu , s'il pa ds encore après avoir 

mis toute {on efperance en lui feul. | | 
L'Eglife fe fert tous lesans des es du texte 

Bb ij i 
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{acré que nous expliquons, pour bannir du cœut 
des hommes le joug de la crainte , fous lequel ils gé- 
mifloient avant la naïflance de Jesus-Carisr , lorf- 
qu'ils étoient accablés par la multitude des ennemis 
de leur falur. Elle les alure qu'ils wont plus rien à ap- 
prebender , parceque le Seigneur Va.être avec eux ; non 
pas feulement comme il y avoit été du tems des an- 
ciens Ifraélites , mais d’une maniere fans comparai- 
{on plus excellente , en fe faifant homme lui-même, 
& en demeurant au milieu d'eux. Elle leur déclare , 
non pas pour les rendre lâches & fans action , mais 
afin de leur infpirer l'humilité & la confiance : Que 
ce ne fera pas eux qui combattront leurs ennemis , mais 
le Seigneur; parcequ'en effet le Fils de Dieu étant 
devenu par bn Incarnation le chef de l'Eglife , c’eft 
lui-même qui agit , qui combat, & qui furmonte le 
démon dans fes membres , quoiqu'ils agiflent en 
mème-tems conjointement avec lu. 

Ileft vrai que les ennemis d’Ifrael qui le vinrent 
attaquer alors furent tous défaits , fans que ce peu- 
ple de Dieu y ait eu aucune part. Mais cela nous peut 
marquer feulement , as dans la viétoire que Jesus- 
Cuarisr a remportce fur le démon par fa mort, nul 
homme en effet n’y a pù avoir la moindre part : ce 
qui néanmoins n'empêche pas que le Sauveur ne 
communique dans la fuite à tous fes vrais membres 
une partie de fa divine vertu , afin qu'ils puiffent 
vaincre de nouveau ceux qu'il a vaincus. 

Y. 35. &c. Apres cela Jofaphat Roi de Juda fit ami- 
tie avec Ochozias Roi d'Ifrael , dont les ations furent 
tres-impies, Et il confentit qu'ils équiperoientune flottes 
Éc. 

ne On a déja remarqué que Jofaphat avoit merité 
d’être repris par le Prophere du Seigneur , à caule 
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de l'alliance qu'il avoit faite avec Achab cet impie, ' 
Roi d’Ifrael : mais que les œuvres de pieté qui s'étoient 
trouvées en lui , comme parle l'Ecriture, l’avoient ga- 
ranti de la colere de Dieu. Cependant il ne laifle pas 
de s'allier de nouveau avec Ochozias fils d’'Achab , 
. que l'impieté de fa conduite rendoïit femblable à fon 
S Et il femble néanmoins que certe trop grande 
acilité, qui pouvoit lui être fi o €, ne lui 
gåta pas tout-à-fait le cœur ; pui que Dieu paroît le 
traiter comme un Prince qu’il aimoit , fe contentant 
de le châtier temporellement , peur le faire revenir 
à lui, & pour lui donner de la confulion de fes fau- 
tes. C’eftpourquoi comme il permit la premiere fois Cp. 18. 
qu'il fe trouvât expolé à un grand danger de perdre -* 
la vie , afin que la vüe de la mort prefente lui fit re- 
connoître fon peché, & que même il lui envoya en- 
fuite un Prophete comme à David , pour lui en faire cp. 19. 
ún reproche très-fevere , il fe contente encore à pre- tp, z0. 
fent jA brifer fes vaifeaux par une violente tempête 37- 
qu'il excita fur la mer , où la fotte de ce Prince ctoit 
jointe à celle d'Ochozias ; & il lui envoye de nou- 
veau un autre Prophete nommé Eliezer , pour lui 
déclarer de fa part , que c’étoit lui-même qui venoit 
de renverfer tous fes defleins , à caufe de l'alliance 
qu'il avoit faite avec le Roi d’Ifrael. s Reg. | 
C'’eft ce qui fert à entendre ce qui eft dit dans le **: 5° 
croifiéme Livre des Rois , qu'Ochozias fils d’Achab 
ayant voulu engager le Roi Jofaphat à faire aller fur 
la mer fes ferviteurs avec les fiens ; ce Prince ne vou-  : 
lut pas; c'eft-à-dire, qu'ayant reconnu fi fenfible- 
ment que cette alliance déplaifoit à Dieu , il 7 renon- 
Ça, & ne voulnt plus fe mettre en danger d'éprou- 
ver enfia les derniers effets de fa colere. Heureux 
ceux que Dicu daigne prendre foin lui-même de 
| Bb iij 
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châriet ainfi dès ce monde , comme fes enfans ! 
Mais heureux encore plus font ceux qui étant ainf 
châtiés par la difcipline de fa main paternelle, s’hu- 
milient fous cette main favorable , & reconnoiffent 
fa mifericorde dans la rigueur de cette juftice appa- 
rente, ` 

Il y en a néanmoins qui doutent fi Jofaphat per- 
fevera jufqu'à la fin dans fa premiere pieté ; à caufe 
que dans le Livre de l’Ecclefaftique il n’eft point mis 
a 1 nombre des Rois pieux avec David , Ezechias &c 
Jofias. Et même ils entendent ce qui eft dit en ce 
leu, Qril ne détruifit pas les hauts-lieux , comme 
fi le peuple s’étoit encore laïffé aller à la fuperftirion 
du paganifme , & que ce Prince n'ait pas paru aufh 
ferme qu'il l'avoir été au commencement , & ait ne- 
gligé de détrüire ces autels profanes confacrés à des 
idoles. Cepend:nt on voit in le Chapitre fuivant, 
que fon fils Joram eft repris de ce ail ne marchoit 
point dans les voies de fon pere Jofaphat , mais dans 
celle des Rois d’Ifrael , ayant fait tomber Juda dans 
l'idolatrie. Et dans le vingt-troifiéme Chapitre , il eft 
dit encore , que Jehu ayant fait mourir Es Roi 
de Juda , qui étoit un Prince très-impie , on lui don- 
na néanmoins la fépulture, à caufe qu'il étoit fils, 
c'eft-à-dire, petit-fils , de Jofaphat , qui avoit chérche 
Le Seigneur de tout fon cœur. 


Pare data a AAA Vanne eV 
CHAPITRE XXL 


te YF Olaphat sendormit avec 1. Ormivit autem 
fes peres, & il fut enfe- Jofaphat cum 
yeli avec eux dans la ville de patribus fuis, & fepul- 
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tus eft cum cis in civi- 
tate David , regnavit- 
que Joram filius ejus 
pro co. 

2.Qui habuit fratres, 
filios Jofaphat, Aza- 
riam , & Jahiel, & Za- 
chariam , & Azariam, 
& Michael, & Sapha- 
tiam: omnes hi, filii 
Jofaphat Regis Juda. 

3. Deditque eis pater 
fuus multa munera ar- 
genti, & auri, & pen 
itationes, cum civita- 
tibus municiflimis in 
Juda : regnum autem 
tradidit Jorä , ed quod 
eflet primogenitus. 
4. Surrexit ergo Jo- 


ram fuper regnum pa- 
tris fui: cumque fecon- 


firmaffet, occidit om- G 


nes fratres fuos gladio, 
& quofdam de princi- 
pibus Ifrael. 

s. Triginta duorum 
annorum erat Joram 
cum regnare cæpiffer : 
& oéto annis regnavit 
in Jerufalem. 

6. Ambulavitque in 


Ÿ. 2. autr. deux fils de Jofaphat 
nommés du même nom Azaric. 

Ibid. Hebr. Roi d'Ifrael, foit que 
l'on prenne ce nom dans une fi-} v. 
pus plus étendue pour tous 
es deux royaumes; foit que l'on 
veuille marquer qu'en cer le 
royaume d'lirael lui appartenoit : 
foit enfin, parceque plufieurs des 


1 
David ; & fon fils Joram regna 
en fa place. 


2. Joram eut pour freres, 
Azarie ” , Jahiel, Zacharie , 
Azarie , Michel & Sapharie, 
tous fils de Jofaphat Roi de 
Juda”. 


3. Leur pere leur donna de 
grandes fommes d'or & dar- 
gent , avec des penfions & des 
villes très-fortes dans le royau- 
me de Juda : mais 1l donna le 
royaume à Joram ” parcequ'il 
étoit l’ainc. | 

4. Joram prit donc polfeffion 
du royaume de fon pere ; & 
lorfqu'il s’y fut bien affermi, il 
t mourir par l'épée tous fes 
freres, & quelques - uns des 
principaux d'Ifrael ”. 

g. Joram avoit trente-deux 
ans lorfqu'il commença à re- 
gner, & il regna huit ans / à 
Jerufalem. 

6. Il marcha dans les voies 
Roi de Juda : ou parceque le Roi 
de Juda avoit pris plufieurs places 
ur ‘le Roi d'Iftael, Synopf. 

3. qu'ilavoit déja aflocié dès 
auparavant. 

ý. 4. expl. de Juda, qu'il crai- 
noit aufli-bien que fes freres, 


Ý. ş. expl. quatre ans ieul, & 
quatre ans avec {on pere. 


Iraelices fe venoient, donner au 


Bb itj 
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des Rois d’Ifrael , comme avoit 
fait la maifon d’Achab : car fa 
femme étoit fille d’Achab , il fit 
le mal en la prefence du Sei- 
gneur. | 
7. Cependant le Seigneur ne 
voulut point perdre la maifon 
de David , à caufe de l'alliance 
qu'il avoit faite avec lui, & 
arcequ'il lui avoit promis qu’il 
hi donneroit toujours une lam- 
pe” à lui & à fes enfans. 

8. Edom fe révolta alors 
pour n'être plus aflujetti à Ju- 
da , & fe fit un Roi. 

9. Joram fe mit en campa- 
gne avec {es principaux Offi- 
ciers , & toute fa cavalerie qui 
le fuivoit ; & s'étant levé la 
nuit , l’attaqua, & défi Edom 
qui l'avoit environné , & tous 
ceux qui çommandoient fa ca- 
valerie. 

10. Edom a çontinué néan- 
moins de fe révolter jufqu’au- 
jourd'hui , afin de n'être plus 
fous l’obéiffance de Juda /, En 
ce même tems Lobna fe retira 
aufi de l’obéiffance de Joram , 
parcequ’il avoit abandonné le 
Seigneur le Dieu de fes peres, 


viis regum Ifrael, ficut 
egerat domus Achab : 
filia quippe Achab erat 
uxor ejus, & fecit malü 
in conípe&u Domini. 


7. Noluit autem Do- 
minus difperdere do- 
mum David , propter 
pactum , quod inierat 
cum co: & quia pro- 
miferat ut daret ei lu- 
cernam, & filiis ejus 
omni tempore. 


8. In dicbus illis re- 
bellavit Edom, ne effet 
fubditus Judæ, & con- 
ftituit fibi regem. 

9. Cümque tranfffet 
Joram cum principibus 
fuis, & cunéto equitatu 
qui erat fecum , furre- 
xit nocte, & percuflir 
Edom, qui fe circum- 
dederat , & omnes du- 
ces equitatus ejus. 


10. Atramen rebet- 
lavit Edom, ne effet 
fùb ditione Juda, ul- 
que ad hanc diem : ea 
tempore & Lobna re- 
celit, ne effet fub ma- 
nu illius, Dereliquerat 
enim Dominum Deum 
patrum fuorum : 


Y. 7. expl. la dignité royale quij z1. 17. © 3. Reg. 11. 36. O 15, 


oblige les Rois à éclairer leurs fu- | 4. 
jets par l'exemple de leur vertu. 
"oyez la même expreffion , 1, Reg. 


Ý. 10, V. 4. Reg. 8. 22, 


ba = — 
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11. infuper & ex- 
eclfa fabricatus eft in 
urbibus Juda, & for- 
nicari fecit habitatores 
Jerufalem , & prævari- 
cari Judam. 


12. Allatæ funt au- 
tem ei litteræ ab Elia 
Propheta, in quibus 
fcriptum erat : Hæc 
dicit Dominus Deus 
David patris tui: Quo- 
niam non ambulafti in 
viis Jofaphat patris tui, 
& in viis Afa regis Ju- 
da, 

13. fed inceffifti per 
iter regum Ifrael, & 
fornicari fecifti Ju- 
dam , & habitatores 
Jerufalem , imitatus 
fornicationem domus 
Achab , infuper & fra- 
tres tuos , domum-pa- 
tris tui, meliores te, 


occidìfti ; 


14. ecce Dominus 
percutiet te plagâ ma- 
gna, cum populo tuo, 
& filiis, & uxoribus 
tuis, univerfaque fub- 
ftantia tua. 

“1f. Tu autem ægro- 
tabis peflimo languore 
uteri tui, donec egre- 


ý. 
Ibid, expl. l'Idolatrie. 
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11. Il fic faire outre cela des 
hauts-lieux / dans les villes de 
Juda ; & il engagea les habi- 
tans de Jerufalem 2e la forni- 
çation # , & rendit Juda préva- 
ricateur. | 

12. Or on lui apporta des let- 
tres du Prophere Elie , où il 
étoit écrit : Voici ce que dit le 
Seigneur le Dieu de votre ayeul 
David : Parceque vous n'avez 
point marché ds les voies de 
votre pere Jofaphat , ni dans 
celles d’Afa Roi de Juda; 


13. mais que vous avez{uivt 
l'exemple des Rois d’Ifrael , & 
que vous avez fait tomber Juda 
& les habitans de Jerufalem 
dans la fornication, imitant la 
fornication de la maifon d'A- 
chab : & que de plus vous avez 
fait tuer vos freres qui étoientc 
de la maifon de votre pere , & 
meilleurs que vous : 

14. le Seigneur s’en va aufi 
vous frapper d’une grande plaie 
vous & votre peuple, vos en- 
fans , vos femmes, & tout ce 
qui vous appartient. 

15. Vous ferez frappé dans 
le ventre d’une maladie très- 
maligne, qui vous fera jetter 


11. expl. des autels élevés aux faux-dicux, 


3119. 
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tous les jours peu à peu vos en- 
trailles 7. 

16. Le Seigneur excita donc 
contre Joram l’efprit des Phi- 
liftins , & des Arabes voifins 
des Ethiopiens. 


17. Ils entrerent dansla terre 
de Juda, la ravagerent , & em- 
porterent tout ce qu'ils trouve- 
rent dans le palais du Roi, em- 
menerent fes fils & fes femmes, 
deforte qu'il ne lui refta d'en- 
fans que Joachaz ” ,le plus jeu- 
ne de tous. 

18. Et par-deffus tout cela , 
Dieu le frappa d’une maladie 
incurable dans les entrailles. 


19. Ainfi les jours & les rems 
fe fuccedant les uns aux autres, 
deux ans fe palferent : deforte 
qu'étant tout confumé & pourri 
par la'longueur de ce mal il 
jetroit mème fes entrailles , & 
il ne trouva la fin de fon mal 
que dans celle de fa vie. Il mou- 
rut ainfi d’une très-horrible ma- 
ladie ; le peuple ne lui rendit 
point dans fa {épulture les hon- 
neuts qu’on avoit rendu à fes 
ancêtres, en brûlant pour lui 
des parfums felon la coutume. 


Y. ıç. lettr. vitalia tua. 
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diantur vitalia tug paw- 
latim per fingulos dies. 


16. Sufcitavit ergo 
Dominus contra Jo- 
ram fpiritum Philifti- 
nornm, & Arabum , 

ui confines funt Æ- 
aioi ; 

17. & afcenderunt in 
terram Juda, & vafta- 
verunt eam , diripue- 
runtque cunétam fub- 
ftantiam , quæ inventa 
elt in domo regis, in- 
fuper & filios ejus, & 
uxores : nec remanfit 
ci filius , nifi Joachaz, 
qui minimus natu erat. 

18. Et fuper hæc 
omnia etes cum 
Dominus alvi languo- 
re infanabili. 

19. Cümque dici 
fuccederet dies, & tem- 
porum fpatia volve- 
rentur, duorum anno- 
rum expletus elft cir- 
culus : & fic longä con- 
furaptus tabe, ita ut 
egererct etiam vifcera 
K. languore pariter 
& vita catuit. Mor- 
tuufgue eft in infirmi- 
tate pcflima, & non 
fecit ei populus fecun- 
dum morem combu- 
ftionis, exequias, ficut 
fecerat majoribus ejus. 


Ÿ, 17. nommé aufi Ochozias & Azaria, V.ch. fuivant, 
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2o. Trigintaduorum 20. Joram avoit trente-deux 
annoram fuit, cum ans quand il commença à re- 
regnare cœpiffet, & gner , & il regna huit ans à Je- 


octo annis. regnavit in 3 
Ternilai. lni rufalem. Mais il ne marcha pas 


que non reéte , & fepe- avec un cœur droit ll, On l'en: 
Jierunt eumin civitate terra dans la ville de David n 
David : verumtamen mais onne le mit point dans le 
non in fepulchro regú. fépulcre des Rois. 


Yý. 210. expl. 1l ne vecut pas comme il devait. 


Ann nes less men Er ra ea dé se 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


Ÿ. 12, O R on lui apporta des lettres du Prophete Elie, 
où étoient écrites ces paroles : Voici ce que 
dit le Seigneur , le Dieu de votre pere David, črc. 

Il eft très-certain qu'a tems où ces lettres furent 
apportées à Joram , le Prophete Elie avoit déja été 
transferé hors de ce monde , puifqu'il l’étoit dès le 
tems du regne de Jofaphat , comme il paroît claire. 
ment pat le quatriéme Livre des Rois. Ainfi les Au- 
teurs ne aux paroles de notre texte differentes 
explications, Les Hebreux avec d'autres Interpretes 
Qui les ont fuivis , ont cru que ces lettres furent écri- 
tes par Elie avant fa tranflation , c’eft-à-dire , que con- 
noiffant par un efprit de prophétie quelle feroit l'im- 

ietc de ras il écrivis par avance cette lettre dont 
il eft parlé ici , & la mit entre les mains de fon difci- 
ple Elifée , pour la donner à Joram lorfqu'il feroit 
tems de la lui rendre. 

Mais d’autres Auteurs très-habiles ont cru plutôt , 
que certe lettre étoit véritablement miraculeule , & 
écrite par Elie fous le regne de Joram , c'eft-à-dire, 
depuis qu'il eut été lui-même enlevé au ciel. Et ceci 
fans doute rek pas plus miraculeux , que cette main 


4. Reg. 
1, fle 
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ui parut à Balchafar Roi des Babyloniens , au milieu 
Dan.s.s. de ce grand feftin où il profanoir les vafes facrés du 
temple de Jerufalem , & qui écrivit fur la muraille 
de la falle où il mangeoir, l'arrêt de fa condannation : 
ou que la vifion dont il eft parlé dans l’hiftoire des 
Machabées, lorfqu'il et marqué expreflément , que 
Judas Machabée vit Ozias le Grand-Prètre, prier 
T AN pour le peuple après{a mort, & le faint Prophete Je- 
@s,  remie, qui étoit aufi mort alors, lui donner à lui- 
même une épée d’or , en lui difant , Qu'il prit certe 
épée comme un prefent que Dieu lui faifoit , & avec 
laquelle il renverferoit les ennemis de fon peuple. 
Ces évenemens miraculeux étant un effet de la toute- 
puillance de Dieu , ne paroiffent en aucune forte in- 
croyables. Et il eft aflez égal que l'on regarde la let- 
tre dont il s’agit, ou comme écrite par Elie avant 
qu'il für enleve au ciel ; ou comme écrite depuis fon 
: enlevement , puifque l’un ou l’autre n’a pù fe faire 
ue d'une maniere furnaturelle , & élevée au-deflus 

du pouvoir ordinaire des hommes. 

Dieu ne fait plus guere maintenant de ces grands 
miracles qui furprennent , & qui abattent tout-d'un- 
coup l’orgueil des impies. Mais nous avons au milieu 
de nous comme un miracle fubfiftant continuelle- 
ment depuis feize fiecles. Ce font les lettres vrai- 
ment divines que le Fils de Dieu reflufcité d’entre les 
morts, a écrites du haut du ciel à fon Eglife , & qut 
fe font confervées dans cette admirable révelarion 

pe, z, AU EUT faint Jean fon difciple bien-aimé, dans Pifle 
3.0. nommée Patmos , où , comme il le dit lui-même, 
il avoit été exilé pour la parole du Seigneur, & à 
caufe du témoignage qu'il avoit rendu à Jesus. 
C'eft dans ces lettres miraculeufes qu'il écrit prophc- 
_tiquement de tout ce qui regarde le cours del'Eglife. 
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C'eft-là qu'il parle des differentes perfécutions 
qui la devoient attaquer dans tous les tems; & que 
pénetrant dans le fond le plus fecret des confciences 
de ceux qu'il appelle les Anges, c'eft-à-dire , les 
Evêques des differentes Eglifes , il nous donne lieu 
à tous de trembler à la vüe d’une pureté & d’une lu- 
miere fi redoutable. Songeons donc à ces lettres tou- 
tes divines, non d'un Prophete , mais du Seigneur 
de tous les Prophetes , quand nous entendons parler 
de la lettre que le faint Prophete Elie écrivit au Rot 
Joram, pour lui reprocher fon impieté. Et craignons, 
mais d’une crainte chate & flia les reproches fa- 
luraires que ce Sauveur de nos ames nous y fait en- 
core ade ens du haut du ciel „afin que nous 
meritions d'éviter les effets de fes menaces , par le 
changement fincere de notre cœur. 
_ On ne peur lire qu'avec horreur la maniere dont 
Joram fut puni de fon impieté dès cette vie. Mais ce 
u'il fouffrit alors n’étoit qu'une image de ce que 
SH foufrir un jour ceux qui auront méprilé : 
les verités adorables contenues dans les faintes 
lettres dont nous venons de parler. Ces Phili- 
ftins , ces Arabes, & ces Ethiopiens qui ravagerent 
tout le royaume de ce Prince malheureux , qui pille- 
rent fon palais , & qui enleverent fes fils & fes fem- 
mes, nous figurent admirablement l'étrange défola- 
tion , où d’autres ennemis infiniment plus redouta- 
bles nous doivent réduire , fi nous fommes affez mal. ` 
heureux pour negliger , ou pour RS des veri- 
tés qui pourroient être pour nous la fource de notre 
falut. Difons donc avec faint Jean, ou plutôt écou- 
tons faint Jean lui-même avec une fainte frayeur , ig, 33; 
lorfqu'il nous dit: Heureux celui qui lit © qui écoute 
les paroles de cette prophétie , © qui garde les chofes qui 
J [ont écrites ; car le tems eff proche. 


“ 
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CHAPITRE 
Lamême r, Y Es habitans de Jerufalem 
st établirent Roi en fa place 


Ochozias le plus jeune de fes 
fils : parcequ'une troupe de vo- 
leurs Arabes qui avoient fait 
une irruption dans le camp , 
avoient tué tous fes freres , qui 
étoient plus âgés que lui. Ainfi 
Ochozias fils Joram Roi de 
Juda, prit poffeflion du royau- 
me. 

2. Il avoit quarante-deux ans 
quand il commença à regner , 
& il ne regna qu'un an à Jeru- 
falem. Sa mere fe nommoit 


Athalie, fille d’Amri /. 


3. Ce Prince fuivic aufli les 
voies de la maifon d’Achab ; 
car fa mere le porta à l'impieté. 


4. Il fit donc le mal en la pre- 
fence du Seigneur comme la 
mailon d’Achab , qui lui fervit 
de confeil après la mort de fon 
pere: & ce fut-là la caufe de fa 
perte. | 

ç. Il marcha felon leurs con- 
feils , & il allaà Ramoth de Ga- 


XXII. 


1. Onftituerunt au: 
tem habitatores 
Jerufalem Ochoziam 
filium ejus minimum, 
regem pro co : om- 
nes enim majores na- 
tu, qui ante eum fuc- 
rant, interfecerant la- 
trones Arabum , qui 
irruerant in caftra : 
regnavitque Ochozias 
filius Joram regis Ju- 
da. 
2.Quadraginta duo- 
rum annorum eràt O- 
chczias cùm regnare 
cœpiflet, & uno anno 
regnavit in Jerufalem, 
& nomen matris ejus 
Arhalia filja Amri. 

3. Sed & iple in- 
greffus eft per vias do- 
müs Achab : mater 
enim ejus impulit cú , 
ut impiè ageret. 

4. Fecit igitur malü 
in confpeđu Domini ; 
ficut domus Achab, ipfi 
enim fuerunt ei confi- 
liarii poft morté patris 
fui, in interitum ejus. 


$. Ambulavitque in 
confiliis eorum. Er per- 


` ý. 2. expl. fille d'Achab, & petite fille d'Amri, 
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rexit cum Joram filio 
Achab rege Ifrael , in 
bellum contra Hazael 
regem Syriæ in Ra- 
moth Galaad: vulnera- 
veruntque Syri Joram. 

6. Qui rever{us cft ut 
Curaretur in Jezrahel : 
multas enim lagas ac- 
ceperat in {upradicto 
certamine. Igitur O- 
chozias filius Joram 
rex Juda, defcendit ut 
invileret Joram filium 
Achab in Jezrahel æ- 
grotantem. 

7- Voluntati Tp- 
pe fuit Dei adverfus 
Ochaziam , ut veniret 
ad Joram: & cùm ve- 
niffet, & egrederetur 
cum eo adverfum Jehu 
filium Nam, quem 
uoxit Dominus ut de- 
leret domum Achab. 


8. Cum ergo everte- 
ret Jehu domum A- 
chab , invenit princi- 
pes Juda , & filios fra- 
trum Ochoziz , qui 
miniftrabant ci, & in- 
terfecit illos. 

9. Iplùm quoque per- 
quirens Ochoziam , 
comprehendit latitan- 
tem in Samaria : addu- 
étumque ad fe, otci- 
dit , & fepelierunt 


Ÿ, 8, expl. dans Samarie 
aller contre Jehu, 


9 
laad avec Joram fils d'Adab 
Roi d'Ifrael , faire la guerre 
contre Hazael Roi de Syrie; & 
Joram fut blefé par les Sy= 
riens. 

6. Comme il avoit reçu 
beaucoup de bleflures dans cet- 
te bataille, il s’en revint à Jez- 
rahel pour s’y faire traiter. O- 
chozias donc fils de Joram Roi 
de Juda, vint à Jezrahel pour 
voir Joram qui y étoit malade, 


7. Etce fut parla volonté de 
Dieu , qui vouloit punir Ocho- 
zias ,qu'il vint rendre vifire à 
Joram; & qu'y étant venu , il 
marcha avec fui contre Jehu 
fils de Namfi , que le Seigneur 
avoit oint pour exterminer la 
maifon d’Achab. 

8. Comme donc Jehu s’en 
alloit pour ruiner la maifon 
d’Achab, il trouva / les Princes 
de Juda , & les fils des freres 
d’Ochozias attachés à fon fer- 
vice , il les tua tous. 

Et cherchant auli Ochozias, 
il le furprit caché dans Samarie; 
après qu'on le lui eût amené, il 
le fit mourir. On lui rendit 
l'honneur de la fépulture , par- 
> Où les deux Rois s'écuient alfemblés pour 
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cequ'il étoit fils de Jofaphat , 
ui avoit cherché le Seigneur 
+ tout fon cœur. Mais il n'y 
avoit plus d'efperance qu'aucun 
de la race d'Ochozias püt re- 
er, 

10. en: Ve fa mere 
voyant que fon fils éroit moit, 
fit tuer tout ce qui reftoit de la 
mailon royale de Joram. 


tr. Néanmoins Jofabeth 
fille du Roi , prit Joas fils d'O- 
chozias, & le déroba du milieu 
des autres enfans du Roi, lorf- 
qu'on les maffacroir : & elle le 
éacha lui & fa nourrice dans la 
chambre des lits ” : & Jofabeth 
pi l'avoir ainf caché étoit fille 
e Joram , femme du Pontife 
Joiada , & {œur d'Ochozias / : 
c'eftpourquoi Athalie ne put 
point le faire mourir. 
12, Joas fut donc caché 
avec les Prêtres dans la maifon 
de Dieu , durant les fix années 


que regna Athalie fur le payis”. 


ý. 11. expl. dans laquelle les 
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eum : cò quòd cffet fia 
lius Jofaphat, qui quæ- 
fierat Dominum in to- 
to corde fuo : nec erat 
ultrà fpes aliqua , ut 
de ftirpe quis regnaret 
Ochoziz : 

10. fiquidem Atha- 
lia mater ejus, videns 
quòd mortuus cffet fi- 
lius fuus, furrexit , & 
interfecit omnem ftir- 
pem regiam domus Jo- 
tam. 

11. Porrò Jofabeth 
filia regis tulit Joas fi- 
lium Ochoziæ, & fu- 
rata eft cum de medio 
filiorum regis, cùm in- 
terficerentur : abfcon- 
dirque ceum cum nutrie 
ce a in cubiculo le- 
étulorum: Jofabeth au- 
tem, qug abfconderac 
cum, erat filid regis 
Joram , uxor foin 
pontificis, foror Ocho- 
ziæ ,& idcirco Athalia 
non interfecit eum. 

12. Fuit ergo cum 
cis in domo Dei abf- 
conditus fex annis,qui- 
bus regnavit Athalia 
{uper terram. 


Ibid. expl. mais d'une autre 


Prêtres qui faifoient leurs fon-|mere que de la malheurcufe Atha- 
&ions fe retiroient , couchant tous | lia. Synopf. 


en un même lieu. 


ý. 12. expl. de Juda. 


SENS 
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RELLTELLLELTELELLELE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


X. 2. NL avoit quarante-deux ans quand ilcommenca 
À VENET y ÈC. | 

Il fe trouve de fi grandes difficultés à accorder ce 
texte des Paralipomenes, qui marque qu'Ochozias 
avoit quarante-deux ans lorfqu’il commença à re- 
gner , avec celui du quatriéme Livre des Rois , où il 4. Reg. 
eft dit , que ce Prince en avoit vingt-deux au com- * +6 
mencement de fon regne , qu’il femble être en quel- 
que forte de la fagefle & du refpeét que l’on doit 
aux Ecritures , de n’entreprendre point l’éclaircifle- 
ment de ce qui ef fi obfcur , qu'on n’a pas lieu d'el- 
perer den pouvoir mettre la verité dans fon jour. 
Car les fentimens de tant d’Interpretes qui fe trou- 
vent oppolés fur ce fujet , contribuent plutôt à l’ob- 
{curcir , qu’à l’éclaircir. Il eft vrai que felon quelques 
manufcrits des Septante , on lit ici , aufli-bien que . 
dans les Rois, qu'Ochozias commença à être Roi de’ 
Juda à l'âge de vingt deux ans; mais parceque les 
manufcrits de la Vulgate & de l'Hebreu portent tous 
également quarante-deux ans , & non vingt-deux , 
on ne voit point de {olution à cette difficulté qui foit 
claire, & quine puifle être conteftée. Ainf la laiffanc 
à ceux qui ont plus de pénetration , nous nous con- 
tentons de réverer la verité des Livres faints , que 
nous favons ne fe pouvoir contredire ; & nous fom- 
mes aflurés que ce qui paroît une contradiétion à la 
foiblefle de notre lumiere , ne left pas en elle-mè- 
me , & fert feulement à humilier notre curiofité , qui 
voudroit tout pénetrer & tout favoir. 5 

c 
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dans le huitiéme & neuviéme C 


Les PARALIPOMENES. — ` 
le refte de ce Chapitre ayant été expliqué 


hapitre du quatriéme 


Livre des Rois, il fufhir d'y renvoyer ceux qui {ou- 


haiteront en voir l'explication. 


PERD A UC LC LUC Ds DÉRé de 


CHAPITRE 


G À feptiéme annce Joia- 
da animé d’un nouveau 
courage,choifit les Centeniers : 
Azarias fils de Jeroham , If- 
mahel fils de Johanan , Azarie 
fils d'Obed, Maafie fils d’A- 
daie, & Elifaphat fils de Ze- 
chri, & fit un traité avec eux. 


2. Et comme ils parcouroient 
toute la Judée, ils afemble- 
rent les Levites de toutes les 
villes de Juda , & les chefs de 
toutes les familles d’Ifrael , qui 
fe rendirent à Jerufalem. 

3. Toute cette multitude fit 
doncun traité dans le temple 
avec le Roi; & Joiada leur dit : 
Voilà le fils du Roi; c’eft lui 
qui doit regner, felon ce que le 
Seigneur a prononcé en faveur 
de tous les defcendans de Da- 
vid. 

4. Voici ce que vous devez 
fare. 


XXIII. 


1. A autem fep- 

timo conforra- 
tus Joiada , affumpfit 
centuriones Azariam 
videlicet filium Jero- 
ham, & Ifmahel filium 
Johanan , Azariam 
quoque filium Obed, 
& Maalam filium A- 
daiæ, & Elifaphat fi- 
lium Zecri: & iniit 
cum cis fœdus. 

2. Qui circumeun- 
tes Judam , congrega- 
verunt Levitas de cun— 
é&tis urbibus Juda, & 
principes familiarum 
Ifrael : veneruntque in 
Jerufalem. 

3. Iniit ergo omnis 
multitudo patum in 
domo Dei cum rege : 
dixitque ad cos Joiada: 
Ecce ħlius regis regna- 
bit, ficuc locutus elt 
Dominus {uper filios 
David. 


4. Ilte cft ergo fer- 


mo quem facietis : 


E 


» 
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$. Tertia pars vel- 
trüm qui veniunt ad 
Sabbatum , facerdo- 
tum & Levitarum, & 
janitorum , erit in 
portis : tertia vero 
pars ad domum regis : 
& tertia ad portam , 
quæ appellatur funda- 
menti: omne vero re- 
liquum vulgus fit in 
atriis domus Domini. 


6. Nec quifpiam alius 
ingrediatur domü Do- 
mini , nifi facerdotes , 
& qui miniftrant de 
Levitis: ipf tantum- 
modo ingrediantur , 
quia fanébificati funt : 
& omre reliquum vul- 
gus obfervet cuftodias 
Domini. 

7. Levitæ autem cir- 
cumdent regem, ha- 
bentes finguli arma 
fua: ( & fı quis alius 
ingreflus fuerit tem- 
plum , interficiatur ) 
fintque cum rege & in- 
trante & ingrediente. 


8. Fecerunt ergo Le- 
vitæ, & re Ju- 
da, juxta omnia quæ 
præceperat Joiada pon- 
tifex, & aflumpferunt 
finguli viros qui fub 
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§. La troifiéme partie de 
vous tous : Prêtres , Levites & 
portiers , qui venez pour faire 
votre femaine dans le temple , 
ardera les portes : l’autre troi: 
Reme artie {e placera vers le 
alais a Roi ; & latroifiéme à 
jen que l'on nomme du 
fondement / : le rete du peu- 
ple fe tiendra dans le parvis dé 
la maifon du Seigneur. 
6. Que qui que ce foit n’entré 
dans la maifon du Seigneur , 
que les Prêtres & les Levires 


qui font en fonétion ; il n’y en- - 


trera que ceux-là, parcequ'ils 
font fanéuifés. Le refte du peu- 
ple fera garde à la maifon du 
Seigneur. 


7. Que lës Lévires demeu- 
rent toujours auprès de la per- 
fonne du Roi, avec leurs armes. 
Et fi quelqu’autre entroit dans 
le temple , qu’on le tue, qu'ils 
accompagnent toujours le Roi 
{oit qu'il entre ou qu'il forte. 

8. Les Levites & trout Juda 
exeçurerent tout ce que le Pon- 
tife Joïada leur avoit ordonné. 


Tous prirent les gens qui. 


étolent fous eux , tant ceux qui 


Ý. şs. expl. Di&a fündamenti portà, quod in loco declivi ita effet, 


per quem è regia in templum fcandebatur. Syvep/. 


R Ccij 
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venoient à leur rang faire leur 
femaine,que ceux qui l'avoient 
faire, & qui devoient {ortir , 
parceque le Pontife Joiada n’a- 
voit point permis aux troupes 
qui devoient fe fucceder se 
que femaine , de fe retirer, 


9. Le Grand-Prètre Joïada 
donna à tous les Centeniers les 
lances & les boucliers grands & 
petits du Roi David , qu'il 
avoir confacrés dans la maifon 
du Seigneur. 

zo. Et il rangea tout le peu- 
ple qui avoit l'épée # à la main 
devant l'autel , depuis le coté 
droit du temple , jufqu’au côté 
gauche , tout autour + Roi. 


11. Enfuite ils amenerentle 
fils du Roi, & lui mirent la 
couronne fur la tête. Ils le revè- 
tirent des ornemens de fa di- 

nité / , lui mirent dans la main 
À Livre de la loi , & le déclare- 
rentRoi.Le Grand-Prêtre Joia- 
da affifté de fes enfans , l'oignit 
& le facra : & lui fouhaitant un 
heureux regne , ils crierent 
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{fe erant & veniebant 
per ordinem fabbati , 
cùm his qui impleve- 
rant fabbarü , & egref- 
furi erant: fi quidem 
Joiada pontifex non 
dimiferat abire turmas, 
quæ fibi per fingulas 
hebdomadas fuccedere 
confucverant. 

9. Deditque Joiada 
facerdos centurionibus 
lanceas , clypeofque & . 
peltas regis David, 
quas confecraverunt in 
domo Domini. 


10.Conftituirtque om- 
nem populum tenentid 
pugiones , à parte tem- 
pli dextra , ufque ad 
partem templi fini- 
ftram, coram altari & 
templo , per circuitum 
regis. 

11. Et eduxerunt fi- 
lium regis, & impo- 
fucrunt ei diadema, & 
teftimoniü , dederunt- 
que in manu ejus te- 
nendam legem, & con- 
ftituerunt eum regem : 
unxit quoque 1lium 
Joiada pontif.x, & fi- 
lii ejus : imprecatique 
{unt ei , atque dixe- 


$. 12. lettr. des poignards Hebr.la loi. Mais comme elle cht erpref- 


des fiéches. 


nent marquée après, il femble 


w. 11. lertr. teftimonium. Ccqu'il veuille dire ici quelqu'aurre 
au’Eltius en end principalement de”chole, V, Snop. 
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runt: Vivat rex. 


12. Quod cum audif- 
fet Athalia, vocem fci- 
licet currentium atque 
laudantium regem, in- 
greffa eft ad populum 
in templum Domini. 

13. Cumque vidiffet 
regem ftantem fuper 
gradum in introitu , 
& principes , turmaf- 
que circa eum , om- 
nemque populum térræ 
gaudentem, atque clan- 
gentem tubis, & di- 
verfi generis organis 
concinentem , vocem- 
que laudantium , fcidit 
veftimenta fua, & ait : 
Infidiæ , infdiæ, 


14. Egreffus autem 
Joiada pontifexad cen- 
turiones , & principes 
exercitus , dixit els : 
Educite illam extra 
fepra rempli, & inter- 
ficiatur bris gladio. 
Præcepitque facerdos 
ne occidetur in domo 
Domini. | 


15. Et impoluerunt 
cervicibus ejus manus: 
cumque intralfet por- 
tam equorum domus 


tous , V1VE LE Ror. 

12. Lorfqu'Athalie eut en- 
tendu la voix du peuple qui 
couroit & qui béniloirie Roi, 
elle vint vers ce peuple dans le 
temple du Seigneur. 

33. Et comme elle eut vů à 
l'entrée du temple le Roi {ur 
une eftrade /, les Princes & des 
troupes autour de lui , & tout 
le peuple dans la joie, qui fon- 
noit de la trompette & jouoit 
detoutes fortes d’inftrumens , 
& qu'elle eut entendu les voix 
de ceux. qui chantoient les 
louanges du Rot, elle déchira 
fes vètemens , & s'écria : Tra- 
hifon , trahifon /, 

14. Or le Pontife Joiada for- 
tit ¢& s'avança vers les Cente- 
niers & les chefs de l’armée, 
& leur dit: Tirez-la hors len- 
ceinte du temple, & lorfqu’elle 
{era dehors, percez-la de vos 
épées. Mais leur commanda 
furtout de ne la pas tuer dans la 
maifon du Seigneur. 


15. Ils La prirent donc par le 


coù ; & lorfqu'elle fur entrée 
dans la porte des chevaux dela 


Ÿ. 13. lectr. fuper gradum. Hebr. Roi fe mettoit dans le temple, dont 
uper où juxta columnam. C'étoit il a été parlé au chap. 6. 


un licu élevé, où l'on montoit par 
quelques degrés , & fur lequel le 


Ibid. leter. infidiæ , infidiæ. 
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maifon du Roi, ils la tuerent en 
cet endroit. 

16. Joiada fit une alliance 
entre lui , tout le peuple & le 
Roi, afin qu'ils fuffent à l'ave- 
nir le peuple du Seigneur. 


17. C'eftpourquoi tout le 
euple entra dans le temple de 
aal, & le détruifit : il brifa 

toutes fes images & fes autels , 
& il tua Mathan Prêtre de Baal 
devant l'autel, 


18. Joiada établit aufi des 
Officiers pour la garde du tem- 
ple du Seigneur , qui dépen- 
droient des Prêtres & des Le- 
vites , felon la diftribution que 
David en avoit faite ; afin que 
l’on offrit des holocauftes au 
Seigneur , comme il et écrit 
dans la loi de Moile , avec joie 
& avec des cantiques, ainfi que 
David l’avoit ordonné. 

19. Il mit encore des Portiers 
aux portes de la maifon du Sei- 
gneur , afin que nul fouillé de 
. quelque impureté que ce fût, 
n'y put entrer. 

20. Enfuite il prie les Cente- 
niers, & les plus braves , & les 
pa du peuple ; avec tout 
le refte de la multitude: & ils 


firent defcendre le Roi de la 


regis , interfecerunt 
cam ibi. 


16. Pepigit autem 
Joiada fœdus inter fe, 
univeríumque populű, 
& regem , ut effet po- 
pulus Domini. 

17. Itaque ingreffus 
eft omnis populus do- 
mum Baal , & deftru- 
xerunt eam : & altaria 
ac fimulacra illius con- 
fregerunt Mathan 
quoque facerdoté Baal 
interfeceruntante aras. 


18. Conftituit autem 
Joiada præpoftos in 
domo Domini , fub 
manibus facerdotum , 
& Levitarum ; quos 
diftribuit David in do- 
mo Domini : ut offer- 
rent holocaufta Domi- 
no ficut fcriptum eft ia 
lege Moyf, in gaudia 
& canticis, juxta dif- 
pofitionem David. 


19. Conftituit quo- 
qu: janitores in portis 
domus Domini, ur non 
ingredcretur eam im- 
mundus in omni re. 


20. Affumpfitque cen- 
turioncs, & fortifimos 
viros ac principes po- 
puli, & omne:vulous 
terræ , & fecerunt d:f- 
cendere regem de do- 
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mo Domini , &introi- maifon du Seigneur : ils le con- 
re per medium portæ duifirent dans fon palais , le fi- 
fuperioris in domum pent pafler par la grande porte, 
D a ste ai & ils le mirent a le tròne 
cum in {olio regali. | 

royal. 
$T: Læ:atufque eft 21. Tout le uple fut dans 
omnis populus terræ, la joie, & la vile en paix après 


& urbs quievit: porro P x ee 
l urir Atha- 
Athalia interfeéta eft que Re ` K fait mo À 
lie par l'épée. 


gladio. | 
RAS APN EU RUE AQU E VE RE 
SENS LITTERAL.ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 16. cfOïada fit en même-tems une alliance entre 
lui, tout le peuple , & Le Roi , afin qu'ils fuf- 

fent à l'avenir le peuple du Seigneur. | 
Nous ne difons rien ici de tout ce qui fe pafla 
alors dans le facre de Joas , l'ayant déja éclairci dans 
les explications du quatriéme Livre des Rois. Ce 
que l’Écriture marque en ce lieu du Pontife Joiada , 
Qu'il fit une alliance entre lui , tout lepeuple , © le 
Roi , regardoit principalement le culte de Dieu & la 
vraie Religion , qu'il avoit deflein de rétablir dans 
fa pureté , en mettant Joas fur le trône de David. 
Car la Princeffe Athalie faifant une profeflion publi- 
que d’impieté , & fe déclarant ouvertement contre 
le Dieu d’Ifrael , ce Grand-Pontife vouloit faire ren- 


’ 


4. Reg. 
Ii, 


Eflius 


V, 3° 
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que leur cœur ne demeurât plus partagé entre le Sei- 


gneur & l'idole de Baal; mais que derruifant , com- 


me ils firent, Ze temple de ce faux-dieu , © brifant [es 
images & fes autels , ils ne reconnuflent à l'avenir 
pour leur Dieu , que le Dieu & le Seigneur de leurs 

eres. Joiada tenoit donc alors , en qualité de Grand- 
Pontife , comme la place de Dieu même , lorfqu'il 
eft dit , Qu'il fit une allance entre lui , tout le peu- 
ple, & le Roi; c’eft-à-dire ,que le Roi & tout le 
peuple s'engagerent à le reconnoirre pour le Pontife 
du vrai Dieu, & à rejetter en même-tems tous les 
Prêtres des faules divinités : ce qu'ils firent en effet , 
en faifant mourir , auflitôt après ce renouvellement 
d'alliance , Mathan Prêtre de Baal , qu’ils égorgerent 
devant l’autel de ce faux-dieu. 

Mais cette alliance que Joiada fit renouveller au 
Roi & à tout le peuple , afin qu’ils fuilent à lavenir 
le peuple de Dieu confacré entierement à fon fervice, 
fut fuivie d’une autre alliance particuliere entre le 
Roi & le peuple. C'eftpourquoi l’hiftoire facrée des 
Rois » après avoir rapporté cette premiere alliance 
4 regardoit le Seigneur , parle auflitôt de la fecon- 

e, En ajoutant : Et entre le Roi & le peuple , c'eft-à- 
dire , felon l'explication d’Eftius, que ce Prince s'en- 
gagea en la prefence de Dieu , de gouverner fon peu- 
ple juftement & {elon les regles de {a loi divine ; & 
que le peuple s'engagea aufli de fon côté à lui obéir 
comme à fon Roi legitime, & à lui être fidele jufqu’à 
la mort. 

Que fi l'Ecriture n’a point parlé en ce lieu de cette 
feconde alliance, qui regardoit le Roi de Juda ; c’eft 
qu’elle en avoit parlé au commencement de ce Cha- 
pitre. Et d’ailleurs on peut bien dire , que la feconde 
fe trouve neceflairement renfermée dans la premie- 
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re, Dir o ne peut paller pour fidele ferviteur 
de Dieu, fans garder aufli la fidelité qu’on doit à fon 
Prince , felon que l’a déclaré faint Paul , lorfqu'il a 
dit à tous les fideles : Que /4 puiffance des Rois vient Rom. 13 
de Dieu : Que cefl lui qui a ordonne celles qui font fur ** * 
la terre , & qu'ainfi quiconque refifle aux Puiffnces, 
refifie à l'ordre de Dieu , & s'attire la condannarion fur 
foi-même. 


D Le ne Lente Le nn nn nn nn 
DA CE PEN CES PAT CE RACE EN EL PES ORNE 
CHAPITRE XXIV. 


1. Ç Eptem annorum 1. Ẹ Oas n'avoir que fept ans 
erat Joas cum re- quand il commença à re- 


nare cœpiffer: & qua- l 
dana annis regna- er, & ıl regna quarante ans 


vit in Jerufalem , no- à Jerufalem. Sa mere s’appel- 
men matris ejus Sebia loit Sebie, & elle étoit de Ber- 
de Berfabee. fabée. í 

2. Fecitque quodbo” 2. Et il fit ce qui étoit bon en 
num eft coram Domi- |A prefence du Seigneur , tant 


2. ee Joia- que vécut le Pontife Jojada. 


3. Accepit autem ci 3. Joiada lui fit époufer deux 
Joiada uxores duas, è femmes dont il eut des fils & 
ru genuit filios & des Giles. 
jas. 
4. Pot quæ placuit 4. Après cela, Joas conçut le An du 


| n ar 
Joas ut inftaurarer do- deflein de réparer la maifon de fis. 
m oeni Dieu. avant 


s. Congregavitque s. Ainfi il fit affembler Pare 
facerdotes , & Levitas, Prêtres & les Levires,& il leur 
& dixit eis: Egredi- dit: Allez par toures les villes 
mini ad civitates juda, 
& colligite de univer- de Juda, & ramaflez de tout 


fo Ifrael pecuniam ad Urael l'argent qu'il doit fournir 


r 


~” 
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tous les ans pour les réparations 
du temple , & faites ceci avec 
toute la diligence pofible.Mais 
les Levites executerent cet or- 
dre avec aflez de negligence. 

6. Le Roi fit appeller le Pon- 
tife Joiáda , & LE dit: Pour- 
quoi n'avez-vous point eu foin 
d'obliger les Levites d'apporter 


tout largent qui fe leve fur Ju- 


da & fur Jeru‘alem felon l'or- 
donnance que fr Moile fervi- 
teur de Dieu , lorfqu’il enga- 
gea tout Ifrael de contribuer à 
la conftruction du tabernacle 
de Palliance ? 

7. Car la très-impie Athalie 
& fes enfans ”, avoient ruiné 
la maifon de Dieu , & avoient 
orné le temple de Baalim / de 
tout ce qui avoit été offert & 
confacré au temple duSeigneur. 


8. Et le Roi leur commanda 
de faire un tronc, & ils le mi- 
rent auprés de la porte de la 
maifon du Seigneur en dehors. 


9. Puis on fit publier en Juda 
& en Jerufalem , que chacun 
vint apporter au Seigneur Par- 
gent que Moile fon ferviteur 
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fartateéta templi Dci 
veftri, per fingulos an- 
nos , feftinartoque hoc 
facite : porro Levitæ 
egere negligentius. 


6. Vocavitque rex 
Joiadam principem, & 
dixit ei: Quare tibi 
non fuit curæ, ut co- 
geres Levitas inferre 
de Juda & de Jerula- 
lem pecuniam , quæ 
conftituta et à Moyfe 
fervo Domini , ut in- 
ferret ecam omnis mul- 
titudo Ifrael in taber- 
naculum teftimonii > 


7. Athalia enim im- 
piifima , & filii ejas , 
deftruxerunr domum 
Dei ; & de univerfis 
quæ fanétificata fue- 
rant in templo Domi- 
ni, ornaverunt fanum 
Baalim. 

8. Præcepit ergo rex 
& fecerunt arcam: po- 
facruntque eam juxta 
portam domus Domi- 
ni forinfecus. 

9. Er prædicatum eft 
in Juda & Jerufalem , 
ut deferrent finguli 
pretium Domino quod 
conftituit Moyfes fer- 


Ÿ. 7. expl. fon fils Ochozias; car les aurres avoient été emmenés 


capri's. fap. 23. 17. 


Ibid. Hebr. avoient employé au culte des Idoles tout ce, &c. 
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vus Dei fuper omnem avoit impofé fur tout Ifrael dans 
Ifrael in deferto. le defert. 

10. Lætatique funt 10. Tout les Officiers & le 
cunébi principes, & peuple eurent une grande joie”. 
omnis populus : & in- [js entrerent & mirent dans le 
greli contulerunt in è i $ 
arcam Domini, atque "ONC du Seigneur l'argent qu'ils 
miferunt ira ur imple- devoient donner , & ils yen jet- 
retur. terent tant qu'il en fut rempli 

11, Cumquetempus 11. Lorfqu'il étoit tems de 
efferut deferrentarcam fajre porter ce tronc devant le 


coram rcge per manus . . . 
Levitarum ( videbant ROI Par les mains des Levites , 


enim mutam pecuniä ) parcequ'ils voiojent qu'il y 
ingrediebatur fcliba avoit beaucoup d'argent ; le Se- 
regis, & quem primus cretaire du Roi venoit avec ce- 
facerdos conftituerat: Jui que le Grand-Prêtre avoit 
cffundebantque pecu- choii, & ils vuidoient tout l'ar- 


niam quæ erat in arca: . de 

porrò arcam reporta- BEN de cetronc, puis ils repor- 
bant ad locum fimm : toient le tronc à fa place; ce 
ficque faciebant per qu'ils faifoient tous les jours : 
fingulos dies, & con- & ainf ils amaflèrent une fom- 


ata elt infinita pe- smi : 
prp eft infinita pe me 1mmenfe d'argent, 


12. Quam dede- 12, que le Roi & le Pontife. 
runt , rex & Joiada mirent entre les mains des Of- 
his, qui præerant ape- Gc p dit k 
bus domus Domini : Hers qui conduifoient les ou- 
at illi conducebant ex vrages de la maifon du Sei- 
ca cælorcs lapidum, & gneur : CCS Ofhciers lem- 
artifices operum fingu- ploioient à payer des tailleurs 
torum , ut inftaurarent de pierres , & tous les autres 
domum Domini , fa- x de failo; | 
bros quoque ferri & Ouvriers qu ils faifoient travail- 
æris, ut quod cadere ler aux réparations de la maifon 
caperat , fulciretur. du Seigneur ; ils en payoient 


auli des artifans qui travail- 


W. 10, expl. de çette ordonnance, 
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loient en fer & en cuivre , afin qu'ils rétabliffent ce 


qui menaçoit ruine. 

1 3. Ces ouvriers habiles tra- 
vaillerent avec beaucoup de 
foin & d'induftrie , & ils répa- 
rerent toutes les fentes & les 


ouvertures des murs. Ils réta-, 


blirenc la maifon du Seigneur 
dans fon premier état, & l'af- 
fermirent fur {es fondemens. 
14. Après avoir fait faire en- 
tierement tous ces ouvrages , 
ils porterent au Roi & au Pon- 
tife Joiada l'argent qui reftoit, 
& lonen fit les vafes neceffai- 
res pour le miniftere du temple, 
& pour les holocauftes ; des taf- 
fes & tous les autres vaifeaux 
d'or & d'argent : & l'on offroit 
continuellement des holocau- 
ftes dans le temple du Seigneur 
durant toute la vie de Joiada. 
15. Or Joiada vêcut jufqu'à 
une grande vicilleffe , & étant 
plein de jours , il mourut âgé 
de cent trente ans. 
16. On l'enfevelit avec les 
Rois dans la ville de David, 
arcequ'il avoit fait beaucoup 
de bien à Ifrael & à {a maifon. 
17. Après que Joiada fut 
mort, les Princes { de Juda 


13. Egeruntque hi 
de operabantur indu- 

riè , & obducebarur 
parietum cicatrix rs 
manus corum, ac ful- 
citaverunt domű Do- 
mini in ftatum prifti- 
num , & firmiter cam 
{ftare fecerunt. 


14. Cumque com- 
pleffent omnia opera, 
detulerunt coram rege 
& Joiada reliquam par- 
tem pecuniæ: de qua 
faéta funt vala templi 
in minifterium , & ad 
holocaufta , phialæ 
quoque & cetera vafa 
aurea & argentea : & 
oferebantur holocau- 
fta in domo Domini 
jugiter cunétis diebus 
Joiadz. 


Iş. Senuit autem 
Joiada plenus dierum, 
& mortuus ceh cum 
effet centum triginta 
annorum. 

14. Sepelieruntque 
eum in civitate David 
cum regibus , ed quòd 
feciffet bonum cum IC 
racl, & cum domo cjus. 

17. Poftquàm au- 
tem obiit Joiada, in- 


Y. 17. anrr, Les chefs , les premiers de chaque familles 
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grefli funt principes 
Juda, & adoraverunt 
r:gem ; qui delinitus 
obfequiis corum, ac- 
quievit cis. 


18. Et derelique- 
runt templum Domini 
Dei, patrum fuorum , 
fervieruntque lucis & 
fculptilibus , & facta 
eft ita contra Judam , 
& Jerufalem propter 
hoc peccatum. 


19. Mittebatque eis 
prophetas ut reverte- 
rentur ad Dominum, 
quos proteftantes , illi 
audire nolebant. 

* 


10. Spiritus itaque 
Dei induit Zachariam 
filium Joiadæ facerdo- 
tem , & ftetit in con- 
fpe&tu populi , & dixit 
éis: Hæc dicit Domi- 
nus Deus: quare tranf- 
gredimini præceptum 
Domini, quod vobis 
non prodetit , & de- 
reliquiftis Dominum , 
ut derelinqueret vos ? 


21. Qui congregati 
adverfus eum , mife- 


runt lapides juxta re- 
Ÿ. 17. lettr. V'adorerent. 


Y. 19. expl. prenant le ciel & la 
serre à témoin çonte eux. 
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vinrent trouver le Roi , & lui 
rendirentdeprofondsrefpeéts’. 
Ce Prince gagné par ces té- 
moignages extraordinaires de 
refpect , confentit à ce qu'ils 
voulurent. 

18. Iis abandonnerent le 
temple du Seigneur le Dieu de 
leurs peres, & s’attacherent au 
culte des idoles , & des bois 
confacrés aux faux dieux. Et ce 

ché attira la colere du Sei- 
gneur fur Juda & {ur Jerufalem. 

19. Illeur envoya des Pro- 
pheres pour les ramener au Sei- 
gneur , mais ils ne voulurenr 
point les écouter , quelques 
proreftarions qu'ils leur fiflent/. 

20. L'Efprit de Dieu remplit” 
donc le Prêtre Zacharie fils de 
Joiada , & il vint fe prefenter 
devant le peuple , & leur dit : 
Voici ce que dit le Seigneur 
votre Dieu : Pourquoi violez- 
vous les preceptes du Seigneur? 
cela ne vous fera pas avanta- 
geux. ”. Et pourquoi avez-vous 
abandonné le Seigneur, pour le 
porter aufli à vous abandonner? 

21. Ces gens s’unirent en- 
femble contie lui , & le lapide- 
rent dans le veftibule du tem- 


Y. 20. leter. induit , le revêcit. 
Ibid, lettr. vobis non proderit, 
id eft , maximè nocebit, 


+ è 
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25. Etabeuntesdimi- 26. Ils fe retirerent enfuire 
ee ar & le laifferenc dans d’extrèmes 
des RE Re langueurs : fes ferviteurs mê- 
fervi fui, in ultionım Mes S'éleverent contre lui, pour 
fanguinis filii Joiadæ venger le fang du fils de Joiada 
facerdotis , & occi- fouverain Ponufe , & ils le tue- 
derunt eum in leétulo rent dans fon lit. 1} fut enterré 


fuo, & mortuus eft: ; . f 
fepelicruntque eum in dans la ville de David > Mals 


civitate David,fed non PON dans le tombeau des Rois. 
in fepulchris Regum. 

are veæofunt 26. Ceux qui avoient con- 
ci, Zabad filius Sem- foiré contre lui étoient Zabad 
maath Ammonitidis , À i 

& Jozabad filius Se- fls de Semmaath Ammonite , 
marith Moabitidis. & Jozabad fils de Semarith 

-= _—Moabite. 

27. Porrò filii ejus, 27, Le nombre de fesenfans, 
ac fumma pecuniæque ], grande fomme d’argentqu’on 
adunata fuerant {ub | , D h 

. .. 4. avoit amaflee fous lui, & le ré- 
co, & inftaurario do x 
mûs Dei, {cripta funt tablifement de la maifon de 
diligentius in libro Re- Dieu font écrits avec plus de 
gum: ii sha autem foin €?” plus en détail dans le 
na lius ejus pro Livre des Rois / ; & Amafias 


fon fils regna aulieu de lui. 


ý. 17. expl. Ce livre eft autre[nal des Rois : dans le quatriéme 
chofe que ceux que nous avons. Ilj livre des Rois, 12.19. où ileit par- 
ft même cité fous le nom de Jour-[lé de Joas. 


ou s sfo sta ste spa spe sfo spa sfo spo sfe sfo cte e stosto stosto te 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 17. Près la mort de Jotada , les Princes de 

Juda vinrent trouver le Roi , C lui rendi- 
rent de profonds refpeits. Ce Prince gagné par ces témoi- 
gnages extraordinaires de refpeëts , confentit'a ce qu'ils 
voulurent , Qc. 


Añ. LÉ 
23. 


6. 
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Une ancienne tradition des Hebreux porte , que 
ces chefs & ces Princes du royaume de Juda flatte- 
rent Joas jufqu’à cet excès que de lui dire , Qu'il étoit 
digne des honneurs divins s comme ayant été nourri 
dans le temple du Seigneur ; & que ce Prince ne re- 
jetra point ces balles & ces funeftes flatteries ; mais 
qu'il les reçut avec complaifance , comme Herode 
Agrippa en reçut depuis de femblables , fans rendre 
à Dieu la gloire qui lui étoit düe , & merita d'en être 
puni d’une maniere fi terrible. i 

Mais fans nous trop arrêter à cette tradition , l'E- 
criture nous donne lieu de juger par ce qu'elle dit 
dans la fuite , que les grandes Loi dont uferent 
les principaux de Juda à fon égard , tendoient prin- 
cipalement à l'engager dans l'idolätrie, pour laquelle, 
comme on l'a dit pluñeurs fois , le peuple Juif a tou- 
jours eu un peachant extraordinaire. Auf elles le 
duifirent tout l'effet qu’ils fouhaitoient : c’eft-à-dire , 
que ce Prince leur FA la liberté d'abandonner le 
temple du Dieu de leurs peres, & d’embrafler les fu- 
perftitions du paganifme , en préferant à la maifon 
du Seigneur , les bois profanes , & les idoles des faul- 
{es divinités. Qu'il eft donc vrai que les louanges 
font étrangement pernicieufes à tous les hommes, 
depuis que l'affectation d’une faufle reffemblance 
avec Dieu a précipité nos premiers de l’érat heureux 
de l'innocence, dans le plus grand de tous les mal- 
heurs ! Qui d'entre les juftes ne fera faifi de frayeur , 
en confiderant que le Roi Joas avoit travaiilé aupa- 
ravant avec tant de zele à réparer les ruines du tem- 
ple , & à faire rendre au “ie de Dieu fon ancien 
éclat? Et qu'aujourd'hui la fumée d’un vain encens 
que lui donnent de miferables flateurs eft capable de 
l enivrer tout-d'un-coup , & de lui faire perdre de 
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vüe ce que la railon & la pieté lui avoient fait voir 
jufqu'alors qu'il devoit à Dieu ? 

L'exemple terrible de la chüte de ce Prince nous 
doit bien convaincre , que ni les grands ni les petits 
ne connoiffent point aflez combien il eft important 
pour leur falut , d’avoir un guide fidelé qui les éclai- 
re, & qui les conduife jufqu’à la fin dans un chemin 
tout environné de précipices , où un feul pas eft ca- 
pable de les perdre fans reffource. Tant que le Pon- 
tife Joiada vécut , dit le facré texte , Joas fit toujours 
ce qui étoit bon en la prefence du Seigneur. C’éroir là 
le fidele confeiller que Dieu lui avoit donné pour le 
foûtenir dans fa pieté. Mais peut-être que ce Prince 
ne reconnut pas, comme il le devoir , certe grace 
dont il lui étoit fi redevable. Peurètre qu il s'artribua 
à lui-même une lumiere qui ne venoit pas de lui. Et 
Dieu pour punir fon ingratitude & fon orgueil , per- 
met que cette lumiere lui étant ôtée par la mort du 
faint Pontife , qui lui fervoit de so pour l’éclai- 
rer , il demeure tout-d’un-coup abandonné aux té- 
nebres de fon propre efprit; & qu'il éprouve par une 
funefte expérience ; dequoi eft capable la faulfe fa- 
gefle de celui que la juftice du Seigneur livre à lui- 
même & à la réprobation de fon fens. Car nous pou- 
vons dire certainement , en nous appuyant ra 
torité du Saint-Efprit mème, que ce Prince ne dé- 
chut point de {a premiere pieré, & ne fe brila point 
devant Dieu, fans s'être élevé auparavant par l'or- 
gueil : Contritionem precedit [uperbia : © ahte ruinat Proverb 
exaltatur fpiritus. 16. 19: 

Y. 210.21. L'Efprit de Dieu remplit donc Zacharie 
ls de Joiada , qui étoit alors Pontife ; & il fe prefenta 
devant tout le peuple , il leur dit : Voici ce que dit le 
Seigneur votre Dieu : Pourquoi violez-yous le precepte 


du Seigneur, Oci 


415 Les PARALIPOMENES. 

Tel qu'avoit été le pere , tel fut le fils. Joiada 
rempli de zele pour la gloire du Seigneur, navoit 
pas craint d’hazarder tout, & de s’expofer à la fu- 
reur d’Athalie, pour remettre fur le trône celui qui 
devoit rétablir la liberté de la vraie Religion dans 
Juda. Et le même Efprit qui avoit animé ce pere fi 
pieux , anime prefentement Zacharie fon fils , & le 
remplit d’un faint courage , pour reprocher à tout 
un peuple devenu prévaricateur de la loi de Dieu, 
l'énormité de fon crime , & lui déclarer, Que Ze 
Seigneur l'abandonneroit , comme il avoit abandonné 
le Seigneur. 

Que fi Joiada ayant évité la cruauté d’Athalie , la 
fit punir elle-même , & fi au contraire Zacharie fon 
fils fur expofé à la fureur des impies qui l'afomme- 
rent , pour leur avoir dit la verité : c'et que Dieu 
fait connoître quand il lui plaît, & qu'il n eft pas au 

ouvoir des plus méchans de nuire à ceux qu'il a ré- 
lu de proteger pour l'avantage de fon peuple , ainfi 
qu'il parut en la perfonne de Joiada; & que lors 
même qu’il leur permet d'exercer leur cruauté con- 
tre les juftes , comme ils firent à l'égard de Zacharie, 
c'eft d'une part une gloire à ces hommes juftes , de 
foütenir fa verité aux dépens de leur vie même, & 
c’eft d'autre part la plus grande marque & le plus 
terrible effet de fa ee colere contre ces mêmes 
impies: car ce pouvoir qu'il leur donne d’executer 
leur mauvaife volonté contre fes Saints , les précipite 
bientôt eux-mêmes dans un abîme de malheurs. C’eft 
ce qu'on voit dans la fuite , par les effroyables traite- 
mens que les Syriens firent fouffrir aux habitans de 
Juda , & même au Roi Joas, puifqu’ils exercerent 
{ur ce Prince les dernieres indignités , en punition , 
dit un ancien, de fon horrible EE envers 
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Joiada, dont il fit mourir fi inhumainement le fils , 
après qu’il avoit lui-même reçu & la vie & la cou- 
ronne du pere. 

Saint Jerôme croit que ce faint Pontife , qui étoit ty, 
fils de Joïada, eft le même dont parle le Fils de Dieu p ier, 23 
dans l'Evangile , lorfque Koodari aux Juifs leur pene Le. 
cruauté envers les Prophetes , il ajoûte : Afin que tout Matth. 
le fang des jufles qui a été répandu fur la terre retombe ‘** 

fur vous , depuis le fang d Abel le jufle ; jufqu'au fang 
de Zacharie fils de Barachie , que vous avez tuë entre 
le temple & l'autel. Er le même Saint témoigne, que 
le nom de Barachie pouvoir être un S nom de 
Joiada ; ce qui eft fort ordinaire dans les Ecritures: 
Il affure aufli que dans l'Evangile Hebreu , Zacharie 
étoit nommé fils de Joiada. Nous nous contentong 
de rapporter le fentiment de faint Jerôme fur ce 
fujet , qui neft pas fans difficulté, & que nous laif- 
[ons à éclaircir aux Savans. 


rare: annee ane 


CHAPITRE XXV: 
i. Iginti quinque 1. A Mafias avoit vingt- An dū 


annorum erat cing ans lorfqu'il com- monde 
Amafias cùm regnäre 


nA à regner , & il en regna åra 
cæpiffet, & viginti no- rhença 4 regner , € gn sra 
vem annis regnavit in Vingt-neuf à Jerufalem: Sa me- 7- C- 
gnavit in 1 A mes, 
Jerufalem , nomen ma- IE S appelloit Joadan » C étoit 


tris ejus Joadan de Je- de Jerufalem. 
rufalem. 


2. Fecitque bonum 2. Il fit le bien en la préfen- 
in confpe&u Domini : ce du Seigneur ; mais non pas 


veruntamen nonin cor- y» À 
de perf ecto. d'un cœur parfait. 


3. Cumque robora. 3. Lorfqu'il vit fon empire 
Dd ij 
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aftermi , il fit mourir les fervi- 
teurs qui avoient tué le Roi 
fon pere; 

4. mais il ne fit point mou- 
rir leurs enfans , comme il eft 
écrit dans le livre de la loi de 
Moife , où le Seigneur fait cet- 
te ordonnance, & dit: Vous 
ne ferez point mourir les peres 
pour les enfans, ni les enfans 

our les peres, mals chacun 
P uffira la mørt pour fon pro- 
pre peché. 

ç. Amafias affembla donc 
tout le peuple de Juda; il les 
diftribua par familles, & leur 
donna des Tribuns & des Cen- 
ceniers dans toute l'étendue de 
Juda & de Benjamin. Et dans 
le dénombrement qu'il en fit , 
depuis l'âge de vingt ans & 
au-deflus , il trouva trois cens 
mille jeunes hommes , qui 
pouvoient aller à la guerte , & 

rer la lance & le bouclier. 

6. Il prit aufli à fa folde cent 
mille hommes forts & robuftes 
du royaume d’Ifrael , pour lef- 
quels ıl donna cent talens d’ar- 

ent /. 

7.Alors un Prophete” le vint, 
trouver, & lui di: O Roi, ne 
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tum fibi videret impé- 
rium, jugulavit fervos, 
qui occiderant Regem 
patrem fuum. 

4. fed filios eorum 
non interfecit , ficut 
fcriptum eft in libro . 
legis Moili, ubi præ- 
cepit Dominus,dicens : 
Non occidentur patres 
pro filiis , neque filii 
pro patribus fuis , fed 
unulquifque in fuo pec- 
cato MOrictur 


j. Congregavit igi- 
tur Amañas Judam , & 
conftituit cos per fa- 
milias , tribunofque & 
centuriones in univer- 
fo Judà & Benjamin : 
& recenfuit à viginti 
annis fupra; invenitque 
trecenta millia juve- 
num , qui egrederen- 
tur ad pugnam , & te- 
nerent haltam & cly- 
peum. 


6. Mercede quoque 
conduxit de Ifrael cen- 
tum millia robufto- 
rum , centum talentis , 
argenti. 


7. Venit autem ha- 
mo Dei ad illum : & 


ý. 6. expl. Qui font plus de quatre cens foixante mille livres. 


ý. z expl. Amos pere d'liaic. 
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ait:ORex, ne egre- 
diatur tecum exercitus 
Ifrael : non eft enim 
Dominus cum Ifra:l,& 
cupétis filiis Ephraim : 
8. quod fi putas in 
robore exercitus bella 
confiftere, fuperari te 
faciet Deus ab hofti- 
bus : Dei quippe eft 
adjuvare, & in Er 
convertere. 


9. Dixitque Ama- 
fias ad hominem Dei : 
Quid ergo fiet de cen- 
tum talenti, quæ de- 
di, militibus Ifrael? Et 
refpondit ei homo Dei: 
Habet Dominus unde 
tibi dare poffit multò 
his plura. 

10. Separavit itaque 
. Amafias exercitum, qui 
venerat ad eum ex 
Ephraim , yr reverte- 
retur in m fuum: 
atilli concra Judam vce- 
hemenrter irari : reverf 
funt in regionem fuam, 


11. Porrò Amafias 
confidentet eduxit po- 


pulum fium, & abiit 
in vallem Salinarum , 


percuflitque filios Seir 
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fouffrez point que l’armée d'If- 
rael marche avec vous ; car 
Dieu reft point avec Ifrael , nf 
avec les enfans d'Ephraïm /. 

8. Que fi vous vous imagi- 
nez que le fuccès de la guerre 
dépend de la force de l'armée, 
Dieu fera que vous ferez vain- 
cu par vos ennemis. Car c’eft 
de Dieu que. vient tout le fe- 
cours, & ceft lut qui met en 
fuite. | 

9. Amafias répondit à lhom- 
me de Dieu : Que deviendront 
donc les talens que j'ai donnés 
aux {oldats d’Ifrael ? Et le Pro- 
phete repliqua : Dieu eft affez 
riche pour vous en rendre beau- 
coup davantage. 


10. Ainfi Amalias fépara 
l'armée qui lui étoit venue 
d'Ephraiïm, & la renvoya en 
fon payis. Ces troupes s'en 
setournerent chez eux , mais 
étrangement irrités contre Ju- 
da. 

11. Amafias plein de force 


& de confiance , fit marcher 
fon peuple, & rendit dans la 
Vallée des Salines, où il défig 


è r + . 
Ibid. expl. Qui donnoïent kç rie capitale du royaume étoit dans. 
nom aux autres , parce que le Roi cette même tribu. 


éroit de leur tribu, & que Sama- 


Dd iij 
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dix mille des enfans de Seïr /. 
12. Les fils de Juda prirent 
aufi dix mille prifonniers; ils 
les menerent fur la pointe d’un 
rocher , & les précipiterent du 
haut en bas , de forte qu'ils 
furent tous brifés /, | 


13. Mais l’armée qu'Amafas 
avoit congediée , afin qu'elle 
ne vint point à la guerre avec 
Jui, fe répandit par toutes les 
villes de Juda,depuis Samarie,” 
jufqu'à Bethoron /, & après 
avoit défait trois mille hom- 
mes, fit un grand butin. 

14. Et Amalias après avoir 
taillé en pieces le Iduméens, 
& avoir emporté les dieux des 
enfans de Seir , en fit fes pro- 
pres dieux, les adora , & leur 
offrit de l'encens. 

1 5. Cette action irrita le Sei- 
gneur contre Amalias ; & il lui 
envoya un Prophete pour lui 
dire : Pourquoi avez-vous ado- 
ré des dieux qui n'ont pu déli- 
vrer leur peuple de vos mains. 

16. Comme le Prophete par- 
_Joir ainfi, Amafias CHERE 
Fit-ce à vous à donner confeil 


meurcient fur les montagnes de 
$Seïr. 


ý. r1. expl. Iduméens qui «| 
Ý. 12. ketir, Ils creverent tous. 
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decem millia. 


12. Et alia decem 
millia virorum cepe- 
runt filii Juda , & ad- 
duxerunt ad prærup- 
tum cujufdam petræ, 
præcipitaveruntque cos 
de fummo in præceps , 
quiuniverfi crepuerunt. 

13. Atilleexercitus, 
qe remilerat Ama- 

as, ne fecum iret ad 
prælium, diffufus eft 
in civitatibus Juda , à 
Samaria ufque ad Be- 
thoron , & interfeétis 
tribus millibus , diri- 
puit prædam magnam. 


14 Amafias verd 
poft cædem Idumxo- 
rum, & allaos deos 
filiorum Seir , ftatuit 
illos in deos fibi, & 
adorabat eos , & illis 
adolebat incenfum. 

15.Q ob rem 
iratus Do à contra 
Amafam , mifit ad il~ 
lum Prophetam , qui 
diceret ei : Cur adoraf- 
ti dcos, qui non libera- 
verunt populum fuum 
de manu tua? 

16. Cumque hæc il- 
le loqueretur,refpondit 
ei: Num confiliarius 


Ÿ. 13. expl. Capitale du royau- 
me d'Ifrael. 


Ibid, expl. ville de Juda, 


7 | 
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Regis es ? quiefce ne 
inrerficiam te. Difce- 
denfque Propheta 
Scio , inquit , quod co- 
gitaverit Deus occi- 
dere te, quia fecifti 
hoc malum, & infuper 
non acquievifti confi- 
Jio mco. 


17. Igitur Amafas 
Rex Juda, inito. pef- 
fimo confilio , mifit ad 
Joas filium Joachaz 
filii Jehu , Regem If- 
racl , dicens : Veni, 
videamus nos mutuò. 


18. At ille remifit 
nuntios , dicens : Car- 
duus , qui eft in Li- 
bano , mifit ad ce- 
drum Libani, dicens : 
Da filiam tuam filio 
meo uxorem : & ecce 
betig qux erant in 
filva Libani, tranfie- 
runt, & conculcave- 
runt carduum. 


19. Dixifti : Per- 
cuf Edom , & idcir- 
cò erigitur cor tuum 
in fuperbiam : fede in 
domo tua, cur malum 


$. 


Hebr. interhciant. 


Ibid. expl. Il vècut neanmoins 
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au Roi? Taifez-vous , de-peur 
qu’il ne vous en coute la vie”. 


‘Alors le Prophete fe retira, & 


lui dit: Je fai que Dieu a re- 
{olu de vous perdre,” parceque 
vous avez commis un fi grand 
crime , & que de plus vous 
n'avez pas voulu vous rendre à 
mes avis. 

17. Amafias roi de Juda prit 
donc une malheureule refolu- 
tion , & envoya des Ambaffa- 
deurs à Joas fils de Joachaz 
fils de Jehu roi d'Ifrael, & lui 
fit dire : Venez , & voyons- 
nous l’un l’autre /. 

18. Mais Joas lui fit cette ré- 
ponfe par fes Ambañdeurs : ` 
Le chardon qui eft fur le mont 
Liban , envoya vers le cedre du 
Liban, & lui dit: Donnez vo- 
tre fille en mariage à mon fils; 
& voilà que les bères qui 
étoient dans la forêt du Liban, ` 
e & foulerent aux piés. 
e chardon. 

19. Vous avez dit: J'ai dé- 
fait Edom , & votre cœur s'eft 
enflé d'orgueil de ce fuccès : 


demeurez chez vous en paix, 


troupes. | 
ý. 19. expl. par une vaine coms 


16, Vulg ne interficiam a Y. 17. expl. A la tête de nos. 


„encore quinze ans depuis, infr. verj. \Plaifanse en vos propres furces. 


Ifa 


Dd ij 
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pourquoi vous attirez-vous du 
mal pour vous perdre , vous 
& Juda avec vous ? 

20.Amafias ne le voulut point 
écouter , parceque le Seigneur 
avoit refolu de le livrer entre 
les mains des ennemis , à caufe 
des Dieux d'Edom /. 

21. Joas roi d'Ifrael s’avança 
donc ; & les deux armées fe 
mirent en prélence ; Amafias 
roi de Juda étoit campé à 
Bethfamès de Juda: 

122. & Juda plia devant 
Ifrael , & s'enfuit dans fes 
tentes. 

23. Enfin Joas roi d’Ifrael 
prit Amafias roi de Juda, fils 
de Joas fils de Joachaz dans le 
camp de Bethfamès, & lem- 
mena à Jerufalem, & jetta par 
terre quatre cens coudées des 
murailles de cette ville , depuis 
la porte d'Ephraïm / jufqu'à la 
porte de l'angle /. 

24. Et il emporta à Sama- 
rie tout lor & l'argent, & tous 
les vafes qu'il trouva dans la 
maifon de Dieu, chez Zes def- 
cendans d'Obededom, & dans 
les crefors du palais royal. Il ra- 


`Y. 10. expl. Qu'il adoroit , ou! Ibid. 


gu'il avoit confultés. ele où 


OMENES, 
adverfum te provocas, 
ut cadas & tu, & Juda 
tecum. 


20. Noluit audire 
Amafias , cò quod Dc- 
mini effet voluntas ut 
traderetur in manus 
hoftium propter deos 
Edom. 

21. Afcendit igitur 
Joas Rex Ilracl , & 
mutuos fibi præbuêre 
conlpeđus : Amafias 
autem Rex Juda erat 
in Bethfames Juda: 

12. Corruitque Juda 
coram lfrael , & fugit 
in tabernacula fua. 


13. Porro Armafas 
Regem Juda , filium 
Joas filii Joachaz , cc- 
pit Joas Rex Ifrael in 
Bethfames , & addu- 
xitin Jerufalem : def- 
truxitque murum ‘ejus 
à porta Ephraim uf- 
que ad portam anguli , 
quadringentis cubitis. 


24. Omne quoque 
aurum & argentum , & 
univerfa vala, quæ re- 
pererat in domo Dei, 
apud Obededom , in 
thefauris etiam domuas 
regiæ necnon & filios 
expl. Qui étoit dans l'an- 
fe joignoient les deux mu- 


Y. 23. expl. Par où lon - fort, tailles du feptentrion & de l'oçsi- 


pour aller à Ja terre d'Ephraïm. ` dent. 
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cbfidum , reduxit in mena aufli à Samarie les fils de 
Samariam. ceux quiétoient en ôtage. 

25. Vixit autem A- 26. Amafias fils de Joas roi 
malas filius Joas Rex de Juda , vécut quinze ans 
Juda , poftquam mor- après la mort de Joas fils dẹ 


tuus eft Joas filius Joa- a 
chaz Rex Ifracl, quin- Joachaz roi d’Ifrael. 


decim annis. 
26. Reliqua autem 26. Le refte des a&tions ” 
fermonum  Amalx d’Amafias , tant les premieres . . 


priorum & noviffimo- . i 
tum, fcripta funt in que les dernieres , eft écrit 


libro Regum Juda & dans le livre des Rois de Juda 
Ifrael. & d'Ifrael. 

27. Qui poftquim 27. Après que ce Prince eut 
pen à De >te- abandonné le Seigneur , il fe 
tenderunt e madas IN fit une confpiration contre lut 
Jerufalem. Cumque fu- x . 

dans Jerufalem. Et comme il 


gifler in Lachis mife- £ : 
runt, & interfecerunc fe fut enfui à Lachis, les con- An du 
eum ibi. jurés y envoyerent, & l'y fi- ren 
rent aflafiner. 
28. Reportantefque 28. Ils le rapporterent fur 
fuper equos, fepclie-“des chevaux , & l'enterrerent 


runt cum cum patribus k l 
R S erg 3 e 
fuis in civitate David. vec fes ancetres dans la vill 
de David. 


Ý. 26. lettr. des paroles. 


FREIN IR PRIE ROIS IRIRIR RIRE 
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Ÿ.8.9. YUe fi vous vous imaginez que le fuccès de la 
querre dépende de la force de l'armée, Dieu 

fera que vous ferez vaincu parwos ennemis , &c. 
Comme les Rois & les peuples d’Ifrael s’étoient 
éloignés de Dieu , le Seigneur les avoit abandonnés , 
& ne vouloit pas que IesRois & les peuples de Juda 
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euflent de liaifon avec eux. C'eft la raifon pour faa 
quelle il envoye exprès un Prophete à Amafias Roi 
de Juda , qui avoit pris à fa {olde cent mille hommes 
d'élite du royaume d'Ifrael , afin de lui dire de fa 
art, Qu'il fe gardât bien de les faire marcher avec 
hi , parceque Dieu métoit point avec Ifrael , qui l'a- 
voit abandonné d’une maniere fi ingrate. Mais com- 
me il paroît qu'Amafias mettoit un peu trop fa con- 
fiance dans la multitude & ke courage defes troupes, 
le Seigneur lui fait dire encore , Qu'il feroit vainc 
par fes ennemis , s’il s'imaginoit que La victoire dépen- 
dit de La force de fon armée : & il l'allure de certe ve- 
rité importante, Que les uns ne vainquent, & les 
autres ne font mis en fuite, que pat un effet de fa 
volonté toutepuiflante. 

Soyons donc bien convaincus de ce que les faintes 
Ecritures nous prèchent partour : Que nous com- 
battrons envain, fi Dieu ne combat lui-même avec 
nous : Qu'il ne combattra point avec nous , tant que 
nous nous lierons volontairement à fes ennemis; & 
que nous aurons fujet de nous tenir affurés de la vi- 
étoire , fi nous la confiderons comme l'effet, non de 
nos forces , mais de fon fecours. C’eft pour cela qu'il 
ne veut pas qu'on s'attache à tous les biens, & tem- 
porels & mème fpirituels , fur lefquels on prétendroit 
s'appuyer , & qui pourroient affoiblir en quelque 
forte la confiance qu'on doit avoir en lui feul : car 
celt ce qu'il eut deflein de marquer alors par l'exem- 
ple d’Amafas , qui témoignoit de la peine à renvoyer 
toutes ces troupes d'Ifrael , à caufe qu'il leur avoir 
fait donner plus de quatre cens foixante mille livres 
pour les engager à fon fervice , qu’il appuyoir fes el- 
perances fur cette fomme fi confidérable qui les at- 
tachoit à fon parti , & qu'il regardoit comme une 
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“perte pour lui de fe priver du fecours de cet argent : 
Pue deviendront donc , dit-il au Prophete, les cent 
talens que j'ai donné aux foldats d'Ifrael ? Maïs le Pro- 
phete confondit fon peu de foi en lui repliquant : Le 
Seigneur 4 le pouvoir de vous en donner beaucoup davai- 
tage ; ce qui eft de même que s'il lui eùt dit: Vous re- 
gretrez un peu d’argent;lor{qu'il s’agit de vous confier 
en celui qui eft toutpuiffant pour vous rendre le cen- 
tuple de ce que vous aurez méprifé pour lui obéir. 

: Tout le refte de ce chapitre étant expliqué dans le 

uatorziéme chapitre du quatriéme livre des Rois, 
Si fuffit d'y renvoyer ceux qui fouhaiteront den voir 
l'éclairciffèment. 


MAXXKXXRRXSIRRIIERE ANA N 


CHAPITRE XX VI. 


1. Mais autem 1. Out le peuple de Juda 
populus Juda , prit Ozias âgé de fei- 


filium ejus Oziam an- / ' 
: Ze ans { 
norum fedecim , con- e s & le déclara / Roi en 


ftituit Regem pro A- la place d'’Amafias fon pere. 
mafia patre fuo. 

2. Ipfe ædificavit 2. Ce Prince bâtit Elath”, 
Ailath,& reftituit cam & la remit fous l'empire de Ju- 
ditioni Juda, poftquam da après que le Roi / fe fut en- 


dormivit Rex cum pa- d f, , 
tribus fnis. ormi avec les peres. 


3. Sedecim anno- 3. Oziasavoit feize ans quand 


rum erat Ozias cùm il commença à regner, & il en 

gegnare cœpiilet , & RER deux dans J 

quinquaginta duobus #0604 CINqQuANtE- s Pi 

annis regnavit in Je rufalem. Sa mere étoit de Je- 
ý. 1. au nommé Azarias, 4. .fa naiffance. 

Reg. 14 21. Ces deux noms ont YÑ. 21. expl. ville fur le bord de 

quelque reffemblance en Hebreu , jla mer rouge. Flle étoit de l'Idu- 

l'un fignifant la force de Dieu , & imée, mais ayant été conquife par 

J'autre le fecours de Dieu, Syaopf.iles Rois de Juda, elle fe revolta 
Ibid. ler l'écablit , c'eft-d-dire , depuis. Syzopf. 

le réconqur; çar il étoit Roi par! Ibid. expl. Amalas fon pere, 
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rufalem , & s'appelloit Je- 
chelie, 


4. Il fit ce qui étoit droit aux 
yeux du Seigneur , & il fe con- 
duifit en tout comme Amalias 
fon pere. 

s- Il chercha le Seigneur 
tant que vêcut Zacharie” qui 
avoit le don d'intelligence & de 
communication avec Dieu”. Et 

arcequ’il cherchoit Dieu, Dieu 
f conduifit en toutes choles. 


6. Enfin il fe mit en campa- 
gne pour faire la guerre aux 
Philftins, il ruina les murs de 
Geth, de Jabnie & d’Azot , & 
il bâtit des places fortes dans 
Azot, & dans les verres des 
Philiftins /. 


7. Et Dieu le foutint contre 
les Philiftins, & contre les Ara- 
bes qui demeuroient dans Gur- 
baal” , & contre les Ammont- 
tes. 


8. Les Ammonites / failoient 


des prefens à Ozias , & fa répu- 
tation fe répandit jufqu’à l'Egy- 


r, 


Ÿ. ç. expl. fils de l'autre Za- voir. 
charie, donc nous avons vû la mot 
auparavant. Hieror. 

lbid. lettr, qui voyoit Dieu. Sy- 
nopf. 

ý. 6. expl, pour les tenir en de- 
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rufalem, nomen ma 
tris ejus Jechelia da 
Jerufalem. 

4. Fecitque  quod 
erat rectum in oculis 
Domini, juxta omnia 
quæ fecerat Amañas 
pater ejus. 

s. Et exquifivit Do- 
minum in diebus Za- 
chariæ intelligentis & 
videntis Deum : cum- 
que Eee Demi- 
num , direxit ceum in 
omnibus. 


6. Denique egreflus 
eft , & pugnavit contra 
Philifthiim , & deftru- 
xit murum Geth, & 
murum Jabniæg , mu- 
rumque Azori : ædifi- 
cavit quoque oppida 
in Azoto, & in Phi- 
lifthiim. 

7. Et adjuvit cum 
Deus contra Phili- 
fthiim , & contra Ara- 
bes , qui habitabant 
in Gurbaal, & con- 
tra Amimoniras. 

8. Appendebantque 
Ammoniæ munera 
Ozix : & divulgatum 
ct nomen ejus ufque 


ý. 7. expl. faint Jerôme croft 
que c'eft Gerara , où demeura 
Abram. 

Ÿ. 8. expl. qui étoisnt près dek 
mer rouge. 


Livre II Cuar. 


ùd introitum Ægypti 
propter crebras vićto- 
rias. 

9. Ædificavitque 
Ozias turres in Jeru- 
falem fuper portam an- 
guli , & fuper portam 
vallis , & reliquas in 
codem muri latere, fir- 
mavitque eas. 

10. Extruxit etiam 
turres in folitudine, & 
cffodit cifternas pluri- 
mas , cò quod haberet 
multa pecora, tam in 
papi h , quam in 
ercmi vaftitate : vineas 
quoque habuit, & vi- 
nitores in montibus , 
& in Carmelo : erat 
quippe homo agricul- 
turæ deditus. 

11. Fujt autem exer- 
citus bellatorum ejus , 
gui procedebant ad 

rælia, fub manu Je 
hiel fcribæ , Maafix- 
que doétoris , & {ub 
manu Hananix , qui 
erat de ducibus regis. 

12. Omnifque nu- 
merus principum per 
familias virorum for- 
tium-, duorum mil- 
lium fexcentorum. 

13. Et fub cis uni- 
verlus exercitus, tre- 
centorum & feptem 
millium quingento- 


` 
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pte /, à canfe de fes fréquentes 
victoires. 


9. Ozias éleva aufi des tours 
à Jerufalem fur la porte de l'an- 
ole / , & fur la porte de la val- 
lée , & d’autres encore dans le 
même côté de la muraille, & il 
fortifia ces tours. 

10. Il bâtit encore des tours 
dans le defert , & il fit creufer 
plufieurs citernes ; parcequ'il 
avoit beaucoup de troupeaux, 
tant dans la campagne que dans 
l'étendue du defert. Il avoit 
aufi des vignes, & des vigne- 
rons fur les montagnes & dans 
le Carmel , parcequ’il fe plai- 
foit fort à l’agriculture. 

11. L'armée de fes braves 
qui marchoient aux combats , 
étoit commandée par Jehiel 
Secretaire, par TE Doéteur 
de la loi, & par Hananie , l'un 
des Generaux du Rot. 


12. Lenombre des chefs de 
familles, & des hommes d’une 
valeur diflinguée , montoit à 
deux mille fix cens. | 


13. Et toute l’armée qu'ils 
avoient fous eux , étoit de trois 
cens fept mille cinq cens {ol- 


Ibid. lettr. jufqu'à l'entrée deJ ý. 9. expl. Voyez le chap. pré- 


l'Egypte. 


cedent, ÿ.23. 
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dats , tous gens de cœur € 
aguerris , & qui combartoient 
pour le Roi contre fes ennemis. 

14. Ozias donna ordre qu'il 
y eût toujours provifion d'ar- 
mes pour toute cette armée 3 
des boucliers, des picques , 
des cafques, des cuiraffes , des 
arcs, & des frondes pour jet- 
ter des pierres. | 

15. Etr il fic faire dans Jeru- 
falem toutes fortes de machi- 
nes , qu'il fit mettre dans les 
tours , & dans tous les angles 
des murailles, pour tirer des 
fleches & jeter de grofles pier- 
res : deforte que la gloire de fon 
nom fe répandit fort loin , par- 
ceque le Seigneur étoit fon fe- 
cours & fa force. 

16. Mais dans ce haut point 
de puiffance & de ner , 
fon cœur s’éleva d'orgueil pour 
fa perte ; il negligea le Seigneur 
{on Dieu , & après être entré 
dans le temple io Seigneur , il 
voulut offrir de l'encens fur 
Pautel des parfums. 

17. Le Pontife Azarias y en- 
tra auflitôt après lui , accompa- 
gné de quatre-vingt Prètres du 
Seigneur , tous gens d'une 
grande fermeté. 

18. Ils s’oppoferent au Roi, 
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rum : qui erant apti aĝ 
bella : & pro rege con- 
tra adverlarios aie 
bant. 

14. Præparavit quo- 
que eis Ozias, id eft} 
cunéto exercitui , cly- 
peos, & haftas , & 
galeas , & loricas, arè 
cufque & fundas ad jas 
ciendos lapides. 


15. Et fecit iù Je- 
rufalem diverfi generis 
machinas ; quas in 
turribus collocavit , 8 
in angulis murorum 4; 
ut mitterent fagittas , 
& faxa grandia : egref- 
fumque eft nomen ejus 
procul, eò quòd au 
xiliaretur ei Dominus, 
& corroboralfet il- 
lum. 

16. Sed cüm robo- 
ratus effet , elevatum 
eft cor ejus in interi- 
tum fuum, & negle- 
xit Dominum Deum 
fuum : ingreflufque 
templum Domini , 
Hole voluit incen- 
fum fuper altare thy» 
miamatis. 

17. Statimque in- 
greffus poft eum Aza- 
rias facerdos, & cum 
co facerdotes Domini 
oétoginta viri fortifli- 
mi, 

18. reftiterunt regis 
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atque dixerunt : Non & lui dirent : Il ne vous appar- 
eft tui officii , Ozia, tient pas, Sire , d'offrir de l’en- 
ur adolcas incenfum cens devant le Seigneur ; mais 
Domino , fed facer- , A wT 
daam koras i c'eft aux Prêtres, c'eft-à-dire , 
liorum Aaron , qui aux enfans d'Aaron , qui ont 
confecrati funt ad bu- été confacrés pour ce miniftere. 
juicemodi minifteriü : Sortez du Sanctuaire, & ne 
egredere de fandua méprifez point notre confeil 
rio, ne contempferis : | ? 
quia non reputabitur parceque certe action ne vous 
tibi in gloriam hoc à ir pas ame à gloire par le 
Domino Deo. igneur yotre Dicu. 

_19 IratufqucOzia, 19. Ozias tranfporté de co- 
tenens in manu thu- lere, & tenant toujours l’encen- 
ribulum , ut re foir à la main pour offrir de 
one l'encens, menaça les Prêtres. 
ue orta eft lepra in Dans ce moment il fut frappé 
y ejus coram fa- de lépre , & elle parut fur fon 
cerdotibus , ia domo front en prefence des Prêtres , 
Domini fuper altare dans le Temple du Seigneur 
thymiamatis, auprès de l'autel des y 

20. Cùmque ref- 20. Et comme le Pontife 
pexiffet eum Azarias Azarias , & tous les autres Pré- 
pe. Aus treseurent jetté les yeux fur lui, 
drone leana in Bon- Us apperçurent la lépre fur fon 
te cjus , & feftinaw front , & ils le firent fortir 
expulerunt eum. Sed promptement. Lui-même faili 
& ipfe perterritus, ac- de frayeur , fe hâta de fortir , 
celeravit egredi , cò Larcequ'il fentit tout-d’un-coup 
quòd fenher illico le Se Pet 9 
plage Dorin, que le Seigneur l'avoit frappé 

GE de cette playe. 

21. Fuit igitur O- 21, Le Roi Ozias fut donc 


zias rex leprofus uf- }, D 
que ad diem mortis lépreux julqu'au jour de fa 


fux , & thabitavit in MOIt, & il demeura dans une 
domo feparata plenus mailon féparée, à caule de certe 


4. Reg. 
TE 
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k re qui le couvroit, & qui 
Vavoit fait chafler de la maifon 
du Seigneur. Cependant Joa- 
tham ion fils gouvernoit tout 
dans la maifon du Roi, & ren- 
doit la juftice au peuple du 
payis. 

22. Le refte des actions d'O- 
zias , tant les premieres que les 
dernieres, a été ecrit pat le Pro- 
phete Laie fils d'Amos” 

2 3. Et Ozias dormit avec fes 
peres , & on l'enterra dans le 
champ où étoient les tombeaux 
des Rois ” , parcequ’il étoit lé- 
preux : & Joatham fon fils re- 
gna en fa place. 


Ÿ. 22. expl. ce qui femble fej pheté, 
devoir encore entendre de quelouc 
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leprà , ob qnam cje 
&tus fuerat de domo 
Domini. Porrò Joa- 
than filius ejus rexit 
domum regis , & judi- 
cabat populum terrx, 


21. Reliqua autem 
fermonum Oziæ prio- 
rum & noviflimorum, 
feriphr Jfaias filius 
Amos propheta. 

23. Dormivitque 
Oziis cuni paitibus 
fuis , & fepclierunt 
eum in agro regalium 
fepulchrorum, ed quod 
efler leprofus : regna- 
vitque Joatham filiu$ 
ejus pro co. 


ý. 23. expl. non intra fpecum 


ouvrage qui aura été perdu ; puil-[ubi reges ponebantur ; fed in agro 
qu'il n'eft dit qu'un mot de ce Roi , [conjunéto. Syropf. 


dans ce que nousavons de ce Pro- 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 4. ç: 


L fit ce qui étoit droit aux yeux du Sei- 


gneur, © il fe conduifit en tout , comme 

avoit fait Amafias fon pere. Il chercha toujours le Sei- 

gneur tant que vécut Zacharie , qui avoit le don d'intels 
ligence © de communication avec Dieu, Ct. 

On a déja remarqué ailleurs , qu'il paroît d’abord 


une efpece de contradiction dans ces paroles de E- 
cricure , qu'Ozias fit ce qui Eroit droit aux yeux du 
Seigneur s 
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Seigneur , & que cependant il fe conduifit en tout , 
comme avoit fait Amafias fon pere : car Amalias s’étoit vai a 
à la fin laiffé aller jufqu’à adorer les idoles des Idu- 
méens, après les avoir vaincus. Mais il eft aifé de 
difcerner par ce qui fuit immédiatement ces paroles: 
comment il eft vrai qu'Ozias fit ce qui éroit do de- 

vant le Seigneur , & comment il reffembla néan- i 
moins en toutes chofes au Roi fon pere. Car le fa- 

cré texte ajoute auffitôt , Qu'i? chercha toujours le 
Seigneur tant qae vécut Zacharie , qui étoit , felon 

un Ancien, fils de Zacharie , que le Roi Joas fit la- 
pider , & pent-fils du Grand-Prêtre Joiada. Or cé Tradit. 
Zacharie qui vivoit fous le regne d'Ozias , étoit un #&r. , 
Prophete rempli de la lumiere du Saint-Efprit , & 14. zo. 
du don de l'intelligence pour connoître la volonté du +1- 22 
Seigneur , & la déclarer aux hommes. De même Zbid. 154 
donc qu Amafias fit d'abord ce qui étoit bon & jufte 3. t, 
aux yeux de Dieu; & ve qu'il eut vaincu les 
Iduméens il s’abandonna à l'orgueil, & s’éloigna du 
Seigneur en adorant les idoles : aufli Ozias fit ce qui 

étoit droit deva fes yeux , tant que Zacharie le fou- 

tint par fa lumiere & fa pieté ; mais lor/qu'il eat vi Cap. 16, 
fon regne affermi , fon cœur s'éleva , dit V'Ecriture , pour ` 
fa propre perte ; il negligea le Seigneur fon Dieu , en 
ceffant de le regarder comme l'auteur de l'affermif- 
fement de fon regne; & il entreprit de violer fon ` 
precepte, en ufurpant le miniftere des Prètres, & 

en s’ingerant de vouloir lui-même offrir de l'encens 

fur l'autel des parfums : ce qui étoit une efpeced'ido: 

crie , felon E reproche très-févere que Samuel en 
fit au premier de tous les Rois d’Ifrael , en lui décla- 
rant , Que de refufer d'obéir à Dieu , c’étoit devenit r. Reg- 
en quelque forteidolâtre. Melior eft obedientia , quàm $5; *"* 
vifiMa. n quafi fielus idololatria ,nolle ri 

€ 
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Prelats , aulieu d'en laiffer le jugement au Concile ?fr. 
même , Conftantin apprit encore à toute la pofterité 4,5 
par fon exemple, le refpect que les Souverains de- 
voient avoir pour l Eghie. Car après les avoir reçus; 
fans en vouloir lire un feul , il les fit brûler en pre- 
fence des Prelats , & leur dit : » Que Dieu les ayant 
établis fes Pontifes , leur avoit donnéle pouvoir de « 
juger & des peuples & des Princes; & qu'ainfi ils ce 
ne devoient pas ètre jugés par des hommes. ;» 
Dieu n’a puni qu’un Ozias de cette hardieffe vec 
laquelle ilentreprit dé mettre la main à l’encen{oir: 
Et l'on n’a vå que ce Prince frappé de lépre , pout 
avoir témerairement wfurpé un miniftere qui ne lui 
Y AREER pas. Mais il y a une autre lépre fpirituelle, 
ont celle d'Ozias n'éroit qu'une image , & quinéan- 
moins ne caufe pas la même horreur; parcequ'’elle eft 
invifible & mfenfble. Ce fut une efpece de miferi- 
corde pour ce Prince , de ce qu'il fentit cé châtiment 
corporel ; de ce qu'il connut la main de Dieu qui lé 
punifloit ; & de ce que la frayeur qu'elle lui caufa le 
porta à fe hâter de lui-même , comme le dir l'Ecri- 
ture , 4 /ortir du f'antluaire ; d'où les Prêtres le chal- 
foient. Mais il eft rare que ceux qui ne font frappés 
qu'intérieurement de cette autre lépre invifible, qui 
rend lame toute difforme aux yeux du Seigneur & 
de fes Anges, reçoivent les mêmes ioes de 
crainte & de trouble , & qu'ils fe portent volontaire: 
ment à {ortir des engagemens criminels qui ont at- 
tiré fur eux les effets funeftés de la colere dé Dieu. 
On eft fouvenr tout lépreux devant ce Juge invifi- 
ble des cœurs des hommes, & on demeure néan- 
. moins fans crainte dans fon fanétuaire. On fe glorifie 
même de fa lépre . ou au moins de ce qui Pa caufce. 
Et l’on vit air dans une fécurité étonnante , jufqu’à 
Eeij . 


Sainte 
Chaterine 
de Gen. 
Purgatoie 
fe. 


An du 
monde 
3246. 
avant 
J: C, 


758- 


436 Les PARALITPOMENES. 

ce qu'à la lumiere du grand jour de l'éternité , certe 
lépre horrible paroiffe telle qu’elle eft fur le front des 
réprouvés , & caufe à leur ame un tel defefpoir , 
qu'elle e hate , pour le dire ainli , de ortir du fan- 
Œuaire , c'eft-à-dire de la prefence du Saint des. 
Saints, felon cette excellente parole d’une grande 
Sainte : Que l'ame d’un réprouvé au fortir du corps, 
elt frappée d’une telle horreur , en fe regardant elle- 
même dans le miroir de la pureté parfaite de Dieu, 
que ce lui eft une efpece de foulagement de fe pré- 
cipiter dans les ténebres de l'enfer , quoiqu'elle ne 
puille s’y dérober encore à certe lumiere fouveraine, 
qui caufera éternellement fon plus grand fupplice. 


XXXXAXXAXAXAXXXLXXEXXX 
CHAPITRE XXVII. 


1. T Oatham avoit vingt-cinq. 1. V Iginti quinque 
ans quand il. commença a erat 

à regner , & il regna feize ans lati PaP r EN 
: pifler & [edecim an- 

dans Jerufalem. Sa mere T nis regnavit in Jera- 
pelloit Jerula , & étoit fille de falem : nomen matris 
Sadoc. cjus Jerufa filia Sadoc. 
2. Il fit ce qui étoit droiten 1. Fecitque quod 

la préfence du Seigneur, & il retum erat coram 


{e conduifit en tout comme Domino , juxta om- 
nia quæ fecerat Ozias 


avoit fait Ozias fon pere; fi pater {uus , excepto 
ce n’eft qu'il n'entra point dans que non clt. ingre(- 
le temple du Seignenr, & le fus templum Domini, 
peuple continuoit encore de # adhuc populus de- 
vivre dans fes delordres /. linquebat. 

3° Ce fur lui qui bâtit la 3. Ipfe ædificavit 
grande porte de la maifon du portam domus Do- 


ý. 2, expl, de eroire que l'on pouvoir facrifer en tous lieux, 
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mini excelfam, & in 


muro Ophel multa 
conftruxit. 
4. Utbes quoque 


ædificavit in montibus 
Juda, & in faltibus 
caftella & turres. 


$.. Ipfe .pugpavit 
contra regem filiorum 
Ammon , & vicit eos, 
dederuneque ei filii 
Ammon in tempore 
ìllo centum talenta ar- 
genti, & decem millia 
coros tritici, ac toti- 
dem coros hordei : 
hæc ci præbuerunt fi- 
lii Ammon , in anno 
fecundo & tertio. 

6. Corroborarufque 
eft Joatham , cò quod 
direxiffer vias fuas co- 
ram Domino Deo fuo. 


7- Reliqua autem 
fermonum Joatham, & 
omnes pugnæ ejus, & 
opera , fcripra ue in 
libro regum Ifracl & 
Juda. 

8&. Viginti quinque 
annorum erat cùm re- 
gnare cœpiflet,& fede- 
cim annis regnavit in 
Jerufalem. 

9. Dormivitque Joa- 


tham cum patribus 
fuis, & fepelierunt eum 
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Seigneur , & qui fit faire beau- 
coup de bâtiment fur la mu- 
raille d’Ophel /. 

4. Il fit encore bâtir des 
villes {ur les montagnes de Ju- 
da, & des châteaux & des tours 
dans les bois. 

s- H fit la guerre au Roi 
des Ammonites , & il les vain- 
quit; & ils lui donnerent en 
ce tems-là cent talens d'ar- 
gen > dix mille mefures de 
roment & autant d'orge. Ce 
fut là ce que les enfans d'Am- 
mon lui donnerent en la fe- 
conde & en la troifiéme an- 
née. | 

6, Et Joatham devint puif- 
fant, parcequ'il avoit reglé fes 
voies en la préfence du Sei- 
gneur fon Dieu. 

7. Mais le refte des actions 
de Joatham, tous fes combats, 
& ce qu'il a fait de grand, 
eft écrit dans le livre des Rois 
d’Ifrael & de Juda. 

8. IL avoit vingt-cinq ans 
quand il commença à regner, 
& il en regna feize dans Je- 
rufalem. 

9. Et Joatham dormir avec 
fes peres , & ils l'enfeveli- 
rent dans la ville de David : 


#. 3. expl. Ophel eft une.rour bâtie auprès , ou fur ceue muraille, ‘ 


Eenj 


, 4. Reg. 


15. 34° 
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& Achaz fon fils regna en fa- in civitate David: & 
place. regnavit Achaz filius 
ejus pro co. 


PLPP LHBEEE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 2. &c. TL fit ce qui étoit droit en laprefence du 

L Seigneur , C fe conduifit en tout comme 
avoit. fait Ozias fon pere , fi ce wefl qu'il nentra point 
dans le temple du Seigneur , © que le peuple continuoit 
encore à pecher ; €. 

On a expliqué ailleurs ce pallige des Paralipome- 
nes ; en éclairciffant ce qui eft dit de ce Prince dans 
le quatriéme Livre des Rois. On y peut voir les fen- 
timens differens des Interpretes pour l'intelligence 
véritable de ces paroles. C'eftpourquoi nous ne les 
répeterons point en ce lieu : & nous nous conteh- 
terons de dire ici feulement , que ce que le texte fa- 
cré marque dans la fuite , lorfqu’il eft dit , Que Joa- 
tham devint puiffant , parcequ'il avoit regle [es voies en 
la prefence du Seigneur fon Dieu , fe doit entendre 
avec quelque forte de reftriétion. Il eft donc vrai 
que cé Prince regla fes voies , ou rendit fes voies drot- 
tes devant Dieu , en ce qu'il ne s’écarta point de la 
vraie Religion, & qu’il y marcha avec perfévérance , 
fans fortir de cette voie où avoit toujours marché 
David fon pere. Et l'on peur dire qu'il étoit très-di- 

ne de louanges , pour être ainfi demeuré ferme 
us le culte du vrai Dieu, lorfque l'exemple de plu- 
fieurs de fes ancêtres, & le penchant de fa nation 
vers l'idolcrie , lui pouvoient être un fujet de chüte 
très-dangereux. Ce fut aufi pour cela que Dieu affer- 
mit fon regne , voulant faire voir par ces marques fi 


P 
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fenfibles de fa proretion , qu'il étoit fidele à ceux 
qui étoient exacts à lui garder la fidelité qu'ils lui de- 
voient. z 
Mais cependant il eft remarquable , que dans le Eedi. 49: 
dénombrement des meilleurs Rois de Juda , Joa- 
tham ne fe trouve point compris ; car quoique d'ail- 
lzurs il ne parût rien de réprehenfible dans fa vie, 
c’éroit afez , felon un ancien Pere , pour l’exclure de shape 
ce nombre , de ce qu'il n'eut point la. force de détruire quaft. ~ 
les bauts-lieux , où le peuple, contre la défenfe du 44 
Seigneur , continuoit de crier , quoiqu'il fçûùt bien 
qu'il ne leur étoit permis de le faire que dans le feul 
temple de Jerufalem. Il eft donc befoin gun Prince 
pour être parfaitement agréable à Dieu, fafle paroître 
de la fermeté à foutenir {es interêrs , & à faire exe- 
cuter fes divines ordonnances. Il faut qu’en confidé- 
rant l’exacticude avec laquelle il fe fait obéir par fes 
Officiers & par fes fujets, il devienne très-fidele pour 
obéir le premier , & pour porter tous les autres à 
obéir à celui dont tous les Rois de la terre font les 
miniftres. Il faut qu’il fe donne bien de garde d’ufer 
des deux poids ou des deux balances que l'Ecriture 
témoigne être en abomination devant Dieu; c'eft- 
à-dire , d'exiger de ceux qui lui font foumis une en- 
tiere dépendance , & de négliger d'être lui-même 
parfaitement dépendant de fon Souverain , qui eft le 
Seigneur de tout l'univers. Si l'Ecriture nous déclare, 
Que le regne de Joatham fur affermi , parcequ'il regla 
& rendit droites /es voies devant Dieu ; foyons donc 
uès-convaincus que le reglement du cœur & la drot- 
ture de la conduite , fera toujours l’unique fource de 
toute la force qu'on peut efperer contre tous fes ena 
nemis. La chercher ailleurs , c’eft fe tromper , c'eft 
courir envain , & fe vouloir appuyer fnr'un rofeau, 
Ee iij 
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CHAPITRE 


A A Chaz avoit vingt ans 
quand il commença à 


tegner , & il regna feize ans 


à Jerufalem. Il ne fit point ce 
qui étoit droit en la préfence 
du Seigneur, comme David 
fon pere: | 

2. mais il marcha dans les 
voies des Rois d'Ifrael, & fit 
même fondre des ftatues à 
Baal. 

3. Ceft lui qui offrit de 
encens dans læ vallée de Be- 
nennom, & qui fit pañler fes 
enfans par le feu ? , felon la fu- 
perftition des nations, que le 
Seigneur fit mourir à l’arrivée 
des enfans d'Ifrael. 

4. Il facrifoit auff , & il 
offroit des parfums fur les 
hauts-lieux , fur les colines & 
fous tous les arbres chargés de 
feuilles. | 

s. Et le Seigneur fon Dieu 
le livra entre les mains du Roi 


de Syrie ” qui le défit , pilla 







Y. 2. expl. Voyez les explica- 
tions du troinéme verfet du feizié- 
me chapitre du quatriéme livre des 
Rois. 


$. 5. expl. fçavoir Razim. Et 


XXVIII. 


1. Iginti annos 

rum erat A- 
chaz cùm regnare cœ- 
piflet , & fedecim an- 
nis regnavit in Jeru- 
falem,non fecit re&um 
in confpetu Domini 
ficut David pater ejus - 


2. fed ambulavit in 
viis regum Jfrael ; in- 
fuper & ftatuas fudit 
Baalim. 


3. Ipfe et, qui 
adolevit incenfum in 
valle Benennom , & 
luftravit filios fuos in 
igne juxta ritum rl 
tuum, quas interfecit 
Dominus in adventu 
filiorum Ifrael. 

4. Sacrificabat quo- 

que » &  thymiama 
uccendebat in excel- 
fis, & in collibus, & 
fub omni ligno fron- 
dofo. 

5- Tradiditque eum 
Dominus Deus ejus in 
manu regis Syriæ y 


raifon de cet abandonnement mar- 
quée dans lfaie chap. 7. eft qu'ayant 
déja été délivré une fois de fes 
mains ,4. Reg. 16. 5. il avoit en: 
corc abandonné Dicu., 
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ui percuflir cum , ma- 
gnamque prædam cepit 
de ejus imperio , & 
adduxit in Damafcum: 
manibus quoque Re- 
gis Ifrael traditus eft, 
& percuflus plagå 
grandi. 

6. Occiditque Pha- 
cec, filius Romeliæ, 
de Juda centum vi- 
ginti millia in die uno, 
omnes viros bellato- 
res : cò quòd reliquif- 
fent Dominum Deum 
patrum fuorum. 

7- Eodem tempore 
occidit Zechri , vir 
potens ex Ephraïm, 
Maafiam filium regis, 
& Ezricam ducem do- 
mus ejus, Elcanam 
quoque fecundum àre- 


ge. . 

8. Cepcruntque filii 
Ifrael de fratribus fuis 
ducenta millia mulie- 
tum , pucrorum , & 
puellarum , & infini- 
tam prædam : pertu- 
leruntque cam in Sa- 
mariam. 

9. Eà tempeftate 
erat ibi prophera Do- 
mini, nomini Oded: 
qui cpreflus obviam 
exercitui venienti in 
Samariam , dixit eis: 
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fes Etats, & emmena un grand 
butin à Damas. Dieu le livra 
auffi entre les mains du Roi 
d'Ifrael, & il fut frappé d’une 
grande plaie, : 


6. Car Phacée/ fils de Ro- 
melie, tua fix-vingt mille hom. 
mes de Juda en un feul jour , 
tous gens braves ; parcequ'ils 
avoient abandonné le Sei- 
gneur le Dieu de leurs peres, 


7. En même-tems Zechri 
homme très-puiffant dans E- 
phraïm , tua Maafie fils du 
Roi, Ezrica Grand-Maïître de 
la maifon du Roi, & Elcana, 
qui tenoit après le Roi le fe- 
cond rang dans fes Etats. 

$. Et les enfans d’Ifrael 
prirent & firent captifs deux 
cens mille de leurs freres , 
tant femmes que garçons & 
filles , avec un butin infinie 
qu'ils emmenerent à Sama- 
rie. 

9. Il yavoic là alors un Pro- 
phete nommé Oded , qui alla 
au-devant de l’armée qui ve- 
noit à Samarie , & il leur dit : 
Vous avez vü que le Seigneur 


Ÿ. 6. txpl. Roj d'Ifrael, 4. Reg. 16: 5. 
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le Dieu de vos peres étant 
en colere contre Juda, l'a 
livré entre vos mains : & 
vous les avez tués très-inhu- 
mainement , en forte que vo- 
tre cruauté eft montée juf» 
qu'au ciel. 

19. Mais outre cela, vous vou- 
lez encore vous aflujetir les en- 
fans de Juda & de Jerufalem 
pour en faire vos efclaves & 
vos fervantés : ce que vous ne 
devez point faire ; car vous 
av:zen cela mème peché con- 
tre le Seigneur votre Dieu. 

11. Mais écoutez le confeil 
que je vais vous donner : Re- 
menez ces captifs que vous 
avez amenez d’entre vos fre- 
res; car Dieu eft prêt de faire 
éclater {a fureur fur vous. 

12. Ainf quelques-uns des 
principaux des enfans d'E- 
phraïm , favoir Azarias fils de 
Johanan , Barachias fils de Mo- 
follamoth , Ezechias‘ fils de 
Sellum; & Amala fils d’Ada- 

li , fe prelenterent devant ceux 
` qui venoient du combat , 

13. & ils leur dirent: Vous 
ne ferez point entrer ici vos 
captifs , de-peur que nous ne 
pechions contre le Seigneur. 
Pourquoi voulez-vous ajoûter 
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Ecce iratus Dominus 
Deus patrum veftro- 
rum contra Juda , tra- 
didit eos in manibus 
veftris , & occidifti eos 
atrociter , ita ut ad 
cælum pertingeret ve- 
ftra crudelitas. 


10. Infuper filios Jue 
da & Faalen vultis 
vobis fubjicete in fer- 
vos & ancillas : quo 
nequaquam faéta opus 
eft: peccaftis enim fu- 
per hoc Domino Deoa 
veftro. . 


11. Sed audite cona 
filium meum , & re- 
ducite captivos , quos 
adduxiftis de fratri= 
bus veftris, quia ma- 
gnus furor Domini 
imminet vobis. 


12. Steterunt ita= 
que viri de principi- 
bus filiorum Ephraim. 
Azarias filius Joha- 
nan , Barachias filius 
Moflollamoth, , Eze- 
chias filius Sellum , 
& Amafa filius Adali, 
contra COS qui venice . 
bant de prelio, 

13. & dixerunt eis. 
Non introducetis huc 
captivos , ne pecce- 
mus Domino: Quare 
vultis adjicere fuper 
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peccata noftra, & ve- 
tera cumulare deliéta : 
grande quippe pecca- 
tum eft, & ira furo- 
ris Domini imminet 
fuper Ifracl. 


14. Dimiferuntque 
viri bellatores præ- 
dam , & univerfa quæ 
À ge corgm princi- 
pibus , & omni multi- 
tudine. 

1$. Steteruntque vi- 
ri quos fupra memo- 
ravimus , & apprehen- 
dentes captivos, om- 
nefque qui nudi erant , 
veftierunt de fpoliis : 
cumque veftiffent cos, 
& calceaflent, & re- 
feci@nt cibo ac potu, 
unxiflentque propter 
laborem , & adhibuif- 
fent eis curam : qui- 
cunque ambulare non 

terant, & erant im- 
Pecillo cọrpore , im- 
poluerunt eos jumen- 
tis, & adduxerunt Je- 
ticho civitatem pal- 
marum ad fratres eo- 
rum , ipĥque reverfi 
funt in Samariam. 


16.. Fempote illo 
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de nouveaux pechés à ceux que 
nous avons déja commis, & 
mettre le comble à nos anciens 
crimes ? Car ce peché eft 
grand , & le Seigneur eft fur 
le point de faire tomber fur 
Ifrael les plus redoutables ef- 
fers de {a fureur. | 

14. Cette armée renvoya 
le butin , & tout ce qu’elle 
avoit pris , en prefence des 


principaux & de toute la mul- 
titude. 
15. Et les perfonnes dont 


nous avons parlé , prirent les 
captifs & tous ceux qui étoient 
nuds , les vérirent des dépouil- 
les , les habillerent, les chauf- 
ferent , & leur donnerent à 
boire & à manger, il les oigni- 
rent à caufe qu'ils étoient fort 
fatigués /, & en prirent tout 
le foin qu'ils purent : ils mirent 
fur des chevaux ceux qui ne 
ouvoient marcher, & dont 
f corps étoient dans une 
grande foiblefle , & les em- 
menerent à Jericho ville des 
palmiers vers. leurs freres ; 
après quoi ils s’en retourne- 
rent à Samarie. 


16. En ce mème-tems le 


Ý. 15. expl. fatigationi fubvenit unétio. Celius lib. 1. cap. 3. 


‘ 


444 Les 
Roi Achaz envoya au Roi des 


Affyriens pour lui demander 
du fecours. 

17. Les Induméens vinrent, 
 tuerent beaucoup de monde 
de Juda, & firent un grand 
butin /. | 

18. Les Philiftins fe répan- 
dirent aufli par les villes de 
la campagne , & au midi de 
Juda, ils prirent Bethfamès , 
Aïalon , Gaderoth , Socho, 
Thamnan & Gamzo , avec 
leurs bourgades , & ils s’y éta- 
blirent. 


19. Car Dieu avoit humilié 


Juda à caufe de fon Roi 


Achaz, parcequ'il l'avoit re- 
duit à être dénué de tout fe- 
cours / , & qu'il avoit méprifc 
le Seigneur. 

10. Le Seigneur fit aufi ve- 
nir contre lui Thelgathphalna- 
far Roi des Aflyriens, qui le 
battit & ravagea fon paiys fans 
trouver aucune refiftance. 

21. Achaz prenant donç 
tout ce qu'il y avoit dans la 
maifon du Seigneur, & dans 
le palais du Roi & des Prin- 
ces,fit des prefens au Roi des 
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mifit rex Achaz ad 
regem Aflyriorum po- 
ftulans auxilium. 


17.  Veneruntque 
Idumzi, & ekale 
runt multos ex Juda, 
&. ceperunt prædam 
magnam. 

: 18. Philifthiim quo- 
que diflufi funt per 
urbes campeftres , & 
ad meridiem Juda : 
ceperuntque  Bethfa- 
mes, & Æialon & Ga- 
deroth, Socho quoque, 
& Thamnan , & Gam- 
zo, cum vinculis fuis : 
& habitaverunt in cis- 

19. Humiliaverat 
enim Dominus Judam 
propter Achaz regem 
Juda , cò quòd nu- 
daffet eum auxilio , & 
contemptui habuiffer 
Dominum. 

20. Adduxitque 
contra eum Thelgath- 
phalnafar regem Affy- 
riorum, & qui afflixit 
eum , & nullo refiften- 
te vaftavit. 

21. Igitur Achaz , 


fpoliarà domo Domi- 
ni & domo regum ac 
principum, dedit reg 


Affyriorum munera, 


y. 17. Ozias ks avoit défairshen ruinant le culte de Dieu, & en 
auparavant, parcsqu'il avoit mislenvoyant tous les tréfors aux Afly- 
fa conhance en Dieu. f#p. €. 26. f riens pour avoir leur fecours, com- 

Ý. 19. expl. divin & humain ;}me il va dire. 
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& tamen nihil ei pro- 
fuit. 


.22. Infuper & tem- 
pore anguftiæ fuæ au- 
xit contemptum in 
Dominum , iple per 
fe rex Achaz, 


23. Immolavit diis 
Damalci viétimas per- 
cufloribus fuis, & di- 
xit : Dii regum Syriæ 
auxiliantur cis : quos 
ego placabo hoftiis , 
& aderunt mihi, cüm 
ccontrariò ipfi fuerint 
ruing ci, & univerfo 


Irael. 


24. Direpris itaque 
Achaz omnibus vafis 
domus Dei , atque 
confraétis , claufit ja- 
nuas templi Dei, & 
fecit fibi altaria in 
univerfis angulis Je- 
rufalem. 


25. In omnibus quo- 
' que urbibus Juda ex- 
traxit aras ad creman- 
dùm thus, atque ad 
iracundiam provocavit 
Dominum Deum pa- 
trum fuorum. 


Ÿ.14. expl. de peur que quelqu'un 
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Aflyriens. Ce qui néanmoins 
ne lui {ervit de rien. 

22. Mais de plus le Roi 
Achaz dans le tems même de 
{a plus grande affliétion, fit 
paroître encore un plus grand 
mépris du Seigneur par cette 
ation qu’il fit de lui-même. 

23. Il immola des victimes 
aux dieux de Damas qu'il re- 
re comme lés auteurs de 
on malheur, & dit: Ce font 
les dieux des Rois de Syrie qui 
leur donnent fecouts, je me 
les rendrai favorables par mes 
facnifices ; & ils Re eee ` 
au-lieu qwau-contraire ils fu- 
rent caule de fa ruine & de. 
celle de tout Ifrael. | 

24. Achaz ayant donc pris 
tous les vafes de la maïfon de 
Dieu, & les ayant brifés , fit 
fermer les portes du temple 
de Dieu 7; & il fit dreffer / Lu 
autels dans toutes les places / 
de Jerufalem. 

25. Il éleva auffi des autels 
dans toutes les villes de Ju- 
da pour y brûler de l'encens: 
& ainf i provoqua la colere 
du Seigneur le Dieu de fes 
ancêtres. 


Ibid. lestr. fecit fibi. 


w'y cntrât pour adorer le Ṣeigueur.| Ibid, lestr, angulis. 
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26. Mais le rete de fes 26. Reliqua autet 
actions , & toute fa conduite” fermonum ejus r & 
& premiere & derniere , eft ape a sé 
écrire dans les livres des Rois loorun ; fcripté 
de Juda, & dans ceux des funt in libro regum 
Rois d'Ifrael. Juda & Ifrael. 

27. Enfin Achaz dormitavec 27. Dormivirque 
fes peres, & il fut enfeveli dans Achaz cum parribus 
la ville de Jerufalem : mais ils fuis ; & fepelierunt 
ne le mirent pas dans les tom- cum in civitate Jeru- 


a {alem : neque enim re- 
beaux des Rois d'ifrael ^. Et ceperunt pah in fe 


Ezechias fon fils regna en fa puichra regum Ifrael. 
place. Regnavitque Ezechias 
filius ejus pro co. 


Ÿ. 16. Hebr. omnes viz ejus. äs étant mis ici pour fa partic, 
y. 27. Celt-à-dire , de Juda , le 


CESI R Rb 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 9. &c. | / Ous avez vů que le Seigneur le Dieu 

de vos peres étant en colere contre Juda, 
la livré entre vos mains , € vous les avez tués inhys 
mainement , enforte que votre cruauté eff montée juf- 
ques au ciel, C't. 

Un Interprete a remarqué très-judicieufement 
fur ce fujet, que le pouvoir que Dieu donne quel- 
quefois à un Prince ou à un peuple, de punir un 
autre peuple , ne lui doir pas être un fujet d'éleve- 
ment, comme sil étoit lui-même plus jute que 
celui qu'il a vaincu , ou comme fi tout ce qu'il peur 
faire pour l'humilier & l'affujertir ne blefloic point 
la juftice : car pour être convaincu du contraire , il 
fuftit de çonfiderer que Dieu punit fort fonvent les 


Livre II Cuar XXMIII 44 
hommes par le démon même; & que cependant 
ce qui eft très-jufte de la part de Dieu, loriqu'il fe 
fert de la malice du “démon pour pur le peché de 
l'homme, eft très-criminel du côté de cet efpri de 
tenebres, qui ne cherche en nous affligeant qu’à 
farisfaire {a fureur. 

C'eft donc le reproche que le Prophere de Dieu 
nommé Oded fait ici aux troupes du Raoi d'Ifrael, 
lorfqu'il les reprend de la barbarie avec laquelle ils 
avoient tué un très-grand nombre de leurs freres , 
& vouloient encore , contre la loi du Seigneur , 
emmener les autres en efclavage. Confiderez , leur 
dit-il , que les habitans de Juda avoient peché con- 
tre Dieu; & que ça été pour cette raifon que Dieu 
seft mis en colere contre eux, & ies a livrés entre 
vos mains. Mais vous avez dù, vous autres, vous 
fouvenir que ceux qu'il vous a livrés éioient vos 
freres ; & par-confeqænt que vous étiez obligés 
d'épargner en eux votre propre fang. Cependant 
vous vous êtes emportés aux derniers excès de cruau- 
té; enforte que le traitement fi barbare que vous 
avez exeicé contr'eux a crié vengeance à Dieu, & 
Seit élevé jufqu'à fon trône , pour vous accufer 
vous-mêmes d'une injuftice qui meritoit fa colere. 
Aiofi vous vous êces rendu criminels en ufant inhu- 
mainement du pouvoir que Dieu vous donnoit con- 
tre les habitans de Juda , au-lieu de les regarder & 
de les traiter comme vos freres. 

C’eft donc avec très-grande raïfon que faint Paul 
difoit depuis aux Chréuens , qu'ils priffent garde à 
eux-mêmes lorfqu'ils corrigeoient les autres: Mes 
freres , leur difoit ce grand Apôtre, ff quelqu'un eff Galat. 6. 
tombé par furprife en quelque peche , vous qui êtes fpiri- 
quels , ayez foin de le relever dans un efbrit de douceur 5 
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chacun de vous faifant reflexion fur [oi-même , € craïà 
gnant d'être ténté auffi bien que lui. Ainf il faut que 
la charité tempere toùjours la feverité de la juftice; 
que l’homme en puniffant un autre homme, fe fou- 
vienne de fa prope infirmité ; & qu'il ait plutôt à 
fe reprocher d’avoir excedé en épargnant trop fon 
frere, qu’en le châtiant trop durement. | 
Y. 15. Et ces hommes que nous venons de nommer 
prenant les captifs & tous les autres qui étoient nuls, 
les revétirent de ces dépouilles mêmes , rc. 
Exemple admirable du prompt changement que 
eut produire la parole & la grace du Seigneur dans 
fa cœurs les plus emportés. Combien de fois avoient 
arlé inutilement à ċe même peuple tant de faints 
Propis ? Et le voici abattuen un inftant par une 
feule parole du Prophete Oded. Ils font chargés de 
dépouilles ; ils emmenent une grande multitude de 
captifs; & ils retournent chez eux triomphans , & 
par conféquent peu difpofés à s’humilier dans leur 
victoire. Cependant ee la fimple déclaration que 
leur fait un EE de la part de Dieu, qu'ils ont 
peché & offenfé le Seigneur ; & fur l'avis qu'il leur 
donne , de renvoyer libres leurs freres qu’ils mè- 
noient captifs , nonfeulement ils leur accordent la 
liberté , mais ils les traitent avec une charité aufli 
tendre qu'ils leur avoient fait paroître auparavant de 
cruauté; & ils renoncent en même-tems à tout. le 
butin & à toutes ces dépouilles fi riches qu'ils avoient 
prifes fur ceux qu'ils avoient vaincus. 

Qui defefperera , après un fi grand exemple , des 
effets que peut produire la grace fur les cœurs re- 
belles à la verité & à la pieté? Mais qui néanmoins 
ne {era aufi effrayé par ce même exemple d’un chan- 
gement fi general & fi prompt de toute une armée , 

lorfqu'il 
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lorfqu’il voit prefentement au milieu même de l'E- 
glife tant de prédications & de menaces réiterées 
de la part de Dieu, rendues inutiles par la dureté 
du cœur de ceux qui vivent au tems de la grace de 
l'Evangile ? Des troupes qui font encore routes tranf- 
portées de la chaleur du combat, renoncent fans 
Sa à tout l'avantage de leur victoire , parceqwun 
omme leur fait entendre qu’ils ont peché & offenfé 

le Seigneur , en dépouillant fi cruellement leurs fre- 
res , quoiqu'il fût vrai que Dieu même les avoit li- 
vrés entre leurs mains. Et nous fommes fourds nous 
autres à la parole d’un homme-Dieu , qui nous prè- 
che par fon Incarnation , par fes fouffrances & par fa 
mort. Nous méprifons les menaces qu’il nous fait ; 
lorfque nous ofons dépouiller aufi nos freres par nos 
injuftices , ou que nous leur refufons la nourriture 
& le vètement qu'ils ont droit de nous demander ; 
comme à ceux qui font établis pour les affifter dans 
leur pauvreté. Qu'il y aura donc de ces anciens Juifs 
qui s'éleveront contre beaucoup de Chrétiens au 
jour que Dieu jugera les hommes ,. pour leur di ue 
cher par leur propre exemple la dureté de leur 
cœur ! Et que ce fera alors une terrible confufion 
pour des difciples de Jesus-CHRIST, d’être 
convaincus d’inhumanité envers leurs freres , par 
eux-mêmes dont leur divin Maitre les obligeoit de 
furpaffer la charité & la juftice ! 

ý. 19.20. &c. Dieu humilia Juda, à caufe de fon 
Roi Achaz qu'il avoit dépouillé de tout fecours, 6 
qui avoit meprife le Seigneur, Le Seigneur fit aufi 
venir contre lui Thelgathphalna[ar Roi des Affyriens y 
qui le battit , G ravagea{on payis, ’c. 

On a remarqué ailleurs, qu'on a de la peine à 4 kg: 
accorder ce qui eft dit en ce lieu, Que le Seigneur ‘f: 7: 
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irrité contre ce Prince fit venir contre lui le Roi des 
Affyriens, avec ces autres paroles du quatriéme Li- 
vre des Rois : Qu’Achaz envoya des Ambafladeurs 
à ce même Roi des Aflyriens , pour le prier de ve- 
nir le délivrer des mains du Roi de Syrie, & des 
mains du Roi d’Ifrael , qui s’éroient unis contre lui. 
Mais il faut confiderer , que dans ce même Chapi- 
tre que nous expliquons , où il eft dit , Que /e Sei- 
gneur fit venir le Roi des Affyriens contre Achaz , il eft 
marqué aufi en propres termes peu auparavant , 
comme au quatriéme Livre des Rois, Que le Roi 
Achaz envoya au Roi des Affyriens lui demander du 


+ Reg. fecours. 1] paroît donc , que les Rois de Syrie & d'If- 


16. f» 


Ifai. 7. 


rael s'étant joints enfemble contre Juda pour le per- 
dre , & étant venu mettre le fiege devant la ville de 
Jerufalem , ne purent néanmoins s’en rendre maî- 
tres , & que ce fut leur Es orgueil qui attira , 
comme marque Ifaie , le fecours de Dieu à Achaz , 
quoiqu'il en fût fi indigne. 

Or ce Prince étant délivré de la forte , ou même 
avant qu’il le fùt ; fe confia davantage au fecours des 
hommes qu'à celui de Dieu. Ainfi ayant envoyé des 
Ambafladeurs à Thelgathphalnafar Roi des Afÿ- 
riens , il lui demanda fon afliftance. C’eftpourquot 
lorfque la fainte Ecriture dit ici , Que Ze Seigneur en- 
voya contre lui ce Roi des Affyriens.il ek vifble qu’elle 
entend , qu'encore qu’Achaz eût envoyé de lui-mè- 
me demander à Thelgathphalnafar du fecours, ce 
Prince marcha néanmoins véritablement par l’ordre 
de Dieu contre lui, pour le punir de fon infidelité; 
parcequ'en effet aulieu de le fecourir, il lui ft la 
guerre & pilla tous fes Etats. Aufli Dieu ayant donné 
à Achaz une auffi grande affurance de fon fecours , 
que le Saint-Efpric nous le déclare dans le quatrième 
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Livre des Rois , où lon peut voir le figne miracu- 
leux par lequel il s'engagea de le délivrer de fes 
ennemis qui l’afiegeoient , ce Prince mérita bien ; 
pour n'avoir pas crû à une parole fi pofitive que 
Dieu lui donnoit , d'en être puni très-féverement 
pat le Roi même dont H ofa préferer l'afliftance à 
celle du Dieu d’Ifrael. o 
Ce fur cè mépris qu'il fit du Seigneur , qui le ré- 
duifit avec fon gi à être dénué dé tout fecours, 
felon l'expreflion du texte facré; car que pouvoit 
æfperer ún Prince qui sp er le fecours de Dieu 
même, & qui mettoit fa confiance dans les trous 
pe d'un Roi idolâtre ? Tel et cependant lé mal- 
eur de ceux , qui fe devant affurèr fur la parole dé 
_ Jesus-Carisr , lorfqu’il leur déclare , Qu'il a vaincu 
le monde , l’un des plus grands ennemis de leur 
{alut , refufent auflibièn qu'Achaz de fe confier aù 


Seignéur , & aimént mieux mettre encore leurs ef- . 


perances dans le monde , comme s'ils pouvoient y 
trouver leur avantage & leur fureté. Ils appellent 
donc alors , pour le dire ainfi , lé Prince du monde, 
figuré par le Roi des Affyriens. Mais il leur arrive 
enfin , comme à ce Roi de Juda , d’être pillés & 
accablés par la tyrannie de celui qu'ils ont préferé à 
JEsus-CHRisT. 

Ÿ. 22.23. Mais de plus ; dans le tems même de fa 
plus grande afflition , le Roi Achaz fit paroître encore 
un plus grand mépris du Seigneur par cette aion qu'il 
fit de lui-même. Il immola des vilimes aux dieux de 
Damas, qu'il regärdoit comme les auteurs de [on mal- 
heur , &c 

On s'étonnera fans douté de l'extravagancé de cé 
Prince ; mais elle étoit une fuite naturelle du premier 

aveuglement , par lequel il avoit ofé praes l'affif- 
Ff ij 


452 Les PARALIPOMENES. 

tance des Aflyriens à celle de Dieu. Ainfi tombant de 
précipice en précipice > & paflant facilement du 
prenuer mépris de Dieu à un plus grand , il quitta 
mème ouvertement le culte extérieur de la Religion 
de fes peres , pour facrifier à des faux-dieux. Ce {ont 
des démarches bien funeftes & bien terribles , mais 
qui dépendent de la premiere , & qui doivent faire 
craindre à tous les hommes les premiers engagemens 
dans le peche, doù peuvent naitre tant de fuites 
monftrueufes qu’on n’a pas d'abord envifagées. Quel 
étrange raïfonnement pour un Roi du peuple de 
Dieu, à qui tous les fiecles paflés fourmifloient tant 
d'exemples de la foiblefle des idoles des nations 
vaincues mille fois par Ifrael ! Ce font , difoit-il , Les 
dieux des Rois de Syrie qui les afiflent fi puiflam- 
ment. C’effpourquoi je veux me les rendre favorables 
par mes facrifices. Et alors ilsm'affifleront aufi, Mais 


_ l'Ecriture détruit en un mot ce raifonnement exträ- 


4. Reg. 
26., 18. 


An du 
monde 
3278. 
avant 
J. Ç 
726. 


vagant & impie , lorfqwelle ajoûte , Que ces faux- 
dieux aulieu d'afifter ce Prince , furent cau/e de fa 
ruine , © de celle de tout Ifrael, parcequ'’en les éloi- 
gnant tout-à-fait du fecours de Dieu, ils les expo- 
erent à la fin à une ruine entiere, On peut voir 
ailleurs l'explication du refte de ce Chapitre. 


ERRERIK À) 
CHAPITRE XXIX. 


1. Y~ Zechias commença donc 1. Gitur Ezechias 
à regner à l'âge devingt- ~ regnare CŒPIE » 

i & il en regna vingt- 7 “SN qunqie 
ae Var 5 BE effet annorum , & vi- 
neuf dans Jerufalem. Sa mere ginti novem annis ré- 


s'appelloit Abie, | & croit fille gnavit in Jerufalem 3 


b 
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Romen matris cjus 
Abia filia Zacharix. 

= 2. Fecitque quod 
erat placitum in con- 
fpeétu Domini , juxta 
omnia quæ fecerat Da- 
vid pater ejus. 

3: Iple anno & men- 
fe primo regni fui, 
aperuit valvas domus 
Domini, & inftauravit 
cas. 


4. Adduxitque Sacer- 
dotes atque Levitas, & 
congregavit eos in 
plateam orientalem. 


$. Dixitque ad cos: 


‘Audite me, Levitæ, & 


fantificamini, munda- 
te domum Domini Dei 
patrum veftrorum, & 
auferre omnem im- 


munditiam de {anctua- 


rio. 
6. Peccaverunt patres 
noftri, & fecerunt ma- 
Jam in confpeĝu Do- 
mini Dei noftri , dere- 
linquentes eum : aver- 
terunt facies fuas à ta- 
bernaculo Domini, & 
prxbucrunt , dorfum. 


7. Clauferunt oftia, 
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PE 
de Zacharie. ⁄. : 


2. Il fit ce qui étoit agrea- 
ble aux yeux du Seigneur , 
felon tout ce qu'avoit fait Da- 
vid fon pere #. | 


3. Dès les premiers mois de 
la premiere année de {on regne, 
il fit ouvrir les grandes por- 
tes / de la maifon du Seigneur, 
& il les rétablit. 

4. Il fit aufli venir les Prè- 
tres & les Levites, & les af- 
{embla dans la place qui étroit 
à l'orient ”. 

s- Et il leur parla. ainfi : 
Ecoutez-moi, Levites ; puri- 
fiez-vous; nettoyez la maifon 
du Seigneur le Dieu de vos 
peres, & ôOtez toutes les 1m- 
puretés du fanétuaire. ~ 


6. Nos peres ont peché , 
& ils ont commis le mal de- 
vant le Seigneur notre Dieu 
en l’abandonnant. Ils ont dé- 
tourné leur vifage de fon ta- 
bernacle , & lui ont tourné 
le dos. 

7- Ils ont fermé les portes 


que erant in porticu, du veltibule, & ils ont éteint 


LT 


24 11, 
Ÿ. 2. eWpl. fon ayeul. 


expl. Pontife que Joasfiermées 
avoit fait tuer. Voyez 2. 


»{rpr. 28. 24. 

V. 4. eapl. Le veftibule de la 
porte principale du temple , qui 
étoit à l'orient, 


Parul 


ý. 3. expl. que fon, pere avoir 
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ns 5 ils n’ont plus brû- 
lé d'encens, & n'ont plus of- 
fert de vi&imes dans le fan- 
étuaire au Dieu d'Ifrael. 


8. Ainfi la colere de Dieu 
s’eft enflammée contre Juda & 
Jerufalem; 1l les a livrés à tous 
les mauvais craitemens de leurs 
ennemis jufqu'à les faire perir, 
& il les a rendu l'objet de leurs 
railleries , comme vous le 
voyez vous-mêmes de vos 
propres yeux. 

9. Celt ainfi que nos peres 
font peris par l'épée, & nos 
fils & nos filles , & nos femmes 
ont été emmenés captifs en pu- 
nition d’un fi a. crime. 

10. Je fuis donc d'avis que 
nous renouvellions l'alliance 
avec le Seigneur le Dieu d'If- 
racl , & il détournera la fureur 
de fa colere de deflus nous. 

11. Mes chers enfans, ne ne- 
gligez pas cet avis. Dieu vous a 
choifis pour paroitre devant 
lui, pour le ses lui 
rendre le culte qui lui et dù, 
& pour brûler de l'encens en 
fon honneur, 

12. Alors plufieurs Levites 
fe leverent : d entre les defcen- 
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& extinxerunt lucer- 
nas , incenfumque non. | 
adoleverunt , & holo- 
caufta non obtulerunt 
in fanétuarie Deo If- 
racl. 

8. Concitatus eft 
itaque furor Domini 
fuper Judam & Jeru- 
falem , tradiditque eos 
in commotionem , & 
in interitum , & in fi- 
bilum , ficut ipfi cer- 
nitis oculis veftris. 


9. En , corruerunt 
patres noftri gladiis ; 
filii noftri, & filix no- 
ftræ, & conjuges cap- 
tivx du&æ funt, pro- 
pter hoc fcelus. 

10. Nuncergo pla- 
cet mihi, ut ineamus 
fædus cum Domino. 
Dco Ifrael , & avertet 
à nobis furorem iræ 
fug. 

11. Filii mei , no- 
lite negligere : vos ele- 
git Dominus ut ftetis 
coram €o , & miniftre- 
tis illi, colatifque cum, 
& cremetis ei incen- 
fum. 


12. Surrexerunt ergo, 
Lévitæ : Mahath filius + 


Amafai , & Joel filius 
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Azariæ, de filiis Ca- 
ath: Porro de filiis 
Merati , Cis filius Ab- 
di, & Azarias filius 
Jalaleel. De filiis au- 
tem Gerfom , Joah, fi- 
lius Zemma , & Eden 
filius Joah. 

13. At vero de filiis 
Elifaphan, Samri, & 
Jahiel. De filiis quo- 
que Afaph, Zacharias, 
& Mathanias : 

14. Necnon de filiis 
Heman , Jahiel , & 
Semei : Sed & de filiis 
Idithun , Semeias , & 
Oziel. 

If. Congregave- 
runtque fratres fuos, & 
fanétificati funt , & in- 
grefi funt juxta man- 
datum regis & impe- 
rium Domini, ut ex- 
piarent domum Dei. 


16. Sacerdotes quo- - 


que ingrefi templum 
Domini ut fanctifica- 
rent illud, extulerunt 
omnem immunditiam, 
quam intro repererant 
in  veftibulo domüs 
Domini, quam tule- 
runt Levitæ,& afpor- 
taverunt ad torrentem 
Cedron foras. 

17. Cœperunt autem 
prima die menfis pri- 


où les Levites ne pouvoient entrer. 
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d'Amafai , & Joel fils d'Aza- 
rie : des defcendans de Merari , 
Cis fils d’Abdi , & Azarias fils 
de Jalaléel : des defcendans de 
Gerfem, Joah fils de Zemma, 
& Eden fils de Joah : 


13. des defcendafif d’Eli(a- 
phan, Samri, & Jahiel : des 
defcendans d’Afaph , Zacharie, 
& Mathanie : | 

14. des defcendans d'He- 
man, Jahiel, & Semei: des 
defcendans d’Idithun, Semeïas, 
& Oziel. 

15. Ils affemblerent leurs 

freres, & s'étant fanctiñés ils 
entrerent dans letemple fuivant 
l'ordre du Roi & le comman- 
dement du Seigneur , pour le 
purifier. `- 
16. Les Prêtres entrerent 
aufli dans le temple duSeigneur 
pour le fanctifer ; & ils ôterent 
tout ce qu'ils trouverent d'im- 
pur audedans / , & le porterent 
dans le veftibule de la maifon 
du Seigneur , où les Levites le 
prirent pour le jetter dans le 
torrent de Cedron. 

17. Ils commencerent le pre- 
mier jour du premier mois /à 


partie à notre mois de Mars. 


" $. 16. Hebr. Interiora domis |e répond pour la plus grande 


ý. 17. expl. du mois de Nifan, 
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tout renvoyer ; & le huitiéme 


jour du même mois ils entre- 
rent dans le portique du tem- 
ple du Seigneur. Ils employe- 
rent encore huit jours à purifier 
le temple. Er le feiziéme du 
même mois , ils acheverent ce 
qu'ils avôtent commencé”. 

18. Ils fe rendirent enfuire au 
palais du Roi Ezechias, & lui 
dirent : Nous avons fanctifié 
toute la maifon du Seigneur , 
l’aurel de l'holocaufte, les va- 
{es facrés, la table où l’on ex- 
pole les pains , avec tous les 
valfleaux , 





19. & tous les urenciles du 
temple que le Roi Achaz avoit 
fouillés durant fon regne , de- 
puis qu’il eut abandonné Dieu ; 
& lon a tout expefé devant 


l'autel du Seigneur. 


20, Le Roi Ezechias fe le- 
vant un jour de grand matin, 
affembla les principaux de la 
ville, & monta dans la maifon 
du Seigneur. 

21. Ils offrirent donc enfem- 
ble fept taureaux & feptbelliers, 
fept agneaux & {ept boucs pour 
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mi mundare , & in die 
octavo cjufdem men- 
fis ingrefhi func porti- 
cum templi Domini , 
expiaveruntque tem- 
plum diebus oéto, & in 
die fexta decima men- 
fis cjufdem „quod cœ- 
perant , i pon 


18. Ingrefli quoque 
funt ad Ezechiam re- 
gem , & dixerunt ci: 
Sanétificavimus om- 
nem domum Domini, 
& altare holocaufti , 
vafaque ejus, necnon 
& menfam propolitio- 
nis cum omnibus vafis 
fuis, 

19. cunétamque tem- 
pli fupelleétilem,quam 
polluerat rex Achaz in 
regno fuo , poftquim 
prævaricatus eł : & 
ccce expofita funt om- 
nia coram altare Do- 
mini. 

20. Coniursenfaue 
diluculo Ezechias rex, 
adunavit omnes prin- 
cipes civitatis, & al- 
cendit in domum Do- 
mini. 


21. Obtuleruntque 


fimul tauros feptem , 


& arietes feptem , 


Ý. 17. expl. Les-huit premiers'd'airain, & le refte des dehors“; 


jours . 


ils puriferent les parvis, les autres huit jours, ils s'occupe- 


l'autel dec holocaultes , là mer irent À puzifier le temple même. 
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agnos feprem , & hir- 
cos feptem pro pecca- 
tO, pro regno , pro 
fanétuario, pro Juda, 
dixitque facerdotibus 
filiis Aaron ut offer- 
rent fuper altare Do- 
miui. 

22. Madtaveruntigi- 
tur tauros , & fufcepe- 
mat fanguinem facer- 
dotes, & fuderunt il- 
lum fuper altare. Ma- 
étaverunt etiam aric- 
tes, & illorum fan- 
guinem fuper altare 
fuderunt * immolave- 
runtque agnos, & fu-* 
derunt fuper altare fan- 
guinem, | 

23. Applicuerunt 
hircos pro peccato co- 
ram rege & univerfa 
multitudine , impofue- 
runcque manus {fuas {u- 
per eos: 

24. & immolave- 
runt illos facerdotes, 
& afperferunt fangui- 
nem eorum coram al- 
tari pro piäculo uni- 
verfi Ifraelis : pro om- 
ni quippe Ifrael præ- 
ceperat rex ut holo- 
cauftum fieret, & pro 
peccato. 

25. Conftituit quo- 


que Levitas in domo 


4 
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lexpiation des peches , pour le 
royaume, pour le fanétuaire ” , 
& pour Juda : Et il dit aux Prè- 
tres defcendans d’Aaron d’of- 
frir tout eela fur l'autel du Sei- 


gneur. 


22. Les Prêtres immolerent 
donc les taureaux , & ils en 
prirent le fang qu'ils répan- 
dirent fur l'autel. Ils immo- 
lerent auf des beliers, & en 
répandirent le ang fur l'autel, 
Ils immolerent de-même les 
agneaux , & en répandirent lę 
fang fur l'autel, 


23. Ils firent amener les 
boucs qui étoient pour le pe- 
ché, devant le Roi & devant 
tout le monde, & ils leur im- 
poferent les mains ” : 

24. les Prêtres les immo- 
lerent, & ils répandirent le 
fang devant l'autel pour l'ex- 
plation des pechés de tout 
Ifrael. Car le Roi avoit com- 
mandé qu'on offrit l’holocau- 
fte pour tout Ifrael, & pour le 
peche 

25. Il établit aufi les Le- 
vites dans la maifon du Sei 


Ý. 21. expl. pour la fan@tifcarion du temple. 
Ý. 13. expl. felon ce qui étoit ordonné. Levit. 4. 


à 
453 
pe , avec les cymbales , les. 
arpes & les guitares , en fui- 
vant ce que le = David 
avoit regle par lavis des Pro- 
phetes x 8 Nathan ; car 
c'étoit un ordre du Seigneur 
qui avoit été donné par le mi- 
niftere des Prophetes /. 

26. Les Levites fe trouve- 
rent donc dans le temple , ils 
tenoient les inftrumens de Da- 
vid y, & les Prêtres avoient 
des trompettes. 

27. Aufñli-tôt Ezechias com- 
manda qu'on offrit les holo- 
cauftes fur l'autel : & lorfque 
l'on offroit les holocauftes ils 
fe mirent à chanter les louan- 
ges du Seigneur, à fonner des 
trompettes, & à jouer de di- 
verfes fortes d’inftrumens que 
David Roi d'Ifrael avoit in 
ventés. 

28. Et pendant que le peu- 
E proflterné adoroit le Seigneur, 

Chantres , & ceux qui te- 
nojent des trompettes , s'ac- 
quittoient de leur devoir , juf- 
quà ce que lholocaufte fùr 
achevé. 


»chias ut o 
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Domini , cum cymba- 
lis, & pfalteriis , & ci- 
tharis, fecundüm dif- 
pofitionem David re- 
gis, & Gad videntis, 
& Nathan prophetæ : 
fiquidem Domini præ- 
ceptum fuit per manum 
prophetarum ejus. 


26. Steteruntque Le- 
vitæ tenentes al aa 


David, & facerdotes 
tubas. 


27. Et jufit Eze- 
es ho- 
locauftafuper altare : 
cumque  offerrentur 
holocauita : cœperunt 
laudes canere Domi- 
no, & clangere rubis , 
atque in diverfis or- 
ganis, quæ David rex 
Ifrael præparaverat , 
concrepare. 


28. Omni autem 
tubà adorante , can- 
tores , &»ii qui tene- 
bant tubas , erant in 
officio fuo , donec 
compleretur holocau- 
ftum, 


ý. 25. expl. Dieu n'avoit point phetes Gad & Nathan, fur le pte- 


commandé par Moïfe que l'onjmier qui 


y. 26. 


chantât en offrant les facrifices : 


l'ordonna. l 
expl. dont Dayid étoir 


mais David infpiré par l'Efprit dej l'inventeur, 


Dicu , & fuivant Je confeil des Pro- 


Livre Il. 

29. Cumque finita 

effet oblatio , incurva- 

tus eft rex, & omnes 

qui erant cum co, & 
adoraverunt. 

30. Præcepitque 
Ezechias & principes 
Levitis , ut baa 
Dominum fermonibus 
David , & Afaph Vi- 
dentis ; quì laudave- 
tunt eum magnà læti- 
tiâ , & incuryato genu 
adoraverunz. 


31. Ezechias autem 
etigm hæc addidit : 
Impleftis manus veftras 
Domino , accedite , 
& offerte vitimas, & 
laudes in domo Domi- 
ni. Obtulit ergo uni- 
vería multitudo hof- 
tias, & laudes, & 
holocaufta , mente de- 
yorå, 


32. Porrò numerus 
holocauftorum , es 
obtulit multitudo , hîc 
fuit : Tauros feptua- 
ginta, arietes centum , 
agnos ducentos. 


33. Sanctificaverunt- 


Ÿ. 29. expl. le Seigneur. 


Ý. 30. expl. les Pfcaumes , dont 
lufieurs portent encore aujour- 
hui le nom d'Afaph , foit qu'ils 
fient de lui comme ce licu -çi 
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29. L'oblarion finie, le Roi 
fe profterna , & tous ceux qui 
étoient avec lui, & ils ado- 
rerent /. 

30. Ezechias & les princi- 
paux de la Cour commande- 
rent aux Levites de chanter les 
louanges de Dieu , & de ny 
employer que les paroles de 
David & du Prophete Afaph ”. 
Ils le firent avec grande joie, 
& s'étant mis à genoux ils ado- 
rerent. EL 

31. Ezechias ajoûta encore 
ceci: Vous avez empli vos 
mains pour faire des offrandes au 
Seigneur ; approchez - vous 
donc, & offrez des victimes 
& des louanges dans la maifon 
du Seigneur. Ainfi toute cette 
multitude offrit des hofties , 
des louanges, & des holocau- 
ftes avec un efprit rempli de 
devotion. 

32. Voici le nombre des 
holocauftes qui furent offerts : 
Soixante & dix taureaux , 
cent beliers , & deux cens 
agneaux. 


33. Outre cela ils fancti- 


femble le marquer: foit que l'air 
& le chant fur lequel on les avoit 
mis , fuffent de fa façon , & sa 
euffent été chantés par l'école & 
l cœur où il préfidoit, Synop/. 


460 
fierent / encore au Seigneur 
fix cens bæufs, & trois mille 
moutons. 

34. Or il y avoit alors peu 
de Prêtres , & ils ne pouvoient 
fuffire à ôter la peau des vi&i- 
mes deftinées aux holocauftes. 
C'eftpourquoi leurs freres les 
Levites les aiderent, jufqu’à ce 
que tout für achevé, & que 
l'on eût confacré des Prêtres ; 
car il y a bien moins de cere- 
monies à faire pour confacrer 
des Levires, que peur confa- 
crer des Prêtres. 

35. Ainf l'on offrit beaucoup 
d’holocauftes, de graifles des 
hofties pacifiques”, & de li- 
bations a holocauftes : & l’on 
rétablit entierement le culte de 
la maifon du Seigneur. 

36. Et Ezechias avec tout 
fon peuple , témoigna une 
sn joye, de ce que le mi- 
niftere du culte du Seigneur 
étoic rétabli / ; car la refolu- 
tion de le faire en fut prife 
tout-d'un-coup. 


pour lui etre offerts dans la fuite. 
Ÿ. 35. expl. qu'on brüloit fur 


Y. 33. expl. les lui se | 


Leges PARALIPOMENES. 


Fe Domino boves 
excentos, & oves tria 
millia. 


34. Sacerdotes ve- 
rò pauci erant, nec 
poterant {ufficere- ut 
pelles holocauftorum 
detraherent : unde & 
Levitæ fratres corum 
adjuverunt eos , de- 
nec impleretur opus, 
& fanétificarentur an- 
tiftites : Levitæ quip- 
pè faciliori ritu fan- 
&ificantur , quàm fa- 
cerdotes. 


35. Fuerunt 
holocaufta ` plurima , 
adipes pacificorum , 
& libamina holocau- 
ftorum : & completus 
eft cultus domus Do- 
mini. 


ergo 


36. Læratufque eft 
Ezechias, & omnis 
populus , eò quòd mi- 
me Domini effet 
expletum. De repente 
quippe hoc fieri pla- 
cuerat. 


Ÿ. 36.expl. on a fuivi le fens 
de l'Hébreu. Synopf. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ.2. DL fi ce qui étoit agréable aux yeux du Sei- 
gneur , felon tout ce qu'avoit fait David fon 
pere. 

Autant qu’un enfant eft criminel , lorfqu'il s’éloi- 
gne de la vertu de fon pere , & que foulant fous fes 
m les exemples domeftiques de pieté qu'il avoit 

s celle devant les yeux, 1l devient lui-même un 
exemple de déreglement & d’impieté à tous'les au- 
tres 3 autant un fils eft digne de toutes fortes de 
louanges , lorfqu'il s'éloigne de la corruption dont 
fon pere lui avoit donné l'exemple , & qu’il travaille 
avec d’autant plus d’ardeur à rendre à Dieu tout ce 
qu'il lui doit, qu’il reflent plus de confufion de tou- 
tes les infidelités de fes proches : Car ce n’eft pas, Greger, 
dit faint Gregoire , une fort grande louange d’être #2”: 
bon avec les bons ; mais c’eft une chofe très-digne iż» :.«. 
d’eftime d'être bon au milieu mème des méchans. 7%. 
Il {uffit donc de fe fouvenir , qu'Ezechias étoit fils 
d'Achaz, pour donner de grandes louanges à un fils 
fi vertueux , dont le pere étoit fi impie , ou plutôt 
pour relever a ta mifericorde du Dieu d’If- 
rael, qui vouloit fajre éclater en la perfonne du fils 

les rréfors de fa bonté & de fa grace, comme on 
- avoit vů des effets terribles de fa juftice en la perfon- 
ne du pere. 

Le plus grand éloge que l'Ecriture pouvoit faire 
d'Ezechias , a été de dire : Qu'il imita en toutes chofes 
David fon pere. Car quoique David eùt commis 
deux grands pechés , Dieu n’a pas laillé de lenom- 
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mer toujours depuis fon fidele ferviceur , & parcé: 
qu'il fit une pénitence très-fincere de ces pechés , & 
arcequ'il demeura toujours très-fidelement attaché 
à {on fervice , ne l’ayant jamais abandonné pour ado» 
rer des dieux étrangers. Ce fut donc à panes 
de l'exemple de David qu’Ezechias s’attacha princi- 
palement.il ne regarda l'exemple d’Achaz fon propre 
pere , que pour en avoir de l'horreur & s’en éloigner 
de toutes fes forces , & pour réparer , felon fon pou- 
voir , tout le mal qu'il avoit fait. Mais il {e propofe 
le modele de David, comme celui qu'il devoit fuivre. 
Et c’eft pour cela que dans le dénombrement des plus 
faints Rois, qui {e trouve dans le Livre de l’Eccle- 
faftique , il eft nommé immédiatement après David: 

Ÿ. 31. Ezechias ajoûta encore ceci : Vous avez empli 
vos mains pour faire des offrandes au Seigneur : ap- 
prochez-vous donc , & offrez des vittimes € des louan: 
ges dans la maifon du Seigneur; 

Les Interpretes entendent ceci, comme fi le Roi 
Ezechias fe für adreffé aux Prêtres; & ils expliquent 
ces paroles : Zmpleflis manas veftras Domino : vous 
avez confacré vos mains au Seigneur. Mais il fem- 
ble qu'il eft plus fimple & plus naturel , & plus con- 
forme à ce qui fuit immédiatement après , d'enten- 
dre ces mêmes parolés d'Ezechias , comme s’adref- 
fant à tout le peuple. Ce Prince voyoit toute cette 
multitude d’Ifraélites , qui éroient venus au temple 
Deuter. | fe preferiter devant le Seigneur , non /es mains vui- 
1616 des , ce que la loi leur défendoir , mais ayant Zes mains 

pleines de ce qu'ils vouloient lui offrir. Ainfi il leur 
dit : Puifque vous avez empli vos mains des offran- 
des que vous voulez faire au Seigneur , approchez- 
vous , © offrez.-lui des victimes des louanges. Il joint 
les louanges aux viétimes , parceque la louange de 


Becli. 45: 
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Dieu qui part d’un cœur penetré de reconnoiflance, 
eft l’une des plus excellentes viétimes , & que fi l'im- 
molation de touts les bêtes , & l’oblation de tous 
les fruits de la terre n’eft accompagnée de certe vi- 
cime fpirituelle des louanges de la bonté du Sei- 
gneur , ce n'eft qu'un facrifice extérieur & indigne 
de la majefté de Dieu. 
Or ce qui peut faire connoître que le Roi Eze- 
chias s’adrefloit alors , non aux Prêtres , mais à tout 
le peuple , c’eft qu'auflirôt qu’il eut parlé de la forte, 
l'Ecriture ajoùte , Que toute la multitude offroit des 
hoflies , des louanges € des holocaufles avec un efprit 
rempli de dévotion , c'eft-à-dire , avec joie & avec 
ardeur. . a 
Ý. 34. Or ily avoit alors peu de Prêtres , € ils ne 
pouvoient [uffire pour lever la peau des vitlimes deflinées 
aux bolocaufles. C’eflpourquoi leurs freres les Levites 
les aiderent > È Ce 
Nous ne nous arrêtons point à parler ici de tous 
ces differens facrifices dont on a parlé fouvent ail- 
leurs. Mais nous dirons feulement avec un Ancien, 
Qu'on offrit alors contre la coutume fept boucs pour ieron: 
le peché , quoiqu'on n’en offiît ra qu'un feul , &c Tradir- 
que la grande multitude de pechés & d'impietés qui ;, hunc 
s'étoient commifes fous le regne de limpie Achaz, let. 
obligerent apparemment à offrir un plus rand nom- 
bre de boucs; quoiqu'un feul eût pù fufhire pour fi- 
gurer la viime toute divine, qui s'étant depuis 
chargée de tous nos pechés, a voulu être immolée 
pour les racheter. | 
Le mème Auteur témoigne encore , que les Levi- 
tes levoient ordinairement la peau des victimes 
qu'on devoit offrir en holocaufte , & que c'étoit au- 
contraire aux Prêtres à lever la peau de celles qu'on 
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offroit pour le peché. Et il ajoùte , que ce fut 
ur cette ralfon que les Prêtres étoient alors occu- 
pés à lever la peau des bêtes , pätceque c'étoit un 
{acrifice qu'on offroit pour le peché. L'Ecriture mar- 
que cependant , que c’étoient les peaux des viétimes 
deftinces aux holocauftes que levoient alors les Prè- 
tres. Mais de quelque forte qu'on doive entendre ce 
que dit cer Auteur , il eft certain que le nombre de 
ces Prêtres fe trouva alors trop petit pour pouvoir 
fournir aux fonétions de leur miniftere : ce qui put 
venir, de ce qu'ayant été peutêtre difperfés par la 
violence du Roi Achaz , ils pouvoient bien n'être 
asencore revenus. C'eftpourquoi il eft marqué que 
Li freres les Levites les aiderent en cette rencon- 

tre. | 

Ce que nous devons admiret ici principalement, 
eft certe ardeur avec laquelle Ezechias s'occupe tout 
entier dans les feules chofes qui regardoient k réta- 
bliflement de la vraie Religion; {chant bien fans 
doute , que le Seigneur prendroit foin d'affermir 
fon regne , à proportion de celui qu'il prendroit lut- 
même de bien, établir fon culte parmi fon peuple. 
Et ce qu'il ya encore d'étonnant , cet qu'on vit 
paller tout-d’un-caup Juda d’un regné d’impieté à un 
regne de pieté & de juftice , comme le remarque 
expreffément l'Ecriture : cer cette réfolution , dit-elle, 
de rétablir le fervice du Seigneur , avoit été prife tout- 
d’un-coup. Mais qui put produire un changement fi 
furprenant , finon celui , qui tenant le cœur des Rois 
Prov. 21.dans [a main , felon l'expreflion du Sage, le tourne 
zı comine il lui plait , & leur fait aimer ce qui doit être 
la {ource du falut de tous leurs peuples ? Sicur divifio- 
nes aquarum , ita Cor regis in manu Domint : quocum- 
que voluerit , inclinabit illud. Heureufe ef la nation 


qui 
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qui reconnoît le Seigneur pour fon Dieu, & qui {e 
rend digne qu'il lui donne pour fon Roi , un Prince 
dont il ait rempli le cœur de fa crainte! Car c’eft un 
bonheur qu’on né peur bien eftimer , qu’en le com- 
parant au malheur fi déplorable , & aux fuites fi fu- 
neftes d’un regne tel que fut celui d’Achaz, ce Prince 
ingrat & fuperbe , qui en fermant , comme il fit , les z. Paräl, 
portes du temple de Dieu , s'étoit privé lui & fon peu-*>® *# 
ple de toutes les benedictions qu’il avoit promifes à 
ceux qui y viendroient adorer & invoquer {on faint 
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CHAPITRE XXX. 
1. M Ift quoque 1. F Zechias envoya aufi 


Ezechias ad avertir tout Ilrael & 
omrnem Ifrael & Ju- 


dam: fcripfitque epi- Juda, & il écrivit à ceux d'E- 
ftolas ad Ephraim & phraim & de Manaflé, pour 
Manaffen ; ut venirent les inviter de venir au temple 


ad or PATE in de Jerufalem ur immoler La 
Jerufalem , & facerent på i 
Phafe Domiro Deo que au Seigneur le Dieu 


Ifrael. d'Iírael: 


2. Inito ergo confi- 2, Car le Roi & les Princes 
lio regis & princi- &tour le peuple s'étant afem- 
pum, & univer cœ- Diés à Jerufalem , avoient ar- 
tus Jerufalem , de- , À | 
creverunt ut facerent rêté quon la feroit au fecond 
Phafe menfe fecundo. mois ” ; 

3. Nonenim porue- 3; parcequ'ils n’avoient pü 
rant facere in tempore |; faire en fon tems, n'ayant 
fuo , quia facerdotes , 


ui poflent {ufficere , pas aflez de Prêtres {anéti: 
anctificati non fue- fiés; & que le peuple n'étoït 


Ÿ. 2. expl. fuivant l'ordonnance de La loi, Num. 9. 10. Ó” 124 
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falem. 


- ÉES 


4. Certe refolution fut 
agreće du Roi & de tout le 


monde. 


s- Et ils ordonnerent qu'on 


envoyeroit des couriers dans 


tout le royaume d'Ifrael , de- 
puis Berfabée jufqu'à Dan , 

our les inviter à venir cele- 
ax Pique du Seigneur le 
Dieu d'Ifracl dans Jerufalem , 


parceque 
point cele 


vas ne l’avoient 


ré le pe mois , 


comme il eft ordonné par la loi. 


6. Les couriers partirent 
ar le commandement du Roi 


& des Princes, Étant char- 
gés de lettres, & ils paffe- 
rent dans tout Ifrael & Juda, 


gr par tout ce que le 
oi avoit ordonné ; Enfans 
d'Ifrael, revenez au Seigneur 


le Dieu d'Abraham , d’Ifaac, 


& d'Ifrael ; & il retournera 
vers ce petit nombre qui s’elt 


échapé de la main des Afly- 


riens. 


7. Ne faites pas comme 
vos peres & vos freres, qui 
fe [ont retirés du Seigneur le 
Dieu de leurs peres , qui les 
a livrés à la mort , comme vous 


voy CZ 
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pas encore aflemblé à Jeru- 


rant , & populus nòn» 
dum congregatus fue- 
rat in Jerufalem. 

4. Placuitque fermo 
regi, & omni multi- 
tudini. 


s. Et decreverunt 
ut mitterent nuntios 
in univerfum Ifrael, 
de Berfabee ufque Dan, 
ut venirent & face- 
rent phafe: Domino 
Deo Ifrael in Jerufa- 
lem : multi enim non 
facerant ficut legepræf- 
criptum cit, 


6. Perrexcruntque 
curfores cum epiftolis 
cx regis imperio, & 
principum ejus , in uni- 
verfum Ifrael & Ju- 
dam, juxta id quod. 
rex juilerat , prædi- 
cantes Filii Ifrael , re- 
vertimini ad Domi- 
num Deum Abraham, 
& Ifaac, & Ifrael, & 
revertetur ad reliquias 
quæ cflugerunt ma- 
numregis Affyriorum. 


7. Nolite fieri ficut 
patres veftri & fratres, 
qui recefferunt à Do- 
mino Deo patrum fuo- 
rum , qui tradidit eos 
in interitum, ut ipi 
cernitis, . 
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8. Nolite indurare 
rervices veltras ficut 
patres veftri : tradite 
manus Domino , & 
venite ad fanétuarium 
ejus , quod fanctifica- 
vit in æternum : fer- 
vite Domino Deo pa- 
trum veftrorum , & 
avertetur à vobis ira 

uroris ejus. 

9. Si enim vos re- 
verfi fueritis ad Do- 
minum , fratres ve. 
ftri, & filii habebunt 
miftricordiam coram 
dominis fuis , qui illos 
duxerunt captivos, & 
xcvertentur in terram 
hanc : pius enim & 
clemens eft Dominus 
Deus vefter , & non 
avertet faciem fuam à 
vobis, fi reverfi fue- 
ritis cum. 

10. Igitur curfores 
pergcbant velociter de 
civitate in civitatem, 
per terram Ephraim 
& Manafle ufque ad 
Zabulon , illis irriden- 
tibus & fubfannantibus 
cos, 


II. Attamen. qui- 
dam viri ex Afer ; & 
Manafle , & Zabulon 
acquicfcentes confilio, 


Ÿ. 8. Lettr, vos têtes, 


8. N'endurciflez pas a 
cœurs / comme vos peres ont 
fait : donnez les mains ” au 
Seigneur ; & venez à fon fan- 
étuaire , qu'il a fan&tifié pour 
jamais. Servez le Seigneur le 
Dieu de vos peres: & il dé: 
tournera fa colere & fa fureur 
de deflus vous. 


9. Car fi vous révenéz aù 
Seigneur , vos freres & vos 
enfans trouveront mifericorde 
auprès des maîtres qui lés ont 
emmené captifs , & ils revien- 
dront en ce payis-ci parce- 
que le Seigneur votre Dieu 
elt bon, & porté à faire mife- 
ricorde; & il ne détournera 
point fon vifage de vous , fi 
vous révenez à lui. | 


10. Les couriers faifoient di- 
ligence , & alloient de ville eri 
ville dans toute la terre dE: 

hraïm , de Manaflé & de Za: 
Dee mais ces peuples {e moc- 
quoient d'eux , & leur inful- 
toient d'une maniere infolénte: 
ir. Neanmoins il y en eut 
quelques-uns d’Afer, de Ma- 
naflé & de Zabulon qui fuivi- 
rent lavis qu'on leur donnoit ; 


Ibid, expl. foumertez > vous à lui; faites alliance avec lui, 
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& vinrent à Jerufalem. 

12. Pour ce qui eft du royau- 
me de Juda , la main du Sei- 
gneur agiffant fur eux, fit qu'ils 
n'eurent tous qu'un cœur / 
pour accomplir la parole du 
Seigneur , felon les ordres du 


. Roi & des Princes. 


13. Beaucoup de ax pes 
s'affemblerent à Jerufalem 
pour y celebrer la folenni- 
té des azymes ” le fecond 
mois. 

14. Et fe levant ”, ils dé- 
truifirent les autels qui étoient 
à Jerufalem /. Ils mirent en 
pieces tout ce qui fervoit à 
offrir de l’encens aux idoles, 
& le jetterent dans le torrent 
de Cedron. 

16. Ils immolerent donc la 
Pique le quatorziéme jour du 
fecond mois. Et enfin les Prè- 
tres & les Levites qui s’éroient 
fanctifiés, offrirent des holo- 
cauftes dans la maifon du Sei- 
gneur. 

16. Et ils fe mirent tous en 
leur rang, {elon l'ordonnance 
& la loi de Moïfe homme de 
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venerunt Jerufalem; 


12. In Juda vero 
faéta eft manus Do- 
mini ut daret eis cor 
unum , ut facerent, 
juxta præceptum regis 
& principum verbum 
Domini. 


13. Congregatique 
funt in Jerufalem po- 
puli multi , ut face- 
rent folemnitatem azy- 
morum , in menfe {e- 
cundo : 

14. &  furgentes 
deftruxerunt altaria , 
quæ erant in Jerufa- 
lem „atque univerfa , 
in quibus idolis ado- 
lebatur incenfum , fub- 
vertentes , projecerunt 
in torrentem Cedron. 


15. Immolaverune 
autem Phafe quartà 
decimà die menlis fe- 
cundi. Sacerdotes quo- 

ue atque Levitæ tan- 
ie , fan&tificati obtu- 
lerunt holocaufta in 
domo Domini. 


16. Steteruntque in 
ordine fuo, juxta dif- 
poftionem & legem 


Ÿ. 12. expl. & une volonté. [alacritatem fignificat. Vatabl, 


y. 13. expl. pains fans levain , 
id cfl, la fète de Pâque. 


& de ferveur. Surgere , magnam 


Ibid. expl. qu'Achaz avoit fait 
drefler dans teutes les rues, f”pra 
Ÿ. 14. expl. tranfportez de joielc. 18. 
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Moyfi hominis Dei, 
facerdotes verò fufci- 
pon effundendum 
anguinem de mani- 
bus Levitarum , 

17. eò quòd multa 
turba fanétificata non 
ellet : & idcircò im- 
molarent Levitæ Pha- 
fe, his qui non oc- 
currerant fan&tificari 
Domino. 


-18. Magna ctiam pars 
populi de Ephraim., & 
Manafle , & Iffachar, 
& Zabulon , quæ fan- 
ĉificara non fuerat , 
comedit Phafe , non 
juxta quod fcriptum 
eft: & oravit pro cis 
Ezechias, dicens : Do- 
minus bonus propitia- 
bitur. 


19. cunétis, qui in 
toto corde requirunt 
Pominum*Deum pa- 
trum fuorum : & non 
imputabit eis quod mi- 
pus fanétificati lunt. 

10. Quem exaudi- 
vit Dominus, & pla- 
catus eft populo, 


21. feceruntque fi- 
lij Ifrael , qui inventi 
funt in Jerufalem , fo- 
lemnitatem azymorum 
feptem diebus in læti- 


Dicu : & les Prêtres rece- 
voient de la main des Levi: 
tes łe fang que l’on devoit ré- 
pandre ; 

17. parcequ'une grande partie 
du À A ne s’étoit point enco- 
re fanctifé / : & c'elt pour ce- 
la que les Levices immolerent 
la Pâque pour ceux qui n’a- 
voient pas aflez pris de foin de 
fe fan&ifer au Seigneur. 

18. Une grande partie du 
pepe d’'Ephraïm , de Ma- 
nalle 


> d'achar , & de Zabun- 


lon, qui ne s'étoit point non 
plus (indie, ne laiffa pas de 
manger la Pique , ne {uivant 
point en cela ce qui eit écrit. 
Ezechias pria pour eux, & dit : 
Le Seigneur eft bon, il fera 
mifericorde 

19. à tous ceux qui cher- 
chent de tout leur cœur le Sei- 
gneur le Dieu de leurs peres , 


ce défaut de fanctification. 


20. Le Seigneur exauça ce 
Prince, & fe rendit favorable 
au peuple. | 

21. Ainf les enfans d'Ifrael 
qui fe trouverent à Jerufalem , 
celebrerent tous la folennité 
des azymes durant fept jours 


Y. 17. expl. purifié des impuretés de la loi, & autres. 
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dans une grande joie, chan- 


tant tous les jours les louanges 
du Seigneur. Les Levites & 
les Prêtres firent aufi la mê- 
me chofe , en touchant les in- 
ftrumens qui étoient convena- 
bles à leur fonétion. 

22. Ezechias paila avec beau- 
coup de bonté. “ à tous les Le- 
vites, qui entendojent le mieux 
le culte du Seigneur ” , & ils 
mangerent /4 Pague durant les 
fept jours que dura certe fête , 
immolant -des victimes d’a- 
étion-de-graces , & louant le 
Seigneur le Dieu de leurs pe- 
res, APE 

23. Tout le monde fut 
. aufi d'avis de celebrer. enco- 
re fept autres jours de fête ” : 
ce qu'ils firent avec grande 
joie. 
24. Car Ezechias Roi de 
uda avoit donné à tout ce 
monde mille taureaux , & 
fept mille moutons : & les 
principaux de la Cour don- 
nerent au -peuple mille tau- 


reaux & dix mille moutons. 


y 22. lettr. parla au cœur. 
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tia magna , laudantes ; 
Dominum per fingulos 
dies , Levitæ quoque 
& Sacerdotes , per or- 
gana, quæ fuo officia 
congruebant. 


22. Et locutus eft 
Ezechias ad cor om- 
nium Levitarum , qui 
habebant  intelligen- 
tiam bonam fuper Do- 
mino : & comederent 
feptem diebus folem-. 
nitatis , immolantes 
vitimas pacificorum, 
& laudantes Domi- 
num Deum patrum 
fuorum. 

23. Placuitque uni- 
verfx multitudini ut 
celebrarent etiam alios 
dies feptem: quod & 
fecerunt cum ingenti 


gaudio. 
24. Ezechias enim 
rex Juda præbuerat 


multitudini mille tāu- 
ros , & feptem millia 
ovium : principes verò 
dederant populo tau- 
ros mille & oves de- 


cem millia : fanifica- 


ce qu'ils avoient été tant d’annéss 


Ibid. æutr.qui fçavoient parfai-[@ns taire la Pâque. Et auf atn 


tement l'are de-chanter , ou les 
ceremonies du culte de Dieu. Sy- 
zopf. 


Ÿ. 23. expl. en récompenfe del 
l : 


que retenant plus long-temps les 
Ifraclites à Jerufalem , lils euffent 


plus de temps pour les inftruire, 
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ta eft ergo facerdotum Ainfi il y eut une grande 
plurima multitudo. quantité de Prêtres qui fe pu- 

rifierent ’. 

25. Et hilaritate 25. Et tout le peuple de 
2 tops omnis FL Juda fut comblé de joie, 
k en cali tant les Prêtres & les Levi- 
univerfæ frequentiæ , €S , que toute la multitude 
quæ venerat ex Ifrael: qui étoit venue du royaume 
profelyrorum Eu d'Ifrael : & les profelytes # 
decerra Ifrael, & ha- mêmes , tant de la terre d'If- 
bitantium in Juda. rael , que ceux qui demeu- 

roient dans celle de Juda. 
26. Faétaqueeftgran- 56, Er il fe fit une grandè 


dis celebritas in Jeru- er 
falem , qualis à diebus folennité à Jerufalem > telle 


Salomonis filii David T n'y en avoit point eu de 

regis Ifrael in ea urbe femblable dans cette ville de- 

non fuerat. puis le tems de Salomon fils 
de David. 

27. Surrexerunt au- č 27, Enfin les Prêtres & les 


tem Sacerdotes atque f | 
. . V r pe 
Levitæ  bencdicentes Levites fe leverent pour be 


w i : 
pupulo : & exaudita c Nir le peuple ; & leur voix 
vox corum : pran fur exaucée , leur priere ayant 
que oratio in habitacu- benetré jufques dans le fan- 
lum fanétum cæli. étuaire du ciel, ` 


Ÿ. 24. expl. pour pouvoir fuf-} ý. 27. autr. tranfportés de joie 
fre à l'immolation de tant de vi-Ibenirent. Voy. plus haut ÿ. 14. 
times. Les Prêtres par droit de leur offi- 

Ý. 25. expl. nouveaux conver- ce, Num. 6. 24. Et les Levites en 
ty, ou étrangers qui embraf- accompagnant cette benediétion de 
fcient la loi des Juifs en fe faifant leurs prieres & de leurs concerts. 
¢itconcire. Synopj. 
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47} Lgs PARALIPOMENES. 
EAEE A A E A AEREE EEN 
SENSLITTERAL EF SPIRITUEL. 


Ÿ.1.2.3. L,1Zechias envoya aufi des couriers à tout 

La Ifrael & à Juda, & il écrivit des let- 
tres à ceux d Ephraim & de Manaffë , les invitant de 
venir au Temple de Jerufalem , afin d immoler la Paque 
au Seigneur le Dieu d Ifrael , c. 

Depuis que les dix Tribus s’étoient féparées du 
royaume dẹ Juda , & que Jeroboam avoit fait , com- 
me on l’a vü autre part, élever aux deux extrémités, 
de fes Etats deux veaux d'or, la plus grande partie 
de ces peuples ne venoient pe adorer le Seigneur 
leur Dieu dans le temple de Jerufalem. Et leurs 
Princes devenus idolâtres , employoient mème tout 
leur pouvoir pour en empêcher ceux d'entr’eux qui 

.Reg. le vouloient. Mais comme Ofée qui regnoit alors 

7% fur Ifrael, étoit , felon que l'aflure le texte facré, 

moins méchant & moins impie que les Rois fes 

prédecelfeurs ; & que d'ailleurs Ezechias Roi de 

Juda étoit tout rempli de zele pour la gloire du Sei- 

gneur , & pour le falut des peuples ; il envoya des 

couriers par tout, pour inviter auflibien les peuples 

des dix Tribus, que ceux du royaume de Juda, à 

venir fe joindre tous enfemble pour celebrer la grande 
{olennité de la Pâque. 

vds,  C'étoit l'ordre qu'on celebrät cette fète fi folen- 

2.3 nelle le quatorziéme jour du premier mois. Mais 

Ss» 9 Dieu avoit mis une exception pour ceux qui ne fe 

trouveroient point alors purifiés des impuretez le- 

gales en leur permettant de faire la Paqne le qua- 

torziéme jour du fecond mois. Comme donc l’im- 

pieté du regne d’Achaz avoit troublé & renverfé 
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toutes chofes ; qu'on s’étoit v obligé d'employer 
beaucoup de tems pour purifier les lieux faints qui 
avoient été profanes ; qu'il ne fe trouvoit point alors 
affez de Prêtres à Jerufalem qui fuffent en état de 
faisfaire à toutes les ceremonies de cette grande fo- 
lennité ; & qu’enfin le peuple mème n’avoit pù en- 


core être tout aflemble à Jerufalem ; on jugea que 


l'exception portée par la loi pouvoit avoir lieu en 
cette rencontre. Ainfi il fut arrêté d’un commun 
confentement , que la Pâque univerfelle fe celebre- 
roit certe année le quatorziéme jour du fecond mois. 

IL eft marqué que le Roi écrivit particulierement 
à ceux d'Ephraïm & de Manallé : & peutêtre qu'il 
le fit {oit parcequ’ils étoient plus voifins de fes 
Etats, {oit parcequ'il y avoit dans la Tribu d’Ephraïm 
des villes qui dépendoient du royaume de Juda ; ou 
parceque plufeurs perfonnes de ces deux Tribus 
d'Ephraïm & de Manaffé étoient venus fe réfugier, 
comme on l’a vů , dans ce royaume , pour s'éloigner 
de l’impieté des Rois d’Ifrael. 

V. 10.11. Mais ces peuples fe mocquoient d'eux & 
leur infultoient. Il y eut néanmoins quelques hommes des 
tribus d Afer, de Manaffe, & de Zabulon , qui fe 
rendant au confeil qu'on leur donnoit , vinrent à Jeru- 
falem. 

Qui font donc ces peuples qui /e mocquent des con- 
feils d’Ezechias, & qui infultent à fes couriers ? Ne 
font-ce pas les defcendans d'Abraham , d'Ifaac & de 
Jacob ? N’eft ce pas la pofterité de ceux que le Sei- 
gneur toutpuiffant avoit délivrés par tant de prodiges 
de l’efclavage des Egypriens > Ne font-ce pas les en- 
fans de ceux qui furent fauvés miraculeufement de 
l'épée de l’Ange exterminateur des-premiers-nés des 


1. Paral; 
19. 8. 9 


Egypriens : & qui en reconnoiflance de CELLE SIACE » Exod.. ` 


V, 9. 
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s’engagerent folennellement , tant pour eux-mêmes 
que pour tous leurs defcendans , à celebrer toutes les 
années la fère de Pique , qui devoir être un monu- 
ment éternel de leur délivrance ? D'où vient donc 
qu'ils fe mocquent infolemment de ce qu’on les in- 
vitoit à s'acquitter d’une obligation fi importante à 
D'où vient qu’ils infulcent à ceux qu’un Roi fi pieux 
Jeur envoyoit pour les exhorter à venir rendre les 
vœux de leurs peres au Dieu leur hberateur ? 

On eft fans doute effrayé d’une difpofition fi im- 
pie , & frappé de cette horrible ingratitude , qui a pů 
faire oublier fi abfolument à ce peuple toutes % 
promeffes de leurs ancêtres , & leurs is fi fou- 
vent renouvellées avec le Dieu d'Ifrael. Mais qu’on 
celle toutefois de s'étonner de l’infenfibilité de ces 
anciens Juifs , en confiderant plus près de nous, & 
peutêtre dans nous-mêmes , lé encore 
plus inconcevable que l'Eglife déplore tous les jours 
dans fes enfans. Les Propheres , les Apôrres, les 
faints Evêques , & tous les Prédicateurs peuvent être 
regardés comme autant de couriers que Dieu a eu 
foin de nous envoyer dans tous les fiecles , & qu'il 
nous envoye encore tous les jours avec fes lettres di- 
vines , qui contiennent fes faints piece il n’a 
jamais ceffé de nous crier par leur bouche ces mê- 
mes paroles : Enfans d Ifrael , revenez au Seigneur , 
le Dieu d'Abraham... N'endurciffez pas vos cœurs... 
Abaiffez-vons fous le Seigneur... & le fervez avec un 
cœur pur... [a colere fe détournera de deffus vous... 
Car le Seigneur votre Dien eff bon & plein de clémence 3 
€ il ne détournera point [on vifage de vous autres, fi 
yous revenez à lui fincerement. 

Comment cependant écoutons-nous & fuivons- 
nous ces confeils fi falutaires qu'il nous fait donner 
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fans cefle par fes miniftres , qui ne nous parlent 
qu'ayant en main Zes lettres facrées de fes divines 
Ecritures ? Il eft vrai que peu s’en rient ouvertement, 
comme failoient ces (fraises, Mais la plus grande 
partie s'en mocquent réellement , lorfqu'ils retien- | 
nent , comme dit faint Paul , /4 verité de Dieu dans: “ 
l'injuflice; c'eft-à-dire , lorfqu'écoutant & connoiflant 
les verités que Dieu leur fait annoncer , ils ne veu- 
lent point s'y rendre pour les pratiquer , & perfe- 
verent dans Le injuftices & dans tous leurs crimes 
comme auparavant. Heureux ceux que la divine mi- 
fericorde ue de ce grand nombre , comme il fé- 
para alors quelques-uns € Afer, de Manaffé ; & de 
Zabulon , pour leur infpirer de fe rendre à fa paro- 
le, & de venir à Jerufalem , c'eft-à-dire , de marcher 
fidelement dans la voie qui les doit conduire à leur 
celefte patrie ! Plus le nombre en eft petit , plus ils 
doivent eftimer un bonheur fi grand & fi rare. 

Ÿ.18.19.20. Ezechias pria pour eux, © dir : Le 
Seigneur efl bon.…..& il ne leur imputera point ce dé- 
faut de fanilification , É’c. 

A . L 

La is ne devoit être mangce que par des gEnS Numer; 
purifiés , {elon les regles de la Loi. Et ils étoient me- «4p. ge 
nacés de mort s'ils n'avoient foin de fe purifier au- ?"* 
paravant. Ce fut donc alors une exception legitime 
de la regle generale; car comme le tems'avoit été Syopf 
court pour à préparer à la celebration de la Pâque, rie 
& que plufeurs d'Ifrael , defaccoutumés de venir à 
Jerufalem , & élevés fous des Princes idolitres , pou- 
voient bien n'être pas tout-i-fait inftruits des cere- 
monies de la loi , Pon jugea que le Seigneur étant 
bon & plein de mifericorde , auroit égard la neceñlité 
prefente , & fe rendroir favorable à ceux qui le cher- 
ghoient de tout leur cœur, lorfqu'il n’y avoir qu’une 


Efiins. 


Hieron. 
tradit. 
Hebr. in 
bunc loc. 
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ceremonie extérieure qui leur manquât. Ainfi il leur 
fut permis, non pas d'immoler l'agneau , mais de Ze 
manger , parceque ç'auroit été une trop grande in- 
commodité pour ceux qui étoient de loin , de remet- 
tre encore la celebration de la Pâque à un autre mois, 
c’eft-à-dire , au troifiéme ; outre que la difpenfe que. 
Moïle avoit accordée pour ceux qui ne s’étoient pas 
purifiés , ne regardoit , comme on l'a vů , que le fe- 
cond mois. 

Cependant, parceque le tems de la loi étoit un 
tems de rigueur, il eft remarqué expreflément , que 
le Roi Ezechias pria le Seigneur pour toutes ces per- 
fonnes aufquelles on accordoit -cette difpenfe , afin 
qu'il ne leur imputat point le défaut de purification , 
lorfque dans la neceflité prefente il paroifloit fupléer 
très-avantageufement par la pureté intérieure de leur 
cœur. C'eit aufi ce que le texte facré nous aflure 
être arrivé, lorfqu'il ajoûte : Que le Seigneur exauça 
ce Prince, © fe rendit favorable au peuple pour lequel 
il l'avoit prié : c’eft-à-dire , comme l’entendent quel- 
a , que fléchi par lés prieres d’Ezechias , il 

t connoître qu'il ne le leur imputoit point à pe- 
ché, en ne faifant point mourir ceux que la loi 
avoit menacés de mort; Aiunt neminem pollutum 
potuiffe Phafe comedere , quin flatim moreretur. Et in 
eo placatum Dominum cognoverunt ; quia comedentes 
extintli non funt. | 

CHAPITRE XXXI. 
1: Outes ces chofes s'étant 1. `^ Umque  hæc 
faites avec les ceremo- fuiflenr rite ces 
nies accoutumées , tous les If- lcbrata egreffus eft 


sd : omnis Ifrael , qui in- 
taclites qui fe trouverent dans ventus fuerat in wbi- 
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bus Juda , & fregerunt les villes de Juda, fortirent & 
ee mea briferent toutes les idoles , ab- 
2 aeos >» Cemouti batirent les bois profanes , tui- 

unt excelfa & altaria F 
deftruxerunt , non fo- nerent les hauts-lieux , & ren- 
lum de univerfo Juda. verferent les autels , nonfeule- 
& Benjamin, fed & de ment dans la terre de Juda & 
Eu à To & de Benjamin, mais aufi dans 
Manafle , donec peni- celle d’Ephraim & deManañé”, 
tus everterent : rever- . Hp | À 
fique funt omnes filii Jufqu’à ce qu'ils euflent tout dé: 
Ifrael in poffeffiones truit : Après certe action tous 
& civitates fuas. les enfans d'Ifrael s’en retourne- 
| rent dans leurs heritages & 
dans leurs villes. 


2. Ezechias autem 32, Et Ezechias établit des 
conftituit turmas fa- 


z. ‘7 compagnies rê 
cerdotales & Leviticas pagnies de P êtres & de 
Je h Levites {elon leurs divifions / 
per divifiones fuas , > 
unumquemque in offi- chacun dans fon office propre, 
cio proprio , tam facer- tant des Prêtres que des Levi- 
dorum videlicet quàm tes, pout les holocauftes & les 


Levitarum , ad holo- . . s 
caufta & pacifica , ut facrifices de paix , afin qu’ils 


és + CE pee fervir dans leur mini- 
terentur , canerentque ILCTE ; louer Dieu » & chanter 
in portis caftrorum Do- aux portes du camp du Sei- 
mini. gneur 1, 

3. Pars autem regis 3, Erle Roi pour fa part vou- 


erat , ut de propria Prani | - 
ejus fubftantia offer- lut que l'on prit fur fon domai 


retur holocauftum,ma- PE dequoi offrir l'holocaufte du 
nè femper & vefperè matin & du foir , comme aufi 
Sabbatis quoque , & pour celui des jours de fabbat , 
Calendis , & folemni- des premiers jours des mois”, 


Ý. 1. expl. qui leur étoient fou] ple du Seigneur. Sept. in portis , 
miles. J. jA .13.19. is. 8. f& in atiis domus Domini. 


Ÿ. 2. expl. qui avoient été fai-| ÿ. 3. lettr, des Calendes. Num. 
Pr David. 1. Paral. 14, :8. 


id. expl, aux portes du tem- 
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& des autres folennités, ainfi 
qu'il eft marqué dans la loi de 
Moife. 

4. Il commanda aufli au peu- 
ple qui demeuroit à Jerufalem , 
de donner aux Prêtres & aux 
Levites la part qui leur étoit 
dûe /, afin qu'ils puffent fe don- 
ner tout entiers à la loi de Dieu: 

ç. Ce qui étant venu aux 
oreilles du peuple , les enfans 
d'Ifrael leur ne Ha plufieurs 
prémices , du blé, du vin , de 
l'huile & du miel ”, & leur 
donnerent encore la dixme de 
tout ce que porte la terre. 


= 6. Les enfans d'Ifrael & de 
Juda, qui demeuroient dans 
les villes de Juda, offrirentaufl 
la dixme des bœufs & des 
moutons , avec la dixme des 
chofes fanétifiées qu’ils avoient 
vouées au Seigneur leur Dieu : 
& portant tout cela , ils en fi- 
rent de grands monceaux. 

7. Ils commencerent à faire 
ces monceaux le troifiéme 
mois , & ils acheverent le fep- 
téme. 
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tatibus ceteris , ficu 
fcriptum eft in lege 
Moyí. 


4. Præcepit etiam 
populo habitantium 
Jerufalem , ut dareng 
partes facerdotibus , & 
Levitis , ut poflent va- 
carc legi Domini. 


5. Quod cum per- 
crebruifler in auribus 
mulcitudinis, plurimas 
obtulĉre primitias filii 


Ifrael frumenti , vini} 


& olei, mellis quoque: 
& omnium , pe gi- 
gnit humus , decimas 
obtulerunt. 

6. Sed & filii Ifrael, 
& Juda, qui habita- 
bant in urbibus Juda, 
obtulerunt decimas 
boum & ovium, de- 
cimafque fanétorum, 
quæ vovcrant Domi- 
no Dco fuo : atque 
univerfa portantes , fc- 
cerunt acervos pluri- 
mos. 

7. Menfe tertio cœ- 
perunt acervorum ja- 
cere fundamenta , & 
menfe feptimo com- 
pleverunt cos. 


Y. 4. expl. les dixmes , les pré- pour les autres ufages particuliers, 


,mices & les revenus du temple. 


ý. 6. expl. la dixme que les 


Ý. ç. expl. le miel n'étoit point|Levices payoient aux Prêtres de 
admis aux facrifices. Lewitic. 2, 11. |celles qu'ils avoient eux -mêmes 
Mais Dieu le leur accorde icijreçües du peuple, 7, Num. 28. 164 
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8. Cumque ingref- 
fi fuiflent Ezechias & 
principes ejus , vide- 
runt acervos, & be- 
nedixerunt Domino ac 
populo Ifrael. 


9. Interrogavitque 
Ezechias Sacerdotes & 
Levitas, cur ita jace- 
Jent acervi. 


10. Refpondit illi 
Azarias facerdos pri- 
mus de ftirpe Sadoc , 
dicens : Ex quo cœ- 
perunt offerri primi- 
tiæ in domo Domini, 
comedimus , & fatu- 
tati fumus, & re- 
manferunt plurima , 
co quod benedixerit 
Dominus populo fuo : 
reliquiarum autem co- 
pia cft ifta , quam cer- 
anis. 

11. Præcepit igitur 
Ezechias ut præpara- 
rent horrea in js 
Domini. Quod cùm 
fcciflent, 

12. intulerunt, tam 
primitias, quàm deci- 
mas, & quæcumque 
voverant fideliter. Fuit 
autem præfcétus co- 
rum Chonenias Levi- 
ta , & Semei frater 


Ý. 11. expl. foit en rérabliflant ceux 
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8. Le Roi & les principaux 
de fa Cour étant entrés, virenr 
ces grands monceaux , & ils en 
louerent le Seigneur, & fou- 
haiterent des benediétions aq 
peuple d'Ifrael. 

9. Ezechias demanda aux 
Prêtres & auxLevires pourquoi 
ces grands monceaux demeu- 
rojent ainfi expofés. 

10. Le Grand-Prêtre Azarias 
qui étoit de la race de Sadoc, 
répondit : Nous avons toujours 
vècu de ces prémices depuis 

ue l’on a commencé à les of- 
Air au Seigneur , nous en avons 
pris abon mment : cependant 
1l en eft encore refté beaucoup, 
parceque le Seigneur a beni fon 
peuple , & certe grande abon- 
dance. que vous voyez n'en eft 
que les reftes. 

11. Ezechias donna done 
ordre que l'on préparât des 
greniers / dans la maifon du 


Seigneur. 


12. Ce qui étant fait, ils y 
porterent delement tant les 
prémices que les dixmes , & 
tout ce qui avoit été offert , & 
l'on en donna le foin au Levité 
Chonenias , & à fon frere Se- . 


que Salomon avoit fait faire s 


ou cn y cn ajoûtant de nouveaux, 


430. 
mei qui étoit comme fon vi- 
caire , 

13. après lequel on établit 
encore pour garde Jahiel, Aza- 
rias , Nahath, Afael, Jerimoth, 
Jozabad , Eliel , Jefmachias, 
Mahath & Banaïas , fous l’au- 
torité de Chonenias & de Sé- 
meï fon frere par l'ordre du 
Roi Ezechias & Azarie Pontife 
de la maifon de Dieu , aufquels 
on rendoit compte de toutes 
cholfes. 


14. Le Levite Coré, fils de 
Jemna qui gardoit la Rs 
orientale , étoit prépofé fur les 
dons qu'on offroit volontaire- 
ment au Seigneur, & fur les 

rémices & autres chofes que 
fon offroit dans le fanétuaire. 

15. Sous lui étoient Eden , 
Benjamin , Jefué, Semeïas , 
Amarias , & Sechenias , dans 
les villes des Prêtres , pour di- 
ftribuer fidelement à Le de 
leurs confreres leur part, tant 
aux grands qu'aux petits , 


16. & mème aux enfans må- 
les, depuis l’âge de trois ans & 
audeffus /. Enfin à tous ceux 
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ejus , fecundus. 


13. Poft quem Jåż 
hiel , & Azarias , & 
Nahath , & Afacl , & 
Jerimoth , Jofabad 
quoque , & Eliel , & 
Jefmachiás, & Mahath 
& Banaids , præpofiti 
fub manibus Chonc- 
niæ, & Semei fratri$ 
ejus, ex imperio Eze- 
chiæ regis & Azariæ 
pontificis domus Dei, 
ad quos emnia perti- 
ncbant. 

14. Core vero filius 
Jemna Levires & jani- 
tor orientalis portæ, 
præpofitus-erat iis quæ 
{ponte offerebätur Do- 
mino , primitiifque & 
confecratis in Sancta 
fanétorum. 


1$. Et fub cura ejus 
Eden, & Benjamin , 
Jefue , & Semeias , 
Amarias quoque & 
Sechenias , in civita- 
tibus facerdotum, ut 
fideliter diftribuerent 
fratribus fuis partes, 
minoribus atque ma- 


joribus : 


16. exceptis mari- 
bus ab annis tribus & 
fuprà , cunétis qui in~ 


Ÿ. 16. expl. c'eft-à-dire , à en) Sary à manger de ce qui 


qui étoient fevrés, & qui com- 


avoit été offert. 


grediebantug 
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ediebantur es T qui avoient droit d’entrer/ dans 
en I & T quid Je Temple du Seigneur. Ces 

ie pi maita Officiers avoient encore foin 
rio , arque obfervatio- de tout ce que l’on devoir di- 
nibus juxta divifiones ftribuer chaque jour à ceux qui 
fuas , étoient en Le & Re a 
| divers offices, felon la diftribu.- 
tion qu’on en avoit faite , 
17. Sâcerdotibus per 17. aux Prêrres mêmes, pris 
milias , & Levitis à felon l’ordre de leurs familles , 


vigefimo anno & fu- . 
prà, per ordines & tur © 29X Levites, à compter de- 


nes (ne, puis vingt ans & au-deflus /, 
én les divifanc par troupes fe- 

lon leur ordre. | 

18. univerfæque 18. Enfin l'on prenoit fut 
multitudini , tam uxo- les chofes qui avoient été of: 
ribus, quàm liberis eo- ferres, des vivres pour touté 


rum utriufque fexus, . , 
fideliter cibi, ne his la multitude ; pour les femmes 


quæ fanctificata fue- & pour les enfans , garçons 
tant , præbebantur, ou filles. | 
19. Sed & filiorum 19. Il y avoit même des 


Aaron per agros ; & defcendans d'Aaron / dans la 
{uburbana urbium fin- 


gularum,difpofti erant campagne , & dans les faux- 
Viri, qui parresdiftri- bourgs de toutes les villes , 
buerent univerfo fexui qui avoient foin dé ce qu'il 
mafculino de Sacerdo- lloi donner à tous les mâles 
tibus & Livitis. qui defcendoient des Prètres 
ou des Levites. 

io. Fecit ergo Eze- 20. Ezechias fit donc tout 

chias univerfa quæ di- ce que nous venons de dire, 


Ÿ. 16. expl. àrous les Officiers [fur bâti: au-lieu qu'auparavant ; 
Prêtres & Levites. il en falloit trente , parce que la 
Ý. 17. expl. les Levites com-|peine étoit plus gande. V. i, Pas 
ncerent à entrer en charge àlral. 23. 
Gia ans , depuis que le temple] ÿ. 19. expl. des Ha 
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dans toute l'étendue de Juda: ximus in omni Juda: 
& il fic ce qui étoit bon, droit Operatutque cft bonum 
& veritable en la préfence du & rectum & verum , 
| À coram Domino Deo 
Seigneur fon Dieu, Wi 
21. dans tout ce qu'il fit ou% 21. in univerfa cul- 
entreprit pour le fervice de la aip minifterii dm 
maifon du Seigneur , felon la PAREA à Lise ei jen 
loi & les ceremonies, cher- requirere Deum fuum 
chant Dieu de tout fon cœur. in tote corde fuo : fe- 
Il le fit, & tout lui reuflit heu- cirque & profperatus 


reufement. cht. 
E DC DC D CC DEC D aiie iia 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ÿ.20.21. TL fit ce qui étoit bon , ce qui étoit droit, 
& ce qui étoit véritable en la prefence 
du Seigneur fon Dieu.…..n'ayant point d'autre pallon 
que de chercher Dieu de tout [on cœur , C'c. 
` L'Ecriture ayant marqué en détail tout ce que fit 
Ezechias pour le reglement de toutes les choles qui 
regardoient le culte de Dieu ,& la nourriture des 
familles facerdotales & Levitiques , fait cet éloge 
racourci de fa pieré : Qu'il fit ce qui étoit bon , ce qui 
étoit droit , & ce qui étoit véritable en la prefence du 
Seigneur fon Dieu : c’et-à-dire , que ce Prince s'ap- 
pliquant uniquement à accomplir la volonté du Sei- 
gneur, & l'ayant toujours prefent au fond de fon 
cœur , s'éloignoit de tout ce qui n’étoit pas confor- 
me à la verite, à la droiture , & à la bonté de fes faints 
preceptes , & qu'il fuivit très-exactement , dans tout 
ce qu'il ordonna qu'on obfervät pour le rétablifle- 
ment de fon divin culte , ce que fa loi prefcrivoit, 
ne croyant pas qu'il püt y avoir ni rien de bon , nf 
rien de droit, ni rien de véritable en tout ce qui 
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tegardoit une Religion fi divine, à moins que Dieu 
même , qui eft la bonté & la verité par eflence , n’eri 
fùt l'auteur. Car l'exemple de tant de Rois d'Ifrael 
& de Juda, qui pour s'être miferablement écartés 
de la droiture de cette loi toute fainte , & avoit fuivi 
la vanité & l'illufion de leur propre efprit, étoient 
tombés dans de fi prodigieux égaremens ; qui avoient 
été fuivis de fi grands malheurs , lui apprit à s'atta- 
cher inviolablement à la verité de la parole de fon 
Dieu. Il jugea très-fagement , qu’il n'appartient point 
à l'homme de fe faire une Religion à fon caprice , 
comme avoient fait tous ces Princes, & qu'il ne 

ut refufer fes adorations au Seigneur fuprème qui 
Pa créc, que c'eft feulement de cet Etre fouverairt 
qu'il peut recevoir & fa lumiere & fes ordres , pout 
le connoître & lui obéir, étant indifpenfablement 
obligé & à cette connoiflance & à certe obéiffance , 
fans laquelle il ne fçauroit ètre heureux ; & qu'ainfi 
il doit mettre tout fon bonheur à s'appliquer unique- 
ment à chercher fon Dieu de tout fon cœur. Car celt 
ce que l'Ecriture loue d’une maniete fi particulière 
dans ce Prince par ces paroles : Volens requirere Deun 
fuum in toto corde fuo. 


PL EEE) EU CU SE EU E De AE Ce Ve pt ES Qu Vs SPRE E 
CHAPITRE XXXIIL 


D Oft quæ & hu- 1. À Près que toutes ces An du 


jufcemodi veri- 
tatem , venit Senna- 


chofes curent été fi- _. 


9i 


i : 3 ~ ant 
cherib” rex  Afÿrio- dellement executées , Senna av 


rum; & ingreflus Ja- cherib Roi des Affyriens, vint, . a 


dam , obfedit civitates & entra dans les terres de Juda, 
munitas , volens eas affiegea les plus fortes places 
de ii pour s'en rendre maître. 

Hh ij 
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2. Ezechias voyant que Sen- 
nacherib s'avançoit , & que 
rout l'effort de la guerre alloit 
tomber {ur Jerufalem ; 

3. il tint confeil avec les 
principaux de la Cour , & les 

lus braves Officiers , s'il ne 
falloit point boucher les four- 
ces des fontaines qui étoient 
hors la ville ; & tous en ayant 
été d'avis ! , 

4. il affembla beaucoup de 
monde , & ils boucherent tou- 
tes les fources , & le ruiffeau 4 
qui couloit au milieu du payis : 
afin , difoient-ils , que fi les 
Rois des Affyriens viennent , 
ils ne trouvent pas beaucoup 
d’eau. ` 

s. Il rebâtit auffi avec grand 
{oin tous les remparts qui 
avoient été ruinés , & il fit 
faire des tours deffus , avec 
une autre enceinte de muraille 
par dehors. Il rétablit la forte- 
refle de Mello en la ville de 
David /, & donna ordre que 
l'on fit toutes fortes d'armes 
& de boucliers. 

6. Il nomma enfuire des Of- 
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2. Quod cûm vi- 
diffe Ezechias , venif- 
fe fcilicet Sennache- 
rib , & totum belli im- 
perum verti contra Je- 
rufalem 5 

3. inito cum prin- 
DE confilio , vi- 
rifque fortifimis , ut 
obturarent capirä fon- 
tium, qui erant extra 
urbem : & hoc om- 
nium decernente {en-e 
rentià , 

4. Congregavit plu- 
rimam multitudinem , 
& obruraverunt cun- 
ctos fontes, & rivum 
qui fluebat in medio 
terræ , dicentes : Ne 
veniant reges Affyrioe 
rum , & invyeniant a- 
quarum abundantiam. 


s. Ædificavit quo- 
que , agens induftrié , 
omnem murum , qui 
füerac diffipatus , & 
extruxit turres defu- 
per, & forinfecus al- 
terum murum : inftau- 
ravitque Mello in ci- 
vitate David, & fecit 
univerfi generis arma- 
turam & clypcos. : 


6. Conftituitġue 


ÿ. 3. expl. en les couvrant &ydron , qui couloir entre la ville 


en dérournant lurs eaux pat de: 
canaux fous-teriains. 
ý. 4 expl. le versent de Cs- 


de Jerufalem & la montagne des 
Oliviers. Syropf. 


Y. p xl 


f) : 
montagne de Sion, 
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principes bellatorum 
in exercitu : & con- 
vocavit univerfos in 
platea portæ civitatis, 
ac locutus eft ad cor 
eorum , dicens : 

7- Viriliter agite , 
& confortamini : no- 
lite timere , nec pa- 
veatis regem Affyrio- 
rum , & univerfam 
multitudinem , quæ eft 
cum co: multò enim 
plures nobifcum funt , 
quam cum illo. 


8. Cum illo enim 
et brachium carneum: 
obifcum Dominus 
Deus nofter , qui au- 
xiliator et nofter , 
Pugnatque pro nobis. 
Confortatu 4 eft po- 
pue hujufcemodi ver- 
is Ezechiæ regis Ju- 
da. 

9. Quz poftquam 
gelta {unt , mifit Sen- 
nacherib rex Affyrio- 
rum fervos fuos in Je- 
rufalem ( p enim 
cum univerlo exercitu 
obfidebat Lachis ) ad 
Ezechiam regem Juda, 
& ad omnem populum 
qui erat in urbe, di- 
cens : 

10, Hæc dixit Sen- 


nacherib rex Affyrio- 
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ficiers pour commander fon 
armée ; puis alfemblant tout le 
dus la place de la por- 
te de la ville , il leur fit ce dif- 
cours pour les animer. 

7. Soyez braves ; & con- 
duifez-vous en gens de cœur : 
ne craignez rien, & n'ayez 

int de peur du Roi des Af- 
fyricns > ni de toute certe mul- 
titude qui pe 5 car 
il y a beaucoup plus de mon- 
de avec nous qu'avec lui. 

8. Tout ce qui eft avec lui 
wekt qu'un bras de chair: mais 
nous avons avec nous le Sei- 

neur notre Dieu, qui nous 
er & combat pour nous, 
Le peuple prit un nouveau cou- 
rage par ces paroles d’Ezechias 
Roi de Juda. | 


9. Après cela Sennacherib 
Roi des Affyriens , qui aflie- 
geoit Lachis avec toute fon ar- 
mée ” , envoya quelques Offi- 
ciers à erafilers vers Ezechias 
Roi de Juda , & à tout le 
peuple qui étoit dans la ville , 
pour leur dire : 


10. Voici ce que vous man- 
de Sennacherib Roi des Affy- 


Ÿ. 9. expl; à fon retour d'Egypte, où il avoit défait Sethon. #7 


Hai . 10, 


Hhiij 
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riens : Sur qui pouvez-vous 
vous appuyer à se demeurer 
fans rien faire affiegez dans Je- 
rufalem ? 

11. Ne voyez-vous pas qu'E- 
zechias vous trompe pour vous 
faire mourir de faim & de 
{oif , vous aflürant que le Sei- 
gneur votre Dieu vous déli- 
viera de la main du Roi des 
Aflyriens ? 

12. N'cftce pas cet Eze- 
chias qui a renverfé fes hauts 
lieux & fes autels , & qui a 
publié un ordre dans J ada & 
dans Jerufalem , qui porte que 
vous ne devez o que de- 
vant un feul aurel, & que vous 
y brülerez aufli vos encens ? 

13. Ignorez- vous ce que 
nous avons fait moi & mes 
ancêtres à tous les peuples de 
la terre > Les dieux des na- 
tions & de toutes les provin- 
ces du monde , ont-ils été aflez 
forts pour les retirer de mes 
mains ? 

14. Qui de tous les dieux 
des nations que mes ancêtres 
ont ravagées , a pů tirer fon 
peuple de mes mains , pour 
vous donner lieu de croire 
que votre Dieu vous pourra 
fauver d'une telle puiflance ? 
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rum : In quo haben- 
ces fiduciäm fedetis 
obfefli in Jerufalem? 


11. Num Ezechias 
decepit vos ut tradar 
morti in fame & fiti, 
amirmans quod Domi- 
nus Deus vefter libe- 
ret vos de manu regis 
Affyriorum ? 


12. Numquid non 
ite eft Ezechias , qui 
deftruxir excelfa il- 
lius ,.& altaria & præ- 
cepit Juda & Jeru(a- 
lem , dicens : Coram 
altari uno adorabitis, 
& in ipfo comburetis 
incenfum ? 


13. An ignoratis 
quæ ego fecerim , & 
patres mei, cunctis ter- 
rarum populis? Num- 
quid prævaluerunt dii 
gentium , omniumque 
terrarum, liberare re- 
gionem fuam de manų 
mea. 


14. Quis eft de uni- 
verfis diis gentium 
quas vaftaverunt patres 
mci , qui potuerit erue- 
re populum fuum de 
manu mca , ut pofliş 
ctiam Deus vefter e- 
ruere vos de hac manu? 
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15. Non vos ergo 
decipiat Ezechias , nec 
van perfuafone de- 
ludat , neque credatis 
ei. Si enim nullus po- 
tuit deus cunctarum 
gentium atque regno- 
rum liberare populum 
{fuum de manu mea, & 
de manu patrum meo- 
rum ,  confequenter 
nec Deus velter pote- 
rit eruere vos de ma- 
nu mea. 


16. Sed & alia mul- 
ta locuti funt fervi 
ejus contra Dominum 
Deum, & contra Eze- 
chiam fervum ejus. 


17. Epiftolas quo- 
que fcripfit plenas blaf- 
hemix in Dominum 
Dcum Ifael, & locu- 
tus eft adverfus eum : 
Sicut dii gentium cete- 
rarum non potucrunt 
liberare populű fuum 
de manu mea, fic & 
Deus Ezechix erucere 
non poterit populum 
fuum de manu ifta. 
18. infuper & cla- 
more magno linguà 
Judaicä, contra po- 
pulum qui fedebat in 
muris Jerufalem , per- 
fonabat, ut terreret 
cos , & caperet çivi- 
tatem, 
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1$ Prenez donc garde 
qu'Ezechias ne vous trompe ;, 
& qu'ilne vous joue par une 
vaine perfuafñon. Ne croyez 
rien de ce qu'il vous dit. Si 
aucun dieu des nations ni des 
autres royaumes n’a pù déli- 
vrer fon peuple de ma main 
ni de celle de mes peres., vo- 
tre Dieu confequemment ne 
urra non plus vous tirer de 
mienne. | 
16. Ces ofhciers de Senna- 
cherib dirent encore beaucoup 
d’autres chofes contre le Sei- 
gneur & contre Ezechias fon 
erviteur. ' 
17. Il écrivit aufi des let- 
tres pleines de blafphèmes 
contre le Seigneur le Dieu 
d'Ifrael , & ıl parla contre 
lui. Comme les de. des au- 
tres nations n’ont pù délivrer. 
leur peuple de ma puiflance , 
de mème le Dieu d'Ezechias 
ne pourra pas non plus fauver 
fon peuple de ma puiflance. 
18. De plus élevant fa voix 
de toutes E forces, il parla 
en langue Judaïque au peuple 
qui étoit fur les sue) a de 
Jerufalem , pour l’épouvanter 
& fe rendre ainfi maître de la 
ville. 
H h iiij 
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19. Il parla contre le Dieu de 
Jerufalem comme il avoit fait 
contre les dieux des peuples 
de la terre , qui font l'ouvrage 
des mains des hommes. 

20. Mais le Roi Ezechias 
& le Prophete Ifaie fils d'A- 
mos, oppoferent leurs prie- 
res à ces blafphèmes , & 
poufferent des cris jufqu'au 
ciel. | 

21. Le Seigneur envoya un 
Ange qui tua /'tout.ce qu'il 
y avoit de gens forts & pro- 

res à la guerre dans l’armée 
Roi des Aflyriens , & le 
chef même qui la comman- 
doit ; de forte que Sennacherib 
s'en retourna’avec ignominie 
en fon payis ; & étant entré 
dans le temple de fon dieu , 
fes enfans qui étoient {ortis 
de lui , le tuerent de leur pro- 
pre épée. 

22. Le Seigneur délivra ainfi 
Ezechias & les habitans de Je- 
rufalem de la main de Senna- 
cherib Roi des Affyriens, & 
de la main de tous leurs enne- 
mis, & il leur donna la paix 
avec leurs voifins. 

23. Plufieurs même faifoient 
porter des victimes à Jerufalem 


Ý. 23. lettr, frappa 
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19. Locutufque eft 
contra Deum Jerufa- 
lem, ficut adverfum 
deos populorum terræ , 
opera manuum homi- 
num. 

20. Oraverunt igi- 
tur , Ezechias rex, 
& Ifaias filius Amos 

rophetes , adverfum 

hia blafphemiam , ac 
vociferati {funt ufquo 
in cælum. 


21. Et mifit Domi- 
nus angelum , qui per- 
cuffit omnem virum 
robuftum & bellaro- 
rem , & principem 
exercitus regis Affy- 
riorum : rever{ufque 
eft cum ignominia in 
terram fuam. Cumque 
ingreflus effet domum 
dei fui , filii qui egref- 
fi fuerant $ utero 
ejus, interfecerunt eum, 
gladia. 


22. Salvavitque Do- 
minus Ezechiam & ha- 
bitatores Jerufalem de 
manu Sennacherim , 
rex Affyriorum , & de 
manu omnium , & præ- 
ftitit eis quietem per 
circuitum. 


23. multi etiam de. 
ferebant hoftias , & 
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facrificia Domino in pour y offrir des facrifices au 
Jerufalem , & munera Seigneur & faifoient des pre- 
Ezechiæ regi Juda : fens à Ezechias Roi de Juda 

ui exaltatus et poft : s 

ke a du repuration fut depuis 

gentibus. fort grande parmi toutes les 

nations. i 

24. En ce tems Ezechias fut An du 

malade’ jufqu’à la mort, & il igr, 

fit fa priere au Seigneur qui avam 

l'exauça, & il lui en donna un 3:5.) 


24. In diebus illis 
ægrotavir Ezechias uf- 
que ad mortem, & ora- 
vit Dominum , exau- 
divitque eum, & dedit 


ci fignum, + 

25. Sed non juxta 
beneficia , quæ accepe- 
rat , retribuit , quia 
elevatum eft cor ejus : 
& faéta cht contra eum 
ira, & contra Judam 
& Jerufalem. 


26. Humiliatufque 
et pofteà , ed quòd 
çxaltatum fuiffet cor 
ejus , tam ipfe quàm 
habitatores J er pe 
& idcircò non venit 
fuper eos ira Domini 
in diebus Ezechix. 

27. Fuit qautem Eze- 
chias dives, & inclytus 
valde, & thefauros fibi 
plurimos congregavit 
argenti & auri & Tapi- 
dis pretiofi aromatum, 
& armorum univérfi 
generis , & valorum 
magni pretii, 

28. Apotheeas quo- 
que frumenti , vini , & 


igne. 

25. Mais Ezechias ne rendit 
pas à Dieu ce qu’il lui devoir 
pour les biens qu'il avoit reçus 
de lui : parceque fon cœur s'é- 
leva , & la colere de Dieu s'al- 
luma contre Juda & contre Je- 
rufalem. 

16. Il s’humilia enfuite , 
lui & tous les citoyens de Je- 
rufalem , de ce que fon cœur 


. S'étoit élevé. C’eft pourquoi la 


colere de Dieu ne vint point 
fur eux durant la vie d’Eze- 
chias. 

27. Or Ezechias fut un 
Prince très-riche & très-glo- 
rieux ; il amafla de grands tre- 
fors d'argent , d’or & de pier- 
reries , d'aromates, & de tou- 
tes fortes d'armes & de vafes 
de grand prix. 

28. Il avoit aufi de grands 
magazins de blé , de vin & 
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d'huile , des étables & des écu- 
ries pour toutes fortes de gran- 
des Pires » & des parcs & des 
bergeries pour fes troupeaux. 

29. Et il fit bâtir des villes 

ur lui, parcequ’il avoit une 
infinité de troupeaux de bre- 
bis,& de toutes fortes de gran- 
des bêtes ; & que le Seigneur 
lui avoit donné une abondance 
extraordinaire de biens. : 

30. Cet ce même Roi 
Ezechias qui boucha la hau- 
te fontaine des eaux de Gi- 
hon, & les fit couler fous ter- 
re à l'occident de la ville de 
David, & qui réuffit heureu- 
fement en toutes fes entre- 
prifes. 

31. Neanmoins Dieu pout 
le tenter, & pour faire voir 
tout ce qu'il avoit dans fon 
cœur , fe retira de lui dans cet- 
te ambañlade des Princes / de 
Babylone , qui avoient été en- 
voyés vers lui, pour s’infor- 
mer du rodige 4 qui étoit ar- 
rivé fur fa terre. 

32. Pour le refte des actions 
d'Ezechias, & de toutes fes 
bonnes œuvres ; il eft écrit 
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olei , & præfepia om- 
nium jumentorum , 
caulafque pecorum , 


29. & urbes ædifi- 
cavit fibi : habebat 
quipppe greges ovium 
& armentorum innu- 
merabiles , eò quòd 
dediffet ei Dominus 
fubftantiam multam 
nimis. | 

30. Ipfe et Eze- 
chias , qui obturavit 
fuperiorem fontem a- 
quarum Gihon , & 
avertit eas fubter ad 
occidentem urbis Da- 
vid : in omnibus ope- 
ribus fuis fecit prof- 
perè quæ voluit. 


31. Attamen in lc- 
po principum Ba- 
ylonis , qui miffi fue- 
rant ad cum , ut inter- 
rogarent de portento, 
quod acciderat fuper 
terram, dereliquit eum 
Deus ut tentaretur , 
& nota fierent omnia 
quæ erant in corde 
cjus. 
32. Reliqua autem 
fermonum Ezechiæ, & 


mifericordiarum ejus, 


Ý. 31. expl. des plus grands fei-:des 18ç. mille hommes qui a- 
gneurs. [raen été défaits par l'Ange du 


Ibid. expl. tant du foleil qui 
s'étoit reculé de dix hgnes , que 


Seignçur en une nuit, 
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feripta funt in vifione dans les propheties ë du Pro- 
rp pere Pro- plete Ifaie fils d'Amos , & 
ne RP i Ci. dans le livre des Rois de Juda 

` & d'Ifrael. 
| 33. Dormivitque 33. Et Ezechias dormit,, gu 
Ezechias cum patribus ayec fes peres, & on lenfe- monde 
{uis : & fepelierűt eum vèlt dans un lieu plus deytti : 
fuper fepulchra filio- b Pi à 
ru Dada cle g5 les tombeaux des Rois 
bravit ejus exequias fes prédecefleurs. Tout Juda 
univerfus Juda ,&om- & tout Jerufalem celebrerent 
nes habitatores Jerufa- fes funerailles / : & Manaflé 


lem : regnavitque Ma- | 
nafles filius ejus pro co. fon fils regna, en fa place. 


Y. 32. lettr. in vifione. 
Ý. 33. expl. pour marquer l'eftime qu'ils faifoient de lui. Hieron. 


sf spe af spo so ste sfe spe e sfo Quote ste spa ofe estate este qu 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


EE 6e AT que toutes ces chofes eurent été 

| / L fidelement executées , Sennacherib Rot - 
des Affyriens vint , & étant entré dans le payis de Ju- 
da , il en affiegea les plus fortes places, &c. 

Qui n'eùt crû que la grande pieté d’'Ezechias , & 
un zele fi ardent pour toutes les chofes de la Reli- 
gion du vrai Dieu , lui auroit dû procurer une paix 
entiere du côté de fes ennemis ? C’éroit en effet ce 
que tous les Juifs charnels fe promertoient & fe pro- 
pofoient en rendant à Dieu le culte qui lui eft dù. 
Nous avons vů autre part , que ce qui lui put agtirer 
cerre guerre , fut qu'Âchaz s'étant engage à payer au 
Roi des Affyriens un tribut , Ezechias le lui refufa , 
& comme dit l’Ecriture , fecoua fon joug , ne voulant 


point lui être affujerti. Maïs difons plutôt, que Dieu 


4° Reg. 
18.7 14 
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le permit principalement pour faire éclater & lhu- 
milité de ce Prince , & fa propre toutepuiffance : car 
après qu'Ezechias eur d abord témoigne quelque foi- 
bleffe , & commis même une faute , felon quelques- 
uns , comme on le peut voir dans le quatriéme Li- 
vre des Rois , l'orgueil de fon ennemi devenu plus 
in{olent , fervit à ce Prince à s'humilier encore plus 
devant Dieu, & à meriter qu'il déployäât, pour par- 
ler ainfi, toute la puiffance de fon su , afin de con- 
fondre & de renverfer tant d'impies. 

Encore qu'Ezechias mît en Dieu toute fa confian- 
ce, il ne larfa pas, lorfqu’il fçut que Sennacherib fe 
difpofoit à venir attaquer avec toutes fes forces la 
ville de Jerufalem , de prendre toutes les'melures , 
& d'ufer de toutes les précautions neceflaires pour 
fe défendre, comme fi fa fureté en eùt dépendu. 
Car Dieu ne fait pas toujours des miracles : & c'eft 
même en quelque forte une conduite plus humble , 

‘avoir recours aux voies ordinaires & legitimes pour 
{e défendre dans ces grandes occafons , lorfqu'on 
ne s'appuye en même-tems que fur le bras du Set- 
gneur , dont on a foin n y la protection. 

Y. 7.8. N'ayez aucune apprehenfion da Roi des Af- 
fjriens , ni de toute cette grande multitude qui l'accom- 
pagne : car il y a beaucoup plus de monde avec nous 
qu'avec lui, &c. 

La foi de ce Prince étoit la mème qu’avoit été au- 
trefois celle d'Elizée ce grand Prophete , qui pour 
faflurer fon ferviteur effrayé par la vüe des troupes 
de Syrie , lui dit ces mêmes paroles qu’Ezechias dit 
maïhrenant à fon peuple : Ne craignez point : car il 
J a plus de gens avec nous ; qu'il n'y en a avec eux. Et 
pour être convaincu que ce faint Roi entendoit la 


même chole que le Prophete, il fuflit de voir ce 


/ 
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qu'il ajoûte auflitôt après, comme la raifon de ce 
qu'il venoit de dire : Car ce Un , dit-il , qu'un bras 
de chair , cek-à-dire une force humaine , qui efl avec 
le Roi des Aflyriens; mais c'efl le Seignew notre Dieu ` 
qui efl avec nous ; qui nous donne fon fecours , & qui 
combat pour nous. Ce Dieu eft donc plus puiffant lui 
{eul que toutes les plus nombreufes armées de nos 
ennemis : ou bien, à nombre de fes miniftres , c’eft- 
à-dire , des faints Anges qui combattent par fon or- 
dre pour {es ferviteurs , eft beaucoup plus grand que 
de ceux qui nous attaquent. C'eft un bras de chair 
-que toute la force de nos ennemis. Mais cef un 
Dieu qui combat pour nous. Pourquoi donc crain- 
driez-vous des hommes foibles & méprifables , 
ayant pour vous la protection du Toutpuiflant ? 

On a vů ailleurs que Rabfacès le plus infolent zyja, ar. 
homme qui fut jamais , & l'un des premiers Offi- 
ciers de Sennacherib , fit dire à Evechies entr'autres 
chofes, pour le porter à fe foumettre à {on maître, 
Que s'il Tage du fecours de Pharaon Roi d'E- 
gypte , il le devoit regarder comme un roftau qui 
éroit brife, C qui ne pouvoit que percer la main de 
tous ceux qui mettroient en lui leur confiance. Il avoit 
 peurêtre raifon de pe ainfi d’un Prince qui n’étoit 

pas fi puiffant que lui : maisilfe trompoit grofliere- 
ment, lorfque regardant un autre Prince , ainfi qu'un. 
rofeau bril, en comparaifon de foi , il ne fongeoit 
pas qu'il g'éroit lui-même qu’un rofeau très-foible , 
& qu’un bras de chair , en comparaïfon de Dieu , le 
protecteur d’Ifrael. Tel a été cependant l'orgueil de 
ces Princes idolatres , de n'envifager jamais dans leg 
autres Rois & les autres peuples , que leur foibleffe 
apparente qu'ils méprifoient fierement ; & de ne 
fonger jamais ce qu'ils étoient eux-mêmes en la 


` vinités , il paroît toujours 
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prefence de Dieu. Ainfi un néant d'orgueil , un 
monftre en impieté s'élevoit infolemment contre le 
Très-haut, & ofoit nier hautement qu'il eùt le pou- 
voir de délivrer fon peuple de la puiflance du Rot 
des Affyriens. 

Y.12. N'efl-ce pas la cet Ezechias , qui «détruit fes 
bauts-lieux © fes autels , c. 

Nous avons marqué ailleurs , que lorfqu’il eft die 
dans l'Ecriture , qu'Ezechias détrusfit les bauts-lieux y 
quoique la plüpart des Interpretes entendent par- 
là les lieux profanes confacrés à l'adoration des ido- 
les ; faint Auguftin femble néanmoins l'avoir en- 
tendu principalement des lieux élevez où l’on facri- 
fioit au vrai Dieu, mas contre fon ordonnance, On 
peut voir l'endroit où l'on a traité ce point. Mais 
foit qu'on l'entende , comme a fait faint Auguftin , 
des lieux confacrés au vrai Dieu ; ou comme les au- 
tres Interpretes, des lieux proftitués aux fauffes di- 

i $ l'extravagance dans la 
maniere dont raifonnoit Rabfacès. Car fi on l'entend 
des autels confacrés au Dieu d'Ifrael , cer Officier 
ne pouvoit blâmer Ezechias deles avoir renverfés 
lor{qu'il en rendoit la raifon lui-meme , en ajoùtant ; 
qu'il l'avoit fait pour porter fon peuple à s'unir en- 
{emble afin d’adorer tous leur Dieu deyant un ftul 
autel, felon l'ordre que Dieu-même leur avoit don- 
né. Que fi au contraire on veut l'entendre des au- 
tels profanes des idoles , il étoit encore plus fidi- 
cule à ce General d'armée, de prétendre que cela 
dût empêcher le Dieu d'Ifrael de fe déclarer alors 
pour fon peuple ; puifqu'en abattant ces autels im- 
pies , ils fe rendoient encore plus favorable le Sei- 
gneur leur Dieu. Et c'eft aufli ce qui nous donne 
tout lieu de juger que Rabfacès ne crut point que 
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les autels renverfés par Ezechias euffent été ceux 
des idoles. | 

Comme tout ce qui regarde cette hiftoire de Rab- 
facès , de la défaite de l’armée de Sennacherib , de 
la maladie d'Ezechias , du prodige qui parut dans le Hi. 36. 
foleil , & de la faute que commit ce Prince en s’éle- 37: 3® 
vant dans fon cœur , a été déja expliqué affez au + 4g- 
long dans le Prophete {aïe , & dans le quatriéme ga e 
Livre des Rois , il fuffit dy renvoyer ceux qui en 
voudront voir l'explication , qu'on a tirée principa- 
lement de faint Jerôme. Nous ajoûterons ici feule- 
ment cette parole remarquable quedit l'Ecriture au 
fujer de l’élevement où le cœur d’Ezechias fe laiffa 
aller : Que le Seigneur l’abandonna, afin qu'il fût 
tenté , & que tout ce qui étoit dans fon cœur für 
connu : Dereliquit eum Deus , ut tentaretur , €” nota 
fierent omnia ; que erant in torde ejus : c'eft-à-dire , 
que ce Prince s'étant deja élevé fecrettement dans la 
vie des grandes chofes que Dieu avoit faites pour 
lui, Dieu abandona à lui-même , & permit en mê- 
me-tems qu'il für expofé à être tenté de nouveau 
par l’orgueil , à l'occalion de l'ambaffade celebre que 
le Roi des Babyloniens lui envoya , pour favoir de 
lui , dit l'Ecriture , comment étoit arrivé ce grand pro- 
dige , parequelon avoit vů l'ombre du foleil retourner A ph 
en arriere de dix degrés. Ce ne fut pas Dieu qui le 4. £g. 
tenta. Mais comme le cœur de ce Prince s’étoit “”"" 
déja élevé, Dieu en s’éloignant de lui , permit feu- 
lement que cette occafion des Ainbaileus de Ba- 
bylone fe prefentât , afin que ce qui étoit encore ca- 
Ki dans n cœur , fe produisit au dehors , & fút 
comu de tout le monde par la vaine oftentation qu'il - 
leur fic de fes richeffes, 


~ Ceft-là ce que l'Ecriture appelle une ingratitude, 


U. 31e 


D. 15. 
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lorfqu'elle dit: Qu'i/ ne rendit pas à Dieu ce qu'il lui 
devoit pour les biens qu'il avoit reçus de lui. Car en s'é- 
levant de cette forte, il s’attribuoit à lui-même une 
gloire qui ne lui appartenoit pas ; aulieu de faire re- 
monter jufqu’à Dieu , qui l’avoit rendu fi heureux , 
toute la caule de fon bonheur, C'eft ainf que Dieu 
permet quelquefois, pour faire connoître à {es fer- 
viteurs , l'élevement fecret de leur cœur , qu'ils tom- 
bent même audehors dans quelque peché vifble , 
qui en les humiliant devant les hommes , leur donne 
lieu de fonder le fond de leurs confciences , & de 
travailler plus fincerement à guérir cet orgueil caché 
1: doivent envifager comme la fource de leur 
chüre. 

Le texte facré nous aflure anfi qu'Ezechias s'h- 
milia dans la [uite avec tous les habitans de Jerufalem , 


w. 16. Jorfque le Prophere Ifaïe lui eut fait connoître fon 


#78 peché : & qu'ainfi les effets de la colere du Seigneur 
ne romberent point fur eux tant que ce Prince vècur. 
SPETETTTTTETTe 
STEELT è 

CHAPITRE XXXIIL 
La même 1, Anaffé ‘avoit douze 1. Uodecim an- 
anns: ans quand il com- 2 norum erat Mas 
3306. ` . naffes cum regnare cœ- 

Asnar mença à regner , & il en piffer,& sale a 

é98. regna cinquante-cngq à Jeru- quinque annis regna- 


em. , | vit in Jerufalem. 

2. Mais 1l ft le mal devant 2. Fecit autem má- 
le Seigneur , fuivant les abo- lum i siria 
minations des peuples que le A je A 


vant les enfans d’Ifrael. liis Ifrael : i 
3s 
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3. & converfus in- 
ftauravit excelfa, quæ 
demolitus fuerat Eze- 
chias pater ejus : con- 

ruxitque aras Baalim, 
& fecit lucos , & ado- 
rayit omnem mjlitiam 
cæli , & coluit eam. 


“4. Ædificavit quo- 
que altaria in domo 

Domini , de qua dixe- 
= rat Dominus : In Je- 
rufálem erit nomen 
meum in æterñum. 

s. Ædificavit autem 
ea cuncto exercitui cœ- 
li, in duobus atriis do- 
mus Domini. 


6. Tranfireque fecit 
filios {uos per ignon 
in ‘Valle Benennom : 
obfervabat fomnia , 
feétabatur auguria , 
maleficiis artibus in- 
{ervicbat, habebat fe- 
cum magos , & incan- 
tarores : multaque ma- 
la operatus eft coram 
Domino ut irritaret 
cum. 

7. Sculptile quoque 
& conflatile. fignum 
pofuit in domo Dei, 
de qua locutus eft Deus 
ad David & ad Salo- 
monem filium ejus , 


dicens : In domo hac 
& in Jerufalem , quam 
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3. Il rebâtit les hauts-lieux 


que fon pere Ezechias, avoit 
démolis ; drefla des autels à 
Baal ; il planta des bois pro- 
fanes , & il adora toute la 
milice du ciel, & il lui fa- 
crifia. : | 

4. Il bâtit aufi des autels 
dans la maifon du Seigneur, de 
laquelle le Seigneur avoit dit : 
Mon Nom demeurera éternel: 
lement dans Jerufalem. 

ş. Mais il les éleva en l’hon- 
nent de toute l’armée du ciel, 
dans les deux veftibules du 
temple du Seigneur, 

6. Il fit aufli pañler fes fils 
par le feu dans la vallée de 
Benennom , 1l obfervoit les 
fonges, il fuivoit les augures, 
il s’adonnoit à Part de magie, 
il avoit auprès de lui des ma- 
giciens & des enchanteurs, & 
commit beaucoup de maux 
devant le Seigneur , qui en 
fut irrité. 

7. Il mit aufi une idole 
& une Îtatue de fonte dans 
la maifon du Seigneur , de 
laquelle Dieu avoit dit, par- 
lant à David & à Salomon 
{on fils : J’établirai mon Nom 
pour jamais dans cette mai 


Ÿ. 3. expl. tous les -aftres du ciel, 


Ii 


2" 


Lie es “era 
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fon & dans Jerufalem , que 


’a1 choife entre toutes les tri- 


bus d'Ifrael. 


8. Et je ne ferai plus fortir 
Ifrael de la terre que j'ai don- 
née à leurs peres ; pourvü feu- 
lement qu'ils ayent foin d’ac- 


complir ce que je leur ai com- 


mandé , toute la loi, les cere- 
monies & les preceptes que je 
leur ai donnés par l'entremie 
de Moyfe. 

9. Manal feduifit donc Juda 
& tous les habitans de Jerufa- 
lem, les porta à faire plus de 
mal que toutes les autres na- 
tions que le Seigneur avoit dé- 
truites en prefence des enfans 
d'Ifrael. 

10. Et Dieu lui parla, à lui 
& à{on peuple, & ils ne vou- 
lurent point l'écouter. 

11. C’eftpourquoi Dieu fit 
venir fur eux les princes de 
l'armée du Roi de Affyriens , 
qui après avoir l Manalle ’, 
lui mirent les fers aux piés & 
aux mains , & l’'emmenerent 
à Babylone ”. 

12. Manaffé reduit dans cet- 


Ý. ı:. L'Hcbreu ajoûte , dans 
des épines. Eflins. 
Ibid. expl. Les Hébreux remar- 
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elegi de cunétis tribu- 
bus J{racl , ponam ne- 
men meum in fempi- 
ternum. 

8. Et move:i non 
faciam pedem Ifrael 
de terra , quam tradi- 
di patribus corum : ita 
duntaxat fi cuftodie- 
rint facere quæ præce- 
pi eis, cunétamque le- 
gem & ceremonias , 
atque judicia per ma- 
num Moyf. 


9. Igitur Manaffes 
feduxit Judam , & ha- 
bitatores Jerufalem, ut 
facerent malum {uper 
omnes gentes , quas 
{ubverterat Dominus à 
facie filiorum Ifrael, 


10. Locutufque eft 
Dominus ad eum , & 
ad populum illius., & 
attendere noluerunt. 

11. Idcircò fuper- 
induxit eis principes 
exercitus regis Afly- 
riorum : ceperuntque 
Manaffen , & vintum 
catenis atque compe- 
dibus duxerunt in Ba- 
bylonem. 


12. Qui poftquam 


auparavant fa mort. Ce qui mon- 
tre que cette captivité a été fort 
courte, puisqu'il eft dit qu'il regna 


quent que Manaflë fut emmené} çg. ans à Jerufalem, ` 


captif l'an 22, de fon regne, & 33. 


>» 
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coanguftarus eft, ora- 
vit Dominum Deum 
{uum : & egit pæni- 
tentiam valdè coram 


Deo patrum fuorum. P 


13. Deprecatufque 
efteum, & obfecra- 
vit intentè , & exaudi- 
vit orationcm ejus , re- 
duxitque eum Jerufa- 
lem in regnum fuum , 
& cognovit Manafles 
quòd Dominus ipfe 
eliet Deus. 

14. Pot hxc ædi- 
ficavit murum extra 
civitatem David, ad 
occidentem Gihon in 
convalle , ab introitu 
portæ pilcium per cir- 
cuitum ulque ad O- 
phel, & exaltavit il- 
lum vehementer : con- 
ftituitque principes 
excreitusin cunétis ci- 
vitatibus Juda muni- 
tis. 

15. & abftulit deos 
alienos , & fimulacrum 
de domo Domini, atas 
quoque , quas fecerat 
in monte domus Do- 
mini, & in Jerufalem, 
& projecit omnia ex- 
tra urbem. 


16. Porrò inftaura- 
vit altare Domini , & 


;mmolavit fuper illud 


ý. 14. expl. le mont de Sion. 


Y. 15. expl, dans le torrent de 
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te grande extremité , pria le 
Seigheur fon Dieu, & il con- 
çut un très-vifsrepentir en la 
refence du Dieu de fes peresa 
13. Il lui adrefla fes gemilie- 
mens & {es inftantes fppli- 
cations : & le Seigneur ex2uça 
fa priere, & le ramena à Je- 
rufalem dans fon royaume : & 
Manallé reconnut que le Sei: 
gneur étoit /e yra: Dieu. 


14. Après cela il fit travail- 
ler à la muraille qui et hors 
de la ville de David ”, à l'oc- 
cident de Gihon dansla vallée, 
depuis l'entrée de la porte des 
poiflons continuant l'enceinte 
jufqu'à Ophel : il éleva fort 
cette muraille. Il mit aufi des 
officiers dé l’armée dans tou: 
tes les places fortes de Juda. 


15. Il Ôta les dieux étran: 
gers & l'idole de la matfon du 
Seigneur. Il détruifit les autels 
qu'il avoit fait faire fur la mon- 
tagne de la maifon du Seigneur 
& en Jerufalem , & 1l fit jetter 
tout hors de la ville /. 

16 Il rétablit auff l'autel du 
Seigneur, & il y immola des 
victimes & des hofties pacifi 

oaa à l'exemple de fon pere 
Ezechias, 


li ij 


00 
a & d’aétions-de-graces : & 
il ordonna à tous les peuples 
de Juda de fervir le Seigneur 
le Dieu d’Ifrael.* 

17. Cependant le peuple 
immoloit encore fur les hauts- 
lieux au Seigneur fon Dieu. 


18. Le rete des actions de 
Manafé , la priere qu'il fit à 
fon Dieu, & les remontrances 
qui lui furent faites. par les 
Propheres qui lui parloient de 
la part du Seigneur le Dieu 
d'Hrael , font rapportées dans 
les livres des Rois d'Ifrael. 


19. La priere aufli qu'il fit 


à Dieu , & la maniere dont 


Dieu l’exauça, tous les crimes 


qu'il commit & le mépris de 
Dieu , les hauts-lieux qu'il fit 
conftruire , les bois profanes 
qu'il planta , & les ftatues qu'il 
y Crigea avant fa pénitence , 
{ont écrits dans les Livres d Ho- 
zai /. 

20. Manaflé s'endormit donc 
avec fes peres, & il fut enfe- 
veli dans fa maifon : fon fils 
Amon regna au-lieu de lui. 


21. Amon avoit vingt-deux 
ans quand il commença à re- 
À | 


ý. 19. expl. que nous n'avons plus. 


Les PARALIPOMENES: 


vitimas, & päcifica, 
& laudem : præcepit- 
que Judæ & ferviret 
Domino Deo Ifraël- 


17. Attamen adhuc 
populus immolabat in 
excelfis Domino Deo 
fuo. 

18. Reliqua autem 
geftorum Manaile : & 
obfecratio ejus ad Deg 
fuum: verba quoque 
Videntium , qui loque- 
bantur ad ceum in no- ` 
mine Domini Dei IG- 
rael , continentur in 
fermonibus regum If- 
rael. 

19. Oratiosquoque 
ejus & exauditio , & 
cuncta peccata atque 
contemptus,loca etiam 
in quibus ædificavit 
excella, & fecit lucos 
& flatuas , antequam 
ageret pœnitentiam ; 
{cripta En in fermo- 
nibus Hozai. 


20. Dormivit ergo 
Manafles cum patri- 
bus fuis, & fepelie- 
runt eum in domo fua: 
regnavitque pro €o fi- 
lius ejus Amon. 

21. Viginti duorum 


annorum erat Amon 
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cum regnare cœpiffer > gner;, & 1l regna deux ans dans 
& duobus annis re- Jerufalem. 
gnavit in Jerufalem. 
| 22. Fecitque malum 22e Il fit le mal en la pré- 
y ps ser fence du Seigneur, comme 
icut 7 >Ç t . . L 
mie Es k ERR Manaffe fon pere, & il facri- 
) À r 

idolis, qux Manaflès fia à toutes les idoles que Ma- 
fuerat fabricatus , im- nalle avoit fait faire, & il les 
molavit atque fervivit. adora 

23. T non eft re- 23, Etil ne refpe&a point 
E EE S le Seigneur comme fon pere 

, pP e eNe ‘ 
Masalles parer ejus Manallé l'avoir refpecté ÿ mais 
multo majora deliquit, il commit des crimes beau- 

çoup plus grands. 

24. Cumque conju- 24. Ses ferviteurs confpire- 

raffent adverfus eum rent contre lui, & le tuerent 


fervi fui > interfece- dans fa maifon. 
runt eum in domo fua. 


25. Porrò reliqua 265. Mais le refte du peuple 
Po nes cx- ayant fait mourir tous ceux 
1S liS 1 cr- z s 
a ES ei ER qui avoient tué Amon, éta- 

$ . . . 
regem Jofiam filium Plit Roi Jofias {on fils au-lieu 
ejus pro co. de lui. 


yÝ. 23. Hebr. Il ne s'humilia point devant le Seigneur , comme 
fon pere Manallé s'étoit humilié. 


bison d 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ý. 12»13. Anaffe étant dans cette grande ex- 
| trémité , pria le Seigneur fon Dieu ; 
il conçut un très-vif repentir er pre/en® du Dieu de 
fes peres. Il lui adreffa fes gémiffemens & [es inflantes 
fapplications. Et le Seigneur exauça fa eu Ce. 
i ij 


-ei A 





R m. 6. 
15, 17: 


Auguft 
Cozfejj, 
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Heureufe l'ame à qui Dieu fait retirer de fon mal- 
heur un fi grand bien, & à qui il donne la grace de 
trouver la vie dans fa mort mème. Le Roi Manafle 
étoit perdu devant Dieu , s’il n'avoit été perdu, pour 
le dire ainfi, devant les hommes. Il feroit toujours 
demeuré efclave du peché , comme dit faint Paul , 
s’il ne für tombé dans l’efclavage du Roi des Affy- 
riens. Les chaînes de fer de fa volonté endurcie dans 
le crime , comme parle faint Auguftin , lauroient re- 
tenu toujours lié malhcureufement pour fa propre 
condannation, fi fes ennemis n’avoient chargé fes 
mains & fes pieds d’autres chaînes, & ne l'eudent 
emmené prifonnier à Babylone. Les impies le re- 
gardoient comme heureux lorfqu'il étoit fur le trô- 
ne , & qu'enivré de fa puiffance , il s’abandonnoit à 
fes paflions avec une liberté que rien ne troubloit. 
Mais Dieu qui avoit des deffeins de mifericorde fur 
lui, troubla tout-d'un-coup cette grande profperité 
dont il abufoit pour fa propre perte & pour celle de 
fes fujers , & renverfgnt, pour parler ainfi, le lit fur 
lequel il fe repofoić, lorfqu'il jouifloit paifñblement 
de tous fes plulirs , & qu'il commettoit impunément 
toutes fortes de crimes , il le fit tomber boriqu'i y 
penfoit le moins, dañs le plus grand de tous les mal- 
heurs , qui devoir lui procurer le plus grand de tous 
les biens , favoir la reconciltation avec fon Dieu. 
Mais qui ne s'étonnera de la bonté infinie de ce 
Pere des mifericordes , en confiderant que le Prince 
qu'il veut fauver par une fi prodigieufe humiliation 
étoit un impie , un ennemi declaré de fa divinité , un 
monftre d'ingratitude, & le très-indigne fils d’Eze- 
chias qu'il avoit comblé de faveurs , & qui avoit tra- 
vaillé durant tout fon regne à rétablir la véritable Re- 
ligion, que celui-ci s’etforçoit tout dẹ nouveau de 
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à ; ; isk 
détruire ? Ceft ainfi que Dieu faifoit éclater deflors 
comme les prémices de cette grande & ineffable 
mifericorde , dont il fit depuis une profufion fi ad- 
mirable; lorfque , comme dit faint Paul, tous les 
hommes étant pécheurs & impies , & fes ennemis de- p,p, 
clarés , Jesus-Curtst ef mort pour eux , afin de les 5.7.8. 
reconcilier avec fon Pere. i 
Confiderons donc avec l'Ecriture , que ce fut dans 
l'extrême aflition où Manaffé fe trouva réduit , qu'il 
commença à avoir recours à Dieu , & à le prier : 
Pofiquam coangufla'us eff, oravit Dominum Deum 
fuum. Mais fa priere n'étoit pas comme celle d Ar- 
tiochus le fut depuis, un fimple effet naturel de la 
douleur. Elle partoit très-fincerement d’un cœur percé 
dun vif repentir de fes pechés , dans la vüe de $ di- 
vine majefté qu'il avoit fi outrageufement offenfée : 
Et ecit pœnitentiam valde coram Deo pa'ruin fuorum. 
Et cette priere qu'il fit à Dieu fut perfeverante , & 
accompagnée de toute l'ardeur qui devoit être pro- 
portionnée à la grandeur de fes crimes , dont il de- 
mandoit le pardon: Deprecatu/que ef eum , © obf- 
cravit intente. Car ce n'eft pas fans grande raifon que 
le Saint-Elprit a fait marquer toutes ces particulari~ 
tés de la priere de Manafle , avant que A declarer 
que le Seigneur l'exauça : Er exaudivit orationem ejas. 
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bien convaincu qu'il s’étoit trompé jufqu’alors , en 
fe regardant lui-même comme puiflant , & en refu- 
fant de regarder Dieu comme /e Seigneur fuprème 
de tous les Rois & de tous les peuples. Et cognovit 
Maïalles , quod Dominus ip{e effet Deus. 

Y. 16:16. 17. H Ôta les dieux étrangers , & l'idole 
qu'il avoit mife dans la maifon du Seigneur.…..Il rétablit 
l'autel du Seigneur... ordonna à tous les peuples de 
Juda de fervir le Seigneur le Dieu R Ifrael. Cependant 
le peuple immoloit encore fur les bauts-lieux , °c. 

Le repentir de Manaflé n'eût pas été véritable , s'il 
n'avoit produit de dignes fruits de pénitence. Ce 


Prince répara en deux manieres l’outrage qu'il avoit 


fait au Seigneur. Il renverfa les idoles qu’il avoit 
fait adorer à la placè du vrai Dieu; & il rétablit fon 


autel qu’il avoit détruit. Mais de plus , comme l’Ecri- 


ture a marqué auparavant , Qu'il avoit feduit Juda & 
les habitans de Jerufalem , en les portant à faire même 
plus de mal que toutes les nations infidelles ; il eft dit 
ici expreffément , Qu'il commanda à tous les peuples 
de Juda de fervir le Seigneur le Dieu d Ifrael , c'eft-à- 
dire , que les ayant pervertis par fon exemple & par 
fon autorité , il ufa alors plus juftement de la mème 
autorité pour les obliger de rentrer dans leur devoir, 
& de le fuivre dans fa pénitence, 

Que fi l'Ecriture ajoùte , Que /e peuple cependant 
jininolsit encore dans les hauts-lieux , ella a foin de 
prévenir le faupcon qu'on eût pü avoir , que ce ne 
fùr aux idoles qu'ils immoloient , lorfqu'’elle dit net- 
tement , Que c'étoit au Seigneur leur Dieu qu'ils of- 
froient ces facrifices. C'étoit néanmoins un mal, 
puifque Dieu avoir , comme on l'a dit plufeurs fois, 
défendu qu'on lui facrifiât ailleurs qu’à Jerufalem, 
Mais c'étoir un mal en quelque façon tolérable , fur- 
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tout en un tes où il fembloit que c'étoir faire beau- 
coup de retirer au moins ces peuples des fuperfti- 
tions de l'idolâtrie, pour lefquelles ils avoient tou- 
jours un fi horrible penchant. 
~- Ÿ.18.19. 20. Le refle des ations de Manaffe , & 
la priere qu’il fit à fon Dieu , & les paroles des Pro- 
phetes qui lui parlerent au nom du Seigneur le Dieu 
d'Ifrael, font rapportées dans les Livres des Rois d If- 
rael, Ce. 


Les Interpretes remarquent fort bien , que ces li- Efius, - 


vres, dont il ef parlé ici , ne peuverñt être ceux 
des Rois qui précedent les Paralipomenes ; puifqu’on 
n'y voit rien du tout de la pénitence de Manaflé, ni 
de la priere qu'il fit à Dieu. Ainfi ils croyent que ce 
font des livres qui furent perdus pendant la capti- 
vité de Babylone. Et quant à cette ee de Ma- 
naflé, ce ne peut être non plus celle qui s'impri- 
me ordinairement à la fin de l'Ecriture; puifqu'elle 
a été rejettée par lEglife, qui ne la regarde point 
comme canonique. 

Ce qui eft dit en ce lieu de la fepulture de Ma- 
naffé, qui ne fut point mis dans le tombeau des 
Rois de Juda , mais dans fa maifon ; c’eft-à-dire, dans 
le jardin de fa maifon , ou dans le jardin. d’ Oza, 
çomme il eft marqué au quatrieme livre des Rois , a 
donné lieu de juger diverfement de ce qui en fut 
la caule. Quelques-uns ont crů que c’étoit ce Prince 
qui lľavoit ainfi fouhaité par un elprit de pénitence, 
comme fe jugeant indigne de la fepulture Royale , 
à caufe de tous les grands crimes qu'il avoit com- 
mis. D’autres difent, que ce fut le peuple mème 
qui lui refufa la fepulture des Rois ; parcequ’encore 
qu'il eût rétabli l'honneur du temple, & édifié tout 
{on Royaume par fa pénitence, il attira néanmoins 
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{ur Jerufalem & fur tout Juda la grande colere du 
Seigneur , qui en pardonnant à ce Prince , ne laïfa 
pas de punir enfuite d'une maniere terrible tous 
ces peuples, jufqu’à ce que Jerufalem fü entiere- 
ment détruite. Car cet aux abominations, & à 
toutes les impietés qui fe commirent fous le regne 
de Manallé , que nous fommes obligés d'attribuer 
tous les malheurs qui fuivirent; puifque Dieu mê- 
me s’en eft declaré formellement en difant par la 
bouche de fes Prophetes, Que parceque Manaffé 
avoit commis des abomina‘ions encore plus deteflables 
que tout ce que les Amorrhéens avoient fait avant lui 3 
©’ qu'il avoit fair pecher Juda par fes infamies,...a 
il effaceroit Jerufalem comme on efface ce qui efl écrit 
fur des tablettes, € paferoit & repafferoit fouvent la 

plume de fer pardeffus , afin qu'il n'en reffat rien. 
Effets étonnans & incomprehenfibles , mais très- 
juftes fans doute , du jugement du Dieu d’Ifrael , qui 
pe avec une fi terrible rigueur fa ville fainte à cau- 
e des crimes d'un Prince, à qui-neanmoins 1l par- 
donne ces mêmes crimes ! Aveuglement déplorable 
des hommes charnels , qui comptent pour rien les 
plus grandes iniquités qu'ils avalent comme de l’eau , 
& qui fe repofent mollement fur ce que notre Dieu 
eft bon ; fans confidérer que ces mèmes iniquités 
font capables quelquefois d'attirer fa junte colere, & 
de faire tomber tout le poids de fa fureur fur des 
peuples & (ur des Royaumes entiers ! Difons nean- 
moins que les peuples de Juda contribuerent aufit 
eux-mêmes à leur propre perte ; & qu'ayant fuivi le 
Roi Manailé dans fes abominations, ils ne le fuivi- 
rent pas fans donte de mème dans la fincerité de fa 
pénitence , & qu’ainfi Dieu irrité par l'impieté dé- 
teltable de leur conduite, s’éloigna d'eux de plus en 


Livre IL Cnar. XXXIIL  çsoy 
plus , jufqu’à ce qu'il accomplit entierement cet ora- 
cle , par lequel il avoit déclaré , Qu'il écendroit fur 
Jerufalem le cordcau de Samarie , pour la ruiner & la ' 
rafer tout-à-fait. 

Ÿ. 22. 23. Il immola a toutes les idoles que Ma- 
nafé avoit fait faire , & les adora. Et il ne fut pomt 
touché de lacrainie du Seigneur , comme Manaffe fon 
pere en fut touche : mais il commit des crimes beaucoup 
plus grands. 

On eft fans doute furpris d'entendre parler ici des 
idoles que Manaflé avoit fait faire , puifqu’on peut 
dire que fa pénitence n'eùt pas été véritable , s’il n’a- 
voit ôté de devant les yeux de fon peuple, & brifé 
ces ftarues profanes qui avoient été l'ouvrage impie 
de fes mains ; & un fujet très-funefte de fcandale & 
de chûte pour Juda. Quelques-uns ont crû qu’il en 
avoit ôté une, parue ; c'eft-à-dire , toutes celles qu'il 
avoit pu. Mais ce n'éroit point aflez pour un Prince 
pénitent tel qu’il a été. Et comme un peu de levain 

eut aigrir toute la pate, felon faint Paul , Manaffe 
étoié obligé d’exterminer jufqu’aux moindres reftes 
de ce qui pouvoit fervir à corrompre fes fujetsou fes 
fucceffeurs. Il en eut mème tout le temps ; puifqu’a- 
près fa pénitence il regna encore, autant qu’on en 
peut juger , plus de vingt années. Ainfi il paroît plus rpius 
vraifemblable , que le fils de Manaffe trouva Le . 
foi-même ce levain de corruption & d’impieté ; & 
qu'ainfi lorfqu'il eft dit , Qu' Amon fucrifia à toutes 
Les idoles que fon pere Manalfe avoit fatt faire , on 
doit entendre, non que ce fuflent effectivement les 
mêmes idoles , mais de femblables qui repréfentoient 
les mèmes dieux. - 

Et l’on ne peut en cela déplorer affez les fuitesfi 
malheureules d'un fi méchant exemple ; tel qu'avoit 
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été celui du Roi Manallé , dont la pénitence put 
bien le fauver lui-même , mais non effacer les danna- 
bles impreflions qu'il avoit formées dans le cœur 
de fes e & de fes enfans. Aufli Dieu vouloit 
nous convaincre par l'exemple de ces Rois , que la 
pieté ne devoit point être dre comme un bien 
abfolument hereditaire ; puifqu'on avoir vů le faint 
Roi Ezechias fucceder à un pere trèt-impie , tel 
ss été Achaz : Que Manafle, qui a attiré par 
es abominations les plus terribles ds de la colere 
de Dieu fur Jerufalem , fucceda à Ezechias ce Roi 
fi pieux; & que Manaflé ayant mérité d'être recon- 
cilié avec Dieu par fa pénitence, eut pour fuccef- 
feur un fils, à qui l'exemple de cere même pént- 
tence ne fervit de rien , finon pour le rendre encore 
pe criminel , par l'abas qu'il ft de cer exeinple de 
on pere converti , & touché {1 vivement de la crain- 
te da Seigneur , auquel il n'eut pas le moindre 
égard. 

Il eft dit, QuwAmon commit des crimes beaucoup 
plus grands que {on pere. Cependant la fainte Ecri- 
ture femble exagerer en divers endroits les pechés 
de Manalfé, comme s'ils avoient furpailé ceux des 
autres Rois de Juda. Et nous voyons en effet, que 
dans le livre des Rois & dans le Prophete Jeremie , 
le Saint Efprit nous déclare , Que la pieré même de 
Jofas , l'un des plus faints Rois de Juda, ne fut point 
capable d æppaifer l'extrême colere © la fureur du Sei- 
gneur , qui s'étoit allumée contre ce royaume , à caufe 
des crimes par lefquels Manaffé l'avoit irrité ; qu ainfi 
il réfolut d’expofer ces peuples à la perfecution pleine 
de fureur de tous les royaumes de la terre., 4 cant 
de ce méme Manaffe fils d Ezechias Roi de Juda , © 

de tous les crimes qu'il avoit commis dans Jerufalem 


+ 
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Pour concilier cette contradiction apparente , il 
femble que l’on peut dire que l'impieté , /es infamies y 
& les abominations déteflables de Manaflé , comme 4. Reg. 
les appelle l'Ecriture , ayant feduir les peuples de *?*" 
Juda , jufqu’a les porter 4 commettre de plus grands 
peches que les nations que le Seigneur avoit détruites 
pour les établir en leur place : ce Prince a dù être ef- 
fectivement régardé comme la caufe principale de 
. la ruine de Jerufalem , parcequ'il devint à l'égard de 
fon royaume comme un piege d’impieté, qui en- 
gagea tous {es peuples , & fon fils même , dans les 
plus grands crimes. Mais parceque ce mème fils & 
ces mêmes peuples étant une fois engagés dans 
l'impieté dont Manaffé leur avoit donné l'exemple , 
s'y enfoncerent de plus en plus, felon qu'il. eft dit 
ailleurs. Que celui qui commet linjuftice , la com- 
mette encore plus, & que celui qui eft fouillé , fe 
fouille encore davantage : Qui nocet , noceat ad- Apoc, 
huc ; & qui in fordibus eff, fofdefiat adhuc ; il ne +++! 
faut pas s'étonner s'il eft dit d'Amon fils de Manaf- 
fé | Qu'il commit des crimes beaucoup plus grands que. 
fon pere, puifque le pere s'arrèra au milieu FA pes 
impicté ; & en fit une pénitence publique devane 
tous fes peuples : au-lieu que le fils multiplia juf- 
qu'à la fin fes abominations, fans être touché , com- 
me fon pere, de la crainte du Seigneur. 


CCC MUC DEC ML DÉC DUC LLC DÉC ds 
CHAPITRE XXXIV. 


1. {Ņ Cte annorum 1, Y Ofias avoit huit ans quand An du 
erat Jofias cùm il commença à regner , & Monde 
3363 


regnare cœpifler , & : ` Te. i 
uiginra & uno anno il regna trente & un an à Je avanc 


regnavit in Jerufalem. rufalem. sa, 


10 
2. Il fit ce qui étoit jufte 
en la préfence du Seigneur , 
& il marcha dans les voies 
de David fon pere, fans fe 
détourner ni à droit ni à 
gauche. | 

3. Dès la huitiéme année de 
fon regne, n'étant encore qu'un 
enfant , il commença à cher- 
cher le Dieu de David fon pe- 
re. Et la douziéme année après 
qu'il eut commencé à regner , 
il purifia Juda & Jerufalem 
des hauts lieux , des bois pro- 
fanes, des idoles, & des f- 
gures de fculpture. | 

4. Il fit détruite en fa pré- 
fence les aurels de Baal , & 
brifer les idoles qu'on avoit 

{ces deflus. Il fit éncore ab- 
attre les bois profanes , & 
mit en pieces les idoles qui y 
étoient , & en jetta tous les 
morceaux fur les tombeaux de 
ceux qui avoient accoutumé de 
leur offrir des victimes. 

s- De plus il brüla les os 
des Prêtres Z fur. leurs au- 
tels / ,-& il purifia Juda & 
Jerufalem. 


6, Il renverfa encore tout / 
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2. Fccitque quod 
erat reétumin con{pc- 
tu Domini , & ambu- 
lavit in viis David pa- 
tris fui : non declinavit 
neque ad dextram , ne- 
que ad finiftram. 


z, Octavo autem 
anno regni fui, cum 
adhuc etiec puer , cœ- 
pit quærere Deum pa- 
tris {ui David : & duo- 
decimo anno poltquam 


` regnare CŒperat , MUN- 


davit Judam & Jcrufa- 
lem ab excelfis , & lu- 
cis , fimulacrifque & 


fculptilibus: 


4. Deftruxeruntque 
coram co aras Baalim : 
& fimulacra , quæ fu- 
perpolta fuerant , de- 
moliti funt : lucos 
etiam & fculptilia fuc- 
cidit atque comminuit: 
& fuper tumulos co- 
rum, qui eis immola- 
re confueverant , fra- 
gmenta difperfit. 


s. Offa prætercà fa- 
cerdotum combuflit in 
altaribus idolorum , 
mundavitque Judam & 
Jerufalem. 

6. Sed & in urbibus 


Ÿ. g- expl. des Prêtres des ido- d'un Prophete. Foyex 3. Reg. 13. 


s. 
Ibid. expl. felon la prédiction, 


Yý. 6. expl. Toutes ces abemi= 
nations, 


Livre Il. 
Manafle, & Ephraim, 
& Simeon,ufque Neph- 
thali , cun&a fubver- 
tit. . 
. 7. Cumque altaria 

diflipaffet & lucos, & 
{culptilia contriviflet 
in frufta, cunétaque 
delubra demolitus ef- 
fet de univerfa terra 
Iíracl , rever{us eft in 
Jerufalem. 
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dans les villes de Manaffé , 
d'Ephraïm , & de Simeon juf- 
qu'à Nephthali. 

7. Et après qu'il eut ren- 
verfé les autels & les bois pro- 
fanes , & qu'il eut mis en pie- 
ces les idoles, & ruiné tous 
leurs temples dans toute la ter- 
re d'Ifrael ”, il s'en revint à 
Jerufalem. 


8. Igitur anno ota- $, Aünf lan dix-huit de fon An ds 
vo da da regne , ayant déja purifié la rer 
mundatà jam terrà , i ‘_ avant 
renalo Donlol oies terre / & le temple du Sei 


x C 
Saphan filium Efeliæ, PEUT , il envoya, Saphan fils 6l4e 


& Maafiam principem 
civitatis , & Joha fi- 
lium Joachaz à com- 
mentariis , ut jnftau- 
rarent domum Domi- 
ni Dei fui. 

9. Qui venerunt ad 
Helciam  facerdotem 
magnam : acceptam- 
que ab eo pecuniam, 
quæ illata fuerat in do- 
mum Domini, & quam 
congregaverant Levi- 
tæ, & janitores, de 
Manaffe , & Ephraim 
& univerfis reliquiis If- 
sacl, ab omni quoque 
Juda, & Benjamin , & 
habitatoribus Jerufa- 
lem, 


d'Efelie, & Maafias gouver- 
neur” dela ville, & Joha fils 
de Joachaz , fon fecreraire, 
pour rétablit la maifon du Sei- 
gneur fon Dieu: 


9. qui étant venu trouver 
le Grand-Prètre Helcias , ,& 
ayant reçù de lui l'argent qui 
avoit été porté en la maïfon 
du Seigneur, & que les Levi- 
tes & les Portiers avoient re- 
cueilli de la tribu de Manaf 
& d'Ephraim, & de tout ce 
qui étoit reté d'Ifrael, & en- 
core de tout Juda, & Benja- 
min, & de ceux qui demeu- 
roient à Jerufalem , 


Ÿ. 7. expl. Il pouffa fon zéleg ý. 8. expl. la Judée. 
jufques fur le Royaume d'Ifracl,| Ibid. lettr. principem , le pre- 
dont le Roi avoit été enlevé avec| mier, 
une partie de fon peuple, Synopf, 
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10. ils le mirent entre les 
mains de ceux qui faifoient 
travailler les ouvriers dans le 
temple pour le rétablir , & 
pour en réparer toutes les 
ruines /. 

11. Et ceux-ci donnerent cet 
argent à des ouvriers & à des 
tailieurs de pierres , afin qu'ils 
én achetaflent des pierres des 
carrieres / , & du bois pour la 
charpente, & pour faire les 

lanchers des matfons que 
k Rois de Juda avoient dé- 
truites. 

12. Et ces Officiers s'acquit- 
toient fidellement de toutes 
choles /. Or ceux qui avoient 
fóin de faire travailler les ou- 
vriers, & qui prefloient lou- 
vrage , croient Jahath & Ab- 
dias de la race de Merari, Za- 
charie & Mofolla de la race de 
Caath; tous Levites qui fça- 
voient jouer des inftrumens. 

13. Mais ceux qui portoient 
les Erdei pour divers ufa- 
ges , étoient commandés par 
des Scribes , des Juges & des 
Portiers de l’ordre des Levites. 

14. Or comme lon transfe- 


Ÿ. 10. lertr. infirma farcirent. 
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10. tradiderunt irt 
manibus eorum , qui 
prxerant operariis in 
domo Domini , ut in- 
ftaurarent templum , 
& infirma quæque far- 
cirent. 

11. Art illi dederunr 
eam artificibus , & cœ- 
mentariis , ut emerent 
lapides de lapicidinis, 
& ligna ad commiflu- 
ras ædificii , & ad con- 
tignationem domortü , 


quas deftruxcrant reges 
Juda. 


12. Qui fideliter. 
cunéta faciebat. Erant 
autem ga vec ope- 
rantium , Jahath & Ab- 
dias de filiis Merari , 
Zacharias & Mofol- 
lam de filiis Caath, qui 
urgebant opus , omnes 
Levitæ {cientes organis 
cancre. 


13. Super eos vero , 
qui ad diverfos ufus 
onera portabant , erant 
{cribæ , & magiftri de 
Levitis janitores. 


14. Cumque effer- 


Ý. 12. expl. fans qu'on leur en 


11. ý. expl. propres à être tail-| fit rendre compte. Sysepf. 
$, 


rent 


Livre Il. 


yent pecuniam , quæ 
illata fuerat in tem- 
plum Domini , reperit 
Helcias facerdos li- 
brum legis Domini per 
manum Moyli. 


1$ Et aitad Saphan 
fcribam : Librum le- 
gis inveni in domo 
Domini:& tradidit cis. 


16. At ille intulit 
volumen ad regem , & 
nuntiavit ei, dicens : 
omnia de dedifi in 
manu fervorum tuo- 
rum , ecce complentur. 

‘17. Argentum , quod 
repertum eft in domo 
Domini, conflaverunt, 
datum quæ elt præfe- 
étis lues , & di 
verfa opera fabrican- 
tium. 


18. Proptercà tra- 
didit mihi Helcias fa- 
cerdos hunt librum. 
Quem cum rege præ- 
fente recitaffet , 

19. audifferque ille 
verba legis , fcidit ve- 
ftimenta {ua : 


20. & præcepit Hel- 


Ÿ. 14. expl. l'original que Moï-[ 31. 26. 
, & qu'on devoit ref-| Manafft 
ferrer au côté de l'arche. 


fe avoidlail 
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roit l'argent qui avoit été porté 
au temple du Seigneur , lé 
Pontife Helcias trouva un li- 
vre de la loi / du Seigneur , 
donnée par les mains de Moï- 
fe, 

15. & il dit au fecretaire 
Saphan : J'ai trouvé le livre 
de la loi du Seigneur dans le 
temple; & ille lui mit entre 
les mains: 

16. Et Saphan porta ce livre 
au Roi; & lui rendant compte 
de tour, il lui dit: Ce que vous 
aviez commandé / à vos fervi- 
teurs s'execute fidellemenr. 

17. Ils ont ramaflé tour l’ar- 
gent qu'ils ont trouvé dans la 
maifon du Seigneur , & ils 
l'ont donné à ceux qui veillent 
fur les ouvriers, & fur les 
gens de métier qui font divers 
ouvrages. 

18. Outre cela le Pontife 
Helcias m'a encore chargé de 
ce livre; & il le lut devant le 
Roi. 

19. Le Roi ayant entendu 
les paroles de la loi, déchira 
fes vèremens. 

20. & il donna fes ordres à 


qui avoit été perdu fous 


Dent. Ÿ.16. lettr, donné en maire 


I 
HER , à Ahicam fils de Sa- 
han,à Abdon 4 fils de Micha, 
à Saphan fecreraire, & à Afaas/ 
ferviteur du Roi, & leur dit: 
21. Allez & priez le Sei- 
neur pour moi & pour ce qui 
refte d’Ifrael & de Juda, fur 
tout ce qui eft écrit dans ce 
livre qui a été trouvé, car la 
colere du Seigneur eft prère de 
fondre fur nous, parceque nos 
peres n'ont point écouté les 
paroles du Seigneur, & n'ont 
point a ce qui a été 
écrit dans ce livre. 

22. Helcias & les autres 
qui avoient été envoyés par le 
Roi , s’en allerent donc trou- 
ver la Prophetefle Olda , fem- 
me de Sellum fils de Thecuath, 
fils de Hafra , gardien des vè- 
temens; laquelle demeuroit à 
Jerufalem dans la feconde par- 
tie de la ville / : & ils lui dirent 
ce que nous venons de rap- 
porter ci-deflus. | 

23. Olda leur répondit : Voi- 
ci ce que dit le Seigneur le 
Dieu d’\frael : Dites à l'homme 
qui vous a envoyé vers moi : 

24. Le Seigneur a dit: Je 


#. 20, expl, Nommé Acobor. 4. 
Reg. 22,12. 
Ibid. anrr, Afaïas. 
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ciæ, & Ahicam filio 
Saphan, & Abdon filio 
Micha , Saphan quo- 
que fcribæ, & Afaæ 
{ervo regis, dicens , 

21. Ite , & orate 
Dominum prome, & 
pro reliquiis Ifrael & 
Juda, fuper univerfis 
fermonibus libri iftius, 
qui repertus eft : ma- 
gnus enim furor Do- ` 
mini ftillavit fuper nos, 
cò quod non cuftodie- 
rint patres noftri verba 
Domini , ut facerent 
omnia qug fcripta funt 
in ifto volumine. 

22. Abiit ergo Hel- 
cias, & hi qui fimul 
à rege mifli fuerant, 
ad Oldam propheti- 
dem, uxorem Sellum 
filii Thecuath , filii 
Haíra cuftodis ve- 
ftium : quæ habitabat 
in Jerufalem in Secun- 
da : & locuti funt ei 
verba , quæ {uprà nar- 
ravimus. 


23. At illa refpon-= 
dit eis : Hæc dicit Do 
minus Deus Ifrael z 
Dicite viro , qui mifit 
vos ad me: 

24. Hæc dicit De- 


ý. 22. expl, où étoit le temple, 
Hieron. 
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minus : Ecce ego indu- 
cam mala {uper locum 
itnm & fuper habi- 
tatores ejus, cuncta- 
ue malediĝa , quæ 
Dua funt in libro 
hoc , quem legerunt 
coram rege Juda. 

25. Quia derelique- 
runt me, & facrifica- 
verunt diis alienis , ut 
mce ad iracundiam pro- 
vocarent in cunétis o- 
peribus manuum fua- 
rum , idcirco ftillabit 
furor meus fuper lo- 
cum iftum , & non ex- 
tinguetur. 

26. Ad Regem au- 
tem Juda,qui mifit vos 
pro Domino deprecan- 
do, fic loquimini: Hæc 
dicit Dominus Deus 
Ifrael: Quoniam au- 
difti verba voluminis, 


27. atque emolli- 
tum eft cor mum, & 
humiliatus es in cøn- 
fpeétu Dei, fuper his 
quæ diéta funt contra 
locum hunc, & habi- 
tatores Jerufalem , 
reveritufque faciem 
meam , {cidifti vefti- 
menta tua, & flevifti 
coram me: ego quo- 
que exaudivi te, dicit 
Dominus. 


vais faire tomber fur ce lieu 
& fur fes habitans les maux 
& toutes les maledi&tions 
qui font écrites dans ce hvre 
qui a été lû devant le Roi de 


Juda ; 


25. parcequ'ils m'ont aban- 
donné, & qu'ils ont facrifié | 
aux dieux étrangers > & qu'ils 
m'ont irrité par toutes les œu- 
vres de leurs mains. C’eftpour- 
quoi ma fureur fe Sandia ‘ur 


ce lieu, & elle ne s'appaifera 
point. 


26. Quant au Roi de Juda f 
qui vous a envoyés pour im- 
plorer par vos prieres la mife- 
ricorde du Seigneur , vous lui 
direz : Voici ce que dir le Sei- 
gneur le Dieu d’Ifrael : 

27 Parceque vous avez écou- 
té les paroles de ce livre , que 
votre cœur en a été attendri , 
& que vous vous êtes humilié 
devant Dieu, en attendant les 
maux dont Dieu menace ce 
ligu-ci, & les habitans de Je- 
tufalem ; & parceque vous 
avez été touché de ma crainte, 
que vous avez déchiré vos yè- 
temens , & que vousavez pleu- 
ré devant moi : je vous ai aufi 
exaucé , dit le Seigneur. 
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28. C'eftpourquoi je vous 
ferai repoler avec vos peres. 
Vous ferez mis en paix dans 
votre tombeau, & vos yeux 
ne verront point tous les maux 
que je dois faire tomber fur 
cette ville & fur fes habitans. 
Ils vinrent donc rapporter au 
Roi tout ce que cette Pro- 
pherefle avoit dit. 

29. Et le Roi ayant fait af- 
fembler tous les anciens de Ju- 
da & de Jerufalem, 


30 il monta à la maifon du 
Seigneur accompagné de tous 
les hommes de Juda, & des 
citoyens de Jerufalem , des 
Prêtres, des Levites , & de 
tout le peuple , depuis le plus 
petit jufqu'au plus grand. Ils 
fe mirent tous à écouter dans 
la maifon du Seigneur, & le 
Roi leur lut toutes les paroles 
de ce livre ; 

1. & fe tenant debout dans 
{on tribunal / , il fit alliance 
avec le Seigneur , pour mar- 
cher après lui dans Es voies , 
& pour garder fes préceptes, 
{es ordonnances & fes cere- 
monies, de tout fon cœur & 


de toute fon ame, & pour ac- 
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28. Jam enim colli- 
gamte ad patres tuos, 
& inferéris in fepul- 
chrum tuum in pace : 
nec videbunt oculi 
tui omne malum,quod 
cgo induéturus fum 
{uper locum iftum , & 
fuper habitatores ejus. 
Retulerunt itaque Re- 
gi cunéta qug dixe- 
rat. 

29. At ille convo- 
catis univerfis majori- 
bus natu Juda & Jeru- 
falem , 

30. afcendit in do- 
mum Domini , unaque 
omnes viri Juda & ha- 
bitatores Jerufalem , 
Sacerdotes & Levitæ , 
& cunétus populus à 
minimo ufque ad ma- 
ximum. Quibus au- 
dientibus in domo Do- 
mini, legit Rex omnia 
verba voluminis: 


31. & ftans in tribu- 
nali {uo , percuflit fœ- 
dus coram Domino , 
ut ambularet poft eum 
& cuftodiret præcepta, 
& teftimonia , & jufti- 
ficationes ejus, in toto 
corde fuo , & in tota 
anima fua , faceretque 
quæ fcripta funt in vo- 


ý. 31. expl. C'étoit un lieu élevé où l'on montoit par quelques 


degrés. Voyez ci-deffus 23. 13. 
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lumine illo quod lege- 
rat. 


32. Adjuravit quo- 
que fuper hoc omnes , 
qui reperti fuerant in 
Jerufalem & Benja- 
min : & fecerunt habi- 
tatores Jerufalem jux 
ta paétum Domini Dei 
patrum fuorum. 


33. Abftulit ergo 
Joñas cunctas abomi- 
nationes de univerfis 
regionibus filiorum If- 
racl : & fecit omnes , 
qui refidui erant in Ií- 
rael , fervire Domino 
Deo fuo. Cunétis die- 
bus cjus non receffe- 
runt à Domino Deo 
patrum fuorum 


complir tout ce qui étoit écrit 
dans ce livre qu'il avoit lu. 
32. Et il fit promettre avec 
ferment la même chofe à tous 
ceux qui s’étoient trouvés à Je- 
rufalem & dans la terre de 
Benjamin. Ettousceux qui de- 
meuroient à Jerufalem confen- 
tirent à cette alliance du Sei- 
gneur le Dieu de leurs peres. 
33. Ainfi Jofias bannit toutes 
fortes d’abominations de tou- 
tes les terres des enfans d'If- 
rael: & il obligea tous ceux 
qui reftoient encore dans If- 


rael, de fervir le Seigneur , 


qui étoit leur Dieu. Et tant 
qu’il vécut ils ne fe feparerent 

Sen du Seigneur le Dieu de 
eurs peres. 


XKKKRXXKXNKXRRSRKSINEXS 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 3.4.5. Es la huitiéme aimée de [on regne , 


n'étant encore qu'un enfant , il com- 
mença à chercher le Dieu de David fon pere, Èc. 


Jofias , dont on a beaucoup parlé en expliquant ,. re. 
le quatriéme livre des Rois , commença , {elon lE- ++- 


criture , à regner dès /a buitiéme année de fon âge. 

Et lorfqu'il étoit en /4 huitiéme de fon regne, c'eft- 

à-dire , lorfquil étoit feulement âgé de feize 

ans, ce que l'Ecriture appelle être encore enfant, il 
| K kiij 
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commença à chercher le Dieu de David fon pere. La 
tutelle duroit alors jufqu'à treize ans accomplis. Ainfi 
Jofias àl’âge de feize ans jouifloit déja de l'admini- 
ftration de fon royaume. Et même il étoit marié 
dès auparavant , putfqu'il paroît par l'Ecriture , qu'il 
eut un fils cette mème année , qui fut nommé Elia- 
kim, & à quile Roi d'Egypte fit changer depuis de 
nom, en le nommant Joakim. Lors donc que Jofias 
commençoii à être maitre de fa perfonne , & qu'il fe 
vit en état de fe fourenir par fa propre autorité , #/ 
comme ça, dit l'Ecriture , 4 chercher le Dieude Da- 
yid n pere. 

Certe expreffion eft admirable , & nous fait com- 

rendre que le temps où 1l vivoit, étoit un temps 
d'irreligion & de tenebres , où pour connoïtre la 
verité , il étoit befoin de la chercher. Car comme ił 
avoit fuccedé à fon pere très-impie , & que les peu- 
ples portés par eux-mêmes au paganifme , ne man- 
quoient jamais de {e conformer à l’impieté de leurs 
Rois , on peut juger s'il étoit aifé à un Prince en- 
ps encore , felon l’expreflion de l'Ecriture, dans 

enfance , c'eft-à-dire , dans une très-grande jeunef- 
fe , de percer toutes les tenebres de l'idolâtrie qui 
l'environnoient. Ainf , lorfque l’Ecriture nous dit , 
Que Jofias commença à chercher le Dieu de David 
fon pere, nous devons entendre ; qu’au milieu de 
ces tenebres de l'impieté qui couvroient le royaume 
de Juda, Dieu même infpira au fond du cœur de 
ce Prince le défir de le chercher. 

Celui qu'il cherchoir et nommé ici particuliere- 
ment le Dieu de Dad fon pere , parceque David ne 
Pavoit jamais abandonné pour 7. les idoles , & 
avoit toujours cherché à lui plaire & à le faire ado- 
rer par tous fes fujets, Mais où eft-ce donc que Jo- 
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fias cherchoit le Dieu de David ? Cet Etre infini ne 
l'environnoit-il pas , & ne s’étoit-il pas fait connoi- 
tre de tous les Juifs par tant de prodiges qu'il avoit 
faits en leur faveur , & par tant de faintes ordon- 
nances qu’il avoit daigné leur prefcrire pour les ren- 
dre heureux ? Ce qui eft dit dans la fuite de ce cha- 

itre , de l’étonnement où fur Jofias , en entendant 
lire le livre du Deuteronome , qu'on retrouva en 
même-temps , abandonné & négligé, comme dit 
faint Chryloftome , fait bien juger quelle étoit la Chof in 
Religion des Juifs, & l'effroyable ignorance où ils réel 
étoient de leur propre loi. Ainfi Joas chercheit le tom. 1. 
Dieu d'Ifrael , au milieu même d’Ifrael qui l'avoir ® °? 
quitté. Il le cherchoit parmi les Prêtres du temple de 
Dieu , où il ne le trouvoit plus $ parcequ'ils s'ctoient 
eux-mêmes ou abandonnés à l'idolätrie avec leurs 
Princes, ou relâchés tout-à-fait dans l’obfervance 
des préceptes de la loi. Mais il le cherchoit princi- 
palement dans foi-même par l'ardeur de fes défirs , 
voulant connoître ce que le Seigneur demandoit de 
lui , & défirant très-fincerement de lui plaire. 

Ý. 4. 5. Il mit en pieces les idoles, dont il jetta les 
morceaux [ur les tombeaux de ceux qui avoient accou- 
tumé de leur offrir des victimes. Ilbrüla de plus les os 
de leurs Prêtres fur leurs autels , &c. 

Il étoit très-néceffaire d’infpirer aux Juifs une 
grande horreur de Pidolâtrie. C’eftpourquoi le roi 
Jofias voulant rétablir au fond de leurs cœurs la pro- 
fonde veneration qu’ils devoient avoir pour le vrai 
Dieu , lorfqu'il fe vit plus affermi en autorité, & 
qu’il eut atteint environ l’âge de vingt ans , il ne fe 
contenta pas de brifer toutes les idoles qu'il trouva 
dans {on royaume , & d’en répandre tous les rettes 
{ur les tombeaux de ceux qui avoient adorces , 
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mais il fit mourir tous leurs Prètres, & brüla leurs 
os {ur les autels mèmes confacrés à ces faufles divi- 
nités. Il en ufa de la forte pour fouiller & ces au- 
tels des idoles , & ces rombeaux de leurs adorateurs. 
Car c'eft de même que s'il leur eût dit : Que vos 
dieux périflent , & {oient réduits comme vous en 
cendres. Vous les avez regardez comme de vrais 
dieux , en leur immolant des viétimes : foyez donc 
les victimes vous-mêmes, & que votre mort a 
prenne à tout Jfrael, que quiconque d’entre nous A 
crifie à un autre Dieu qu'à celui qui a délivré fon 
peuple de la fervitude de l'Egypte , mérite d’être 
exterminé du milieu de ce peuple confacré à fon 
fervice. 

Tout le refte de ce chapitre étant expliqué dans 
le quatricme livre des Rois, il fufhc pi y renvoyer. 
ceux qui en pourroient defirer quelques éclaircifle- 
mens. 


AXXISXXLAXAXAXAXXAXAXXX 
CHAPITRE XXXV. 


1. E Ofas fit enfuite celebrer 1. Ecic autem Jofias 


à Jerufalem la Pique du 
Seigneur , & elle fut immo- 
lee A quatorziéme du premier 
mois. 

2. Il établit les Prêtres dans 
leurs fonctions , & les exhor- 
ta de fervir dans la maifon du 
Seigneur. 

3. Il parla aufli aux Levi- 
tes , par les exhortations def- 
quels tout Ifrael étoit fanctiñé 


in Jerufalem Pha- 
fe Domino , quod im- 
molatum eft quartà de- 
cimà menfis primi : 


2. & conftituit Sa- 
cerdotes in officiis fuis, 
hortatufque eft cos ut 
miniftrarent in domo 
Domini. 

3. Levitis quoque ad 
quorum eruditionem 
omnis Ifrael fan&if 
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cabatur Domino, lo- 
cutus eft: Ponite arcam 
in fanétuario templi, 
quod ædificavit Salo- 
mon filius David Rex 
Ifrael , nequaquä enim 
eam ultrà portabitis : 
nunc autem miniftrate 
Domino Deo veftro, 
& populo ejus Ifrael. 

4. Et præparate vos 
per domos & cogna- 
tiones veftras, in di- 
viñonibus fingularum, 
ficut præceperat Da- 
vid rex Ifrael ,& def- 
. cripfñt Salomon filius 
ejus, 

5. Et miniftrate in 
fanétuario per fami- 
lias turmafque Leviti- 
cas , 


6. & fanétificati im- 
molate Phafe : fratres 
etiam veftros , ut pof- 
fint juxta verba quæ 
locutus eft Dominus 
in manu Moyfi facere, 
præparate, 

7- Dedit prætereà 
Jofias omni populo, 
qui ibi fuerat inven- 
tus in folemnitate Pha- 
fe , agnos & hædos 
de gregibus , & reliqui 


Ÿ. 3. Hebr. Qui étoient chargés 
de l'inftru&ion des peuples 
qui éroient faints , à. e. confacrés 


Au Sciencur. 
Ibid, 


21 
au Seigneur l; Remertez far- 
che dans, le fanétuaire du tem- 
ple / que Salomon fils David 
roi d’Ifrael a fait bâtir ; car vous 
ne la porterez plus. Ayez feu- 
lement foin maintenant defer- 
vir le Seigneur votre Dieu , & 


{on peuple d'Ifrael. 


4. Préparez-vous donc par 
vos maïons & par vos famil- 
les , {felon la diftribution de 
chacun de vous , ainfi que 
l’avoit ordonné David roi d'If- 
rael, & que l’a écrit Salomon 
fon fils. 

s- Et fervez dans le fanétuai- 
re felon la diftribution des fa- 
milles & des compagnies éta- 
blies parmi les Levites. 

6. Après vous être fancti- 
fiés, immolez la Pâque, & 
difpofez aufi vos freres / à 
pouvoir faire ce que le Sei- 
gneur a commandé par le mi- 
niftere de Moïfe /. 

7. Jofias donna à tout le peu- 
ple qui fe trouva à la folennité 
de Pâque , des agneaux , & 
des chevreaux de fes trou- 
peaux & du refte de fon bé- 


ôtée fous le regne d'Amon. Me- 
zoch, 

ý. 6. expl. En les purifiant fẹ- 
lon les ceremonies de la loi. 


, & 





expl. d'où elle avoit été) Ibid, ettr. in manu Moy. 
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al l jufqwà trente mille, & 
trois mille bœufs. Le Roi don- 
na tous ces animaux de fon 
propre bien. 

8. Ses ofhciers offrirent aufi 
ce qu'ils avoient promis tant 
au peuple qu'aux Prêtres & aux 
Levites. Outre cela, Helcias, 
Zacharie, & Jahiel, qui étotent 
les premiers officiers de la mat- 
fon du Seigneur , donnerent 
aux Prêtres pour celebrer cette 
Pâque , deux mille fix cens 
bêtes de menu bétail ”, avec 
trois cens bæufs. 

9. Mais Chonenias avec 
Semeïas & Nathanael fes fre- 
res; comme aufi Hafabias , 
& Jehiel, & Jozabad , chefs 
des Levites, donnerent aux 
autres Levites pour celebrer 
la Pâque , cing mille me- 
nues bêtes / , & cing cens 


bæufs. 


10. Après que tout fut pré- 
paré pour ce miniftere , les 
Prêtres fe rendirent à leurs 
fonctions ; & les Levites aufi 
divifés par compagnies / felon 
le commandement du Roi. 
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eceris triginta millia: 

oum quoque tria mil- 
lia hæc de Regis uni- 
verfa fubftantia. 


8. Duces quoque 
ejus, {ponte quod vo- 
verant , obtulerunt , 
tam popeo , quam Sa- 
cerdotibus & Levitis. 
Porrò Helcias, & Za- 
charias |, & Jahiel , 
principes domüs Do- 
mini , dederunt Sacer- 
dotibus ad faciendum 
Phafe pecora commix- 
tim duo millia fexcen- 
ta, & boves trecentos. 


9. Chonenias au- 
tem, & Semcias, ctiam 
Nathanael , fratres 
ejus , necnon Hafa- 
bias, & Jehiel, & Jo- 
zabad , principes Le- 
vitarum , dederunt ce- 
teris Levitis ad cele- 
brandum Phafe quin- 
que millia pecorum, & 
boves quingentos. 

10. Præparatumque 
eft minifterium , & ite- 
terunt Sacerdotes in 
officio fuo : Levitæ 
quoque in turmis , jux- 
ta Regis imperium., 


Ÿ. 7. expl. propre à ërre im-] Y. 8. & 9. expl. moutons,agieauxs 


molé dans les aurres facrilices , 
comme les holocauites ou les obla- 
tions pacifquese 


* 


chevreaux. 7 | 
ý. 10. expl. Il n'y en avoit pas 
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11. Et immolatum 
eft Phafe : alperferunt- 
ue Sacerdotes manu 
uà fanguinem , & Le- 
: vitæ detraxerunt pel- 
les holocauftorum : 
12. & feparaverunt 
ca ut darent per do- 
mos & familias fingu- 
lorum, & offerrentur 
Domino, ficut fcrip- 
tum cit in libro Moy- 
fi : de bobus quoque 


fecerunt fimiliter. 


13. Et affaverunt 
Phafe fuper ignem jux- 
ta quod in lege fcrip- 
tum eft: pacificas ve- 
xò hoftias coxerunt in 
lebetibus , & cacabis, 
& ollis , & feftinatò 
diftribucrunt univerfæ 
plebi. 


14. Sibi autem,& Sa- 
cerdotibus poftea pa- 
raverunt : nam in obla- 
tione holocauftorum 
& adipum ufque ad no- 
tem Sacerdotes fuc- 


runt occupati : unde 
Levitæ bi, & Sacer- 
dotibus Aaron para- 


11. On immola donc la På- 

ue : & les Prêtres en répan- 
ee eux-mêmes le fang , & 
les Levites écorcherent les vi- 
étimes ” des holocauftes : 

12. & ils les feparerent / 

our les diftribuer par les mai- 
Pas & les familles, & pour 
les offrir au Seigneur, {felon 
ce qui eft écrit da le livre 
de Moïlfe : & ils firent la mème 
chofe des bæufs. 

13. Enfuite ils firent rôtir la 
Pâque 7 fur le feu, comme il 
eft écrit dans la loi; il firent 
cuire les victimes pacifiques 
dans des marmites , des chau- 
drons, & des pots, & les dif- 
tribuerent promptement à tout 
le peuple 

14 Après quoi ils en pe 
rerent pour eux, & pour les 
Prêtres : car les Prêtres furent 
occupés jufques à la nuit à of- 
fric les holocauftes & les graif- 
fes; ce qui fut caufe que les 
Levites n’en purent préparer 
pour eux, & pour les Prêtres 


feulement une troupe comme dansfdes Prêtres. 


les autres temps , mais tous s'y 


ý. 12. expl. ils féparerent ce qui 


trouverent à la lois , quoique di-[devoit être offert en holocaufte, 
vifés par bandes felon leurs famil- {d'avec ce qui devoir être la por- 


les. 


ý. rr. expl. à çaufe de l'em- 


tion du peuple, Vatabl. Tyrin. 
Ý. 13. expl, les agneaux de På- 


prefement où l'on étoit, ce qui|que, 
autrement aucoit été la fonction 
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fils d'Aaron, que les derniers. 

15. Les Chantres fils d'A- 
faph étoient aufli là dans leur 
rang {elon l’ordre de David, 
& d'Afaph , d’Heman , & 
d’{dichun , Propheres du Roi. 
Les Portiers étoient aufi fol- 
gneux de garder toutes les 
portes , fans s'éloigner un feul 
moment de leur office ; c’eft- 
pourquoi les Levites leurs fre- 
res leur préparerent à man- 

er. 

16. Tout le culte du Seigneur 
fut donc exactement accompli 
ce jour-là, foit dans la sn 
bration de la Pâque, foit dans 
Poblation des holocauftes qui 
fe fit fur l'autel du Seigneur {e- 
lon que le Roi l’avoit ordonné. 

17. Et les enfans d’Ifrael 
qui fe trouverenc là firent la 
Pâque en ce tems; & cele- 
brerent les azymes durant fept 
jours. 


18 Il n’y eut point de På- 
que femblable / à celle-ci dans 
Ifrael, depuis le téms du Pro- 
phere Samuel: & de tous les 
Rois d’Ifrael , il n’y en a point 
eu qui ait fait une Pique com- 
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verunt noviflimis. 


15. Porrd cantores 
filii Afaph ftabant in 
ordine fuo , jufta præ- 
ceptum David, & 
Afaph , & Heman , & 
Idithun , Propheta- 
rum Regis: Janitores 
vero per portas fingu- 
las obfervabant, ita ur 
nec punéto quidem dif- 
cederent à minifterio : 
quam ob rem & fra- 
tres corum Levitæ pa- 
raverunt cis cibos. 


16. Omnis igitur 
cultura Domini ritè 
completa eft in dic il- 
la, ut facerent Phafe, 
& offerrent holocauita 
(fuper altare Domini 
juxta præceptum Regis 
Jofix. 


17. Feccruntque fi- 
lii Ifrael , qui reperti 
fuerant ibi , Phafein 
tempore illo, & fo- 
lemnitarem azymorum 
feptem diebus. 


18. Non fuit Pha- 
fe fimile huic in Ifrael 
à dicbus Samuelis Pro- 
phetæ : fed nec quif- 
quam de cunétis Regi- 
bus Ifrael fecit Phale 


ficut Jofas, Sacerdoti- 


Ÿ. 12. expl. Par rapport à la| voient fait David & Salomon. Ef- 


liberalité de Jofias, qui hit de plus f tinge 
grands préfens au pcuple que n'a- 
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bus, & Levitis, & om- 
ri Judæ, & Ifrael qui 
repertus fuerat, & ha- 
bitantibus in Jerufa- 
lem. 


19. O&avo decimo 
anno regni Jofiæz hoc 
Phafe celebratum eft. 


20. Poftquàm inf- 
tauraverat Jolas tem- 
plum , afcendit Ne- 
chao rex Ægypti ad 
pugnandum in Char- 
camis juxta Euphra- 
tem : & proceflit inoc- 
curfum ejus Jofias. 

21. Atille miflis ad 
eum nuntiis, ait : Quid 
mihi & tibi eft, Rex 
Juda > Non adverfum 
te hodic venio , fed 
contra aliam pugno 
domum , ad quam me 
Deus feftinato iræ præ- 
cepit : define adver- 
{fum Deum facere , qui 
mecum eft, ne interfi- 
çiat te. 


22. Noluit Jofias 
reverti , fed præpara- 
vit contra eum bel- 
lum , nec acquievit 
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me celle que Jofias fit avec les 
Prêtres, les Levites , tout le 
peuple de Juda, & ce qui fe 
trouva d’Ifrael , & les habitans 
de Jerufalem. 

19. Cette Pâque fut cele- 
brée la huitiéme année du re- 
gne de Jofias. 

20. Après que Jofias eut 
réparé le temple, Nechao roi 
d'Egypte alla porter la guerre 
à Charcamis” fur l’Euphrate.Et 
Jofias marcha pour s’oppofer 
à lui. 

21. Mais ce Prince / lui 
envoya des Ambaffadeurs , qui 
lui dirent : Qu’avez-vous à dé 
mêler avec moi, 6 roi de Juda? 
Ce n'eft pas contre vous que je 
viens aujourd’hui ; mais je 
viens faire la guerre à une au- 
tre maïfon , contre laquelle 
Dieu m'a commandé de mar- 
cher en diligence. Ceflez donc 
de vous oppofer aux deffeins 
de Dieu qui eft avec moi , de- 
peur qu'il ne vous tue. 

22. Jofias ne voulut point 
s'en retourner , mais il fe pré- 
para à le combattre , & il ne fe 
rendit point à ce que lui dit 


ÿ. 20. lettr. Charcamis éroitune ville qui appartenoit aux Affÿriens, 
dont Nechao veuloit fe rendre maître. 


ý. 21. expl. Nechao. 
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Afechao de la part de Dieu ; 
mais il continua fa marche 

our lui livrer bataille dans le 
champ de Mageddo I, 

23. Et étant là il fut blef- 
fé par des archers , & il dit 
à fs gens : Tirez-moi d'ici : 
parceque je {uis extrèmement 
blefle. 

24. Ils le tranfporterent d’un 
char dans un autre qui le fui- 
voit, felon la coùtume des 
Rois, & 1ls le porterent à Je- 
rufalem Il mourut, & il fut 
mis dans le tombeau de fes pe- 
res : & tout Juda & Jerufalem 
le pleura, 


25. particulierement Jere- 
imie, dont les lamentations fur 
la mort de Jofias fe chantent 
jufques à cette heure par les 
mufciens & les muficiennes : 
& c'eft ce qui a alfe comme 
une efpece de loi dans Ifrael. 
On les trouve écrites dans fes 
Lamentations /. 

26 Or le refte des actions 
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fermonibus Nechao ex 
ore Dci: verum per- 
r:xit ut dimicaret in 
campo Mageddo. 


23. Ibique vulnera- 
tus à fagitrariis , dixit 
pueris {uis : Educite 
me de prælio , quia op- 
pido vulnerátus fum. 


24. Qui tranftule- 
runt eum de curru in 
alterum currum , qui 
fequebatur eum more 
regio , & afportave- 
runt eum in Jerufa- 
lem, mortuufque cht, - 
& fepultus in maulo- 
leo patrum fuorum : & 
univerfus Juda , & Je- 
rufalem luxerunt eum , 

25. Jeremias maxi- 
mè, cujus omnes can- 
tores atque cantatri- 
ces, ufque in præfen- 
tem diem : lamentatio- 
nes fuper Jofiam repli- 
cant ; & quafi lex obti- 
nuit in Jfracel : Ecce 
fcriptum fertur in la- 
mentationibus. 


26. Reliqua autem 


Ÿ. 212. expl. qui eft en la tri- que Prophete , comme Jeremie ow 


bu de Manailé. Jof. 17. Ainfi l'on autre. 
voit que Jofias ne s'oppofoit à lE- 


ý. zç.expl. Jeremie avoit écrit 


yptien que parcequ'il paffoit fur|plufeurs Lamentations , comme 


es terres, Cependant Dieu 
pas de le trapper , 


ne laiffa| entre autres celle où il déplore la 
parcequ'il s'op-|ruine future de Jerufalem. Et ne- 


pofcit à {es volontés , qui lui écoient|tre hiftorien dit que l'on trouvera 
apparemment confirmées par quel- celle-ci parmi les autres. Menoch, 
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fermonum Jofix & mi- de Jofias , & toutes fes bonnes 
pan ee N œuvres font conformes à ce 
me ns D NENE REN qui eft ordonné par la loi de 

Dieu. 
27 Opera quoque 27. Et tout ce qu'il a fait 
illius Fi care Pene tant au commencement qu’à 
ma, cripta unt In il- 
M ee À mr fon ve: et écrit 
ur ans le livre des rois de Juda 
& d'Ifrael. 


SES PS PES PS PE DE OS PE CEE PE ER PES . 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. ç- Í L parla auffi aux Levites ,par les exhorta- 

tions defquels tout Ifrael étoit fanđifié au 
Seigneur , © il leur dit : Mettez l'arche dans le fana 
éluaire du temple, &c. 

Il {emble que les Levites faifoient alors en quel- 
que forte la on dont fe font depuis acquirtés 
les Diacres dans l'Eglife , lorfqu'ils étoient , felon le 
langage des anciens , comme les yeux de l'Evêque , 
pour examiner tout ce qui fe pafloit parmi le peu- 
ple , qu'ils travailloient par fon ordre à conferver la 
difcipline parmi les fideles, & que dans le tems 
des faints myfteres , ils crioient , Que les chofes fain- 
tes éroient pour les Saints , & que les profanes & les 

heurs euflent à fe retirer. Les Lévites étoient 
donc chargés aufli dans le rems des Juifs d’inftrui- 
re ces re » & de les faire fouvenir de ce qu'ils 
avoient à faire pour fe fanétifier , c’eft-à-dire, pour 
fe purifier des impuretés legales, & fe rendre dignes 
de fe préfenter devant le Seigneur , & de s’acquit- 
rer de leurs devoirs dans le Temple, 

L'ordre que Jofias donne à ces Levites , de met- 
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tre l'arche dans le fanđuaire du Tem>le de Dieu , fait 
bien voir qu’elle n’y étoit donc pas. Aufl il falloir 
que fous le regne de quelqu'un des Rois fes préde- 
cefleurs , certe arche fainte en eùt été enlevée par 
une fuite de l'impieté de ces Princes, qui avoient 
entierement profane la maifon confacrée à la gloire 
. du Seigneur , en y faifant même élever des ftarues 
des faufles divinités. Etil neft point furprenant que 
quelqu'un de ces Princes idolatres ait fir tran{por- 
4. Reg. ter l'arche du Dieu d’Ifrael hors de ce Temple ; puif- 
26,14, que nous voyons que le Roi Achaz en avoit fait tranf- 
28. 24. porter l'autel d'airain fi celebre pour les facrifices, 
& brifer tous les vaiffleaux deftinés au miniftere fa- 
cré de la maifon du Seigneur. Mais comme on a re- 
marqué, que le Roi Ezechias fit rétablir toutes cho- 
fes dans le Temple, & Le Manallé , depuis qu'il 
fit pénitence de toutes fes abominations , leva de 
même tous les fcandales qu’il avoit caufés , en ren- 
dant à Dieu toute la gloire qu'il lui devoit ; on ne 
peut pas croire que l'arche , qui a toujours été re- 
ardée comme la chofe la plus fainte de la Religion 
ia Juifs, ait pù être négligée par l’un ou l’autre de 
ces deux Princes. Ainfi ae très-vraifemblable , 
que ce fut fous le regne impie d’Amon fils de ma- 
naflé , que certe arche fainte fut tranfportée hors du 
Temple , par un mépris très-criminel qu'eut ce Prin- 
ce pour la majefté de Dieu. Mais Jofas fe hâta de 
reparer cet outrage que fon pere lui avoit fait, en 
la faifant replacer au lieu deftiné pour fa demeure. 
Ce qu'il dit enfuite aux Levites , Qu'ils ne fèe- 
voient plus obligés de la porter, rendoir‘feulement à 
les faire fouvenir que le lieu de l'arche étant fixe, 
& eux n'étant plus par confequent occupés à la por- 
ser , comme autrefois , fur leurs épaules ; toutes les 
ols 
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fois que le camp des Ifraélites changeoir , ils devoient 
uniquement s'appliquer aux autres fonétions de leur 
miniftere , c’eft-a-dire, comme il l explique lui-mè- 
me , 4 férvir Dieu € fon peuple. Car c’eft en effer 
à cette fin principale que fe devoient rapporter tous 
les exercices que font dans l'Eglife ces faints mini- 
ftres. Et fi toutes leurs differentes fonétions ne te 
terminent à rendre 4 Dieu le fervice qu'ils lui doi- 
vent comme 4 leur Seigneur , par le culte d’un amour 
pur & fervent , colitur enim Deus amando , & aux fi- gugu, 
deles par tous les devoirs les plus exaéts que la 
charité & l'obligation de leur miniftere exigent 
d'eux ; on peut dire que c'eft en vain qu'ils font pro- 
fefion de l'honorer , lorfqu'ils négligent l’effenriel 
de fa Religion , felon qu'il le dit lui-même ; Z» pa- Marc. 7, 
num autem me colunt....relinquentes mandatum Dei, ” m 
Y. 7.3. 9. Jofias douna aufi 4 tout le peuple qui 
fe trouva là à la folennité de Paque, des agneaux & 
des chevreaux. ... . ju{qu'au nombre de trente mille... 
Les premiers officiers du Temple donnerent aux Pré- 
tres pour celebrer cette Paque , deux mille fix cens bêtes 
de menu bétail , &c. 
Il étoit de la charité & de la generofté, tant du 
Roi que des principaux de la Cour, & des perfon- 
nes les plus riches, d'aider le peuple , & les Prètres 
& les Levires à offrir à Dieu divers facrifices, afin 
ue l’on vit alors une figure de ce qui devoit , felon 
D Paul , fe pratiquer dans la fuite parmi les fide- 
les. Je wentends pas , diloit cet Apôtre à ceux de +. cor. 8. 
l'Eglife de Corinthe , que les autres foient foulagés, ‘3 *# 
© que vous foyez furchargés ; mais que pour ôter l'ine- 
galité , votre abondance fupplée maintenant à leur pau- 
vrete , afin que votre pauvreté foit foulagée un jour par 
leur abondance, & qu'ainfi tout foit dés dans l'é- 
L 


Nem., $ 
16. Ce. 


4. Res. 
2}. 19. 


Ilicron. 


1. „fi . At! 
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galité :c'eft-à-dire , qu'il fe doit faire un faint com- 
merce de la charité entre les Rois & les peuples, 
entre les riches & les pauvres, en forte que l'abon- 
dance des uns fuppléant à la pauvreté des autres, ils 
{oient en état d'oftrir rous enfemble des facrifices de 
reconnoifflance & de louange à la majefté de celui 
qui eft également le Seigneur des riches , & le Dieu 
des pauvres. 

Il eft parle en ce lieu, & d’agneaux, & de che- 
vroaux , & de bœufs, &c. parcequ'on n'immoloit 
pas feulement l'agneau pafchal dans certe grande fo- 
lennité, mais qu'il paroît par l'Ecriture, que l'on 
{icrifoit encore differentes fortes de bêtes dans rout 
le temps que duroit cette fête fi folennelle. Ainfi 
la grande pieté du Roi Jofias ayant excité une loua- 
ble émulation dans tous les Grands de Juda, pour 
reconnoître par leurs hommages la fouveraineté fu- 
prème du Dieu de leurs peres , on immola en cette 
Pâque un très-&rand nombre de victimes à fa gloire, 
& on s'efforça de réparer en quelque forte par la 
snultitude de ces facrifices , les horribles indignités 
qui s'étoient commifes dans ce mème lieu contre fon 
honneur. 

Ÿ. 22. Jofias ne voulut point s'en retourner ; mais 
il fe prépara à le combaitre : È il ne fe rendit point 
a ce gue Nechao lui dit de la part de Dieu. 

Nous avons déja parlé de cette action du Roi Jo- 
fias, en expliquant le quatriémie livre des Rois. H 
fufht donc d'ajoûter ici , Que le Roi d'Egypte mar- 
choit alors contre le Roi des Affyriens , en ayant, ` 
-comme il l'afluroit , & comme l’Ecriture mème fem- 
ble le dire en ce lieu , reçù un ordre du ciel , foit 
en fonge , foit par un Prophete , comme l’a crù faint 


] crème » foit enfin par quelqu’autre voie. Ainfñ le 
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Roi de Judaauroit dù, où confulter un Prophere 
fur certe guerre qu'il entreprenoit , ou ne la pas en- 
treprendre fans être afluré que Nechao en voulüc à 
fon Royaume , ou au moins s'en défifter & fe tenir 
feulement fur fes gardes , lorfque ce Prince lui en- 
voya dire : Qu'il n'avoit rien à déméler avec lui ; que 
c'etoit contre une autre maifon que le Seigneur l'en 
Voyoit en diligence ; © qu'il ceffat de soppofèr aux or 
dres de Dieu. 

Il eft vrai, comme on l’a marqué ailleurs, qu'il 
n'éroit pas obligé d’ajoûter foi tout d'an coup à ce 
que le Roi d'Egypte lui fit dire de fa part. Mais aufi 
il femble que la pieté , qui doit toujours infpirer 
aux bons Princes de l'éloignement des guerres , de- 
voit l'arrêter un peu en cette rencontre , & le por- 
ter à s’aflurer autant qu'il pourroit , à l'exemple du 
faint Roi David , dont il râchoit d'imiter la condui- 
te , fi c'étoit la volonté du Seigneur qu'il marchât 
contre les Egyptiens , lorfque leur Roi l'affaroir qu’il 
marchoit lui-même pat l’ordre de Dieu , contre les 
Affyriens. Ainf il t difficile de juftifier entiere- 
ment Jofis en cette rencontre. Et la maniere dont 
Dieu le punit temporellement de cette faute, en per- 
mettant qu'il reçût une playe mortelle dans le com- 
bat, & qu'il en mourüt alere , nous donne lieu de 
trembler , lorfque nous confiderons que les plus ju- 
ftes ne font point en aflurance tant qu'ils vivent fur 
la terre ; & fur tout, qu'il eft très-rare de conferver 
jufqu’à la fin une exaéte humilité & une entiere fi 
délé, lorfqu'on fe voir élevé au-deflus des autres , 
& par confequent expofe à une continuelle tentation 
de Fogaa. | 

Mais à Dieu ne plaife quenous regardions Jofias 
comme étant déchù alors tout-à-fait de cet état de 
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juftice où la grace du Seigneur avoit établi. La fau- 
te qu'il put commettre en cela , étoit du nombre de 
celles dent Dieu par fon infinie mifericorde , fe fert 
très-avantageufement pour humilier ceux qui font à 
lui. Flle l'obligea de sabaïfler & de s’'anéantir au 
fond de fon cœur. Et lui faifant perdre un Royau- 
me temporel avec la vie, elle nous donne fujet de 
comprendre en même-temps , combien les moin- 
dres pechés ‘ont grands devant Dieu ; puifqu’ils rene 
dent dignes ceux qui les commettent , d'être privés 
de ce qui paroît le plus grand aux yeux des hom- 
mes; & que Dieu même ufe envers eux de miferi- 
corde, en les traitant de la forte. 

On ne peut douter que le Prince dont nous par- 
lons ne fût de ce nombre; puifque l'Ecriture a fait 
elle-mème long-temps après fa mort, cet éloge fin- 

Feli. 49. gulier de fa pieté ; La mémoire de Jofias efl comme 

Zc sn parfum d'une odeur admirable, compofe par un ex- 
cellent parfumeur. Son fouvenir fera doux 4 la bouche 
de tous les hommes , comme le miel , € comme un con- 
cert de mufique dans un feflin de vins délicieux. Il a 
été defliné divinement pour faire rentrer le peuple dans 
la pénitence : & il a exterminé les abominations de 
l'impiete. IL a marché vers le Seigneur avec un cœux 
droit : & dans un temps de pechés , il sefl afermi dans 
la piete. Hors David, Ezechias , & Jofas , tous ont 
peche. Dieu n’a donc compte pour rien la faute de 
ce pieux Prince, non plus que celle d'Ezechias , & 
de David ; puifqu’en parlant de ceux qui avoient 
peche , il en excepte David , Ezechias, & Jofas : 
non qu'ils n'euflent efteétivement peché ; mais par- 
ceque la ferveur de leur pieté, & leur pénitence 
couvroit à fes yeux les pechés qu'ils avoient com- 
mis , en forte qu'il ne s’en fouvenoit plus. 
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Ateta aa 


. CHAPITRE XXXVL 


I. Ulit ergo po- 1. L E peuple de ce ayis 
Lee terræ Joa- prit donc Joachaz fis de 
chaz filium Jolig , & Jofias , & l’établi Roien la pla- 


conftituit regem pro 
patre fuo in Jerufalem. ee de fon pere dans Jerufalem. 


2. Viginti trium an- 2. Joachaz avoit vingt-trois 
norum cerat Joachaz ans quand il commença à re- 
cùm regnare cœpiffet, gner, & il regna trois mois 


& tribus menfibus re- dans Jerufalem. 
gnavit in Jerufalem. 


3. Amovit autem | 3: Mais le Roi d'Egypte H 
cum rex Ægypti cùm érant venu à Jerufalem le dé- 


veniffet in Jerufalem, (a, & condanna le payis À 
& condemnavit ter- 


ram centum talentis ro 
° Es j 
argenti,& talento auri. & un talent d’or ”. 


4. Conftituitque pro 4. Et il établis Eliakim fon 
eo regem , Eliakim frere Roi en fa place fur Juda 
fratremejus, fuper Ju- & fur Jerufalem , & l'appella 


dam &,Jerufalem : ner = x 
de oies dus 10e Joakim /. Et après s'être faili 


kim : iplum verò Joa—de Joachaz , 1 l'emmena en 
chaz tulit fecum, & Egypte avec lui. 
abduxit in Ægyptum. | 
$. Viginti quoque ç. Joakim avoit vingt-cinq 
annorum erat dre ans quand il commença à re: 
Re. PP gner, & il regna onze ans à 
& undecim annis re- a TE l 
gnavit in Jerufalem : Jerufalem : mais t 1€ ma 
fecitque malum coram devant le Seigneur fon Dieu. 
Domino Deo fuo. j 
Ÿ. 3. expl. Nechao nommé ci- cinq cens livres. 
deffus. Y. 4. expl. pour marquer que 


Ibid. expl. qui enfemble fontfcomme il tenoit de lui fon nom , 
près de cinq cens vingt-fept mille fil en tenoit auffi la puiffance, 


l i 


ui donner cent talens d'argent, . 
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6 Ce fut contre lui que mar- 
cha Nabuchodonofor Roi des 
Chaldéens, & l'ayant chargé 
de chaînes il lemmena à Ba- 
bylone ”, 

7. où il tranfporta auff les 
vafes du Seigneur, & les mit 
dans fon temple. 

8 Le rete des actions de 
Joakim, & des abominations 
qu'il commit, & qui fe trou- 
verent en lui, eft contenu dans 
le livre des Rois de Juda & 
d’Ifrael. Son fils Joachin regna 
en fa place. 


9. Joachin avoit huit ans 
quand il commença à regner / 
& il regna trois mois & dix 
jours dans Jerufalem , où il 
commit le mal en la préfence 
du Seigneur. 


10. Et à la fin de l’année, le 
Roi Nabuchodonofor envoya 
des troupes qui l'emmenerent 
à Babylone, & emporterent 
avec lui les vafes lès plus pré- 
cieux de la maifon du Seigneur; 
& il établit Roi en fa place fur 


circulus 
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6. Contra hunc af- 
cendit Nabu:hodono- 
for rex Chaidæorum , 
& vinum catenis du- 
xit in Babylonem. 


7. Ad quam & vafa 
Dom:ni tranftulit, & 
pofuit eain téplo fuo. 


8. Reliqua autem 
verborum Joakim , & 
abominationum ejus, 
quas operatus eft , & 
quæ inventa lunt in eo, 
continentur in libro 
regum Juda & Ifrael. 
Regnavit autem Joa- 
chin filius ejus pro co. 

9. O&o annorum, 
erat Joachin cùm re- 
pos cœpiflet, & tri- 

us menfibus , ac de- 
cem diebus regnavit in 
Jerufalé, fecitque ma~ 
lumin confpeđtu Do- 
mini. - 

10. Cumque anni 
volveretur , 
mifit Nabuchodonofor 
rex , qui adduxerunt 
eum in Babylonem , 
a{portatis fimul pretio- 
fifimis vafis domus 
Domini. Regem verò 


Ý. 6. expl. C'ett d'ici que com-:enavoit 18 ( 4. R. 26. 8.) uand 
megcent les 50. années de la capti-|il commença à regner feul. Toffat. 
vid quicft la 4 du regne de Joakim, [Ou plutôt il en avoit huit, non 
premuere de Nabuchodono‘or. Jer. tde fa naiffance , mais du commen- 


2j. Te i 
J. C. 606. Ufjer. 


An du monde 3398. avant icement de la captivité où les te- 
noit Nabuchodonofor, Vfér. in £- 


Ý. 9. expl. avec fon perc. Car il [ue fne chrono! 
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conftituit Sedeciam pa- 
truum cjus fuper Ju- 
dam & Jerufalem. 

11. Viginti & unius 
anni erat Sedecias cum 
regnavit cœpiffet, & 
undecim annis regna- 
vit in Jerufalem. 

12. Fecirque malum 
in oculis Domini Dei 
fui, nec erubuit faciem 
Jeremix prophetæ ,lo- 
quentis ad fe ex ore 
Domini. 


13. À rege quoque 
Nabuchodonofor re- 
ceflit , qui adjuraverat 
eum per Deum : & in- 
duravit cervicem fuam 
& cor , ut non reverte- 
retur ad Dominum 
Deum Ifrael. 


14. Sed & univerf 
principes Sacerdotum , 
& populus, prævari- 
cati funt iniquè juxta 
univerfas abominatio- 
nes gentium , & pol- 
luerunt domum Domi- 
ni, quam fan&ificave- 
rat fibi in Jerufalem. 

15. Mittebat autem 
Dominus Deus patrum 
fuorum ad illos per 
manum nuntiorű fuo- 
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Juda & Jerufalem , fon oncie 
Sedecias. 


11. Sedecias avoit vingt & 
un an quand il commença à 
regner, & il regna onze ans 
à Jerufalem. ` 

12. Il fit le mal en la pré- 
fence du Seigneur fon Dieu, 
& il n'eut point de refpect 
pour la préfence du Pierka 
Jeremie, qui lui parloit de la 
part du Seigneur. 

r3. Il fe revolta même con- 
tre le Roi Nabuchodonofor , 


à qui il avoit juré fidelité en 


employant le nom de Dieu /. 
Il endurcit donc fa tête & fon 
cœur pour ne Fe retourner 
au Seigneur le Dieu d’Hfrael. 

14. Et mème tous les Prin- 
ces des Prêtres &. le peuple 
s'abandonnerent à toutes les 
abominations des Gentils , & 
ils profanerent la maifon du 
Seigneur qu'il avoit fanctifñic / 
pour foi er 


15. Or le Seigneur le Dieu 
de leurs peres leur adrefloic 
fouvent e parole par l'entre- 
mife / de ceux qu'il leur en- 


Ý. 13. C'eft pour cela qu'il avoit, Y. 14. Hebr. qu'il avoit fan. 
changé fon nom de Mathanias en} Expl. par pluñeurs fignes , qui 
celui de Sedesias , qui figniñc jufti-| évoient des preuves de fa préfence. 


ce de Dieu 


#15. lettr, par les mains. 


iij 
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ni: & il ne cefloit de leur 
donner, foit de nuit, foit de 
jour , des avertiffemens / , afin 
qu'il pûr pe à fon peu- 
ple & à maifon /. 

16. Mais eux fe mocquoient 
des perfonnes que Dieu leur 
envoyoit , ils mépriloient fes 

aroles , & craitoient très-in- 
dignement {es Prophetes , juf- 
qu'à ce que la fureur du Sei- 
gneur s'élevât contre fon peu- 
ple , & que le mal fùt fans re- 
mede. 

17. Car il fit venir contre 
eux le Roi des Chaldéens , qui 
égorgea leurs enfans dans la 
aa de fon fanctuaire ; fans 
avoir pitié ni des jeunes gens , 
nides jeunes filles ; ni des per- 
fonnes âgées , ni mème de ceux 
qui éroient dans la derniere 
vieillefle, Dieu les livra tous 
entre {es mains 5 

18, comme aufi tous les 
vaifleaux du temple , tant 
grands que perits , tous les tre- 
fors de la matfon de Dieu & de 
celle du Roi & des Princes, 
qu'il fit emporter à Babylone. 

19. Les ennemis enfuite brü- 


* Ý. 15. expl. ne perdant aucune 
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rum , de noĝe con- 
furgens, &  quotidie 
commonens : cò quod 
parceret populo & ha- 
bitaculo íuo. 


16. At illi fubfan- 
nabant nuntios Dei, 
& parvipendebant fer- ' 
mones ejus,illudebant- 
que Prophetis, donec 
alcenderet furor Do- 
mini in populum ejus, 
& cffet nulla curatio. 


17. Adduxit cnim 
fupcr cos regem Chal- 
dæorum , & interfecit 
juvenes corum gladio 
in domo fanctuarii fui: 
non eft mifertus ado- 
lefcentis, & virginis, 
& fenis, nec decrepiti 
quidem , fed omnes 
tradidit in manibus 
cjus. 


18. Univerfaque va- 
{a domüs Domini, tam 
majora quam minora , 
& thefauros templi , & 
regis, & principum , 
tranftulit in Babylo- 
nem. 


19. Incenderunt ho-. 


Ibid. expl. à fon temple où il 


occafñon de leur donner des avi fa fa demeurc, 


falutaires. 


Livres Il. 
fes domum Dei, de- 
ftruxeruntque murum 
Jerufalem , univerfas 
urres combufferunt ; 
& quidquid pretiofum 
fuerat , demoliti funt. 
20. Si quis evaferat 
gladium , duétus in 
Babylonem fervivit re- 
gi, & filiis ejus, do- 
nec impcrarer rex Per- 
farum , 


21. & compleretur 
fermo Domini ex ore 
Jeremiæ , & celebraret 
terra fabbara {ua : cun- 
&is enim diebus delo- 
lationis egit fabbatum, 
ufque dum compleren- 
tur feptuaginta anni. 


22. Anno autem pri- 
mo Cyri regis Perla- 
rum , ad explendum 
fermonem Domini, 
quem lacutus fuerat 
per os Jeremig , fufci- 
tavic Dominus fpiri- 
tum Cyri regis Per- 
farum : qui juffic præ- 
dicari in univerfo re- 
pao fuo , etiam per 
cripturam , dicens : 
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lerent la maifon du Seigneur , 
& ruinerent les murs de Jeru- 
falem, ils mirent le feu à toutes 
les tours, & détruifirent tout 
ce qu'il y avoit de précieux. 

20. Si quelqu'un avoit échap- 
pé la mort, 1l éroit emmené à 
Babylone pour être efclave du 
Roi & de fes enfans / jufqu’à 
ce que Dieu mit le Roi de Per- 
fe ! fur le trône ; 

21. & que la parole du Sei- 
gneur s'äccomplir,qui avoir été 
prononcée par la bouche de Je- 
remie ; & que la terre celebrât 
{es jours de fabbat /, car elle fut 
dans un fabbat continuel / du- 
rant tout le tems de fa defola- 
tion , jufqu’à ce que les foixan- 
te dix ans / fuffenc accomplis. 

22. Mais dans la premiere 
année de Cyrus Roi des Per- 
fes, le Seigneur pour accom- 
plir la parole qu'il avoit dire 
par la bouche du Prophete Je- 
remie , toucha le cœur de Cy- 
rus Roi des Perfes, qui eom- 
manda de publier dans tout 
fon royaume l'Edit qui fuit, & 
den expedier même les pa- 
tentes en cette forme : 


Ÿ. 20. expl. de fes defcendans.g y. 21. lettr, celebraret fabbat 
Evilmerodach fon fils, & Baltha- f üa. 


far fon petic-hls. 
Ibid. expl. Cyrus, 


Ibid. lettr, egit fabbatum. 
lbid. expl, de fervitude, * 











4. Reg. 
13. 32. 
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23. Voici ce que dit Cyrus: 23. Hæc dicit Cyrus 
Le Seigneur le Dieu du ciel tex P TER E E 
m'a nus tous les royaumes de D creer a 

| ominus Deus. cæli, 
la terre entre les mains; & il g iple præccpit mihi 
ma aufi commandé de lui ut SF ii ei do- 
bâtir une maifon dans Jerufa- mum in Jerufalem,quæ 
lem qui eft dans la Judée. Qui > r : quis ex 
d'entre vous fe trouve ètre de *°P1$ St in omni po- 
Da TE ' pulo ejus ? fit Domi- 
on peuple ? Je ouhaite que le hus Deus faus cum co, 
Seigneur fon Dieu foit avec & afcendat. 
lui. Qu'il parte donc promte- 


ment ⁄. 


Ý. 23. ce verfet cht le com-’chapitre d'Efdras, ge doit être 
mencement de l'Edit de Cyrus ,|infeparablement uni à ceci. 
dont la fuite eft dans le premicr| 


5643438426 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 2.3. cf Oachaz avoit vingt-trois ans quand il 

commença 4 regner , € il regna trois mois 
dans Jerufalem, Mais le Roi d'Egypte étant venu à 
Jerufalem, le dépofa , €c. 

L'Ecriture nous marque ailleurs la raifon pour la- 
quelle ladivine providence permit quele Roi d'E- 
gypte eut l'avantage {ur Joachaz Roi de Juda, & 
qu'il le fit prifonmer ; car elle déclare que ce Prince 
fit le mal devaat le Seigneur , c'eft-à-dire, qu’en ce 
peu de tempsqu'il regna, qui ne fut que de trois 
mois, il a pa limpierc; © quil commit 
tous les mêmes crimes que fes peres avoient commis. 
Qui ne fera étonné encore une fois en confiderant 
que Jofas, ce Roi fi pieux, dont nous venons de 
parler, foit forti d'une tige aufi corrompue qu'é- 
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toit Amon fils de Manaflé ; & qu'il ait eu pour fils 
& pour fuccefleur Joachaz , dont l'impieté lui fit 
mériter d’être efclave de Nechao ? A peine ce jeune 
Prince avoit commencé à regner , qu il renverfa par 
fon exemple tout le bien qwavoit pü produire la pie- 
té de fon pere. Trois mois feulement de regne effa- 
cent de fon efprit toute la vertu qu'il lui avoit inf- 
pirée. Il sr un homme ee Aie dans l'im- 
pieté , avant prefque qu'il eût eu le temps de don- 
ner des marques de fa conduite. Et l on peut dire de 
lui, quoiqu'en un fens tout oppolé , ce que l'Efprit 
faint dit du jufte dans la Sagefle : Qu’ayant peu vecu , 
ou peu regné , il ne laifa pas de remplir la courfe Sapient. 
d'une longue vie , ou d'un long regne: Confummatus + 13. 
in brevi , explevit tempora multa. 

Mais comme ce Prince fe hâta , pour le dire ainfi, 
de courir dans la voie de l'impieté & de l'injuftice; ~ 
le Seigneur aufi {e hâta de lui faire reffenuir les 
triftes es de cet horrible déreglement , qui l'avoit 
fait dégenerer en fi peu de temps de la fainteté , 
dont fon pere lui avoit donné l'exemple. Et l'on peut 
bien dire encore du faint Roi Jolas à l'égard de 
Joachaz, ce que Dieu ajoùte danssle même livre 
de la Sagefle ; Que ce jufte tout mort qu'il étoit , 
condannoit très-feverement ce fils impie qui le fur- 
vivoit : Condemnat autem juflus mortuus vivos impios, Ibid. 16. 

Ÿ. 6. Ce fut contre lui que marcha N'abuchodono- 
for Roi des Chaldéens ; & l'ayant chargé de chaines s 
# l'emmenx a Babylone. 

On a remarqué ailleurs, ce qu'il n’eft pas inuti- 
le de réperer en ce lieu , Que le Prophete Jeremie 
dit quelque chofe qui paroît contraire à ceci , lorf- 
qu'il déclare de la part de Dieu , Que la fepulture de Jerem, 
Joakim feroit comme celle d'un ane mort : qu'on Lk** 


4. Reg. 
24. I LA 
Orc. 


Hieron. 
in Jer. 
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jetteroit tout pourri hors les portes de Jerufalem. Car 
fi Joakim fur mené à Babylone , comment mourut- 
il à Jerufalem ? Pour concevoir donc comment ce 
paflage de Jeremie , & celui des Paralipomenes 
que nous expliquons , fe doivent entendre , il eft né- 
celaire de fes éclaircir tous deux par set autre du 

uatriéme livre des Rois , qui porte : Que Joakim 

t vaincu par Nabuchodonofor , & lui demeura af- 
fujetti us trois ans : mais qu'ayant voulu en- 
fuite fecouer le joug de ce Prince, Dieu envoya 
contre lui des troupes de Chaldéens , de Syriens, 
de Moabites , & d Ammonites, qui exterminerent 
tous fes Erats , & qui le tuerent auff lui-même , fe- 
lon faint Jerôme. 

Ainfi ce que l’Ecriture dit en ce lieu , Que Næ- 
buchodonofor chargea Joakim de chaînes & l'emmena 
à Babylone, marque feulement , felon quelques In- 
terpreres , qu'il l'avoit fait enchaïîner pour le me- 
ner en captivité. Mais depuis , comme ił fe fut fans 
doute Be a , Nabuchodonofor le relâcha, foit 
avant fon arrivée à Babylone , {oit même avant qu'il 
Peût fait fortir de Jerufalem ; à condition toutefois, 
qu'il tiendroit de lui fon royaume , & qu'il lui paye- 
roit tribut. Ainfi Joakim vécut trois ans dans cet 
aflujettiflement fous Nabuchodonofor, Mais parce- 
qu'il voulut depuis fe délivrer de cette honteufe dé- 
pendance , & que cependant il ne vouloit pas non 

lus dépendre du Dicu d'Ifrael , qui l’avoit‘aflujectt 
à ce Prince étranger pour le punir de fes crimes ; 
il mérita de tomber dans un fecoñd châtiment plus 
rigoureux que le premier. Ainfi il perdit & le royau- 
me & la vie par la violence de ces troupes de dif- 
ferentes nations , que le Seigneur envoya lui- mê- 
me , dit le facré texte, contre lui. Et ce fut alors 
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que , felon la prédiétion du Prophete Jeremie , il 
demeura même fans fepulture ; en forte que fon 
corps fut jetté pourri hors les portes de Jerufalem , 
comme celui d’un ane mort. Cela fait fans doute hor- 
reur à entendre; mais rien cependant n’eft plus ca- 
pable de nous faire concevoir quelle doit être aux 
yeux de Dieu l’horrible difformité d’une ame , qui 
en refufant à fon Creareur les juftes hommages qui 
lui font dûs , mérite que fon corps même {oit traité 
comme celui des plus viles bêtes que l’on traite avec 
le dernier mépris. 

Y. 8. Le refle des aëtions de Joakim, C des abo- 
minations qu'il commit , € qui fe trouverent en lui, 
efl rapporté dans les annales des Rois de Juda & d'If- 
rael , rc. 

Les Hebreux avec plufieurs autres interpretes , gg;us 
difent que ces abominations qui fe trouverent ,felon ` 
l'Ecriture , en la perfonne de Joakim , fe doivent. 
entendre de quelques fignes ou caracteres particu- 
liers que ce Prince impie avoit lui-même fait im- 
primer fur fa chair en l'honneur des idoles qu'il 
adoroit, & dont il tenoit à gloire de porter les 
marques. Et ils ajoûtent , que l'on découvrit ces im- 

reflions profanes fur fon corps , lorfqu’il fut jerté 
ra la ville de Jerufalem, & qu'il demeura fans 
fepulture comme celui d’une bête. On voit en effet 
encore aujourd hui plufeurs impoñteurs , qui fe 
jouant de la vanité des hommes fuperftirieux & cré- 
dules , impriment {ur eux , ou leur donnent certains 
caracteres & certaines figures , en les aflurant en mê- 
me-remps des effets qu'ils doivent produire. Ainfi 
les adorateurs des idoles fe faifoient des incifions , 
ou s'imprimoient certains fignes qui marquoient la 
déseftable dépendance où ils étoient de ces faux- 
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ieux , qu'ils reconnoifloient pour leurs maitres, 

Mais fans rejetter ni approuver certe explication 

du pañfage dont nous parlons, il femble qu'on peur 
l'entendre auti avecun favant Auteur , d'une autre 
maniere plus fimple , & conforme mème au lan- 

gage allez ordinaire de l'Ecriture , en difant que 

cette expreflion par laquelle lEcrivain facré parle 

ici des abominations qui /e trouverent en Joakim, 

ne marque autre chofe que les abominations dont 

il fe trouva coupable. Car c'eft ainfi qu'il eft dit ail- 

Pf. 16. „leurs : L'iniqu'te ne sefl point trouvée en moi ; X autre 
Daniel. part: La fiiente & la fageffe fe font trouvées en lsi. 
51o Il met donc pas néceffaire de fe figurer, que des 
caracteres fenhbles de limpieté de Joakim fuflenc 
imprimées exterieurement fur fon corps. Lame de 

ce Prince en porroit d’autres très-vifñbles aux yeux 

de Dieu. Et c'eft ainfi que Jesus-CHRrisT fait 

dire dans l’Apocalypfe à l'Ange de l’'Eglife de Sar- 

ii 3 des, qu'il ne trouvoit point fes œuvres plemes devant 
Dieu, c'eft-à-dire , que toutes les ames portent vé- 
ritablement chacune leurs caracteres, ou de pieté 

ou d'impieté, de cupidité ou de charité , d’humili- 

té ou d'orgueil , d'élection ou de réprobation. C’eft 

Dieu feul qui découvre par fa lumiere tous ces di- 

vers caracteres dans les ames ; mais avec cette dif- 
férence que ceux de la pieté , de la charité, de l'hu- 
milité & de l'éternelle élection , ne font imprimées 

en elles que par le doigt adorable de fon Saint-Ef- 

prit : au-lieu que ceux de l'impieté , & de la cupidi- 

té , de l'orgueil & de la réprobarion, font leur pro- 

pre ouvrage , & celui du Prince de tous les méchans. 

Or ce n’eft qu'après la mort que /€ trouvent & fe re- 
connoiflent ces caracteres fi differens des ames des 
hommes; tout étant mêlé & confondu pendant cette 
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vie , & n'étant permis à perfonne de faire ce dil- 
cernement jufques au jour des lumieres , où toutes 
ces chofes feront trouvées devant Dieu , & paroi- 
tront en effer telles qu’elles fonc. 

X. 10. Le Rot INabuchodonofor envoya des trou- 
pes qui l'emmenerent à Babylone, &t. 

Tout ce qui regarde la captivité de Joachin fils de 
Joakim, ef rapporté plus en détail dans le quatrié- 
me livre dès Rois, où 1l et marqué, Que ce Prince 
ayant commis les mêmes crimes que fon pere, les re, 
officiers du Roi de Babylone vinrent afieger Jerufa- fg. 
lem, & l'enfermerent par une circonvallacion ; Que 
Nabuchodonofor vint aufi lui-même en perfonne, 
pour prefler davantage ‘cette ville; Que Joachin fe 
voyant alors preflé , fuivit le confeil de Jeremie , 
qui déclaroit aux habitans de Jerufalem de la part de 
Dieu , que pour éviter la mort, ils devoient È ren- 
dre à Nabuchodonofor , & qu'étant venu fe remet- 
tre entre les mains de ce Prince avec fa mere , fes 7m. 
fervireurs, fes Princes & {es eunuques , il fut ainfi ++ 
transferé à Babylone ; fur quoi l’on peut voir les ex- 

lications du vingr-quatriéme chapitre de Jeremie , 
fans qu’il {oit befoin de‘les répeter ici. L'on voit en- 
core dans les explications de la fuite de ce Prophete 
tout ce qui regarde l'impieté de Sedecias fuccefleur 
de Jechonias ion extrême obftination à réfifter aux 
remontrances de Jeremie, & fa ridicule crédulité 
à l'égard des faux-prophures , qui lui promerroient 
toujours , contre les orales du Seigneur , une victoi- 
re imaginaire ; le déreglement & l'impieté tant des 
Prêtres que des peuples , qui fe mocquoient ‘des~ 
perfonnes que Dieu même leur envoyoir , qui les 
maltraitoient , & méprifoient fa parole ; & enfin la 
derniere défolation de Jerufalem, de fon Roi, & 


544 Les PARALIPOMENES, 

de tous fes habitans. C’eft pourquoi nous n’en di- 
fons rien ici, ayant déja éclairci crès-amplement tou- 
tes ces choles. 

Y. 15. Or le Seigneur , le Dieu de leurs peres leur 
adreffoit fouvent [aparole par l'entremile de ceux qu'il 
leur envoyoit, & il ne ccffoit de leur donner , foit de 
nuit, foit de jour , des avertiffemens , afin qu'il pút 
pardonner à fon peuple, &c. 

Plus la juftice de Dieu étoit prête à fondre fur fa 
propre ville de Jerufalem & fur fon temple , plus fa 
divine mifericorde paroifloit en quelque forte s’y 
oppofer. Et c’eft pour cela qu'il eft dit ici, Que Ze 
Seigneur le Dieu de leurs peres , c'eft-à-dire , celui que 
leurs peres Abraham , Ifaac & Jacob avoient tou- 
jours adoré & aimé comme leur Dieu & leur Sei- 
gneur , fe fouvenant de l'humble fidelité de ces an- 
ciens Patriarches , faifoit parler par [es Prophetes à 
leurs enfans, pour les porter à fe convertir à lui. Z 
ne ceffoit, dit l'Ecriture, de leur donner , foit de nuit, 
foit de jour , des avertiffemens , afin qu'il put pardon- 
ner à fon peuple : ce qui eft la même chofe que fi 
l'Ecriture nous difoit , Que Dieu employoit tous les 
moyens qu'on auroit pü défier , pour porter ce peu- 
ple à reconnoitre fes égaremens , & faire péniten- 
ce, afin qu'il lui pardonnar. 

Mais Dieu ne pouvoit -il donc pas, dira quel- 
qu'un , pardonner à Ifrael qu'il avoit choifi pour fon 
peuple, & épargner {on ii temple ? Ne pou- 
voir-il pas d’une parole changer le cœur de ce peu- 

le , & le rendre digne de fa mifericorde ; lui dont 
f parole a pù tirer du néant tout l'univers, & qui 
par la prédication d’un de fes Prophetes , changea 
tout-d’un-coup une grande ville comme étoit Nini- 
ve , lorfqu’elle étoit à la veille de fa ruine ? Dieu 
fans 
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fans doute le pouvoit, & il l’auroit fait s’il l’avoic 
voulu. Mais s’il n’a pas exercé cette grande miferi- 
corde envers fon peuple, qui en avoit abufé déja 
tant de fois avec le 5 REER: mépris , cela ne dimi- 
nuoit en aucune forte la malice inconcevable de ceux 
qui fembloient difputer en quelque façon contre 
Dieu par l'horrible dureté avec laquelle ils mépri- 
foient toutes les menaces & toutes les exhortations 
qu'il leur faifoit faire tous les jours par Jeremie , & 
par fes autres fideles miniftres. 


Que fi l’on demande pourquoi il eft dit, Que 


Dieu ne ceffoit de leur donner continuellement des avert 


tiffemens , afin qu'il leur pardonnat ; ou parcequ'il vou: 
loit les épargner , puifqu'il leùr pù faire s'il avoit 
voulu ; ce n'eft point à nous de pénetrer dans la pro- 
fondeur de fes confeils , qui font toujours adorables, 
lors même qu'ils font incomprehenfibles , & qui ont 
donné fujet à faint Paul ,. qui étoit monté jufqu’au 
troifiéme ciel , de les adorer plutôt avec une hum- 
ble frayeur , que de les vouloir fonder , Car qui a 
connu , dit cet Apôtre, les deffeins de Dieu , ou qui 
efl entré dans le fecret de fes confeils? Qui luia don: 
né quelque chofe le premier , pour prétendre qu'il lui 
en doive récompenfe } Contentons-nous, donc de dire 
encore avec le même faint Paul , Que s'il plait à 
Dieu de faire éclater d'une part fa colere € fa puif- 
fance à l'égard des vafes de colere deflinés à la perdi- 
tion : & de l’autre , /es richeffes de fa gloire € de fa 
grace fur les vafès de mifèricorde qu'il a préparés pour 
la gloire , l'homme n’a aucun fujet de fe plaindre. 
Ainfi il et vrai de dire , que plus Dieu faifoit 
menacer , exhorter & prefler ces peuples de rentrer 
dans leur devoir , plus il leur faifoit connoître que 
c'étoir à leur propre malice qu'ils HS pren- 
m 
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dre , s’il ne leur pardonnoït pas ; puifque c'étoit pat 
leur faute qu'ils refufoient de lui obéir. Et la multi- 
tude des crimes aufquels ils s’étoient abandonnés 
avec la derniere impieté , le portant à s'éloigner de 
plus en plus de leur cœur , on peut dire encore que 
plus il travailloi par fes miniftres à leur préfenter 
tous les moyens qui auroient dù les porter à rentrer 
dans la voie de la pieté qu’ils avoient quittée ; plus le 
mépris qu'ils faifoient de tous ces moyens qu'il leur 
préfentoit pour leur falut, donnoit lieu à {a juftice 
d'éclater contre eux. Ce ra doit caufer à tous les 
fideles une frayeur toute fainte du mépris des faints 
préceptes , qui peut conduire infenfiblement jufqu'à 
cer état des l{raclites , où les propheries , les menaces 
& les exhortations de {es miniftres ne contribuoient, 
par un effet de leur propre endurciflement , qu’à les 
aveugler en quelque façon , & à les enraciner plus 
fortement dans l'impieté. 

ý. 22. Mais la premiere année de Cyrus roi des Per- 
fes » pour accomplir la parole du Seigneur, qui avoit 
parle par la bouche du prophete Jeremie , Dieu toucha 
de cœur de Cyrus, ct. 

Comme le livre d'Efdras commence par ces mè- 
mes paroles qui finilfent les Paralipomenes , nous 
nous refervons à les expliquer au commencement 
d'Efdras ; & nous finirons celui -ci avec cette feule 
reflexion : Qu'il eft un peu tard d'attendre , comme 
firent les habitans de Juda, à ajoûter foi aux paroles 
du Seigneur , qu’on en voye & qu'on en éprouve 
l'accompliffement. C’eft une chofe terrible , dit faint 

Hebr. 10. Paul , de tomber entre les mains du Dieu vivant : 
r Horrendum efl incidere in manus Dei viventis. L’'ima- 
v, 17. ge affreule que ce chapitre nous reprelente en quatre 
13-13 verfets , de la défolarion où fetrouverent les peuples 
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de Jerufalem par l’accompliffement funefte des me- 
naces du Seigneur, & que l'on peut voir encore 76r% 
dans Jeremie , eft fans doute bien capable de nous ji. ` 
infpirer plus d'attention & plus de foi pour les paro- 
les qu'il a foin aufi de nous faire tous les jours an- 
noncer par fes miniftres. Qu'on ne fe mocque donc 
pas , comme les Juifs, de fa vérité, Qu'on n'infulte v 16; 
pas aux paroles de fes ferviteurs : & que l'on n'at- 
tende pas, felon qu'il eft ditici, que la fureur du 
Seigneur vienne à tomber {ur fon peuple , & qu'il 
n’y ait plus alors aucune efperance ni aucun reme- 
de. Donec aftenderet furor Domini in populnm ejuss 
Ò effet nulla curatio, 


Fin des Livres des Paralipomenes, 
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DES CHOSES PRINCIPALES 


contenues dans les deux Livres 
des Paralipomenes. 


__ À: - Ammonites. Châtiment ter: 

Braham, pourquoi ap- rible exercé fur les Am- 

pellé le Pere des fi- monites. ‘Liv. 1. ch. 20. 
deles. page 34 V. 3. 





Achab fait jetter en prifon. Amon. Il imite l'impicté de 
le Prophete Michéc. Liv. Manaflé [on pere : mais 
In fa pé 


2. ch. 18. v. 25. € fuiv. il n'imite pas {a pénitence. 








blefflé mortellemen Liv. 2. ch. 33. V. 22. 13. 

une fléche ti - Il eft affaffiné par fes lervi- 
zard. ibid. v.33 teurs. ibid. V. 24. 

Achaz. Impieté de ce Roi Ange. Le nom d'Ange don- 

de Juda. Liv.1.c.18 né aux Evêques dans l'A- 


Payis de Juda ravagé par  pocalypfe. 7 
—Thcleahphalbalae Koi Arche , appellée le marche- 
des Allyricus fous le re-  picd du Seigneur. Liv. 1. 
ne d'Achab. ibid. v.20 ch, 28. v.a. 
Achaz n'eft point mis dans 4/4. Sa priere avant que de 


le tombeau des Rois fes combattre contre Zara 
prédeceffeurs. 446 Roi d'Ethiopie qui avoit 
Aineffe. Privileges attachés un million d'hommes. Liv. 
au droit d'aîacffe. 40 2. ch. 14. V. 11. d pe 


Amafiss Roi de Juda affafi- 339. 340. 

né. Liv. 21. ch. 25. v.27 ÂAfa ne peut {ouffrir d'être 

Amballadenur. Outrage fait repris par le Prophete 
aux Ambafladeurs T Da- Hanani mais le fait 
vid par les Ammonites mettre en prifon. Liv. 2. 
Liv. 1. chap. 19. ch. 16. v. 7. fiv. 
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T ABLE 


Afa étant tombé malade 
. wa point recours au Sci- 
gneur : mais met (a con- 
fiance dans la fcience des 
Médecins. ibid. v.12. eh 


P: 354: 355- 
C 


Handelier d’or garni de 

fept lampes qu'on al- 

. Jumoit le foir. Liv 2. ch. 
I}. V. II. 

Charité. Il faut temperer 
par la charité la feverité 
de la juftice , fe fouve- 
nant de fa propre infirmi- 
té. 44 

Cherubins. Deux cherubins 
dans le fanétuaire ayant la 
face tournée vers fon en- 
- trée. Liv. 2. ch. 3. v. 13. 

Cinéens , pourquoi celebres 
parmi les peuples d'Ifrael 2 

17 

Colonne. Deux colonnes dans 
le veftibule du temple , 
l'une à droit , l’autre à 
gauche. Liv. 2. ch. 3. 
Yv. 17. 

Conffantin le grand. Refpeét 
de cet Empereur pour les 
Evêques. 435 

Craintes Sujet de crainte 
continuelle. 294. 317 


D 


Avid. Il a paflé par 
pluficurs traverfes a- 
yant que d'être reconnu 


Roi de tout Ifrael. 103 

Il ne veut point boire l’eau 
que lui avoient. apportée 
au péril de leur vie trois 
des plus vaillans hommes 
de Ba armée. Liv. 1. ch. 
11. UV. 17. Gr fuiv. 

Il fait tranfporter l'arche de 
Cariathiarim. Liv. 1. ch. 
13.0. f. Ó fuiu. dr Liv. 
2. ch. 1.U.4. . 

David fautant & danfant de. 
vant Arche eft méprifé 
par Michol. Liv. 1. ch. 1g. 
V. 29. Cr p, 126. 

Chüte de David. 13$ 

Vanité de David qui le por- 
te à faire faire un dénom- 
brement de tout Ifrael. 
Liv. 1. ch. 21. 

Sage remontrance de Joab 
à David fur ce fujer. ibid. 

Le Prophete Gad envoié à 
David pour lui donner 
le choix des trois fleaux 
dont Dieu vouloit punir fa 
faute. ibid. v. 9. 

David achete l'aire d'Ornan 
pour y drefferun autel & y 
offrir des facrifices. ibid. 
v. 18.  fuiv. 

Comment on peut accorder 
ce que dit le livre des Pa. 
ralipomenes , que ce fut 

 fatan qui excita David à 
faire le dénombrement 
d'Ifrael. avecle livre des 
Rois, qui dit que ce fut 
le Seigneur qui y poufla 
David. 162 

Ptiere de David pleine d'hus 
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milité & de reconno:flan- 
ce. Liv. 1. ch. 29. v. 10. 
 fuiv. 

Dieu ne veut pas que ce foit 
David qui lui bâtife un 
temple. Liu. 1. eh. 22. v. 
7. @ fuiv. € ch. 28. v. 3. 

Richefles immenfes que Da- 
vid laia à fon fils Salo- 
mon pour l'édifice du 
temple. 137 

David avoit pour fa garde 
chaque mois vingt-quatre 
mille hommes. 2113, é 
214. 

Délices faintes que les ames 
pieufes goûtent dans la re- 
cherche & l'intelligence 
des vérités renfermées 
dans leslivres facrés. 106 

Dévotion. La vraie dévotion 
ne rend point les hommes 
timides. 117 

Dieu. Rien ne nous rend 
plus formidables au dé- 
mon que la dépendance où 
nous vivons à l'égard de 
Dieu, 116 

Dieu regarde principalement 
le cœur. 173. dr 176. 

Grande difference entre fer- 
vir Dieu & fervir les Rois 
de la terre. Liv. 2.ch. 12. 
v. 8. € p. 313. 324. 


Une même chofe à l'égard | 


de Dieu de fecourir avec 
un petit nombre ou avec 
on grand. Liv, 4. ch. 14. 
v, Il. 

Dieu regarde ceux qui fe 
confient çn lui, 353 


Difcipline. Abus contre I4 
difcipline tolerés par l'E. 
glife, & non approuvés. 

349 


pre , en ré- 
verer l'obfcurité , qui 
fert à humilier notre cu- 
riofité, qui voudroit tout 
pénetrer & tout favoir. 
401 

Elevation fort à craindre, 


165 

Eliakim établi Roi de Juda 
au-lieu de Joachaz fon 
frere par le Roi d'Egypte, 
qui lui change fon nom , 
& lui donne celui de Joa- 
kim. Liv. 2. ch. 36. v. 3. 
€ 4. dr p. 518. 

Elie. Lettres du Prophete 
Elie apportées à Joram 
Roi de Juda. Liv. 2. ch. 
21. u. 11. ç fuiv. Cr p. 


335 
Emath , autrement Rebla, 


appellée depuis Antioche 
de Syrie. Eiv. 4. ‘ch. 7. 


v. 3. 
Ezechias. pieté de ce Roi de 
Juda. Eiv. 2. ch. 29 
Dans le dénombrement des 
plus faints Reis qui fe 
trouve dans le livre de 


l'Ecclefiaftique , il eft 
nommé immédiatement 
après David. 463 


Ezechias guéri miraculeufe- 
ment. Liv, 2. çh, 3%, Ya 
44: 
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Le cœur d'Ezechias s'éleve 
après tant de graces qu'il 
avoit reçues de Dicu. ibid. 


V. 15. 

Ambaffadeurs envoyés de 
Babylone vers Ezechias. 
ibid. v. 31. 

Ezechias & Ifaïe oppolent 
la priere aux blafohêmes 
de Sennacherib. Liv. 2. 
ch. 31. 


F 
pF“ des Arymes. Liv. 


2. ch. 8. v. 13. 
Feftes des Semaines. ibid. 
Feltes des Tabernacles. ibid. 


G 


Rands. Chûte des 
Grands , une grande 
tentation pour ceux qui 
dépendent d'eux. Liv. 2. 
ch. 12. v. 1. € p. 317. 
Guide, directeur. Très-im- 
portant pour le falutd'a- 
voir un guide fidele. 417 


H 
H1 lieux. Il y en a- 
voit de deux fortes. 
338. 
Holocaufles. On en offroit 
_ le matin &le foir. Liv. 1. 
ch. 13. v.11. 
Feu du ciel defcendu fur les 


holocauftes. 180 
Humilité. La vraic humilité 


I 
doit être PERET S 
& clle prend un nouvel 
accroiflement par certe 
reconnoiflance des dons 
de Dieu. 224 

S'humilier fous la main de 
Dicu qui nous châtie. 390 


I 


7 Abès , pourquoi ainf 
nommé. Liv. 1.c. 4. V. 9. 
Jabès Galaad. Generofité & 
refpeét de fes habitans 
pour le corps de Ssüil. L. 1. 
ch. 10. v. 11. dr 11. 
Idolärrie, appellée une for. 
nication. Liv.1, ch. g. v. 


2j. 
Jeroboam. Il éleve deux 
veaux d'or. Liv. 2. ch. 11. 


v. 16. 

Jerufalem , appellée aupara- 
yant Jebus. Liv. 1. ch.11. 
v. 4. 

Jerufalem , le centre de la 
Religion Judaïque. 277 

Jethro , beau pere de Moile, 
defcendu des Cinéens. 17 

Impuifance. Avcu de fon 
impuiffance avec une fain- 
te confiance , excellente 
difpofition pour attirer le 
fecours de Dieu. 395. ép 
Jfuiv. 

Indépendance. Cœur fuperbe 
de l’homme porté à Pin. 
dépendance. 321 

Foab , fait General de l'ar- 
mée pour avoir monté le 
premier à l'affaut de la 
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” ville de Jerufalem. Liv. 2. 
ch. 6. 11. v. 6. 

Torchim re regne que trois 
mois & dix jours, & Sede- 
cias fon oncle eft mis en 
fa place. Liv. 2. ch. 36. 
Yu. 9. € 10. 

Toakim cit emmené chargé 

` de chaînes à Babylone par 
A ee Loir & fon 
fils Joachim ett mis en fa 
place. Liv. 1. ch. 36. v.6. 
œ 8. €r.p. 418. 

Joas. Chüie de Joas , grand 
fujer de tremblement. 417. 
(r 418. 

Jorada grand Pontife fait 
reconnoître Roi ne Juda 
Joas qui n'avoir que fept 
ans , & fait tuer Athalie. 
Liv. 1. ch.13. 

Après la mort de Jojada 
Joas fe laie pervertir par 
les flarterics de fes cour- 
tilaus. Liv. 2. ch, 24. v. 
17. 

Joppé port de mer de la Pa- 
leftine. Liv. 2. ch. 2. v.16. 

Joram, maladie horrible de 
ce Roide Juda. Liv. 2. ch. 
v. 18. € 19. 

Fo/abeth f-mme du Pontife 
Joiada, enleve Joas fils 
d'Ochozias, & le fouftrait 
de la cruauté d'Athalie qui 
vouloit le faire tuer. Liv. 
2. chap. 22. v. 10. € 
11. 

For aphat Roi de Juda. 
picré. Liv. 2. ch. 17. 


Hcft repris p Jehu Prophe. 


Sa 


L E. 
te de Dieu , d’avoir fait 
alliance avec un Roi im- 
p> Liv. 2. chap. 19. 


I! fair publier un jeûne dans 
‘tout fon royaume. Liv. 1. 
ch. 10. V. 3. 

Beile priere de ce Roi, ibid, 
v. 6. Cr fuiv. 

Armée ennemie qui venoit 
attaquer Jofaphat , toute 
défaite par elle - même. 
ibid. V 12. € 23. 

Jofaphat fait encore allian- 
ce avec Ochozias , qui 
étoit un Roi impie, & en 
elt repris par le Prophete 
Eliezer, Liv. 2. ch. 20, 
v. 35. Ġ@ fuiv. & p: 
359. 

Fofias porté à la picté dès 


{on Lens Liu. 2. ch. 


Il eft bleffé à mort dans un 
combat qu'il donna à Ne- 
chao Roi d'Egypte. L. 2. 
ch. 35. v. 22. € 23. 

Juge. Les Juges doivent fe 
regarder comme exerçant 
la juftice de Dieu même, 
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L Evi, fon crime 2 l'égard 
des Sichimites réparé 
par fes defcendans. 33 
Levites. Ils n'étoient admis 
au miniftere du temple 
qu’à l'âge de vingt ans. L, 
1. ch. 23. V 24, 
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AA RE peché en 

eft la caule, 355 

Manaf[é , Roi crès-impie, 
Liu. 2. ch. 33. 

Il eft emmené prifonnier à 
Babylone. Liv. 2. ch. 33, 
v. Il. 

La mifere ou il fe trouve ré. 
duit le fait rentrer en lui- 
même , & reconnoître fes 
impictés. ibid. v. 11. 

= P- 501. r fuiu. 

Mer , ou cuve de fonte , po- 
fée fur douze bœufs. Liv. 
2. ch. 4. V. 4. 

Mir hol , femme de David, 
punic de ftérilité pour s’é- 
tre mocquée de lui le 
voyant danfer devant l’ar. 
che. 126 

Moria , montagne fur laquel- 
le Abraham voulut immo- 
ler fon fils. 16$ 

C'eft fur cette montagne 
qu’étoit l'aire d’Ornan, 
ibid. 

C'eft fur cette montagne que 
Salomon bâtit depuis le 
temple. ibid. @ Liv. 2. 
ch. 3. v. 1. 


N 


N Emrod , le premier qui 


a établi une monar- 

chie. Liv. 1. ch. 1.v. 10. 
Nnée qui remplit le temple, 
marque de la préfence di- 
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vine. Liv. 2. ch. f.v. 13. 
€ 14. & p.285. 

Cette même nuée appellée !a 
gloire du Seigneur, ibid. 

Nombre. S'appuyer fur le 
nombre dans l'affaire du 
falut, égarement & illu- 


fion, 331 
O 

Bededom. Sa maifon 

comblée de benedi- 


étions par la préfence de 
l'arche, Liv. 1. ch. 13. v. 
14. , 

Arche tranfportée de la mai- 
fon d'Obededom dans la 
ville de Jerufalem. Liv. 1. 
ch. 15. v. 25. | 

Oeuvres. Quelques bonnes 
œuvres que Dieu trouva 
dans Juda, çaufe de la 
confervation de ce royau« 
me. Liv.2.ch. 12. v. 11. 

Olda , Prophetefle fous le 
roi Jofias. Liv. 1. ch 34. 
U. 11, n fuiv. 

Or , fymbole de la charité. 
303. 

Orgueil, combien à craindre. 
33. Ç 322. 

Origene , avant que d'être 
élevé aux ordres facrés, 
inftruifoic les peuples. 360 

Oza frappé de mort pour 

= avoir couché l'Arche. L.r. 
ch.13. U 9. 10.6 p.113 

Ozias roi de Juda, frappé de 
lépre pour avoir voulu of- 
frir de l'encens dans le 
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temple. Liv. 2. ch. 26. v. 
16. Gfuiv. p.345. 


P 


PDP“: Celui qui s'in- 
gere de lui-même dans 
Ja conduite des ames, n'a 
Le droit de demander 
Dicu les graces dont il a 
befoin pour les bien con- 
duire. 246 
$. Paulin. Grande dévotion 
de ce Saint pour faint Fe- 
ix. 76 
Peché. Laideur d'une ame 
morte dans le peché, in- 
fupportable à elle - même. 
490 

Phinées mérite que le facer- 
doce demeure dans fa po- 
fterité à caufe de fon zéle. 
174 

Pieté. La vraie picté tou- 
jours expofée à la raillerie 
des efprits vains & fuper- 
bes. 126 
Poids. Originaux des poids 
& des mefures confervés 
dans le temple de Jerufa- 
lem. 184 
Ce que c’eft que d’avoir un 
double poids & une dou- 
ble mefure. 185 
Prince. L'autorité des Prin- 
ces eft celle de Dieu mê- 
me, Liv. 1.ch. 19. v.23. 
Prophetes. Quatre cens faux 
rophetes promettent un 
ins fuccès à Achab, 
Jorfqu'un feul vrai Pros 
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phete ne lui prédit que du 
mal. Liu. 2. ch. 18. 

S. Profper, quoique laïque, 
n'a de (aie de défendre 
la doétrine de l'Eglife.360 

S. Profper regardé par faint 
Augaftin comme un autre 
lui-même. ibid. 

Profelytes , ce que c'eft. Liv. 
1. ch. 22. V. 1. 

Profperité pernicieule.  4t 


R 


Echabites, non defcen- 
dus dela race d'ifrael, 
mais des Cinéens. 18 
Riches , non proprietaires de 
leurs biens, mais comme 
les fermiers & les æcono- 
mes. 140 
Roboam. La réponfe dure 
j hia fait au peuple qui lui 
emandoit quelque foula- 
gement, lui fait perdre 
dix tribus. Liv. 2. ch. 10. 
Plufeurs Prêtres & Levites 
qui étoient répandus dans 
tout Ifrael , quittent leurs 
demeures & viennent fe 
rendre auprès de Roboam. 
Liv.2.ch.11. v. 13. 
Ruben. Son droit d'aînefle 
transferé à Jofeph. Liv. 1. 
ch. $. Vi. 


KJ 
Aba. La Reine de Saba 


vient voir Salomon. Live 
2. ch. 9. 
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Sacerdoce communiqné à 
Moiïle, & non à fes en- 
fans. Liv. 1. ch. 13. v. 14. 

Eleazar & Ithamar , les chefs 
des deux branches facerdo. 
tales. Liu. 1. ch. 24, v.23. 

Sacrifices de l’ancienne loi in- 
capables d’appaifer la co- 
lere de Dieu. 167 

Saint. Les plus grands Saints 
capables de romber. 165$. 
€ 195. 

Les ames faintes ne fe diftin- 
guent point des pecheurs, 
mais s'attribuent les pe- 
chez des autres. 119 

Saint des Saints. Le Grand- 
Prêtre feul avoit permif- 
fion d'yentrer, & n'y pou- 
voit entrer qu'une fois 
l'an, Liv. 1. ch.13, vu. 23. 

Sail défait par les Philiftins. 
Liv. 1. ch. 10. 

Les Philiftins lui coupent la 
tête , & l’attachent dans le 


temple de me 97 ibid. 
Quelle fut la caule de la per- 
te de Saüul. g1 


Salomon. Comment il fe dit 


fils unique de fa mere. 25 
Salomon heré une feconde 
fois. Liv. 1, ch. 29. v. 22, 
Salomon demande à Dieu, 
non des richefles , ou de 
la gloire, ou une longue 
vie; mais la fageffe pour 
pouvoir bien conduire fon 
peuple. Liv. 2. ch. 1. v. 11. 
Humble difpofition de Salo- 
mon lorfqu'il entreprit de 
bâtir un emple au Sei- 


555 
gueut. 253 

L'or & l'argent aufi com- 
muns à Jerufalem que les 
pierres du temps de Salo- 
mon, L. 2. ch.1. u. 15, 

Samuel , pourquoi ainfi nqm- 
mé, 53 

Si Samuel a été Prêtre. 54 

Sedecias faux prophete, frap- 
pe fur la joue Michée Pro- 
phete de Dicu. L. 2. ch. 
18, V. 22. 

Sennacherib. Toute l'armée 
de ce roi des Affyriens dé- 
faite par un Ange du Sci- 
gneur. Liv. 1.6. 32. V, th 

Ce Roi impie eft tué par fes 
propres enfans dans le 
temple de fon dieu. ibid. 

Sefac. Irruption de ce roi 
d'Egypte dans le royaume 
de Juda. Liv. 2, ch. 12. 

Souverain. David & faint 
Louis, modelles pour les 
Souverains. 136 


T 


Abernacle que Moïle 
fait dans le défert, 
demeuré à Gabaon du 
temps de David. Liv. 1. 
ch. 21. v. 19. € Liv. 2. 
ch. 1. v. 3. 
Temple. Sa longueur & fa 
largeur. Liv. 1. ch. 3. v.3. 
Sa hauteur. ibid. v. 4. 
Le temple tout couvert de 
lames d'or. ibid. V. $. 
Temple du Seigneur fut fepe 
ans à bâtir. L. 2.6. 8,7. L 
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Dedicace du temple, on y 
facrifia vingt-deux mille 
bœufs, & fix-vingt mille 
Moutons. LiU, 2. €. 7. UV. $. 

Temple de Jerufalem ‘étruic 
par Nabuchodonofor roi 
des Bsbyloniens.L.z.c. 36. 

Tharfis, cftivée par quel- 
ques-uns être l'île de Su- 
matra. L. 1. ch. 10. v. 36. 

Trone d’yvoire de Salomon. 
Liv. 2. ch. g.'u. 17.18. € 
19. Cp. 301. 


V 
V” élime.Louange de Dicu, 


qui part d'un cœur pé- 
netré de reconnoiflance, 
une des plus excellentes 
viétimes qu'on puifle lui 
offrir. 463 
Vidoire. Elle neft pas tou- 
_ jours une marque de la 
picté des victorieux. 354 
La viétoire expole ceux qui 
l'ont remportée a être vain- 
cus eux-mêmes , s'ils n'ont 
une extrême vigilance 


pour s'humilier., & pour 
prier avec d'autant plus 
d'ardeur , qu'ils fe voyent 
plus élevés. 348 
Reconnoïtre {a foibleffe , & 
fe tenir dans une entiere 
dépendance de Dieu, ex- 
cellente préparation pour 
vaincre fes ennemis. 386 


Z 


Acharie fils du Pontife 
Joïada , lapidé dans le 
veftibule du temple par 
l’ordre du roi Joas „irrité 
de fes repréhenfons falu- 
taires. Liv. 2. ch. 14. v. 
20. É [uiv. 

Dicu venge la mortde Za- 
charie , & permet que 
Joas foit tué par fes pro- 
pres ferviteurs. Liv. 2. cha 
24. V. 215. Ó p. 421. 

Zara, Armée de Zara d'un 
million d'hommes taillée 
en pieces, fans qu'il en 
reftâc un feul. Liv. 2. ch 
14, V. 11. € 13. 


Fin de la Table des Paralipomenes. 





PRIVILEGE DU ROT. 


Pre SPAR LA GRACE Ds Dieu, Ror ps 
FRANCE Er DE NAVARRS&: A nos amés & feaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confei] s 
Prevôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci 
vils , & autres nos Juiticiers qu’il appartiendra , S a 1 U r, 
Notre bienaméJ s ANDEessssanrTz, Libraires Pa- 
ris , Nous ayant fait remontrer , qu’il lui avoit été mis entre 
les mains un Manufcrit qui a pour titre , Hiftoire de la Ville 
de Paris, depuis fon commencement connu jufqu’à prefent , 
avec les Preuves compofées par D. Michel Felibien , Prêtre 
& Religieux Benediétin de la Congregation deS. Maur, revüe 
& augmentée de plus de la moitié par D. Guy Alexis Lobi- 
neau , Prêtre & Religieux de la même Congregation , lequel 
il defireroit faire imprimer pour enrichir davantage la-—Répu- 
blique des Lettres : mais parcequ’il ne peut donner cette nou« 
velle Edition fans s'engager à une très-grande dépene , tant 
par rapport à la beauté de l’impreffion , que par rapport aux 
gravüres qu’il a fait faire par les plus habiles Maîtres, il nous 
a fait trés-humblement fupplier de vouloir bien, pour lui 
donner le moyen d'imprimer ledit Livre, & d’autres Ouvraæ 
ges erès-utiles au Public , lui accorder nos Lettres de Privile- 
ge pour l’impreflion & débit de l'Hiftoire de la Ville de Pa- 
ris, depuis fon commencement connu jufqu’à prefent , avec 
les Preuves ; comme aufli pour les Livres ci-après énoncés, 
qui ont été ci-devant imprimés , & dont les Privileges fone 
prêts à expirer: Acs s CAUSES, voulant favorablement 
traiter ledit DesessARTZz , reconnoître fon zele, & exciter par 
fon exemple les autres Libraires & Imprimeurs à entrepren- 
dre des Editions dont la leéture puiffe contribuer à l’avance- 
ment des Sciences , & au progrès dans les belles Lettres , qui 
ont toujours fleuri dans notre Roiaume , ainfi qu’à foutenir 
lImprimerie & la Librairie , qui a été jufqu'à préfent culti- 
vée par nos Sujets avec autant de fuccès que de réputation ; 
Nous avons permis & accordé , permettons & accordons par 
ces Préfentes audit fieur DesessaRTz , d'imprimer , ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre & débiter dans tous les lieux 


de notre Royaume, PHiftoire de la Ville de Paris, depuis 


fon commencement connu jufqu'aprefent , avec les Preuves 
composées par D. Michel F elibien, Prètre & Religieux Be 
nediäin de la Congregation de S. Maur, reve dr augmen- 
tée de plus de La moitié par D. Guy Alexis Lobineau , Prétre 
dr Religieux de la même C JS nes dr de réimprimer, 
ou faire réimprimer le Traité de Phyfique , par M. Rohaults 
la Logique , ou l Art de penfer : l'Infirution [ur bes difpojs- 
tions qu'on doit apporter aux Sacremens de Penitence dp 
d'Euchariftie : PHiftoire des Variations , avec les Avertiffe- 
mens aux Proteflans , par M. Boffuet Evique de Meaux. 
PExpdfition de la Foi, du même Auteur: Penfees de M. 
Pafeal; les Epitres & Evangiles, avec les Secreties én Pofta 
communions , par le fieur de Bonneval: Examen des états 
dr conditions , par le Sieur de Saint-Germain : de la piété 
des Chrétiens envers les Morts : les Confeffions de S. Augu- 
Gin, par M. Dandilly: Poëme de S. Profper: l’Imitation 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, par Dubeuil: les Soliloques, 
Manuel & Méditations de S. Auguftin , avec fon efpr tj 
PH: :ftoire ép Concorde des quatre Evangeliltes ; la même en 
Latin : LA TRADUCTION DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU 
Testamen T par le Sieurle Maitre de Sacy, avec des Ex- 
plications tirées des SS. Peres, dy des Auteurs Ecclefaftin 
ques ; même d'imprimer le Texte avec le Latin à côté , & 
des Notes abregées pour l’intelligence des endroits les plus 
dificiles de l’Ecriture fainte , ou le Texte du même François 
feulement ; comme aufli d’en imprimer telles portions r: B 
rées , & d’en faire tels extraits, même des Pfeaumes , Canti< 
ques , Prietes, le tout tiré de ladite fainte Ecriture avec des 
Explications , ou fans Explications , felon qu’il fera trouvé 
à propos pour l'édification des ames faintes, fans ai foit 
beloin d’autres Lettres que des Préfentes, lefquelles fervirone 
à cet effet. Permettons audit Expofant d’imprimer ou faire 
imprimer les Livres ci-deffus énoncés en un ou plufieurs vos 
Jumes , en telle. forme , marge , grandeur , & caractere , & 
autant de fois que bon lui femblera, & de les vendre, faire 
vendre & debiter par-tout notre Royaume pendant le tems & 
efpace de vingt années entieres & confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes, & fans tirer à confequens 
ce; à condition néanmoins que l’impreffion dudit Livre, 
Hiftoire de la Ville de Paris , depuis fon commencement 
connu jufqu’à préfent ,avec les Preuves , fera achevée dang 


e tems de deux ans & demi , à compter pareillement lefdits 
deux ans & demi de la date des Préfentes , à peine de nullité 
du préfent Privilege ; pendant lequel tems Nous faifons très- 
exprefles inhibitions & défenfes à tous Libraires , Impri- 
meurs , & autres perfonnes , de quelque qualité & conditioni 
qu’elles foient , d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre, debiter ni contrefaire aucuns defdits Livres mention- 
nés ci deflus , même d’en imprimer le tout ou partie ,ni mê« 
me d’en faire aucuns extraits ou abregés , foit du Texte de 
l'Ancien & du Nouveau Teftamenr, ni même des Notes ou 
Explications , fous quelque caufe , pretexte , ou raifon que 
ce foit ; & à tous Marchands étrangers , Libraires ou autres, 
d’en apporter ni diftribuer dans ce Royaume d’autre impref- 
fion que de celles qui auront été faites par ledit Expofant , ou 
par ceux qui auront droit de lui , en vertu dès Préfentes ; à 
peine de confifcation des exemplaires contrefaits , de dix 
mille livres d’amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens , dommages & inte- 
rêts : A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’impreflion de ces Livres fera faite dans notre Royau- 
me , & non ailleurs , en bon papier & beaux caracteres, 
conformément aux Reglemens de la Librairie ; & qu'avant 

ue d’expolfer eu vente ledit Livre intitulé Hiffoire de la 
V ille de Paris,le Manufcrit qui aura fervi à l’impreflion 
d’icelui fera remis dans le même état où l’Approbation y 
aura été donnée , ès mains de notre très cher & féal Cheva- 
lier Garde des Sceaux de France , le Sieur Fleuriau d’Arme- 
nonville ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
de chacun en notre Bibliotheque publique , un dans celle de 
notre.Château du Louvre, & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le Sieur 
Fleuriau d’Armenonville ; le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes , du contenu defquelles vous mandens & enjoignons 
de faire jouir l’Expofant , ou fes ayans caufe , pleinement 
& paifiblement , fans fouffrir qu’il leur {oit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la copie defdites Préfen= 
tes qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la 


fia defdits Livres, foit tenue pour déement fignifiéc, & 


— 


qu'aux copies collationnées a Pun de nos amés & faux 
Confeillers-Secretaires , foi {oit ajoutée comme à POrigi- 
nal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l’execution d’icelles tous actes requis & neccffai- 
tes, fans demander autre permiflion , & nonobftant Cla< 
meur de Haro , Chartes Normandes & Lettres à ce contrai< 
res : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le dixiéme jour 
du mois de Juillet , lan de grace mil fept cens vingt-deux y 
& de notre regne le fepriéme. Par le Roi en fon Confeil ; 


CARPOT. 


Je cede & tranfporte la moitié du préfent Privilege à Moris 
fiear Defprez mon Aflocié , fuivant l’accord fait entre nous, 
Fait à Paris ce 14 Juillet 1722. 


J. DESESSARTZ. 


Regiftré le prélent Privilege, enfemble la Ceffion cideffus } 
Sur le “egiftre V. de Lı Communauté des Libraires ġp Im- 
primeurs de Paris, pages 1$2, 153, €» 154 , No174, 
conformément aux Reglemens , dé» notamment à l’Arrefé 
du Confeil dn 13 Aoujt 1703. A Paris le 16 Juillet 171224 


DsLAULNE, Syndic. 
Le Sieur Defeffartz a cedé à M. Defprez , ci-devant fon 


Aflocié , la moitié qu’il avoit dans le préfent Privilege , fuig 
vant leurs conventions. 


ESDRAS 


ESDRAS 


NEHEMIAS 


TRADUITS EN FRANCOIS, 
AVEC UNE EXPLICATION 


. / . 
tiree des Saints Peres & des Auteurs 


Ecclefiaftiques. 





A PARIS, 


Chez GUILLAUME DESPREZ ; Imprimeur 
& Libraire ordinaire du Roi , rue Saint- Jacque, 
à Saint-Profper & aux trois Vertus. | 
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1. Livre 
SA] SDRAS étoit fils de Saraïas Grand Er 
El Pontife , que Nabuchodonofor fit + Pin 
“S| tuer à Reblatha avec plufieurs au- £ ‘+ 
tres, après qu’il eut pris Jerufalem, + 
& qu'il Peur brûlée avec le tem ple. Il paroît a. 
par l'Ecriture , qu’il avoit un frere nommé 4% * 
Jofedec, qui fut Grand-Prêtre durant la 
captivité des Juifs, & quieut pour fuccef. 
feur Jefus , le compagnon de Zorobabel à 
fon retour de Babylone. Ainfi Jofedec a dû. Efn, 
être le frere aîné d’Efdras, puifque la fou. #5% 
veraine facrificature appartenoit à l'aîné. 

Mais on peut dire que la pieté d’Efdras y 1. Bfk, 
& fon zele pn la loi & pour le culte du Fr 
vrai Dieu , le rendirent plus illuftre que fa +- Ca 
naïiflance. C’étoit un Prêtre &un Dodeur ; 
mais c'étoitun Prêtre rem pli de l’Efprit de 
Dieu, & un Docteur à qui cet Efprit divin 
avoit lui même fervi de maître, pour l'info 
truire des divins préceptes avant qu'il les 
enfeignât aux autres. L’Ecriture fait elle- 
même fur cela fon éloge en peu de paroles, 
lorfqu'elle dit: Q £fdras avoit préparé fon 
cœur pour pénetrer l'intelligence de li hi de 
Dien , Èr pour faire & por mind dans Ifrael 
Jes préceptes € fes ordonnances ; c’eft-à-dire, 


Jj 








iv AVERTISSEMENT. 
qu'ayant lû fa loi avec une grande pureté 
de cœur, & avec un vrai défir de connoître 
la volonté de fon Dieu, il mérita d’en rece- 
voir l'intelligence, & que pour fe rendre 
digne de l’enfeigner à Ifrael , ileut foin de 
la pratiquer le premier. Car l'exemple eft 
d’un plus grand poids que les paroles pour 
perfuader les peuples, & jamais on ne com- 
prend m:eux les vérités de l’Ecriture qu’en 
les mettant en pratique. 

Telle étoit la difpofition d’Efdras dans lé 
temps qu’il étroit encore à Babylone. La pa- 
role de Dieu étoit dans fa bouche parfaite- 
ment libre , quoiqu'il fût encore au milieu 
desinfidelles. Et ce foin qu’il eut de tenir 
fon cœur prépare à recevoir l'intelligence de 
la volonté du Seigneur , lui fit mériter de 
{entir {a main favorable : Juxta manum Dei 


à fui bonam fuper g On ne fait point la rai- 
l 


1. Efdr, 
Lo 3e 


Te 


fon pour laquelle il n’étoit point à Jerufa- 
lem avec fes freres, puifqu’il y avoit plus de 
foixante ans que Cyrus Roi des Perfes avoit 

ublié dans tous fes Etats l’Edit célebre,par 
Be il exhortoit tous les captifs du peu- 
ple de Dieu à retourner en Judée, & à bâ. 
tir dans Jerufalem un Temple au Seigneur 


1.4.4 le Dieu d’Ifrael. Mais comme il paroît que 


f. 6. 


~“ leurs ennemis s’oppoferent de tour leur 


pouvoir au rétabliflement de ce Temple, il 
fe peut faire qu’il foit retourné à Babylone, 


AVERTISSEMENT. v 
tant pour affifter plufieurs des Juifs qui mé- 
toient point revenus,que pour contrebalan- 
cer la mauvaife volonté de ceux qui les haïf 
foient : ou peut-être que la divine provi- 


dence permit même qu’il demeurûr pour la z. ı. +. 


confolation & pour le foutien de ceux qui 
étoient reltés parmi les Perfes. Car il eft 
certain qu’il y en refta pluficurs,& que ceux- 
là feulement rerournerent en Judée, quien 
furent infpirés de Dieu , comme parle PE- 
criture : Omnis cujus Devs fufcitavit [piritum. 

Quoi qu’il en foit , nous voyons que fous. 


= -e a eq © © — TT A À 


le regne d’Artaxercès, furnommé Longima-:1t.7.1. 


SS 6 
nus , Efdras eut deflein de retourner à Jeru- 


falem , & de travailler comme il fit à y réta- 
blir la Religion dans fa pureté. Mais pour. 
le faire avec plus d'autorité & de fuccès , il 
sadreffa à ce Prince qui paroifloit favora- 
ble à fa nation ; & il en obtint , dit l’Ecritu- 
re , tout ce qu’il lui demanda, par un effet de 
l'affiffance du Seigneur [on Dicu. Car outre 
que fon deffein ne rendoit uniquement qu’à 
fa gloire , il s’étoic de plus rendu digne d’ê. 
tre exaucé, par le foin qu’il avoit eu de tra- 
vailler , comme on l’a dit, à la préparation 


0 Le 


de fon cœur. Il reçut donc un plein pouvoir #.::. 
d'établir parmi fon peuple des Juges & des” 


Gouverneurs.& d'inftruire avec toute forte 
de liberté ceux de fes freres quiétoient dars 


f ij 


ex 
- 


v AVERTISSEMENT. 
l'ignorance;comme auffi de faire punir très. 
feverement ceux qui feroient infidelles à 
accomplir la loi de fon Dieu. Telle eft la 
toute-puiflance du Seigneur de l'univers, 
de faire fervir quand il lui plaît l'autorité 
des Princes , même idolâtres, pour relever 
fa grandeur & la gloire de fon Nom aux 
yeux de toute la terre. 

On ne peut bien exprimer la fainte ar- 
deur, la fagcfle, l'humilité profonde avec 
laquelle ce grand homme s’appliqua , étant 
de retour dans la Judée, à rétablir l’obfer. 
varion de la loi dans fa pureté. Il eut prin- 
cipalement recours à la priere & aux lar- 
mes. Il s’abaifla & s’aneantrit devant Dieu. Il 
confefla publiquement fon indignité, & cel- 
Je de tout fon peuple. Et reconnoiflant en 
même-temps l’infinie mifericorde dont il 
ufoic envers eux, quoiqu'ils fuffent fi coupa- 
bles ; il mérita que le Seigneur fe fervît de 
fon exemple pour toucher fes freres d’une 
vraye componction. Ainfi en fe regardant 
comme pecheur, lui ve étoit jufte & inno- 
cent, il fut digne de fervir à Dieu de mini- 
ftre pour la juftification d’un grand nombre 
de pecheurs, qui touchés des larmes de cet 
homme fi humilié , embraflerenc la péni- 
tence , & fenouvellerent une fainte alliance 
avec le Seigneur , pour accomplir plus faci- 
lement fa Di 
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Plufieurs Anciens ont écrit,que les exem- sp. 
ES du vieuxTeftament avoient tous été" 

rûlés par les Chaldéens avec le Temple ; 
& qu’Efdras étant infpiré de Dieu avoit de- 
puis rétabli toute l’Ecriture. Mais d’autres 
foutiennent que ce fentiment neft point 
vrai-femblable. Car en effer, comment au. 
roit-il été poflible que les Chaldéens euflent 
brûlé tous les livres faints, répandus non- 
feulement en Judée, mais encore danstoute 
la terre? D'ailleurs il paroît par l’Ecriture 
que Daniel dans le temps qu’il étoit à Ba- Danie. 
bylone, avoit le livre du Prophete Jeremie; ?” 
puifqu’il témoigne lui-même, que s’appli, 
quant à la leéture de fes Propheties, il com- 
prit que le temps des foixante & dix années 
que devoit durer la captivité du peuple de 
Dieu ,alloit bien-tòt s'accomplir. On ne 
peut douter non plus que les livres des Pro- 
pheries d’Ezechiel & de Daniel n’ayent 
fab fifté s puifque ces deux hommes deftinés 
particulierement de Dieu pour confoler & 
pour inftruire les captifs , ne prophétiferenc 
que depuis la deftruétion de Jerufalem, & 
dans le temps de la captivité. Les livres 
de Tobie & d’Efther doivent être misen- 
core de ce nombre, comprenant des chofes 
qui fe font paflées depuis que les Juifs furent 
enlevés de leur pays, Et celui ci peut 

i li) 
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bien auffi être regardé de même, puifqu’- 
ayant d’abord été écrit en langue Arabi- 
que , & avant l'établiflement du peuple de 
Dieu il étoit fans doute répanduen d’au- 
tres Provinces que la Judée. 

Il eft donc aflez vifible qu'Efdras ne ré- 
tablit pas l'Ecriture dans le fens auquel 
l'ont crû quelques Auteurs de l’antiquité. 
Mais comme par la négligence des Prêtres, 
& par la fuite des temps,il s’éroir gliffé beau- 
coup de fautes dans les exemplaires des li- 
vres faints , ce grand homme travailla avec 
le fecours de l’Efprit de Dieu à y corriger 
toutes ces faures, & à les remettre dans leur 
pureté originale, Il changea même les cara- 
éteres Samaritains,dont les Juifs fe fervoient 
auparavant ; & les laiffant à ces peuples de 
Samarie, il y fubftitua dans les faintes Ecri- 
tures lescaracteresChaldéens,foit parceque 
les Juifs s’y étoient accoutumés durant leur 
captivité, foit pour éloigner par là encore 
davantage le peuple de Dieu deses peuples 
fchifmatiques qui s’en étoient féparés. 

Ce livre d’Efdras contient l’hiftoire de 
quatre-vinot deux années; c’eft_à-dire, de~ 
puis lan du monde 3468. auquel Cyrus 
“maire feul l'Empire d'Orient jufqu’en 

’année 3550. qui étoit la vingtiéme du 
regne d’Artaxercès furnommé Lonzimanns. 
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Ebemias fils d’'Helchias, étoit de ra- 
ce facerdotale. Mais ilexerçoit une; 


des premieres charges de la Cour 


Pour le 
2. Livre 
d'Efdras. 
2. Ejdr, 


1. Efdr. 
1. 1. 
item 1. 


d’Artaxercès furnommé Longimanus , Roi M«h«b. 


de Perfe , dont il étoit Echanfon. Ainñ il 
fur un de ceux qui, comme on l’a dit ail 
leurs, ne rerournerent point des premiers 
dans la Judée, ou du moins il n’y refta pas. 
Que fi fa charge & la bonté toute particu- 
liere que ce Prince lui témoignoit , comme 
on le veirà dansla tuite de ce livre , Penga- 
gerent à demeurer à la Coor de Perfe , il fe 
tint toujours cependant uni à fes freres par 
les liens d’une même pieté, & de la Reli- 
gion commune qu’ils profefloient Et ce 
qui eft admirable, celt que vivantau mi- 
lieu de ces infidelles, il conferva une plus 
grande fidelité , & un plus grand zele pour 
l'obfervation de la loi de Dieu , que fes fre- 
res n'en faifoient paroître dans Jerufalem 
même, comme la leéture de cette hiftoire 
le fera voir, C’eft ainfi que le Seigneur avoit 
prépare celui dont il vouloit fe fervir pour 
travailler après Efdras , au parfait rétabli. 
fement de la difcipline & de la Religion 
dans Jerufalem. Il j’avoit d’une part rendu 
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grand auprès du Roi : afin qu'il pêt obtenir 
de lui ce qui feroit néceflaire pour fon def. 
fein. Etil l’avoit d’autre part préfervé de la 
corruption d'une grande Cour , & remplit 
de charité; afin qu'’étant plus touché de 
l'intérêt de faReligion,& de celui de fes fre- 
res , que de fa propre fortune, il ne craignîe 
point ni de parler , ni d’agir pour une caufe 
qui lui étoit commune avec tous les Juifs. 
Lors donc qu'il fut informé de l’oppref- 
fion que fouffroit fon peuple par la jaloufie 
des peuples voifins, qui continuoient à op 
pofer de tout leur pouvoir à leur rétablifle- 
ment , il employa comme Efdras durant 
plufieurs jours , & fes larmes & fes jeûnes, 
& fes prieres, pour faire une fainte violence 
à Dieu. Et s'étant enfuite adreffé au Roi, 
il obtint de lui par une affiftance particulie- 
re du Seigneur , les lettres qui lui étoient 
néceflaires pour le deflein qu’il avoit de 
travailler à rétablir parmi fes freres la pure- 
té de la difcipline , &la fainteté du culte 
de Dieu, & à les mettre en aflurance con- 


' tre les infultes de leurs ennemis. Ce fut 


donc Nehemias , qui par fon zele ren pli 
de courage & de fagefle , trouva le moyen 
de faire bâtir d’abord les murailles de }e- 
rufalem, à la vüe de ceux qui vouloient es 
en empêcher , & qui ne le purent. Car il 
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avoit & des ouvriers. & des foldats en mê. 
me-temps. Et l’on vitalors ce qui depuis eft 
devenu fi celebre, les mêmes perfonnes 
travailler avecune main, & tenir l'épée de 
l'autre. 

Il fit paroître un parfait défintéreffe- 
ment ,avec une charité vraiment genereu- 
fe , à l'égard des Juifs qui étoient dans le 
befoin ; & il porta plufeurs riches à imiter 
fon exemple dans le foulagement de leurs 
freres. Lorfqu’Efdras lut le livre de la loi z. 8. s- 
en préfence de tout Ifrael, & que ce peuple * ” 
étoit affligé & verfoit des larmes ,en confi- 
dérant fans doute combien ils avoient été 
infidelles à obferver les préceptes du Sei- 
gneur ; Nehemias les confola , & les em- 
pècha de pleurer par la vüe de la grace que 
Dieu leur faifoit,& de la joie qu’ils devoient 
avoir de ce qu'ils avoient reçu l'intelligen- 
ce de fa volonté & de fa loi : Et facere læti- 
tiam magnam , quia intellexerant verba. que 
docuerat eos. Enfin il fit éclater & fon zele & 16.6. 13. 
fon courage contre les profanateurs du 
Temple facré, & contre les violateurs de ” 
la fainteté du jour du fabbat, & il ufa de 
toute la féverité à laquelle l’engageoit fon 
miniftere , pour arrêter la licence avec la- 
quelle plufeurs Juifs époufoient des fem- 
mes écrangeres & infidelles, contre la dé- 
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fenfe expreffe de la loi de Dieu. Ainfi nous 
verrons qu’on pouvoit le D comme 
un homme qui ne connoifloit que Dieu 
dans le-monde,, qui ne s’appliquoit qu’à fon 
feul devoir, & qui n’ufoit de l’autorité que 
Jui donnoit fon crédit auprès du Roi , que 
our faire exatement obferver tout ce que - 
h Religion & la difciplineexigeoient d’un 

peuple confacré au fervice du Seigneur. 
Ce fut dans le temps que ce grand hom- 
me travailloit à rétablir la pureté de la dif- 
cipline& de la Religion parmi les Juifs, 
que fa foi & fa pieté mériterent de décou- 
vrir d’une maniere miraculeufe le feu facré 
qui avoit été caché lorfque le cemple & la 
ville de Jerufalem furent brülés par Nabu- 
chodonofor.C'’eft une très-belle circonftan- 
2. Mach. CE de la vie de Nehemias , qui eft décrite 
©. non dansle livre qui porte fon nom , mais 
dansle {fecond des Machabées. Il y eft mar- 
que que lorfque les Juifs furent emmenés 
en captivité, ceux d’entre les Prêtres qui 
craignoient Dieu ,ayant pris le feu facré 
qui brüloit toujours fur l'autel, felon le 
commandement que Dieu en avoit fait 
dans fa loi , le cacherent fecretement dans 
une vallée, en un puits profond & fec, afin 
qu’il y fût gardé fürement ; comme en effet 
ce lieu demeura inconnu à tout le monde. 


AVERTISSEMENT. xij 
Beaucoup d'années s'étant paflées depuis ce 
temps-la, lorfqu’il plut à Dieu, dit l’Ecri. 
ture, de faire envoyer Nehemias en Judée 
par le Roi de Perfe, il donna ordre aux 
petit-fils de ces Prêtres qui avoient caché 
ce feu, & qui fans doute de pere en fils 
avoient indiqué le lieu à leurs enfans , de 
Paller chercher. Mais ils trouverent feu- 
lementau-lieu de ce feu une eau épaiffe. 
Alors le Prètre Nehemias pouffé fans dou- 
te par un inftinét tout particulier de l’Efprit 
de Dieu, leur commanda de puifer certe 
eau , & de la lui apporter. Il leur ordonna 
auffi d'en faire des afperfions fur les facrifi- 
ces, fur le bois, & fur tout ce qu’on avoit 
mis deflus. Aufli-tôt qu’ils l’eurent fait, & 
que le foleil qui étoit auparavant caché 
dans un nuage eut commencé à luire, il 
s’alluma un grand feu qui remplit d’admi- 
ration tous ceux qui étolent préfens, & 
qui confuma le facrifice. 

On peut voir dans l’hiftoire fainte des 
Machabées le refte de certe circonftance 
miraculeufe , la belle priere que Nehemias 
fit à Dieu dans cemême-temps , & ce que 
pouvoient figurer les particularités d’un fi 
grand miracle. Nous nous contentons d’a- 
joûter ici, que ce faint Prêtre n’a pas été 
fçulement un des miniftres du Seigneur 
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pour faire des chofes éclatantes en faveur 
de fon peuple & de fa Religion, ayant fçù 
allier enfemble avec une pieté fi parfaite , 
deux qualités fi oppofées en apparence, 
-que le font celles de Prêtre du Dieu vi- 
vant , & d’Officier d’un Roi infidelle ; mais 
qu’il a encore mérité de devenir l'un des 
Ecrivains facrés des Ecritures canoniques. 
Car après avoir été compagnon d’Efdras 
dans le miniftere tout de pieté pour lequel 
‘la divine providence les avoirchoifis, il fut 
engagé, à ce qu'ontient , par fon confeil, 
à écrire ce qui fe pafla dans la Paleftine , 
depuis que le Roi Artaxercès lui eut permis 
d'y aller. C'eft donc le fujet du livre qui 
orte fon nom, & qui eft aufi nommé le 
fecond livre d’Efdras , à caufe que ce fut 
Efdras qui l’engagea à l'écrire, Il contient 
l'hiftoire de trente & une année ou envi- 
ron, c’eft-à-dire , depuis la vingtiéme du 
regne d’Artaxercès furnommé Longimanus, 
qui rombe en l’an 3550. du monde, jufques 
au commencement du regne de Darius fils 
d'Artaxercès. 


BAURORURU RU EURERLKCK CE CRC UR LE 
APPROBATION. 


'Ay là la traduétion de deux livres d'Efdras, avec une expli- 
[| cation tirée des faints Peres & des Auteurs Ecclefaftidles, 
Fait à Paris le 27. Oétobre 1692. 
COURCIER, 
Theologal de Paris. 





APPROBATION DES DOCTEURS. 


Ieu voulant punir les crimes des Juifs, permit que Nabu- 
chodonofor Roi des Chaldéens, après avoir abbartu le 
temple & les murailles de Jerufalem,conduifit ce peuple captif 
dans Babylone ; mais ayant fait pénitence pendant foixante & 
dix années que dura fa cave Dies fufcita l'efprit de Cyrus 
Roi des De apar n'eut pas plutôt détruit empire des Chal- 
déens , qu’il rendit la liberté aux Juifs , les renvoya à Jerufa- 
lem , & leur permit d'y rebätir un temple , qu'ils n’acheverent 
néanmoins que du temps de Darius fon fucceffeur,à caufe des 
grandes oppofitions qu'y formerent leurs ennemis : quatre- 
vingt années mêmes s'écoulerent fans avoir pů commencer à 
réparer les murailles de cette fainte ville, jufqu’a ce qu'enfin 
Nechemias Echanfon du Roi Artaxercès, étant venu vibre {es 
freres à Jerufalem,les engagea à les rétablir. Ces grands évé- 
nemens font rapportés dans les deux livres d'Efdras : & ce qui 
s'eft paflé chez les Juifs, eft la figure de ce qui fe paffe chez les 
Chrétiens. Si-tôt qu'ils abandonnent Dieu,le démon s'en rend 
bien-rôt le maître : & après avoir détruit le temple fpirituel 
que la grace avoit élevé dans leur cœur , & renverfé les vertus 
q étoient comme autant de murailles qui fervoient de défen- 
e à ce divin édifice, il les réduit en fervitude : mais quand ac- 
cablés fous le poids des maux qui les environnent , ils fe con- 
vertiflent à Dieu, il leur rend la liberté, quelquefois même en 
confoudant ceux qui avoient fervi de miniftres à fa juftice : & 
il leur donne le moyen de rétablir le temple qui avoit été dé- 
cruic, & d'’acquerir les vertus qui fervent comme de murailles 
pour le garantir des attaques de fes ennemis. Feu Mi de Sacy 
a expliqué toutes ces vérités d’une maniere fi folide & fi chré- 
tienne , que nous ne doutons pas que ceux qui liront cet ou- 
vragc avec attention, n'en tirent beaucoup de fruit , & pour la 


f 


connoiffance de la vérité, & pour la fanctification de leurs 
mœurs. À Parisce 25. Oétobre 1692. l 
Le CARON, 
Curé de 5. Pierre aux Bœufs. 
ë BLANCPIGNON, 
Curé de $. Merry. 





AUTRE APPROBATION. 


D Ieu ayant touché le cœur de Cyrus & de Darius fon fuc- 
ceffeur, Empercurs des Perfes & des Medes,pour les faire 
confentir à la liberté de fon peuple , qui avoit été aflligé par 
une longue & dure captivité, & au rérabliffement de fon tem- 
le & de fon culte dans Jerufalem ; Efdras très-favant dans la 
Li, & plein de zele pour la gloire de Dieu; & Nechemic apres 
lui, ramafferent par le commandement exprès de ces Princes ; 
un grand nombre de Juifs avec ee ils retournerent à Je- 
rufalem pour la rebâtir, & récablir le temple qui avoit été de- 
moli par l'ordre de fon Dieu, en punition des crimes de fon 
re Ces deux hommes admirables nous ont laiflé dans deux 
ivres , qui font partie des Ecritures divines de l'ancien Tefta- 
ment , tout ce que Dieu fit en faveur de fon peuple pour le re- 
mettre en poffeilion de fon payis , de fes loix , de fon Temple, 
& du culte qu'il avoit ordonné qu'on lui rendit dans ce lieu 
faint. Il y a beaucoup d'évenemens dans ces livres facrés , qui 
font connoître le pouvoir abfolu que Dieu exerce fur le cœur 
des hommes , la protection qu'il accorde à ceux qui fe font ua 
capital de le fervir, le foin qu’il prend d'un peuple confacré à 
fon fervice , dont il ne détourne fa vûe en certaines rencon- 
tres, que pour le faire rentrer dans fon devoir , & le corriger 
de fes excès, & l'horreur qu’il avoir des alliances que fon 
peuple contraétoit avec des incirconcis , qui éroient la princi- 
pale caufe de fes déreglemens. La traduétion qu'on donne de 
ces deux livres cht fidelle, & les explications très-folides. Il 
_ n'ya rien en l’une & en l'autre qui ne foit conforme à la foi 
Catholique, Apoftolique & Romaine. C'eft le fentimcnt des 
Docteurs en Theologie de la Faculté de Paris fouflignés. 
Donné à Paris le 18. Oétobre 1692. | 


T. RouLLAND. 
Pu. pu Bois. 
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LIVRE 
t. | N anno 
Wi primo 
Saj Cyri re- 
A] pis Pet- 


farum , ut complere- 
tur verbum Domini 
ex ore Jeremiæ , fufci- 
tavit Dominus fpiti- 
tum Cyri regis Perfa- 
xum: & Ga eA vo- 
cem in omni regno 
{uo , etiam per fcripru- 
ram, dicens. 

2. Heæc ditit Cyrus 


=a) À premieré année An du 
Ai de Cyrus Roi de monde 
Perfe , le Seigneur avant 
" pouf accomplir la A ba 
parole qu'il avoit prononcée 

ar la bouche de Jeremie / , 
ufcita l'efprit de Cyrus Roi 
de Perfe, qui fit publier dans 
tout fon royaume cette ordon- 
nance même par écrit. 





2. Voici ce que dit Cyrus 


rex Perfarum : Omnia Roi | de Perfe: Le Seigneur 
' regna terræ dedit mihi le Dieu du ciel m'a donné tous 


$. i Jeremie chap. 25.12, & 29, 10. 


A 


2 
les royaumes de la terre /; & 
m'a commandé de lui bâtir 
une maïfon ” dans la ville de 
Jerufalem qui eft en Judée. 

3. Qui d'entre vous eft de 
fon peuple? Que fon Dieu 
foit avec lui. Qu'il aille à Je- 
rufalem qui eft en Judée ; & 
qu'il rebaufle la maifon du 
Seigneur Dicu d'Ifrael. Celui 
qui eft à Jerufalem, eft le vrai 
Dieu. 

4. Et que tous les autres , en 

uelques lieux qu'ils habitent , 
J'afiftenc-du lieu où ils font , 
foit en argent & en or, {oit de 
‘tous leurs autres biens , & de 
leurs beftiaux , outre ce qu'ils 
` offrent / volontairernent au 

ét ja de Dieu qui cft à Je- 
.tufalem. 
© ç. Alors les chefs des: fa- 
milles paternelles de Juda & 
de Benjamin, les Prêtres. & 
les Levires , & tous ceux dont 
: Dieu fufcira l’efprit , fe prépa- 

rerent à s'en retourner pour 
bâtir le temple du Seigneur 
qui étoit dans Jerufalem. 

6. Et tous ceux qui demeu- 

toient aux environs, les afi- 


© ÿ. 2. expl. Hyperbole, au-lieu 
. de dire les royaumes de l'Afie, 
Ibid. expl. un temple, 
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Dominus Deus cæf : 
& ipfe præcepit mihi , 
ut ædificarem ei do- 
mum in Jerufalem , 
quæ eft in Judæa. 

3. Quis cht in vobis 
de univerfo populo 
ejus ? Sit Deus illius 
cum ipfo. Afcendat in 
Jerufalem , quæ eft in 
Judza, & A yy do- 
mum Domini Dei If- 
rael , ipfe eft Deus qui 
elt in Jerufalem. 


4. Et omnes reliqui 
in cunétis locis ubi- 
cumque habitant, ad- 
juvent eum viri de lo- 
co fuo , argento & au- 
ro, & fubftantia, & 
pecoribus , excepto 
quod volontariè oife- 
runt templo Dei, quad 
eft in Jerufalem. 


s. Et furrexerunt 
principes patrum de 


. Juda , & Benjamin, & 


facerdotes & Levitæ,& 
omnis cujus Deus fuf- 
citavit fpiricum, ut af- 
cenderent ad ædifican- 
dumtemplumDomini, 
quod erat in Jerufalé. 


6. Univerfique qui 
crant in circuitu, ad- 


ý. 4. expl. les dons volontaires 
qu'ils offtoient pour les holocau- 
ites, & les autres facrifices, Synopf, 
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uverunt manu corum 
in valis argentcis & 
aurcis , in {fubftantia 
& jumentis in fupelle- 
ctili exceptis his, quæ 
fponte obtulerant. 

+ 7. Rex quoque Cy- 
rus protulit vafa tem- 
pli Domini , qùæ tu- 
lerat MNabuchodono- 
for de Jerufalem , & 
pofucrat ea in templo 
Dei fui. 

8. Proculir autem ea 
Cyrus rex Perfarum 
per manum Mithrida- 
tis filii Gazabar , & 
annumeravit ea Salla- 
balar principi Juda. 

9. Er hic eft nume- 
rus corum : Phialæ au- 
reæ triginta, phialæ 
argenteæ mille , cultri 
viginti novem, fcyphi 
aurei triginta. 

10. Scyphi argentei 
fecundi quadringenti 
decem: vala alia mille. 


11. Omnia vafa au- 
rea , & argentea , quin- 
que millia quadringen- 
ta : univetfa tulit Sal- 
fabafar, cum his qui 
afcendebant de cranf- 
migratione Babylonis 
in Jerufalem, 


fterent de vaiflelle d’argent FA 
d’or, de leurs biens, de leurs 
bêtes & de leurs meubles , ou- 
tre ce qu'ils avoient offert vo- 
lontairen.ent. 

7. Le Roi Cyrus leur remit 
aufi ente les mains les vales du 
temple du Seigneur que Nabu- 
cħodonofor avoit emportes de 
Jerufalem, & qu'il avoit mis 
dans le temple de fon Dieu. 

8. Cyrus Roi de Perfe les 
leur fit rendre par Mithridates 
fils de Gazabar , qui les donna 
par compte à Saflabaar ” prin: 
ce de Juda, 

9. Voici le nombre de ces 
vales : Trente coupes d'or , ` 
mille coupes d'argent, vingt 
neuf couteaux, trente talles 
d'or, 

10. quatre cens dix tafles 
dargent pour de moindres ufa- 

s & mille autres vafes. 

11. Il y avoit cing mille 
quatre cens vales, tant d’or 
que d'argent, Saffabalar les em- 
porta tous en même-tems que 
ceux qui avoieut été emmenés 


captifs en Babylone retourne: 
rent à Jerufalem. 


Ÿ. 8. expl. Zorobabel. Les Chaldéens changeoient ainfi fort fouvent 
le nom des captifs, Synopf. 
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RSS SR IEESEASSELEREERSS ESS 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. I. 1 premiere année de Cyrus Roi de Perfe , le 

Seigneur pour accomplir la parole qu'il avoit 

prononcée par La bouche de Jeremie , [uftita l'efpri: de 
Cyrus Roi de Perfe , &'c. 

L'Efprit de Dieu avoit fait prédire longtems de- 


Jer. 25. Vant par le Prophete Jeremie : Que /or/que foixante 


12. 


Ifa 


ʻi 


i. 45 
13. 


C dix années de la captivité de fon peuple /eroient fi- 
nies , il vifiteroit dans fa colere le Roi de Babylone € 
fes fujets dont il fe feroit fervi pour châtier Ifrael : 
Qu'il jugeroit leur iniquité , & la terre des Chaldéens, 
C la réduiroit à une éternelle folitude. Et ce qui étoit 
le plus remarquable , c’eft qu'il avoit fait prédire 
cette deftruétion de l'empire des Chaldéens , avant 
* même que les Chaldéens euflent encore fervi de mi- 
niftres à fa juftice pour punit les crimes de la ville 
de Jerufalem. 

Le Seigneur avoit déclaré la même chofe par la 
bouche d'Ifaïe ,en nommant même le Roi Cyrus - 
` qui étoit le Prince qui devoit détruire les Chaldéens, 
& rétablir Ifrael : Voici, difoit Dieu en parlant par cé 
Prophete, ce que le Seigneur dit à Cyrus , qui efl mon 
Chrift & mon oint , que j'ai pris par la main , pour lui 
aflujettir les nations , pour mettre les Rois en fuite , pour 
ouvrir toutes les portes , fans qu'aucune lui foit fermée. 
Je marcherai devant lui. J'humilierai les Grands de la 
terre , OC.. C efl moi qui l'ai fufcité pour faire juflice. 
J'applanirai tous les chemins par le[quels il doit mar- 
cher. Ilrebätira la ville qui mefl confacrée , & il ren- 

yoyera libres mes captifs , x. 
* C'eftainfi que Dieu parloit d'eux deux cens ans 
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avant Cyrus : & il n’y avoit qu'un Dieu, à qui tous: . 


les sms font toujours prefens , & tous les empires 
font parfaitement foumis , qui püt parler de la forte. 
Le démon , que quelques Peres ont appellé le finge 
de Dieu , n’a jamais eu le pouvoir de doses en ce 
ce Les oracles qu'il rendoit pour tromper les 
ommes , étolent toujours accompagnés d’équivo- 
ques , parceque ne connoïffant pes lavenir avec 
certitude , & n'étant pas maitre d'accomplir ce qu'il 
pis , il cachoit fon ignorance & {on impuif- 
ance fous l’obfcurité de fes prédiétions ambigues. 
Mais le Toutpuiffant s’exprimoit , quand il lui plai- 
foit ,avec une entiere clarté , & il parloit de l'avenir 
en fouverain , parceque rien ne fe pouvoit oppofer à 
lexecution de fes volontez. | 
Il fe fouvint donc enfin de fes promeffes. Et pour 
accomplir la parole qu'il avoit prononcée par ces Pro- 
phetes , après qu'il fe fut fervi de Cyrus Roi de Perfe 
pour détruire les Chaldéens, į! fuftita , felon lex- 
reffion de l'Ecriture , 'efprit de ce Prince , pour lui 
aire publier dans tout fon Royaume l'ordonnance dont 
il eft parlé ici. Les peuples accoutumés à regarder les 
évenemens du monde avec des yeux rout humains , 
ont beloin que l'Efprit de Dieu s'applique quelque- 
fois lui-même à les leur faire PL par la lu- 
miere de la foi. Et c’eft pour cela que l'Ecriture nous 
fait remarquer en cet endroit , que lorfque le Roi 
Cyrus fit publier cette ordonnance fi favorable à tous 
les Juifs, ce ne fut point de lui-même ,'& par {on 
propre mouvement qu'il le fit , mais par un inftinét 
de l'Efprit divin , qui /uftita pour cela fon efprit , 
c’eft-à-dire , qui lui infpira le mouvement de rendre 
la liberté à Ifrael, & de rétablir Jerufalem & fon 
temple. Elle nous fait encore remaiquer , que Dieu 


A sj 
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en donnant certe volonté au Roi Cyrus , accom= 
plifloit fes promeffes , & la verité contenue dans fes 
prophéties ; afin que les hommes foient convaincus 
par ces grands exemples du tems de l ancienne loi, 
que ce qu'il a déclaré au tems de la loi nouvelle 
s'accomplira aufi infailliblement jufqu’à un feul iora 
& un feul point , comme il l'affure dans l'Evangile. 

Ÿ 2. Le Seigneur le Dieu du ciel ma donné tous 
les royaumes de la terre , © m'a commandé de lui batir 
une mai on dans la ville de Jerufalem , Éc. 

Cyrus témoigne, Que k Dieu du ciel lui avoit 
donne tous les royaumes de la terre, c'eft-à-dire , le 
plus grand empire qui für alors dans ke monde , quoi- 
qu'il fe für emparé par la force de fes armes de cer 
empire , où il n’avoit aucun droit. 

Ce qu'il diloit cependant étoit véritable , A ne 
Dieu , fans prendre de part à fes injuftices & à fon 
ambition , avoit perinis qu'il {e réndit maître de ces 
royaumes , pour punir ceux qui les poffedoient. Il 
eft le maître abfolu de tous les empires de ce mon- 
de, & il les donne qui il lui plait , fans que nul des 
Princes qu'il en dépouille puiffe fe plaindre de lui, 
& fans que ceux à qui il les donne , comme il les 
donna alors à Cyrus , en puiflent prendre aucun 
fujet de juftifier l'ambition & la cruauté de leur con- 
duite. | 

Ce qu'il ajoùte , Que Dieu lui a commande de lus 
batir une maifon dans la ville de Jerufalem , &c. nous 
marque fans doute , non qu’il ait eu une révelation 
particuliere de Dieu fur cela. mais que les Juifs, 
qui étoient captifs à Babylone , lorfqu'il devint maî- 
tre de ce grand empire, lui firent connoître ce que 
le Prophete Ifaie avoit prédit clairement de lui fý 
longtems, auparavant , comme on l'a fait voir au 
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commencement de ce Chapitre. Et c’eft ce qu’on : 
vit arriver encore depuis , lorfque le Roi Alexandre ;,4., 
ayant défait Darius Roi des Perles , l'un des fuc- Cr 
ceffeurs de Cyrus dont nous parlons , alla enfuire à ,%.:.8. 
Jerufalem. Car quoiqu'il . für extrémement irrité 
contre cette ville , le Grand-Prètre qui vint aude- 
vant de lui , lui ayant fait voir le paflage des pro- 
phéries de Daniel , où il et marqué qu'un Prince per, 
Grec détruiroit l'empire des Perfes , & l'application 8- 
toute claire qui devoit lui en êrre faite , il en eut 
une grande joie ; & ce fut ce qui contribua en par- 
tie à changer fa difpofition à l’égard des Juifs , qu’il 
traita avec beaucoup de bonté. W 

Mais s'il paroît que Cyrus reconnut en quelque Efiss. 
forte le Dieu d'frael , pour le Seigneur , le Dieu da 
ciel , & le maître des royaumes de la terre, ce fat 
feulement en ce qu'il rendit la liberté de fon peuple, 
qu'il le renvoya en fon payis , & qu’il lui permit de 
rebauir la ville de Jerufalem , & le temple confacré 
au Seigneur fon Dieu. Car on ne voit point d'ailleurs 
qu’il ait renoncé au culte profane des fauffes divini- 
tez, pour fe foumettre , comme il auroit dù, à ce 
Seigneur toutpuiffant , de qui il reconnoiffoit tenir 
tous les royaumes dont il s’étoit rendu maître. 

Ý. 4. Et que tous les autres , en quelques lieux qu'ils 
habitent , les afifient du lieu où ils font , foit en argent 
& en or, foit de tous leurs autres biens, & de leurs 
befliaux , °c. 

Cet endroit paroît obfcur , & les Interpretes lui 
ont donné plufeurs fens. Quelques-uns l'entendent 
des Juifs établis dans la Chaldée , & attachés à leur 
établiffement en ce payis , qui ne voudroient point , 
retourner à Jerufalem. Cyrus ne voulant forcer per- 
{onne, leur dit donc de contribuer ce qu'ils pout- 

on À iiij 
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` roient au deffein qu’avoient leurs freres de s'en res 


Efdr. 6. 
+ 


Eftius. 


tourner pour rebârir le temple du Seigneur leur 
Dieu. D'autres Interpretes difent , que cette décla- 
ration de Cyrus regardoit generalement tous fes 
fujets ; c'eft-2-dire , qu'il les exhortoit tous égale- 
ment à aider les Juifs , chacun {elon fon pouvoir , 
lorfqu'ils alloient entreprendre un fi grand & fi faint 
ouvrage , tel qu’étoit celui du temple de Jerufalem. 
Et il n'eft point furprenant qu'il ait voulu engager 
tous fes peuples à contribuer à ce deflein , puifque 
ce Prince déclara mème que fon intention étoit de 
fournir de fon propre argent à la principale dépenfe : 
Sumprus autem de domo regis dabuntur, ` 

C'éroit auli une image de ce que l’on devoit voir 
dans l'édifice fpirituel du temple facré de l’Eglife de 
Jesus-Cnrisr : car les Juifs ne font pas les feuls 
qui ont eu la gloire d'y travailler. Mais toutes les 
nations infdelles y ont contribué. Et les Empereurs 
payens, figurés par le Roi Cyrus, ont obligé com- 
me lui tous leurs fujets à entrer en contribution pour 
ce faint ouvrage , & à en faire partie eux-mêmes s 
lorfqu’ils les ont engagés par leur exemple à embraf- 
fer la foi de l'Eglfe , & à reconnoître le Dieu des 
Chrétiens , pour Le Seigneur, le Dieu du ciel, & le 
{ouverain diffributeur des royaumes de la terre... 

Ÿ. 5. Alors les chefs des familles paternelles de Juda 
& de Benjamin, Les Prêtres & les Eevites , © tous 
ceux dont Dieu fuftita l'efprit , fè préparerent à s'en 
retourner pour barsr le temple du Seigneur , Gr. 

Il paroît ici , felon la remarque d’un Interprete, 
combien il eft dangereux qu’on s'attache à Baby- 
lone, & que du lieu de fon exil on n’en fafle infen. 
fiblement comme fa patrie. Le peuple de Dieu avoit 


autrefois regardé comme le plus grand de tous les 
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malheurs , d’être tranfporté à Babylone. Et il s’étoit 
cependant peu à ia accoutumé à ce payis étranger ; 
enforte que lorfque le Roi Cyrus leur donna la 
liberté de s'en retourner à SE plufieurs pré- 
fererent la Chaldée à la Paleftine. Ils s’étoient ma- 
riés à Babylone; ils y avoient eu des enfans ; ils y 
avoient acquis des heritages. C’étoient donc comme 
autant de liens qui les arrêtoient, & qui leur ôte- 
rent le delir de retourner en leur patrie. Ainfi on ne 
peut allez s'étonner , que comme K Ellar que le Sei- 
gneur fuftita lefprit de Cyrus Roi de Perfe , poux lui 
faire rendre la liberté à fon peuple , qui étoit captif 
depuis foixante & dix ans ;i falle aufli que le mê- 
me Dieu /uftitat , felon l'exprefion de l'Ecriture, 
l'efprit de ceux qui étoient en captivité , afin qu'ils 
vouluffenc s’en retourner pour batir fon temple dans 
Jerufalem. Car fi le Seigneur ne les avoit réveillés de 
leur affoupiflement ; s’il ne leur avoit touché le cœur, 
& fait élever leurs yeux vers cette Jerufalem qui 
fit autrefois toutes les délices & toute la gloire d'If- 
rael , ils feroient toujours demeurés à Babylone ; 
Et furrexerunt principes...” omnis cujus Deus Jufti- 


Il femble que nousfoyons encore nous autres dans 
certe efpece de lérargie où fe trouverent alors les 
Juifs , mais d’une maniere beaucoup plus inexcu- 
fable. Depuisle é d'Adam, nous avons été trans- 
ferés d’un paradis de délices dans une terre couverte 
d'épines , que nous fommes oga de défricher & 
de cultiver à la fucur de notre vilage. Et néanmoins 
nous nous attachons par toute forte de liens à cette 
terre toute ingrate & miferable qu’elle et. Jesus- 
CHrisr figuré en quelque forte par Cyrus, 4 été 
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fuliité par fon Pere , comme dit faint Pierre , afin 
qu'il vint déclarer aux hommes , que le tems de re- 
tourner à la celeite /eru/alem , & de barir lå vraie 
mailon du Seigneur , étoit arrivé. Cependant combien 
cft-1l rare que ceux qui font attachés au monde , 
comme ces anciens Ifraélires l’étoient alors à Baby- 
lone , prennent la réfolution de monter à Jerufalem , 
de batir ne maion au Seigneur leur Dieu? Tous 
cherchent leurs interè s, dir faint Paul , & non ceux 
de Jesus-CurisT ; Omnes que fua [unt querunt , non 
gua funt Jefu Chrifli. Il n'appartient donc qu’à celui 
1 uftita autrefois l'efprit ji: ces Juifs pour les faire 
ortir de Babylone,de fufciter encore aujourd’hui no- 
tre elprit & de toucher notre cœur , pour nous faire 
obéir à cetre voix du Saint-Efprit, qui nous crie fans 
celle A ai la bouche de l’Apôtre : Quel accord entre Je- 
SUS-CHRIST 6 Belia!? Quel rapport entre le temple de 
Dieu © les idoles ? C'eflpourquoi fortez du milieu d'eux, 
feparez-vous-en, dit le Seigneur , © ne touchez point 
à ce qui efl impur : ce qui et de même que s'il di- 
foit: Hätez-vous de fortir de Babylone , Jouiflez 
de la liberté que je vous ai procurée. Et ne fongez 
plus qu’à monter à Jerufalem , & a bâtir au Seigneur 
une maifon qui foit vraiment digne de lui. 


tt t+4 4 4248 4) 
CHAPITRE IL 


1. Oici le dénombrement 1. I fùnt autem 
des enfans d'Ifrael / , provinciæ filii, 
qui ayant été emmenés captifs qui afcenderunt de capa 


Ý. r. lettr. provinciæ ; nempe Judez , jam in provinciam Chal- 
dzorum & Perfarum redaæ. Tiris. 
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IT. 


tivitace, quam tranftu- à Babylone par Nabuchodo- 


lerat Nabuchodonofor 
rex Babylonis in Baby- 
Jonem, & reverfi {unt 
in Jerufalem & Judam, 
ynufquifque in civita- 
tem fuam. 

2. Qui venerunt cum 
Zorobabel , Jofue, Ne- 
hemia, Saraïa, Rahe- 
faia , M ardochai , Bel- 
fan, Mefphar, Beguai, 
Rehum , Baana. Nu- 
merus virorum populi 
Ifrael. 


3. Filii Pharos, duo 
millia centum feptua- 
ginta duo. 


4. Filii Sephatia , 
trecenti feptuaginta 
duo. 


s. Filii Area , feptin- 
genti feptuagintaquin- 
que. 

6. Filii Phahath 
Moab, filiorum Jofue : 
Joab,duo millia otin- 
genti duodecim. 


7. Filii Ælam mille 


nofor Roi de Babylone, re- 
vinrent à Jerufalem & dans 
le payis de Juda , chacun en 
fa ville, 


2. Ceux qui vinrent avec 
Zorobabel / , furent Jofué , 
Nehemias / Saraïa , Rahe- 
laïa , Mardochaï , Belfan , 
Mefphar, Beguaï, Rehum , 
& Baana, Voici le nombre 
des hommes du peuple d If- 
rael, 

3. Les enfans de Pharos 
croient deux mille cent foi- 
xante & douze. 

4. Les enfans de Sephatia 
éroient trois cens foixanre & 
douze. 

ç. Les enfans d’Area, fept 
cens foixante & quinze. 


6. Les enfans de Phaath 
Moab fils de Jofué ” , € ceux 
de Joab /, étoient deux mille 
huit cens douze. 

7. Les enfans d'Elam , 


ý. 2. expl, ceux-ci étant les plusfpour faire rebâtir les murs de la 
illuftres , il les nomme feparément.fville. Synopf. 


& va enfuite nommer tous les 


autres. Synopf. 
Ibid. exp 


écrit le fecond livre, & qui ayant 


ý. 6. lettr. filiorum Jofue, 5. e. 
qui erant ex filiis , five. nepotibus 


. C'eft le même qui a] Jofué. Vatabl. 


Ibid. autr. les enfans de Pha- 


fait un tour à Jerufalem avec Zo-fhath. Moab avec les tenfans de 
tobabel, retourna à Babylone ,[Jofué & de Joab. Synopf. 
d'où il revint plufeurs années après 
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mille deux cens cinquante- ducenti quinquagint 


quatre. quatuor. 

8. Les enfans de Zethua, 8. Filii Zethua,non- 
neuf cens quarante-cinq. géti quadraginta quin- 

. que. 

9. Les enfans de Zachaï, ` 4. Filii Zachai , fep- 
fept cens foixante. tingenti fexaginta. 

10 Les enfans de Bani ,fix 10. Filii Bani, fexcen- 
cens quarante-deux. ti quadraginta duo. 

11. Les enfans de Bebaï, 11. Filii Bebai , fex- 
fix cens vingt-trois. Guné tinag 


12. Les enfans d’Azgad , 12-Filii Azgad, mille 

mille deux cens Ha ducenti viginti duo. 
13. Les enfans d'Adonicam, 13. Filii Adonicam 
fix cens foixante-fix. fexcenti fexaginta fex. 

14. Les enfans de Be- 14. Filii Beguai, duo 

ï , deux mille cinquante- millia quinquaginta 
iX fex. 

Iç. Les enfans d’Adin , 15. Filii Adin, qua- 
quatre cens cinquanre - qua- dringenti quinquagin- 
tre. ta quatuor. 

16. Les enfans d’Ather, 16. Filii Ather, qui 
qui venoient d'Ezechias qua- eraut ex Ezechia, no- 


tre-vingt-dix-huit. naginta octo. 

17. Les enfans de Befaï , 17. Filii Befai, tre- 
trois-cens vingt-trois. centi viginti tres. 

18. Les enfans de Jora, 18. Filii Jora, cen- 
cent douze. tum duodecim. 

19. Les enfans d'Hafum : tọ. Filii Halum , 
deux cens VINgt-ITOIS. ducenti viginti tres. 

20. Les enfans de Gebbar, 10. Filii Gebbar, 
quatre-vinot-quinze. nonaginta quinque. 


21. Les enfans de Bethle- 21. Filii Bethlehem 
hem > cent vingt-trois, centum vinginti tres 
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22. Viri Netupha, 
quinquaginta fex. 
- 23. Viri Anathoth 
centum viginti o&to. 


24. Filii Azmaveth, 
quadraginta duo. 
` 25. Filii Cariathia- 
rim , Cephira, & Be- 
roth , feptingenti qua- 
draginta tres. 


26. Filiis Rama & 
Gabaa , fexcenti vi- 
ginti unus. 

27. Viri Machmas , 
centum viginti duo. 


28. Viri Bethel & 
Hai, ducenti viginti 
tres. 

29. Filii Nebo, qui- 
- quaginta duo. 

30. Filii Megbis , 
centum quinquaginta 
ex. 

31. Filii Ælam alte- 
rius,milleducentiquin- 
quaginta quatuor. 


32. Filii Harim,tre- 
centi viginti. 

33. Filii Lod, Ha- 
did, & Ono feptingen- 
ti viginti quinque, 

34. Filii Jericho: tre- 
centi quadragintaquin- 


35. Filii Senaa, tria 
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22. Les hommes de Netu- 
pha, cinquante-fix. 

23. Les hommes d’Ana- 
choth, cent vingt-huit. 

24. Les enfans d’Azma- 
veth , quarante-deux. 

25. Les enfans de Caria- 
thiarim , de Cephira, & de 
Beroth , fept cens‘ quarante- 
trois. 

26. Les enfans de Rama & 
de Gabaa , fix cens vingt-un. 


27. Les hommes de Mach- 
mas, cent vingt-deux. 

28. Les hommes de Bethel 
& de Haï, deux cens vingt- 
trois. i 

29. Les enfans de Nebo , 
cinquante-deux. 

30. Les enfans de Megbis 
cens cinquante-fix. 


31. Les enfans de Pautre 
Elam, douze cens cinquante- 
quatre. | 

32. Les enfans d'Harim , 
trois cens vingt. 

- 33. Les enfans de Lod, 
d'Hadid & d'Ono, fept cens 
vingt-cinq. 

34. Les enfans de Jericho, 
trois cens quarante-cinq. 


35. Les enfans de Senaa 


4. 
trois mille fix cens trente. 


36. Les Prêtres : les en- 
fans de Jadaia dans la maifon 
de Jofué, neuf cens foixante- 
treize. 

37. Les enfans d'Emmer , 
mille cinquante-deux. 


38. Les enfans de Phef- 
hur , douze cens cinquante- 
fept. 

39. Les enfans d'Harim , 
mille dix-fepr. 

40. Les Levites : les èn- 
fans de Jofué & de Cedmi- 
hel fils d'Odovia, foixanre & 
quatorze. 

41. Les Chantres : les en- 


fans d’Afaph , cent vingt- 


huit. 

42. Les enfans des Portiets : 
les enfans de Sellum , les en- 
fans d’Ater, les enfans de Tel- 
mon, les enfans d’Accub, les 
enfans d’Hatita , les enfans de 
Sobaï , qui tous enfemble font 
cent trente-neuf. 

43. Les Nathinéens : les en- 
fans de Siha , les enfans d’Ha- 
fupha, les enfans de Tabbaoh. 

44. Les enfans de Ceros, 
les enfans de Siaa , les enfans 
de Phadon , 


45. les enfans de Lebana , 
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millia fexcenti ttis 
ginta. 

36. Sacerdotes : Fi- 
lii Jadaia in domo Jo: 
fuc nongenti feptua- 
ginta tres. 


37. Filii Emmer, 
mille quinquaginta 
duo. 

38. Filii Pheshur, 
mille ducenti quadra- 
ginta feptem. 


39. Filii Harim, mil- 
le decem & feptem. 

40. Levitæ : Filii Jo- 
fue& Cedmihel filio- 
rum Odoviæ feptua- 
ginta quatuor. 


41. Cantatores : Fi- 
lii Afaph , centum +i- 
ginti octo. 


42. Filii Janitorum 
filii Sellum, filij Ater , 
filii Telmon, filii Ac- 
cub, filii Hatita, filii 
Sobai : univerfi cen- 
tum triginta novem. ` 


43. Nathinæi: filii 
Siha , filii Hafupha, 
filii Tabbaoth , 


44. filii Ceros , filii 
Siaa, filii Phadon, 


#5. filii Lebana > f- 
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fi Agaba, filii Accub, les enfans d'Hagaba , les en- 
fans d’Accub, 

46. filii Hagab, filii . 46. les enfans d’Hagab, les 
Semlai , filii Hanan, enfans de Semlaï, les enfans 

de Hanan , 

47. filii Gaddel, fi- 47. les enfans de Gaddel , 
lii Gaher , filii Raaia, Jes enfans de Gaher , les en- 

| fans de Raaïa , | 

43. filii Rafin: filii 48. les enfans de Razin , 
Necoda, filii Gazam , Jes enfans de Necoda, les en- 

fans de Gazam , 

_ 49. filii Aza , filii 49. les enfans d’Aza , les 
Phafca, filii Befee, * enfans de Phafea R les enfans 
de Befée, 

şo. filii Afena, filii ço. les enfans d’Afena les 
Munim, filii Nephu- enfans de Munim , les enfans 
fim, de Nephufim , 

sr. filii Bacbuc, fi- ç1. les enfans de Bacbuc , 
lii Hacupha , filii Ha- les enfans de Hacupha, les en- 
thur , | fans de Harhur, 

.$2. filii Beuh,  $2. les enfans de Befluth, 
filii Mahida, filii Har- les enfans de Mahida, les en- 
la, fans de Harfa , 

s3. filii Bercos , fi- S3- les enfans de Bercos, 
lii Sifara, filii Thema, ]es enfans de Silara , les enfans 


de Thema, 
s4. filii Nafa , filii  $4.les enfans de Nafia , les 
Hatipha, . cales d'Hatipha, 


ss. filii fervorum. § $. les enfans des ferviteurs 
Salomonis , filii Sotai, de Salomon , les enfans de So- 
filii a > fli tai, les enfans de Sophereth , 
ia les enfans de Pharuda , 
56. filii Jala, filii 46. les enfans de Jala , les 
Dercon, filii Geddel, enfans de Dercon, les enfang 
| de Geddel, 
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57: les enfans de Saphatia, 
les enfans de Hartil, les enfans 
de Phochereth,qui étoiéntd’A- 
{ebaïm , les es d’Ami; 

58. tous les Nathinéens ; & 
les enfans des {erviteurs de Sa- 
lomon , étoient au nombre de 
trois cens quatre-vingt-douze. 

s9. Voici ceux qui vinrent 
de Thelmala, Thelharfa, de 
_ Cherub, d’Adon, & d'Emer /; 

& quine pee faire connoi- 
tre la mailon de leurs peres , 
ni'sils étoient de la maïfon 
d'Ifrael /. 

6o. Les enfans de Dalaïa, 
les enfans de Tobie , les en- 
fans de Necoda, étoient fix 
cens cinquante & deux. 


61. Et des enfans des Prè- 
tres : les enfans d’'Hobie, les 
enfans d’Accos, les enfans de 
Berzellaï , qui époufa Pune des 
filles de Berzellai de Galaad , & 
qui fut appellé de leur nom : 
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62. ceux-ci chercherent l'é- 
crit où étoit leur genealogie , 
& ne l'ayant point trouvé , ils 
furent rejetés du facerdoce : 


Se 

s7. filii Säpharia, 
filii Hartil, filii Pho- 
chereth, qui erant de 
Afcbaim , filii Ami: 


$8. omnes Nahi- 
ngi, & filii fervorum 
Salomonis , trecenti 
nonaginta duo. 


$9. Et hiqui afcen- 
derunt de Thelmala , 
Thelharfa , Cherub, & 
Adon, & Emer ; & 
non potucrunt indicare 
domum patrum fuo- 
rum & femen fuum , 
utrum ex Ifrael elent. 


6o. Filii Dalaia , fi- 
lii Tobia , filii Neco- 
da, fexcenti quinqua- 
ginta duo. 


61. Et de filiis fa- 
cerdotum : Filii Ho- 
bia, filii Accos, filii 
Berzellai , qui accepit 
de filiabus Berzellai 
Galaaditis , uxorem , 
& vocatus eft nomine 
corum : 

61. hi quæferunt 
fcripturam gencalogiz 
(uæ, & non invence- 
runt , & ejecti funt de 
facerdotio. 


Ý. 59. expl. Noms Er des le confufon qu'avoit apportée dans 


lieux où ils éroient exi 
leur captivité. Synopf. 


és pendant} plulieurs familles la captivité du 
peuple Juif, & la deftruétion de 18 
. F. Ibid. expl. A caufe de la gran-?Judéc. 


63. & 
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63. Et dixic Ather- 
facha ei, ut non co- 
mederent de Santto- 
fanétorum, donec fur- 
geret facerdos doétus 
arque perfectus. 

64. Omnis multitu- 
do quafi unus , quadra- 
ginta duo millia tre- 
centi fexaginta , 


65. exceptis fervis 
eorum , & ancillis, qui 
erant feptem millia 
trecenti rriginta feptë : 
& in ipfis cantores at- 
que cantatrices ducen- 
ti. | 

66. Equi eorum fep- 
tingenti trigenta fex, 
muli eorum , ducenti 
quadraginta quinque, 


67. cameli corum ; 
quadringenti triginta 
uinque, alini eorum , 
Ex millia fepringenti 
viginti. 

68. Et de principi- 
-bus patrum , cùm in- 
grederentur templum 
Domini, quod elt in 
Jerufalem , fponte ob- 
tulerunt in domum Dei 
ad exttuendam eam in 
- loco fuo. 


69. Secuünduüm virés 


63. & Atherfatha # leür 
dit, de ne point manger des 
viandes facrces, jufqu’à ce qu'il 
sélevât un Pontife dote & 

arfait. i 

64. Toutë cette multitude 
étoit comme un feul homme ¿å 
& comprenoit quarante-deux . 
mille trois cens foixanté per: 
fones, < i 

6s. fans les fervireurs & 
les MA , qui étoient fept 
mille trois cens trente - fept : 
& parmi eux il y avoit deux 
cens'chantres hommes & fem- 
mes; « FO ges 

66. Ils ménoïent avec eux 
fept cens trente-fix chevaux , 
deux cens quaranté-cinq mu 
léts , LP RS 

67. quatré céns trenté-cind 
chameaux , fix mille fept cens 
vingt ânes. 


68. Quelques-uns dés chefs 
dės- fanulles étant entrés daris 
Jerufalem / au-lieu où avoit 
été le temple du Seigneur , of- 
frirenc d’eux-mèmes dequot 
rebâtir la maïfon de Dieu au 
liéu où elle étoit autrefois. 


69. Ils donnerent felon leuts . , 


| Y. 63. expl, i. e, præfeus, feila Yý. 68. lettr. dans le temple dú 
sois. "Le | se 


igneur, qui eft dans Jerufalerhy 





18 | ESDRAS: 

forces , pout faire la dépenfe fuas dederunt impen- 
de cet ouvrage , foixante & un a operis, auri folidos 
mille dragmes d'or, cinq mille 1e*#Binta millia & mil- 
mines d'argent, & cent vête- oe pne 3 


e millia , & veftes 
mens facerdotaux. cerdotales centum. 


_ 70. Les Prêtres & les Levi- 70. Habiraverunt co- 
tes, & ceux d’entre le peuple, 8° facerdotes, & Le- 
les chantres , les portiers & les Vi» & de populo, & 
: e f se At cantores , & janitores, 
Nathinéens s'érablirent donc & Narhingi in urbibus 
dans leurs villes, & tout le fuis, univerfufque If- 
peuple ‘d’Ifrael demeura cha- rael in civitatibus fuis, 
cun dans fa ville, 


C adada dahada Débat, hiihti Dé basé Disc Dust Le t 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 68. us-les Nathinéens € les enfans des fervi- 
| teurs de Salomon, étoient au nombre de 
rois cens quatre-vingt-douze. 

Ce mot de Nathinéens , fignifie proprement ceux 
qui font donnés. Ces peuples étoient originairement 
Gabaonites : c’étoient ceux dont il et parlé dans 
l'Ecriture , qui ayant appris les prodiges que Dieu 
avoit faits contre La ville de Jericho & de Hai; & 
fachant bien qu'ils ne pourroient éviter la mort s'ils 
prenoient les armes contre fon ES , uferent d’a- 
dreffe pour furprendre Jofué , en lui faifant croire 

wils n'étoient point du payis de Chanaan , & fe 
Fete ainfi de la mort, à laquelle tous les Cha- 
hanéens avoient été condannés par la juftice de 
Dieu. Mais quoique Jofué ne crût pas pouvoir vio- 
TES ler le ferment par lequel il leur avoit accordé fon al- 
oc. l:b. liance , depeur , comme parle faint Ambroife , qu’en 
>e 10 yoylant punir leur mauyaifè foi , il ne péchat lui-même 


\ 


Jofné 9. 
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contre là foi qu’il leur avoit donnée , il ne laiffa pas de 
les punir en quelque façon , en les donnant pout 
ferviteurs aux Levires , & en les aflujettiffant aux mi- 
nifteres les plus bas de la maifon du Seigneur , com- | 
me étoit de couper le bois , & de porter l’eau dans 
le Tabernacle : Heuréux néanmoins de pouvoir fau- | 
ver leur vie & celle de leurs familles à une telle con- 1 
dition , & d’être en cela l'image de tous les pécheurs; | 
ui ont recours à l'artifice innocent de leurs humilia- | 
tions & de leurs prieres, pour obtenir du veritable 
Jofué , du Sauveur de l univers, la mifericorde dont 
leurs crimes les rendent indignes ! | 
L'Ecrituré marque encore dans la fuite , qué Da- +. Efdr. 
vid donna auffi pour fervireurs aux Levites des gens * °% 
qu'on nommoit de même, Vathinéens, Et c'éroient 
peutêtre de ceux que ce Prince avoit fait prifonniers 
de guerre. Or les Nathinéens dont il eft parlé dans le 
Chapitre que nous expliquons , font joints avec ceux 
que l'Ecriture nomme ici; /esenfans des fervireurs de 
S'alomon,qui étoient, felon les Auteurs, de la race des Efiur 
Profelytes , c'eft-à-dire des infideles-converris à la * © ii 
Religion du vrai Dieu & unis aux Juifs, de qui Salo- 18. 
mon s’étoit fervi pour bâtir le tevple de Jerufalem , 
& qu'il deftina enfuite pour être rouiours chargés de 
la confervation & des réparations de ce même tem- 
ple. Comme donc ils avoient été transferés avec 
tous les autres à Babylone, l'Ecriture marque ici ex- 
preflément , qu’ils retournerent à Jerufalem avec les 
Juifs. Et ils étoieri en effet plus EE que beau- 
coup d’autres à l'ouvrage pour lequel ils retournoient 
en Judée , ayant plus d'intelligence pour tout ce qui 
regardoit le bâtiment du temple de Jerufalem. 
Ÿ. 63. Et Atherfatha leur dit, de ne point manger 
- des viandes confacrées, jufqu à ce qu'il s'élevat un Pons 
tife dođe & parfait. Bij 
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Plufieurs Interpretes difent , qu'on doit entendre 
Nehemias , par ce nom d’ Atherfatha; & ils {fe fon- 


. dent fur ce qu'au fecond livre d'Efdras, Nehemias 


eft appellé effectivement de ce même nom. Mais 
d’autres témoignent , que ce nom d’Atherfatha , ekk 
un nom Perfan , qui fignifie Prefeëtus , Chef, Gou- 


verneur ; & ils foutiennent que c'eft de Zorobabel 


dont parle ici l'Ecriture, de ce Prince de la maifon 
des Rois de Juda , qui étoit fils de Salathiel , & fous 
la conduire duquel les captifs retournerent de Baby- 
lone en Paleftine. Car lorfqu'il eft dit au fecond li- 
vre d'Efdras, Que Nehemias étoit Atherfatha , cela 
fignifie ; felon les mêmes Auteurs , qu'en ce tems- 
là effe&tivement Nehemias étoit chef des Juifs. 

Eftius demande less il eft dic ici: Qu'il fut 
défendu à ces Juifs qui ne purent retrouver leur 
genealogie , de manger des viandes confacrées , jufyu à 
ce qu'il fe fút élevé un Pontife dođe © parfait : puif- 

u’Efdras , qui étoit un très-faint Prêtre , eùt paru 
ans doute capable de juger de certe difficulté. Et il 
répond : Que c'étoit parcequ'Efdras n`étoit point à 
Jerufalem , lorfque ces chofes fe pafloient ; & qu'en 
effet l'Ecriture ne marque fon arrivée en certe ville 
que dans le fepriéme Chapitre. 

Que s’il falloir , felon l'expreffion du texte facré, 
un g h dođe d” parfait , pour juger fi ces anciens 
Juifs, dont il eft arlé ici , étoient véritablement 
de la race facerdotale ; combien eft-il neceflaire en- 
core aujourd’hui , que ceux-là foient dodes, c'eft-à- 
dire , favans de la fcience de l'Eglife ; & parfaits ; 
c'efl-à-dire, confommés dans la vertu , & furtout 
dans la charité , qui eft la perfection des autres ver- 
tus , qui doivent juger par la lumiere d'une Ícience 
accompagnée de pieté , des vrais miniftres que Dieu 
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a choifis pour le miniftere de fes autels, & qui ap- 
partiennent véritablement , non à la race d'Aaron , 
mais à /4 race choifie par la volonté de celui de qui 
il et dit dans l'Evangile au fujet de l’éleétion des 
Apotres: Qu'érant monté fur une montagre,i! appella à 
luiceux que lui-même voulut , & que s'était approchés 
de fa perfonne, il en établit douze pour être avec lui? 
C'eft-h véritablement ce Pontife dođe & parfait , qui 
devoit enfin fè lever au milieu du peuple d'Ifrael , 
De établir parmi eux le vrai facerdoce,qui eft felon 
ordre de Melchifedech. Lui feul 4 /4 vraie /cience , 
puifqu'il aflure : Que nul ne comnoît le Pere , que le 
Fils , © celui à qui le Fils laura voulu réveler. Car 
c'eft cette unique connoiffance qui rend les hommes 
vraiment favans. Lui feul eft parfait , puifqu'on peut 
dire, que lui feul a accompli en un nus degré 
ce (mi qu'il a propofé lui-même à tous fes dil- 
ciples. Soyez parfaits , comme votre Pere celefle ef par- 
fait. Er ainfi c’eft par l'Efprit, c'eft par la lumiere 
toute divine de ce Pontife de la foi nouvelle , que 
ceux qui par l’onétion facrée de leur miniftere par- 
ticipent à quelque chofe de fa fcience & de fa per- 
fection , doivent juger des miniftres que lui-même 
appelle felon les regles de fa volonré fuprème , pour 
être avec lui établi dans la participation de fon facer- 
doce. 

Y. 64. Toute cette multitude étoit comme un feul 
homme , & comprenoit quarante-deux mille trois cens 
foixante perfonnes. 

Quelques-uns croient que l'Ecriture awoulu mar- 
quer par certe forte d’expreflion , la charité qui unif- 
{oit fi étroitement toute certe multitude de perfon- 
nes qui rerournerent pour bâtir le temple de Jéru- 
falem , qu'elle men faifoit que comme un [cul hom- 
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me, figurant deflors en quelque façon cette merveille 
ar laquelle on vit fi longtems depuis la naiflance de 
l'Egite , toute la multitude de ceux qui crurent en Je- 
sus-CHRIST n'avoir qu'un cœur qu'une ame. Mais 
d’autres Auteurs ont crû , que le vrai fens lirteral de 
cer endroit ne marque autre chofe, finon que toute 
certe multitude en/émble comprenoit le nombre qui 
eft exprimé ici : Ommis multitudo fimul, vel in unum 
colleita. 

Quant au nombre general de quarante-deux mille 
trois cens foixante perfonnes , dont l'Ecriture parle en 
cer endroit , il eft bon de remarquer , qu'il {e trouve 
être beaucoup plus grand que celui de tous les nom- 
bres fpecifiés auparavanten détail. Mais la raifon ef 
fans doute , que ce nombre general des perfonnes 
qui retournerent à Jerufalem , montant à 42360, 
ne comprenoit pas feulement ceux des tribus de 
Juda , de Benjanun & de Levi, mais encore ceux 
de toutes les autres tribus L s'y joignirent , & 
qui fubfifterent au milieu d’elles dans quelque forte 
de diftinétion , jufqu’à l’entiere ruine des Juifs , ain}, 
qu'il paroît par plufieurs endroits de l'Ecriture, 


LD Dette DC DCE D 
CHAPITRE IJI 


1. L E feptiéme mois étant 1. 
venu , les enfans d'If- & erant filii Ifrael in 
racl qui étoient dans leurs vil- Giyitatibus fuis : con- 
les » s'affemblerent tous com- gregatus ch ergo po- 
me un feul homme dans Je- pulus quafi vir unus in 
rulalem, Jerufalem. 
2. Et Jofué fils de Jofedec 4., Et farrexit Jofüc 
& fes freres, qui étolent Pré. filius Jofedec , & fra- 


Amque venerat 
menfis feptimus, 
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tres ejus Sacerdotes, & tres, avec Zorobabel fils de 
Zorobabel filius Salae Salarhiel & fes freres , com- 
one fratres ejus, mencerent à bâtir l'autel du 

ædificaverunt altare m. j . 
Dei Ifracl , ut offerrene Dieu d'Ifrael , pour y offrir des 
in eo holocautomara , holocauftes , felon qu'il elt écrit 
ficut Sn aier eft inle- dans la loi de Moie l’homme 
ge Moyf viri Dei, de Dieu. 

3. Collocaverunt 4u- 3. Ils poferent l'autel de 
tem altare Dei fuper Dieu fur fes bafes , pendant que 
pne fuas , deterrenti- tous les peuples dontils étoient 

us cos per circuitum e ’ , m . d l 
populis terrarum , & Euvironnés , s'efforçoient de les 
obtulerunt fuper illud €n empêcher. Et ils offrirent 
holocauftum Domino au Seigneur {fur cet autel l'ho- 
manè & velperè : locaufte le matin & le foir. 

4. Feceruntque fo- 4» Ils celebrerent la fère des 
lemnitatem tabernacu- Tabernacles , felon qu'il eft 
lorum , ficut fcriptum écrit, & ils offrirent l’holocau- 
elt , & holocauftum fe chaque jour , {felon l'ordre 


raak a ap qui en avoit été prefcrit pour 
A t ER 

ceptum , opus dici in être obfervé jour à jour. 

die fuo. | 

s. Et pat hæc ho-  $. Is offrirent encore l’holo- 

Jocauftum juge ; tam çaufte perpetuel , tant au pre- 

in calendis quàm ia mier jour des mois que i 


univerfis folemnitati- x il 
bus Domini,quæ erant toutes les fêtes folennelles con- 


confecratæ , & in om- facrées au Seigneur , & dans 
nibus in quibus ultrò toutes celles aufquelles on of- 
offerebatur munus Do- froit volontairement des pré- 
ai fens au Seigneur. 


6. À primo diemen- 6. Ils commencerent au pre- 
> . ld . N bd “ 
fis feptimi cœperunt mier jour du fepriéme mois à 
EN holocauftum offrir des holocauftes au Sei- 
omino + porro tem- , ° 

. A s enco- 

plum Dei nondum BPEUT Or on n'avoit pa 
fundatum erit. re jetté les fondemens du tem- 


ple de Dieu, - Buij 


ESDRAS 


7. Ils diftribuerent donc de 
largent aux tailleurs de pier- 
res & aux maçons, & ils don- 
nerent à manger & à boire, 
avec de l'huile aux Sidoniens 
& aux Tyriens , afin qu'ils por- 
taflent des bois de cedre du 
Liban à la mer de Joppé , fe- 
lon lordre que Cyrus Roi de 
Perfe leur en avoit donné. 

8. La feconde année de l’arri- 
vée du peuple en la ville de Je- 
tufalem ‘ où avoit été le tem- 
ple de Dieu, au fecond mois, 
Zorobabel fils de Salathiel , Jo- 
{fué fils de Jofedec, & leurs au- 
tres freres , Prêtres & Levites, 
avec tous ceux qui Étoient ve- 
nus du lieu de leur captivité à 
Jerufalem , commencerent à 
preiler l’œuvre du Seigneur , 
& 1ls établirent pour cela des 
Éevires depuis vingt ans & au- 
deflus. 

9. Et Jofué avec fes fils & fes 
freres , Cedmihel & fes enfans , 
& tous les enfans de Juda , 
comme un feul homme , fu- 
rent toujours préfens pour pref- 
fer ceux qui travailloienc au 
temple de Dieu; comme aufi 
les enfans de Henadad , avec 
leurs fils , & leurs freres qui 
etoient Levites. 


7. Dederunt autem 
pecunias latomis & 
cæmentariis : cibum 
quoque, & potum , & 
oleum, Sidoniis Ty- 
riifque , ut deferrent 
ligna cedrina de Liba- 
no ad mare Joppe, jux- 
ta quod præceperat Cy- 
rus rex Perfarum cis., 


8. Anno autem fe- 
cundo adventus co- 
rum ad templum Dei 
in Jerufalem , menfe 
fecundo , cœperunt 
Zorobabel filius Sala- 
thiel , & Jofue fitius 
Jofedec, & reliqui de 
fratribus corum Sacer- 
dotes, & Levitæ , & 
omnes qui venerant de 
captivitate in Jerufa- 
lem , & conftituerunt 
Levitas à viginti an- 
nis, & füpra, ut ur- 
gerent opus Domini. 


9. Stetitque Jofue 
& filii ejus, & fratres 
ejus, Cedmihel , & fi- 
lii ejus, & filii Juda , 
quafi vir unus, us 
inftarent fuper eos qui 
faciebant opus in tems 
plo Dei : filii Hena- 
dad , & filii eorum , 
& fratres corum Levi- 
tæ. 


Ý. B. leur. Au temple de Dieu dans Jerufalem, 
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“10. Fundato igitur 
à cæmentariis templo 
Domini , fteterunt Sa- 
cerdotes in ornatu fuo 
eum tubis ; & Levitæ 
filii Afaph in cymba- 
lis , ut laudarent Deum 
per manus David regis 
Ifrael. 


11. Et concinebant 
in hymnis & confef- 
fione Domino : Quo- 
niam bonus, quoniam 
in æternum mifericor- 
dia ejus fuper Ifrael. 
Omnis quoque populus 
vociferabatur clamore 
magno in laudando 
Dominum , ecà quòd 
fundatum effet tem- 
plum Domini. 


12. Plurimi etiam 
de Sacerdotibus & Le- 
vitis , & principes pa- 
trum , & feniores , qui 
viderant templü prius 
cüm fundatum effet , & 
hoc-templum in oculis 
eorum , flebant voce 
magnä & multi vocife- 
rantes in Ixtitia, cle- 
vabant vocem. 


ý. 10. expl. Per manus David. 
id eff , recitando ac decantando 


Pfaimos Davidis. Vatabl, 


. Ÿ. r2. expl. L'Hcbreu fait voir 
qu'il faut écrire la Vulgate de cer- 


s9 


10. Les fondemens du tem- 


ple du Seigneur ayant donc été 


polés par les maçons, les Prè- 
tres revêtus de leurs ornemens 
fe préfenterent avec leurs trom- 
pettes; & les Levires fils d A- 
faph avec leurs tymbales pour 
louer Dieu avec les paroles de 
David / Roi d'Ifrael. 

11. Ils chantoient tous en- 
femble des hymnes , & pu- 
blioient la gloire du Seigneur , 
en difant : Qu'il et bon, & 
5 a fa mifericorde s’eft répan- 

ue pour jamais fut Ifrael. Tout 
le peuple pouffoit aufi de 
grands cris en louant le Sei- 
gneur , parceque les fonde- 
mens du temple du Seigneur 
étoient établis. ` 

12. Et plufieurs des Prêtres 
& des Levites , des chefs des 
familles, & des anciens, qui 
avoient vů le premier temple , 
après qu'on eut jerté à Lu 

eux les fondemens de celui-ci, 
ils jettoient de grands cris mê- 
lés de larmes : & plufieurs aufñli 
élevant leurs voix poufloient 
des cris de réjouiffance ” ; 
te forte: Qui viderant templum 
priùs , cùm fundatum effer & hoc 


templum in oculis corum. Il n'y 
auroit pas de fens autrement, 8y- 


Hop], 
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13. & on ne pouvoit difcer- 13. Nec poterat 
ner les cris de joie d'avec les pe io ls: ES 
= . . ris itan- 
plaintes de ceux qui pleuroient, Aapa Era de 
parceque tout étoit confus dans populi : commixtim 
cette grande clameur du peu- enim populus vocife- 
le, & le bruit en retenufloit rabatur clamore ma- 
rs loin. gno, & voz audicba- 

tur procul. 


SED EDEDED TIEDE DDED D ESTS 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


X. 3. TLs poferent l'autel de Dieu fur fes bafes , pen- 
dant que tous les peuples dont ils étoicnt en- 
yironnés s'efforçoient de les en empêcher , &c. 

On peut voir dans le vingt-troifiéme Chapitre 
du Levitique , qu’on celebroit au feptiéme mois , 
qui répondoit à peu près au mois de Seprembre, 
trois grandes fêtes ordonnées par la loi de Dieu ; que 
le premier jour on folennifoit celle qu'on nommoit 
la fère des Trompettes ; le dixième, celle des Expia- 
tions ; & le quinziéme , celle des Tabernacles, Çe fur 
donc pour recommencer les faints exercices de la 
Religion du vrai Dieu , que les captifs étant de re- 
tour en Paleftine, ils s'affemblerent à Jerufalem pour 
dreffer l'autel qui devoit fervir aux holocauftes , & 
pe celebrer felon les cérémonies de la loi , les trois 

êtes folennelles dont on a parlé. 

Il eft dit , que tous les peuples des environs s'effor- 
çoient de les empêcher d'accomplir ce qu’ils avoient 
téfolu. Mais c'éroit par cette mème oppofirion des 
arya foulevés contre les Juifs, que Dieu vouloit 

aire éclater davantage fa toutepuiflance. 11 vouloit 
convaincre toute la terre, que comme ilavoit détruit 
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Jerufalem & fon temple , quand il Pavoit réfolu, pour 
punir les crimes & l'ingratitude de fon peuple , lans 
que les nations infidelles , qui avoient {ervi en cela 
de miniftres à fa juftice , euflent auçun lieu de s'en 
glorifier; aufli il étoit en fon pouvoir de les réra- 
blir dans le tems précis marqué par les prophéties , 
fans que tous les nt unis enfemble fuffent ca- 
pables de l'empêcher. Il falloir donc qu'ils s'y op- 
pofaflent de tout leur pouvoir , tant pour exercer k 
patience de fes ferviteurs , que pour relever fa pro- 
pre gloire. Et ils éroient deftinés à figurer par certe 
perfecurion qu'ils fufciterent à Ifrael , les grandes & 
cffroyables oppofitinns que roures les nations de la 
terre devoient former dans la fuite contre l’établif- 
fement de la fainte Eglife , & qui cependant ne fer- 
viroient qu’à l’affermir davantage. 

Ÿ. 12. Er plufieurs des Prètres & des Ecevites , des 
chefs des familles & des anciens , qui avoient vú le 
Premier temple lorfqu'il fubfifloit encore , confiderant 
les fondemens de celui-ci qui étoit devant leurs yeux , 
jettoient de grands cris mêlés de larmes : € plufieurs 
aufi élevant leurs voix , pouffoient des cris de réjoui[- 
fance. | 

On a traduit cet endroit felon le fens que les plus S»pf. 
favans Interpretes y ont donné , & qui eft auffi con- 7*6 
forme à l’hebreu : car il feroit même contre le fens 
de le traduire d’une autre maniere ; puifque le tem- 
ple de Salomon ayant été bâti cinq cens ans aupara- 
vant , il eft certain que nul dẹ ces Juifs qui vivoient 
alors ne pouvoit avoir été prefent lorfque Salomon 
lavoit fait bâtir ; & qu'il faudroit cependant expli- 
quer de certe forte la Vulgate , fi l’on n’y mettoit la 
ponétuation comme font les plus habiles Auteurs. Il 
eh au contraire très-poflible > que plufieurs des Pre- 
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tres € des Levites , des chefs des familles & des an- 
ciens , euflent vů ce premier temple, lorfqw’il fub- 
fiftoit encore, puifqu'il n’y avoit que foixante ans 
ou environ qu'il avoit été détruit , c'eft-à-dire , dix 
ou onze ans depuis la captivité de Joachim Roi de 
Juda. 

Ces Prêtres & ces anciens d’Ifrael confider it donc 
les fondemens de ce nouveau temple que l'on bâtif- 
foit alors , & les comparant avec cet autre qui avoit 
£té comme le chef-d'œuvre de la magnificence de 
David & de Salomon fon fils , ne fe pürent empê- 
cher de verfer des larmes , par le fouvenir de tout 
ce qu'ils avoient vů, & des grands malheurs qui 
leur avoient enlevé toute la gloire de leur Religion. 
Ainfi il paroît qu'au mème tems que les plus jeunes 
fe réjoufloient & jettoient des cris de réjouiffance à la 
vüe du temple que l’on bâtifloit , les autres pouffoient 
au contraire de grands cris mêlés de larmes , par latrifte 
comparaifon de ce qu’ils voyoient , & de ce dont ils 
fe fouvenoient. C'eft ce que Dieu marque encore 
ailleurs , lorfqu'il fait dire à fon peuple par la bou- 
Agg.:. Che d’un de fes Proplietes : Qui eff celui d'entre 
jé vous qui ait vů cette maifon dans fapremiere gloire ? Et 

en quel état la voyez-vous maintenant ? Ne paroît-elle 

pas à vos yeux comme n'étant point, au prix de ce 
qu’elle a été ? 

On eft cependant furpris , lorfqu’on entend Dieu 

déclarer enfuite par la bouche du mème Prophere : 

no Que la gloire de cette derniere maïfon feroit encore 

plus grande que celle de la premiere. Mais comme il 

a dit immédiatement auparavant.: Qwil ébranleroit 

tous les peuples , & que celui QUI ETOIT DESIRE 

DE TOUTES LES NATIONS véendroit , & qu'il rempli- 

v. 8. poit de gloire fa maifon : il ek évident qu'il parlot 
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alors de l’'Eglife de Jesus-Curisr , qu'il a toujours 
regardée comme fon vrai temple ; puifqu'il ne de- 
voit remplir de gloire cette maifon , qu'après la venue 
de celui que toutes les nations defiroient ; c'eft-a-dire , 
après l'Incarnation de celui qui devoit fauver par fa 
mort tout l'univers. C’eft donc de cette derniere mai- 
fon du Seigneur , qui seft proprement formée au 
jour de la Pentecôte , qu'il eft vrai de dire : Que fæ 
gloire a été fans comparaïfon plus grande que celle de 
la premiere bâtie feulement par Salomon. L’une a été 
reflerrée dans des bornes très-étroites , & dans l'en- 
ceinte de Jerufalem : L'autre n’a point eu de limi- 
tes differentes de ceux de toute À terre, puifque 
Jesus-Curisr , en envoyant fes Apôtres annoncer 
la foi aux hommes , leur a dit d'aller par tout le 
monde prêcher l'Evangile à toutes les créatures. L'une no 
n'a été bâtie que de grandes pierres , de marbres & 
de bois de cedres : l’autre et compofée d'hommes 
animés par le Saint-Efprit , & enrichis de toutes les 
vertus, dont les differentes pierreries qui fervirenc 
d'ornement à la premiere , étoient de foibles crayons. 
L'une enfin étoit feulement revêtue de lames d'or: 
& l’autre eft toute couverte de la charité , de la 
pureté & de la grace de Jesus-Curisr. Combien 
donc eft-il véritable de dire avec le Prophete , ou 
avec Dieu mème : Que /4 gloire de cette derniere 
maifon efl beaucoup plus grande que celle de la pre- 
miere ; puifqu'il ras autre part : Que David ayant 48. z. 
crouvé grace devant lui, © lui ayant demandé qu'il 46: 47 
pût bâtir une demeure au Dieu de Jacob , ce fut néan-* ` 
moins Salomon fon fils qui lui batit un temple , mais 
que le Tres-haut n'habite point dans des temples faits 
par la main des hommes ? I] dit encore que c'eft nous- 


mêmes qui fommes on temple , & un temple faint ; : j 


Prov. 9e 
Le 
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parcéqué chacun de nous fait partie de ce temple 
auguite , & de cette fainte maifon que la Sageffe sefl 
batie , comme parle l'Ecriture , c'eft-à-dire , de 
lEglife que le Fils de Dieu seft formée , & dans la 


2,5. firuture de laquelle nous entrons tous , dit le faint 


Maith. 
24 12. 


Luc, 18, 


Apôtre ; comme autant de pierres vivantes , pour com- 
pojer une maifon toute fpiritnelle & route celefte. 
Mais fi /a gloire de cette derniere maifon ; que la 
divine Sageile s'eft bâtie à elle-même , 4 FR bens 
coup plus grade que celle de la premiere bâtie par Sa- 
lomon , qui n’en étoit qu'une image , ne pourrions- 
nous point dire au contraire dans un fens très-véri- 
table , que /es Prêtres qui font remplis de la lumiere 
du Saint-Efprit , & les anciens , qui jugent des chofes 
r le fouvenir de l'antiquité ; trouvent une grande 
ifference entre le premier état de cette mème mai- 
{on du Seigneur , & le fecond ; entre la primitive 
Eglife toute animée par l'Efprit de Jesus-CHRIST , 
& couce éclatante des vertus des premiers Chrétiens, 
ui avoient qu'un cœur & qu'une ame ; & l'Eglife 
de ces derniers tems , où le bon grain eft tellement 
enveloppé fous la paille , & où l'ivraye femble fi fort 
étouffer la divine femence , qu’on a fouvent de la 
ine à y découvrir quelques rayons de certe divine 
umiere de la prefence de Jesus-Carisr ; qui a pro- 
mis de n’abandonner pan fon Epoufe ? Il eft vrai 
que la fante Eglife fubfiftera jufqu'à la fin des fie- 
cles, malgré toute la puiflance de fes ennemis , & 
welle fe confervera toujours dans la pureté de fa 
pi & de fes mæurs , au milieu de la corruption de 
tous les hommes du fiecle. Mais il elt vrai aufi que 
Jesus-Curısrt a lui-mème declaré , Que /4 charité 
de r'ufeurs 2 refroidira à la fin des tems , & qu'à peine 
le Fils de l'homme trouvera de la foi en venant juger le 
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Monde; c’eft-à-dire , de cette foi animée par la cha- 


rité, & qui et propre aux enfans de Dieu : Filius ho~ 


minis veniens , putas inveniet fidem in terra? Ainf on 
pourroit fans doute avec encore plus de raifon que 
ces anciens Juifs , s’attrifter & verfer des larmes , en 
confiderant combien ce dernier état de la maifon 
du Seigneur eft different du premier , & combien 
ce qui donne fouvent de la joie à ceux qui font 
moins inftruits de la ftruéture cn AR ue & des 
anciens ornemens de ce facré temple , fait fouvenc 
pleurer les faints Prêtres & les miniftres de Jesus- 
Carisr, qui ont plus de pieté & plus de lumiere, 


MEXXKXXNXESKRNXNELIHN 
CHAPITRE IV. 


3. Udierunt au- 1. OÈ les ennemis de Ju- 
Rire hoftesJu- NJ da & de Benjamin ap- 
Gi capiri zdi- prirent que les Ifraelites reve- 
carent templum Do- fus de leur captivité,bâtiffoient 
mino Deo Ifrael : un temple au Seigneur le Dieu 

| ' d'Ifrael , 

2. & accedentes ad 2, & étant venu trouver Zo- 
Zorobabel, &ad prin- robabel & leschefs des famil- 


cipes patrum , dixerunt . i és 
cis : Ædificemus vobil- les, ils leur dirent : Laiflez 


cum, quiaica ut vos, POUS bâtir avec vous, parce- 
quærimus Deum vet que nous cherchons votre Dieu 
trum : ecce nos immo- comme vous: & nous lui avons 
Javimus viétimas dic- toujours immolé des victimes , 
bus Alor Haddan re- depuis qu’Afor Haddan roi 
gis Affur, qui adduxit d'Affyri s 
nos huc. t AYTIE NOUS à ENVOyÉS en ce 
lieu. 
3. Et dixit eis Zoro- 3. Zorobabel, Jofué, & les 
«babel, & Jofue, &re- autres chefs des familles d'If- 


sn 
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rael leur répondirent : Nous ne 
pouvons bâtir avec vous une 
maillon à notre Dieu ; mais 
nous bâtirons nous feuls un 
temple au Seigneur notre Dieu, 
comme Cyrus rot des Perfes 
nous l’a ordonné. 


4. Ainfi tout le peuple du 
payis empècha , autant qu'il 
put, lé peuple dé Juda de bâ- 
tir le temple , & il le troubla 
dans fon ouvragé. 

s- Ils gagnerent aufli par ar- 
gent des miniftres du Roi pour 
ruiner leur deflein pendant tout 
le regne de Cyrus roi de Per- 
fe , ju‘qu’au regne de Darius” 
roi de Perle. 


6. Au commencement du 
regne d Affuerus ” ils prefen- 
terent par écrit une accufation 
contre ceux qui habitoient en 
Juda & dans Jerufalem. 

7. Et fous le regne d’Artaxer- 
cès / , Befelam , Mithridate , 
Thabéel , & les autres qui 
étoient de leur confeil , écrivi- 
rent à Artaxercès roi de Perte. 
Leur lettre par laquelle ils ac- 


Y. 5. expl. fils d'Hyftafpes. 


de Cyrus. 
Y. 7. expl, Il femble que c'eft 


S, 

liqui principes patrun 
Iíracl : Non eft vobis 
& nolis ut ædificeius 
domum Deo noftro, 
fed nos ipfi foli ædifi- 
cabimus Domino Deọ 
noftro , ficut præcepit 
nobis Cyrus rex Per- 
fårum. 


4. Fatum eft igi- 
tur, ut populus terræ 
impediret manus po- 
puli Judæ, & turbaret 
cos in ædificando, 


$. Conduxerunt aw- 
tem adverfus eos con- 
filiatores , ut deftrue- 
rent confilium corum 
omnibus diebus Cyri 
regis Perfarum , & uf- 
que ad regnum Darii 
regis Perfarum. 

6. In regno autem 
Aflueri , in principio 
regni ejus, fcripferunt 
accufationem adverfus 
habitatores Judæ & Je- 
rufalem. 

7. Etin dicbus Arta 
xerxis {cripft Befelam, 
Mithridates, & Tha- 
beel, & reliqui, qui 
erant in conlilio eo- 
ram , ad Artaxerxem 
regem Perfarum : epif- 


Oropañte, ce Mage de Perfe, gi 
Y. 6. expl. de Cambyfes fils aîné] feignit d'être le fils de Cambvyfs, 
& qui jouit de l'Empire par ufute 
pation pendant quelques mois. 


tO 
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tola autem accufatio- cufoientles Ifraélires, étoit écri- 


nis fcripta erat Syria- + 
cè, & legebatur fermo- 4 LA E a > En la langue 


ne Syrio. 
8. Reum Bçelteem  8.Reum Béeltéem, & Sam- 
& Samfaï fcriba , fcri- faï, fecretaire , écrivirent de 


pferunt epiftola u- l 
nam de Jerufäilem Ar- Jerufalem une lettre au roi Ar 


4 
raxcrxi regi , hujufmo- TAXEICES. 
di : 


9. Reurn Béelteem, g. Reum Béeltéem, Samfaï 
& Samfaï fcrib4, & fecretaire , & leurs autres con- 


reliquiconfiliatoreseo- fa; tu | 
xum, Dinæi À & Aphar- feillers, les Dinéens , les A b hajs 


Gthachzi, Terphalæi, fathachéens, les Terphalcens , 
Apharfæi, Erchuæi , les Apharféens, les Erchuéens, 
Babylonii , Sufane- les Babyloniens , les Sufane- 
chæi , Dieüi, & Æla- chéens , les Diévéens, & les 
nié Elamites ; 
Se * psg nos 10. & fes autres d’entre les 
ibule mis à peuples , que le grand & le ge 
gloriofus : & habitare HEUX Afenaphar a ansicres 
eas fecit in civitatibus d Affyrie ; & qu'il a fait de- 
Samariæ , & in reliquis meurer en paix dans les villes 
segionibus trans flu- de Samarie, & dans les autres 


men in pace : e \ 
Et i provinces au-delà du fleuve. . 


m a ae tr. Voici la copie de la let 
EE i ai ) Artaxer- E QU ils lui envoyerent : ‘Les 
xi regi, fervi tui, vi- ferviteurs du roi Artaxercès qui 
ri qui funt trans flu- font au-delà du fleuve, fou- 
vium , falutem dicunt. haitent au Roi toute forte de 
profperité. - 

t2. Notum fit Regi 12. Nous avons cri devoir 
quia Judzi, qui af- avertir le Roi, que les Juifs 
cénderunt à teadnos, qui font retournés d'Affyrie en 


yencrunt in Jerufalem Ce payis , étant venus à Jerus 
C 
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fem , qui eft une ville fedi- 
tieufe & mutne , la rebâtif- 
fent, & travaillentà en rétablir 
les murailles & les maifons. 

13. Nous fupplions donc le 
Roi de confiderer, que fi cet- 
te ville fe rebâtit , & qu'on en 
releve les murailles, on ne paye- 
ta plus les tributs, les impôts, 
& les revenus annuels, & cette 
perte retombera jufques fur les 
Rois. 

. 14. Et comme nous nous fou- 
venons que nousavons été nour- 
ris autrefois au palais du Roi , 
& que nous ne pouvons fouffrir 
qu'on blefle fes interèts en La 
moindre chofe , nous avons cru 
vous devoir donner cet avis , 

15.& vous fupplier d'ordon- 
ner que l'on confulre les livres 
de l’hiftoire des Rois vos pré- 
decefleurs , où vous trouverez 
écrit, & où vous reconnoitrez 
que cette ville eft une ville re- 
belle, ennemie des Rois & des 
provinces, qui a excité des guer- 
res depuis plufieurs fiecles, & 
que c'eft pour cela mème qu'el- 
le a été ruinée. 

16. Nous vous declarons 
donc, à Roi , que fi cette ville 
eft rétablie, & qu'on en rebâ- 
kille les murailles, vous perdrez 
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civitatem rebellem & 
pelimam, quam ædi- 
hcanc , extruentes mu- 
ros ejus , & parietes. 
componentes. 

13. Nunc igitur no- 
tum fit Regi , quia fi 
civitas illa ædificata 
fuerit , & muri ejus in- 
ftaurati, tributum , &, 
vectigal , & annuos re- 
ditus non dabunt , & 
ufque ad Reges hæc 
noxa perveniet, 


14. Nos autem me- 
mores falis, quod in 
palatio comedimus , & 
quia læfiones Regis vi- 
dere nefas ducimus » 
idcircò mifimus & nun- 
tiavimus Regi , 


I5. ut recenfeas im 
libris hiftoriarum pa- 
trum tuorum , & inve- 
nies fcriptum in com 
mentariis: & {cies quo-. 
njam urbs illa, urbs re- 
bellis eft,& nocens Re- 

ibus & provinciis , & 
lla concitantur in cæ 
ex diebus antiquis = 
quam ob rem & civi- 


tas ipfa deftruéta efte ” 


36. Nuntiamus nos 
Regi , quoniam fi cim 
vitas illa ædificata fue. 
rit , & muri ipfius in£, 
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tauräti , pofleflionem 
trans fuvium, non ha- 
bebis. 

17. Verbum mifit 
Rex ad Reum Beel- 
teem, & Samfai fcri- 
bam, & ad reliquos qui 
erant in conlilio eo- 
rum habitatores Sama- 
riæ , & ceteris trans 
fluvium , falutem di- 
cens & pacem. 


18. Accufatio,quam 
mifftisad nos, mani- 


feftè lecta eft corä me. 


19. Et à mepræcep- 
tum eft: & recenfuc- 
runt inveneruntque , 

uoniam civicas illa à 
deb antiquis adver- 
fum Reges rebellat , & 
feditiones , & prælia 
concitantur in ca : 


20. nam & Reges 
fortiflimi fuerunt in 
Jerufalem, qui & do- 
minati funt omni re- 
gioni , qui trans flu- 
men eft: tributum quo- 
que & vectigal , & re- 
ditus accipicbant. 

21. Nunc ergo du- 
dite fententiam : Pro- 
hibeatis viros illos ,ut 
urbs illa non ædifice- 


toutes les terres que vous pofle- 
dez au-delà du fleuve. 


17. Le Roi répondit à Reum 


Béeltéem & à Samfai fecretaire, 


aux autres habitans de Samarie 
qui éroient de leur confeil, & à 
tous ceux qui demeuroient au- 
delà du fleuve. Il leur fouhaita 
premierement le falut & la 
paix; & il leur écrivit en ces 
termes : | 

18. La lettré d’accufation 
p vous m'avez Envoyce ; à 

té lue” devant moi. 

19. J'ai commandé quë l’on 
confultat les hiftoires. On l'a 
fait , & il seft trouvé que certe 
ville depuis plufieurs fiecles 
s'eft revoltée contre les Rois , 
& qu'il s’y eft excité des fedi- 
tions & des troubles: | 

20. car il y.a eu dans Jeru- 
falem des Rois très-vallans ; 
qui ont été maitres de tous les 
payis qui font au-delà du fleu- 
ve, & ils recevoientc d'eux 
des tributs , des tailles & dés 
impôts. 

21. Voici donc cé que j'ai 
ordonné fur ce que vous pro- 
polez: Empèchéz ces gens-là 


tur, donec fi for à de rebâtir cewe ville jufqu'à 


` P. 19. lettr. magifeftè lefa cft, 
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nouvel ordre de ma part. 

22. Prenez garde de n'être: 
pas negligens à faire execurer 
cette ordonnance , depeur que 
ce mal ne croille peu-à-peu 
contre l'interèt des Rois. | 

23. La copie de cet Edit 
du roi Artaxercès fur lue de- 
vant Reum Béeltéem, Samfai 
{ecretaire, & leurs confeillers. 
Ils allerent enfuite en grande 
hâte la porter aux Juifs dans 
Jerufalem, & ils les empè- 
cherent par force de continuer 
à bâtir. 

24. Alors l'ouvrage de la 
mailfon du Seigneur m inter- 
rompu à Jerufalem ; & on n'y 
travailla point jufqu’à la fecon- 
de année du regne de Darius 
roi de Perle. 
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me juffum fuerit. 


22. Videte ne negli- 
genter hoc impleatis, 
& paulatim joa ea ma- 
lum contra Reges. 


23. Itaque exem- 
plum ediéti Artaxerxis 
regis leétum eft coram 
Reum Beelteem , & 
Samfai fcribâ, & confi- 
liariis corum : & abie- 
runt feftini in Jerufa- 
lem ad Judzxos , & pra- 
hibuerunt cos in bra- 
chio & robore. 


24, Tunc intermif- 
fum eft opus domüs 
Domini in Jerufalem, 
& non fiebat ufque ad 
annum fecundum re- 
gni Darii regis Per{a- 
rum. 


ZKXSRLKXNENXNENENNXXSX 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ye 3° 


us ne pouvons nous joindre avec vous pour 


batir une maifon à notre Dieu ; mais nous 

batirons nous feuls au Seigneur notre Dieu unè maifon, 
comme Cyrus roi des Perfes nous l'a commande. 

L’Ecriture a fait remarquer d’abord , que ce fu- 

rent les ennemis de Juda € de Benjamin , qui vinrent 


fe prefenter à Zorobabel, 


ut lui offrir de bâtit 


conjointement avec les Juifs le temple de Jerufa- 
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iem , fous pretexte qu'ils cherchoient leur Dieu comme 
eux , & qu'ils lui avoient toujours immolé des victimes 
depuis que Le roi des Affyriens les avoit fait venir en 
Samarie. Ces peuples étoient infideles : & Affaradon +: #4: 
ou Afor Haddan roi d'Affur les avoit envoyés dans gs. 
le payis de Samarie pour le peupler , après qu’il en 
eut transferé les enfans d’Ifrael , comme on le voit 
au quatriéme Livre des Rois. Or comme ces peuples 
ne craignoient point le Seigneur , dit l'Ecriture, &c 
que le a Eos pour les punir eut envoyé des lions 
qui les déchirerent; le roi des Aflyriens avoit donné 
ordre qu'on fit retourner en Samarie un des Prêtres 
du vrai Dieu , pour apprendre à ces nouveaux ha- 
bitans le culte qui devoir lui ètre rendu , & la ma- 
niere dont ils pourroient flechir fa fureur. Mais il eft Zbid. 7, 
expreflément remarqué au même lieu, que quoique 7? 
ces peuples adoraffent le Seigneur , ils fervoient 
leurs dieux en même-tems, felon la coutume des na- 
tions d’où ils avoient été transferés à Samarie. 

C’eft donc ce qui fert à faire comprendre le fens 
des paroles que ces peuples vinrent dire à Zoroba- 
bel & aux autres chefs des Juifs , lorfqu'ils batif- 
foient le temple de Jerufalem. Ils leur témoigne- 
rent , Qu'ils cherchoient leur Dieu comme eux , & qu'ils 
lui offrotent des victimes. Mais ils devoient ajoûter , 
Que ces facrifices étoient feulement l'effet de la 
crainte des lions qu'il leur avoit envoyés ; puifque 
bienloin de le chercher , comme ils l’auroient dù de ` 
tout leur cœur , chacun d'eux s’étoit forgé fon dieu, 
&Bicrvoir par un culte fuperftitieux ; dans le mê- 
me tems qu'il fe vantoit d’adorer le Dieu d'Ifrael. 
Ainfi ils étoient véritablement , felon qu'il eft dit 
ici , les ennemis de Juda & de Benjamin : & l'offre 
qu'ils leur faifoient de fe joindre à ? pour bâtir 

lij 
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çonjointement le temple de Dieu , tendoit à leĝ 
empêcher plutôt de travailler à ce faint ouvrage, 
qu'à les y aider. C’eftpourquoi le e Zoroba- 
bel & les autres chefs refuferent ab{folument de s'unir 
à ces infideles , dont ils connurent la mauvaife vo- 
lonté, & dont l'union leur auroit été très-permi- 
çcieufe. | 
Y. 4. Ainfi tout le peuple du payis empêcha autant 
qu'il put le peuple de Juda de batir le temple, © le 
troubla dans lon ouvrage. 
L'hypocrifie des ennemis de Juda ne put fe cacher 
longtems , & la promte oppofition qu'ils formerent 
à l'édifice du temple de Jerufalem , découvrit la 
cruelle envie qu'ils avoient diflimulée jufqu’alors. 
On vor dans ces peuples une image très-fenfible de 
la ialoufie pleine k fureur que le ce fit paroitre 
contre l'Eglife , lorfque ce vrai temple du Dieu vi- 
vant commença à s'élever dans Jerufalem. Et cet 
ennemi declaré de Jesus-CHrisT ne ceflera 
point pendant tout le cours des fiecles , de s’oppoler 
de tout fon pouvoir , foit par lui-même , {oit par fes 
miniftres , ii ftructure de ce divin temple dans les 
ames des fideles. Mais , comme dit admirablement 
Paulin. faint Paulin, nous ne devons point nous étonner 
frf- 16. que quelques-uns du parti de celui , par l'envie du- 
uel la mort gft entrée dans le monde , grincent les 
se & fechent de jaloufie contre nous : Æ/iquos de 
parte illius cujus invidi4 mors introivit in orbem ter- 
rarum , dentibus [uis fremere € tabeftere , non mira- 
mur, Ce font, dit-il, les imitateurs des Alfy is» 
qui portant envie aux yrais citoyens de Jerufalem , 
lorfqu'ils travailloient à rebâtir le temple de Dieu, 
s'efforcerent de s'oppofer à ce faint ouvrage par les 
réquentes hoftilitez qu'ils exercerent contr'eux : Et 
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‘in Jerufalem , cùm readificaretur templum Dei , inyi- 
debant Affyrii , & fabricans refurgentem conabantur 
hoflilibus fepe incurfionibus impedire. Mais parceque 
celui qui et en nous ,ajoûùre ce faint Evèque, eft 
plus puiffant que celui qui eft dans ce monde, leur 
delir criminel perira, & le nôtre fera accompli. Car 
nous mettons notre efperance en la mifericorde de 
celui qui ne permet point que jamais ceux qui ef- 
perent en fa bonté foient confondus : Sed quia potior 
efl qui in nobis efl , quàm qui in hoc mundo , defide- 
vium illorum peribit , nefirum verd confirmabitur ; quia 
 fheramus in mifericordia ejus , qui nunquam confundit 
fherantem in fe. 

Ý. ç. 6. Ils gagnerent par argent des miniflres du 
Roi pour ruiner leur deffein pendant tout le regne de Cy- 
rus roi de Perfe ju{qu'au regne de Darius roi de Perfe, 
CC | 
Nous avons vů dans le Livre de Daniel, que ce Dan. 2, 
faint Prophere qui étoit en Perfe après le retour des 
captifs , pour les raifons qu’on a eu foin de marquer 
au même lieu , apprit avec la derniere afflition que 
les nations voifines de la Judée empèchoiert le peu- 
ple de Dieu de bâtir le temple de Jerufalem ; & 
qu'il réfolut de pañfer trois femaines entigres dans 
les exercices d'une pénitence très-auftere , & d’un 
jeûne très-rigoureux , afin d'attirer la mifericorde 
de Dieu fur Ifrael. Sa priere qui n'étoit pas , dit faint zeron, 
Jerôme , fuperficielle ni paffagere , merita d'être ir Dene. 
exaucée , & il connut dans cette admirable vifion “® +M 
‘qu'il a lui-même décrite, que le Prince du royaume 
des Perfes , c'eft-à-dire , le mauvais ange , qui fous 
l'empire de fatan prince du monde, tirannifoit l'em- 
pire des Perfes , travailloit de tout fon pouvoir à 
€mpoifonner l'efprit du Roi à dr peuple de 

biij 
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Dieu ; mais que l'Ange faint Gabriel , afhifte de faint 
Michel le premier d'entre les Princes , c eft-à-dire ,le 
premier d'entre les faints Anges , combattoit fans 
cefle la mauvaife volonté de cet efprit de malice. 
C’eft ce que la fainte Ecriture nous déclare qui fe 
pafloit d’une maniere invifible entre ces bons & ces 
mauvais anges ; quoiqu'à l'extérieur & aux yeux des 
hommes il ne parût autre chofe , qu'une RLE 
{enfible que formoient des infideles contre le deflein 
des Juifs, foit avec les armes & à force ouverte, 
foit par les confeils pernicieux qu'ils faifoient don- 
ner au roi de Perfe ; c'eft-à-dire , à Cambyfes fils de 
Cyrus, qui gouvernoit l’état dans l’abfence de fon 
pere , occupé alors dans la guerre contre les Scythes, 
& enfuite à Oropafte, ce Mage de Perfe, qui fei- 
gn nt d'être le fils de Cabia , jouit de l'empire 
par ulurpation pendant quelques mois, fous le nom 
d'Artaxercès. Qu'on ne s'étonne donc point fi les 
deffeins les plus pieux , tel qu'étoit celui du temple 
de Jerufalem , font très-fouvent traverfés par la per- 
fécution des méchans. Qu'on cefle de s'arrêter à ce 
ui pe » & qu'on s'accoutyme à porter les yeux 
jA a foi jufqu’à ces reflorts cachés que l’Efpric 
faint nous découvre par fon Prophete. Ainfi quand 
lı main'des hommes fe fair fentir aux vrais fervireurs 
de Dieu pour les affliger , pour troubler leur ame, 
& pour empêcher que l'édifice de fon faint remple 
fe bâ:ifle en eux ; qu'on foit convaincu que c’eft ce- 
Jui qui eft appellé le prince du monde & le prince 
des impies, qui s’oppofe alors d’une maniere invif- 
ble à ces hommes juftes , & qui combat leur pieté. 
Mais qu'on fe fonvienne auffi, que lorfque le Prince 
du Royaume des Perfes travailloit de tout fon pou- 
voir à nuire aux Jfraélires, les faints Anges tout rem- 
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plis de la force du Seigneur , combattoient en mê- 
me-tems contre lui, & refitoient à tous fes mauvais 
delfeins. Qui pourroit donc craindre la puiffance de 
cet ennemi , qu’une parole de faint Michel a terraflé 
autrefois dans l'évenement de fon orgueil , lorfque 
pour le reprimer , il fe contenta de lui dire : Que le 
Seigneur Lo ton maître : Zsmperet tibi Dominus.  , Jud. g 

- Ý. 13. 14. &c. Sicette ville fe rebatit.…..on ne payera 
plus les tributs.. Et comme nous nous fouvenons que 
nous avons été nourris autrefois au palais du Roi, € 
que nous ne pouvons [ouffrir qu'on bleffe fes interêts ex 
Ja moindre chofe , nous avons crú vous devoir donner cet 
AVIS, | 

Les ennemis de la pieté en ont ufé en tout tems 
comme ces lâches flareurs du Roi de Perfe : & leur fe- 
crette malignité a toujours agi avec prudence , afin 
d'opprimer les juftes plus fürement. Ces infideles fe 
mettoient fans doute fort peu en peine que l’on 
payât le tribut au Roi. Mais ce pretexte leur fut ne- 
ceffaire pour picquer ce Prince , & le rendre plus 
fufceptible du mauvais confeil qu'ils lui donnoïient. 
Ils le flattent par la vaine oftentation d’une faufle re- 
connoïffancequ'ils feignent d'avoir pour fes bienfaits; 
& ils fe vantent d'être fenfbles à fes propres interêts, 
afin de le rendre lui-même plus fenfble aux leurs. 
Cependant ils ne pouvoient ignorer que le Roi Cy- 
rus avoit declaré par une ordonnance publique dans 
tout fon Empire ; Que Le Seigneur le Dieu du ciel lui 1. Efar. 
ayant donné tous les Royaumes de la terre , lui avoit en “= 5 
mème-tems commande de lui batir un temple dans Je- 
rufalem. Ils ne doutoient point non plus, que ce 
Prince n’eür accordé par cette même ordonnance la 
liberté à tous les Juifs, & publié hautement , Qu'ils 
retournaffent à Jerufalem , & qu'ils y batiffent un tem- 
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ple à la gloire du Seigneur le Dieu d'Ifrael. Que pou- 
voient-ils donc trouver à redire à l’execunon d'un 
ordre formel de Cyrus ? Er combien étoient-ils mê- 
me criminels de s'y oppoler ? Cependant on ajoûre 
foi à leurs faux confeil; ; & un Prince prévenu par 

leur malice, détruit ce que fon prédecefleur plus 
éclairé avoit établi. 

C'eft ainf que l'on a vů avfli.ôr après la fin des 

rfecutions , les plus faints Evèques accablés par les 
Puis accufations des ennemis de la pieté & de la 
foi. Le feul exemple de faint Athanafe , ablous plu- 

s fieurs fois par Conftantin , & exilé à la fn par ce 
même Prince , qu'une foule d'impofteurs obfedoit 
fans celfe , lui reprefentant ce Prelat comme ennemi 
de fa couronne , fera capable jufqu’à la fin des fic- 
cles, de confoler ceux qu'une femblable malice pour- 
roit accabler. 

Mais il eft bon de confiderer que fi la fureur des 
ennemis de Juda a pů fufpendre pour quelque-tems 
l'ouvrage de Dieu, elle n’a pů cependant en empê- 
cher l’execution. Il s’eft enfin accompli malgré toutes 
les oppofitions des infideles qui environnoient Ju- 
da , comme la fuite le fera voir : Et il paroît par ce 
grand exemple , que nul obftacle de la part FA 
mes ni des démons ne doit affoiblir la foi de ceux 
qui font convaincus par l'autorité de l'Ecriture , que 
la parole du Seigneur s’accomplit toujours , & fou- 

vent par les moyens mêmes qu'on employe pour 

Sy oppoler. 
al Saint Jean Chryfoftome rapporte : Que ces in- 
contra fideles, qui avoient entrepris d'empêcher les Juifs 
Aeng il bâir Le temple de Jerufalem , ayant obtenu du 
AU Roi ce qu'ils fouhaitoient , ne demeurerent pas im- 
m punis; mais que l'orgueil même avec lequel ils f 
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glorifierent d’avoir réu dans leur malice, au-lieu 
de la reconnoïtre & d'en gemir, leur attira un grand 
châtiment de la part de Dieu : Qu'il fe forma au 
milieu de leur payis une fi prodigieufe multitude 
de vers, que la terre en étoit toute couverte, & 
| pa eût cru voir comme des fources qui pouf- 

oient fans cefle de ces infe&es répandus par-tout. 
On ne fait point d'où ce faint Evêque a pris ce qu'il 
dit. Mais il neft pas fi furprenant, que le même 
Dieu qui avoit , comme on fa vů, envoyé d’abord 
contre ces peuples des lions qui les déchirerent en 
punition de ce qu'ils le blafphemoïent en un lieu 
où il devoit être adoré, les ait enfuite punis de 
s'être oppolés au bâtiment de fon temple, en in- 
fe&ant leur ayis pat cette inondation de vers, 
qui leur traçoit une image affreufe de leur corrup- 
tion & de leur neant. | 


XYXYXXAXAXAXAXXXXAXAXXX 
CHAPITRE V, 


I. pire 1. ( His le Prophete 
| autem Aggrus Aggce , & Zacharie 
ASA PF Ha geti a fils d'Addo furent envoyés aux 
aR ras! se Juifs qui étoient en Judée 
erant in Judæa & Je- C dans Jerufalem, & ils pe 
rufalem , in nomine phetiferent au nom du Dieu 
Dei Ifrael. d'Ifrael. 
2. Tunc furrexerunt 2. Alors Zorobabel fils de 
Zorobabel filius Sala- Salathiel, & Jofué fils de Jo- 


thiel , & Jofuc filius à 
Jofedec, & cœperunt fedec commencerent à batir 


ædificare templum Dei le temple de Dieu à Jerufa- 
in Jerufalem, & cum lem. Les Prophetes de Dieu 
eis Prophetæ Dei ad- éroient avec eux , & les afli- 
juvantes cos, ftoient. 
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3. En même- tems Tha- 
thanaï chef de ceux qui étoient 
au-delà du fleuve, Stharbuza- 
nai & leurs confeillers les vin- 
rent trouver, & leur dirent: 
Qui vous a confeillé de rebâ- 
tir ce temple , & de rétablir 
fes murailles ? 


4. Nous leur répondimes en 
leur déclarant les noms de ceux 
qui nous avolent confeille de 
travailler à ce bâtiment. 

s- Or l'œil de Dieu régarda 
favorablement les anciens des 
Juifs, & ces gens ne pürent 
les empêcher de bâtir. Il fut ar- 
rèté que l'affaire feroit rappor- 
tée à Darius, & que les Juifs 
répondroient devant lui à l'ac- 
. cufation quon formoit con- 
tre Eux. 

6. Voici la lettre que Ta- 
thanaï chef des provinces d’au- 
delà du fleuve, & Stharbuza- 
nai & leurs confeillers les Ar- 

hafachéens qui étoient au-de- 
h du fleuve , envoyerent au 
Roi Darius. 

7- La lettre qu'ils lui envoye- 
rent étoit écrite en ces termes : 
Au Roi Darius, paix & route 
forte de profperité. 

8. Nous avons crü devoir 


3. In ipfo autóm 
tempore venit ad cos 
Thathanai , qui erat 
dux trans flumen, & 
Schatbuzanai , & con: 
filiarii corum : ficque 
diterunt eis: Quis de- 
dit vobis confilium ut 
domum hanc ædifica- 
retis , & muros ejus 
inftauraretis ? 

4. Ad quod refpen- 
dimus eis , quæ eflent 
nomina hominum auc- 
torum ædificationis il- 
lius. 

s. Oculus autem 
Dei eorum faftus eft 
fuper fenës Judæcrum, 
& non potucrunt inhi- 
bere cos. Placuitque 
ut res ad Darium re- 
ferretur, & tunc fari(- 
facerent adverfus accu- 
fationem illam. 


6. Exemplar epifto- 
læ quam mifit Tha- 
thanai dux regionis 
trans fumen , & Sthat- 
buzanai , & confilia- 
tores ejus Arphala- 
chæi, qui erant trans 
flumen , ad Darium 
regem. 

7. Sermo quem mi- 
ferat ei, ficut {criptus 
erat : Dario rcgi pax 
omnis. 


8. Notum fit regi, 
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iffe nos ad Judæzam 
provinciam , ad do- 
mum Dei magni , quæ 
ædificatur lapide im- 
polito , & ligna po- 
nuntur in parietibus : 
_opufque illyd diligen- 
ter extruitur, & crelcit 
ia manibus eorum. 


9. Interrogavimus 
ergo fenes illos , & ita 
diximus eis : quis de- 
dit vobis poteftatem 
ut domum hanc ædifi- 
caretis , & muros hos 
inftauraretis ? 


10. Sed & nomina 
corum quæfivimus ab 
cis , ut nuntiaremus 
tibi : fcripfimufque no- 
mina corum virorum, 
qui {funt principes in 
eis. 

11. Hujufcemodi 
autem fermonem ref- 
ponderunt nobis, di- 
centes : Nos fumus 
fervi Dei cæli & ter- 
ræ , & ædificamus tem- 
plum, quod erat ex- 
tru&um ante hos an- 


ý. 8. expl. Tl paroît que ces Of- 
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donner avis au Roi, que po | 
avons été en la province de 
Judée, à la maïfon du grand 
Dieu Z , qui fe bâtit de pierres 
non polies /, où la charpente- 
rie fe pofe déja fur les murailles, 
& cer ouvrage fe fait avec grand 
foin, & s'avance entre leurs 
mains de jour en jour. 

9. Nous nous fommes in- 
formés des anciens , & nous 
leur avons dit : Qui vous a 
donné le pouvoir de bâtir cet- 
te maiïfon , & de rétablir ces 
murailles ? 

10. Nous leur avons auffi 
demandé leurs noms pour vous 
les pouvoir rapporter , & nous 
avons écrit le nom de ceux 
qui font les premiers entre eux, 


11. Ils nous ont répondu er 
ces termes à la demande que 
nous leur avons faite : Nous 
fommes ferviteurs du Dieu du 
ciel & de la terre; nous rebi- 


uflons le temple qui fubfftoit 


Hebreu fignifie proprement de 


ficiers du Roi de Perfe avoient del grandes pierres; ce qui peur s'en- 


la venerarion pour le Seigneur le tendre, ou de la 
comme Cyrus nie , comme eft le marbre: & ce 


Dieu d'Ifrael , 
avoit eu. 


ves ; ou de pierres aufquelles on ne 
failoit aucunes fçulprures. Le mot 


Ibid. expl. ou de pierres neu- |Seprante ; 
| 


andeur ou du 


rnier fens revient à celui des 
7 porte : Da lapidis 


bus ele&is, Efins. 
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il y a plufñeurs années, ayant 
rtd fondé & bâti par un grand 
Roi d'Ifrael. 

12. Mais nos peres ayant 
attiré fur eux la colere du Dieu 
du ciel, Dieu les livra entre 
les mains de Nabuchodonofor 
Roi de Babylone, qui regnoit 
en Chaldee /. Ce Prince dé- 
truifit cette maifon , & trans- 
fera à Babylone le peuple de 
cette ville. 

13. Mais Cyrus Roi de 
Babylone , la premiere an- 
née de fon regne fit un Edie 
pour rétablir cette maifon de 
Dieu ; 

14. & il ordonna qu'on re- 
tireroit du temple de Baby- 
lone les vales d'or & d'argent 
du temple de Dieu , que Na- 
buchodonofor avoit fair tranf- 
ee du temple de Jerufa- 
em au temple de Babylone , 
& ces vafes furent donnés à 


. Saffabafar , que le Roi établit 


chef des Ifraélites; - 


15. & il lui dit : Prenez ces 
vales, allez en Judée, & met- 
tez-les dans le temple qui étoit 


à Jerufalem; & que la maifon 


S. 

nos multós , quodqué 
rex Ifrael magnus ædi. 
ficaverat , & extrute- 
rat. 

12. Poftquam autem 
ad iracundiam provo- 
caverunt patres noftri 
Dcum cæli , tradidit 
cos in manus Nabu- 
chodonofor regis Ba- 
bylonis Chaldæi , do- 
mum quoque deftru- 
xit ; & populum cjus 
tranftulit in Babylo- 
nem. 

13. Anno autem pri- 
mo Cyri regis Babylo- 
nis , Cyrus rex propo- 
fuit editum ut domus 
Dei hæc ædificaretur: 


14. Nam & vafa tem- 
pli Dei aurea & argen- 
tea, quæ Nabuchodo- 
nofor tulerat de tẹm- 
plo, quod erat in Jeru- 
falem : & alportaverat 
ea in templum Babylo- 
nis, protulit Cyrus 
rex de templo Babylo- 
nis , & data funt Saff2: 
balar vocabulo , quem 
& principem confti- 
tuit, 

iş. dixitque ei : 
Hæc vafa tolle , & vá- 
de , & pone ea in tem- 


plo, quod eft in Jeru” 


Ý. 12. lertr, Chaldzi, id cft , qui regnabat in Chaldæa: Fatabl, 
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falem , & domus Dei de Dieu foit rebâtie au-lieu où 
ædificetur in loco fuo. elle étoit autrefois. 

16. Tunc itaque Saf- 16. Alors Saffabafar vint à 
fabafar ille venit , Jerufalem , & il y jetta les fon- 
& poluit fundamenta demens du temple de Dieu. 
a ry ci in Jerula- Depuis ce tems-là on a tou- 

m ,& ex eo tempore ` “12 à . 
ufque nunc be jours travaillé à cet édifice, & 
necdum completum il n’eft pas encore achevé. 
eft. 

17. Nunc crgo , fi 17. Nous ippon donc le 
kse q brass » Roi d'agréer, fi c'eft fa volon- 
AE ar e ja T> qu'on voyeenla bibliothe- 
Babylone , utrumnam QUE du Roi E qu eft à Baby- 
à Cyro rege juffum lone, s'il eft vrai que le Roi 
fuerit ut ædificaretur Cyrus aitordonné par fon Edit 
soni ae in Jerufa- que la maifon de Dieu fùt re- 
em, & vo'untatem re- Litie à Jerufalem, & qu'il plai- 


is fuper hac re mittat a 
5, eus {e au Roi de nous envoyer fur 


cela fon ordre & fa volonté. 


Ÿ. 17. LXX. © Chal. In domo thefaurorum. Ox doit peut-être 
entendre ici les archives. 


NEA TA TA TA TD TS A TD TE Ta 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ý. 1. Lors les Prophetes Aggée & Zacharie fils 

- d Addo FURENT ENVOYES AUX JUIFS, 
qui étoient en Judée € dans Jerufalem , € ils prophe- 
tifoient au nom du Dieu d’'Ifrael, 

Il paroît par ce qui eft dit dans les prophéties 
d’Aggée , que l'ouvrage du temple de. Jerufalem gg. :. 
ayant été interrompu par la violence & par les in- 


trigues des peuples voilins , les Juifs plus attachés à 


t o, 
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leurs san interèts ceux de Dieu, ne foïige- 
rent plus qu’à fe bâtir des maifons & qu’à les orner ; 
qu’à cultiver & ferner les terres , & negligerent in- 
{enfiblement fon temple , qu'ils laïfloient defert , 
tbid. 4. pendant qu'ils croioien: , comme Dieu le leur re- 
ee , que tour tems leur étoit propre pour {e faire 
eux-mêmes des bâtimens magnifiques. C’eft la rai- 
fon pour laquelle il leur envoye prefentement deux 
zachar., Prophetes , qui éroienc Aggée & Zacharie fils de Ba- 
r. C7. tachie, & petit-fils d’Addo. Ce fur en la feconde an- 
née de Darius fils d'Hyftafpès , que le Seigneur leur 
Fe parla par la bouche de ces faints Prophetes , pour les 
7 Obliger de confiderer ce g étoit arrivé depuis leur 
` rerour de Babylone ; la fecherefle & la fterilité de 
leurs terres ; l'inuuilité de tous leurs travaux & de 
tout l'argent qu’ils avoient pù amafler , & que la fa- 
mine leur avoit fait confumer. Il leur fit ouvrir les 
veux,afin qu'ils vifent que c’éroit lui-même qui avoir 
formé le ciel & rendu la terre fterile, en punition de 
la negligence qu'ils faifoient paroitre à l'égard de fa 
maifon. Car aurant qu’ils avoient paru d'abord ar- 
dens pour travailler à ce faint ouvrage, autant eurent- 
ils depuis d’indifference pour faire lever les obfta- 
cles qu’on y avoit apportés : & ils ne confideroient 
pas que Dieu vouloit au contraire éprouver leur zele 
par ces mêmes oppofitions des impies , en leur don- 
nant lieu de s’emprefler avec d'autant plus d'ardeur 
pour folliciter la liberté de travailler à fon temple, 

qu'on s’efforçoit davantage de l'empêcher. 

Enfin le Prophete Aggée & le Prophete Zacharie 
leur ayant parlé de la part de Dieu , & felon l’expref- 
fion L l'Ecriture «x nom du Dieu d'Ifrael , Zoroba- 
bel fils de Salathiel , & le Grand-Prètre Jofué fils de 
Jofedec , recommencerent à bâtir le temple de Je- 

rufalem , 


W. 9.10. 
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fufalem , & Zes faints Propheres qui leur avoiént iti 


. fpiré cette genereufe réfolurion , /es aiderent , felon 


ke 
d 





le texte facré , dans l’exécuion d’un fi faint ouvrages 
foit par leurs fages confeils , foit par la force des ex- 
hortations qu’ils employerent pour les foûtenir con- 
tré tous leurs ennemis. | 

Ÿ. ç. Or l'œil de Dien regarda favorablement les an- 


ciens des Juifs, € ces gens ne purent les empêcher de 
barir, ci 


On peut rémarquer ici avec un Auteur l'artifice syrop) 


de l'ennemi du peuple de Dieu. Ceux qui s’étoient 
oppofés de toutes leurs forces à l'édifice du temple 
de Jerufalem , demeurerent en repos, & ne caufe: 


rent aucun trouble aux Juifs lorfqu'ils les virent ap- 


liqués à fe bâtir de magnifiques maïfons , & indif- 
br ur les chofes qui regardoient le culte di- 
vin & l'exercice de la vraie Religion. Au contrairé 
dans l'inftant que Dieu de à fon peuple par fes 
Prophetes pour le réveiller de cet affoupiffement ; 
& qu'il lui eut infpiré de s'élever audeflus de toutes 
les craintes humaines pour lui rendre ce qu'ils lut 
devoient , en recommencçant à bâtir fon témple , les 
Officiers du Roi des Perfes qui commandoient au+ 
delà de l’Euphrate, vinrent les troubler dans leur 
deffein. Cependant comme ceux-ci paroifloient 
mieux difpofés à l'égard des Juifs que ne l’avoient 
été ceux de Samarie , ils n’uferent point de violence 
à leur égard , mais fe contenterent de leur demander, 
qui leur avoit donné le pouvoir de batir le temple, & 
qui étoient ceux qui le leur avoient confeillé. Car le 
Prince qui leur avoit fait défenfe de travailler à ce 
temple étant mort alors , & un autre qui étoit Darius, 
ayant pris fa place , il femble que ces Officiers n'a 
voient pas deffcin formellement de oes à ce 


Eflint, 
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Íaint ouvrage , mais plutôt de s’aflurer , comme ils 
firent , de la véritable difpofition du Roi fur cela, 
afin qu'étant informés de {a volonté , ils euffent droit 
de la faire executer. i | 
Lors donc qu'il eft dit ici, Que l'œil de Dieu re- 
garda favorablement les anciens des Juifs, & que ces 
gens ne pürent les empêcher de bátır on peut entendre 
ar-là , que les Officiers du Roi Darius ne connoif- 
a point encore la volonté de leur maître , auroient 
bien voulu que les Juifs euflent furfis l'ouvrage du 


temple, jufqu'à ce T euflent écrit à la Cour de 


Perle , & reçu la réponfe du Roi. Mais Dieu qui 
avoit d’abord parlé à fon Te par fes Prophetes 

ur les engager à reprendre cet ouvrage de pieté, 
fs affermit de nouveau pour ne le point interrom- 
pre. C'eft certe afliftance toute divine , par laquelle 
des anciens des Juifs {e fentirent encouragés, que l'E- 
criture nomme yn regard favorable de l'œil de Dieu : 
car c’eft en nous regardant favorablement de cet œil 
divin de {a grace , qu’il nous foutient contre tous nos 
ennemis , & nous en rend viétorieux. C’eftpourquoi 
le Roi Prophete demandoit fi fouvent à Dieu qu'il 
le regardât , & qu’il joignit toujours fa mifericorde à 
ce regard favorable de fes yeux : Refpice in me, € 
miferere mei : Refpice , © exaudi me : Ad adjuvandum 


4 me refpice : Secundum multitudinem miférationum tua- 
` - yum refpice in me. 


Le courage de ces Juifs fortifiés intérieurement 
par ce regard favorable de l'œil de Dieu , fut donc plus 
puiffant que la crainte de la colere du Roi de Perfe, 
parceque lorfque Dieu regarde de cette forte fes fer- 
viteurs , ilsne voyent plus , & n’écourent plus ce que 
leur peur fuggerer la crainte des hommes. On l’a vù 
principalement dans les Martyrs, qui fembloient être 
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devenus également fourds aux menaces des perfecu.… 
teurs , & infenfibles à tous leurs fupplices. Atrachés 
uniquement à cet œil de Dieu qui les regardoit , à la 
voix intérieure de la verité qui leur parloit , & qui 
enivroit divinement leurs ames, ils louffroient tout 
dans une paix étonnante , longeant feulement à ache- 
ver dans eux-mêmes l'édifice fpirituel du ceniple de 
Dieu par la deftruction de ce corps de mort que les 
bourreaux déchiroient , felon cette parole de faint 
Paul : Si terreftris domus nofira diffolvatur , edificatto- 
nem ex Deo habemus, 

Y. 16. Depuis cetems-la on a toujours travaillé à 
cet édifice, € il n'efl pas encore achevé. 

Il paroît de plus en plus que les Officiers étoient 
favorables au EA des Juifs , & qu'ils vouloient 
principalement Le mettre à couvert du reproche 
qu'on eût pů leur faire , s'ils n'euffent point averti la 
Cour de ce qui fe pafloit en Judée: car outre que 
dans la lettre qu'ils écrivirent au Roi de Perle, ils 
témoignerent leur veneration poûr le Seigneur le 
Dieu d’Ifrael , en nommant fon temple, la maifon du 
grand Dieu , ce que des Payens n’avoient pas accou- 
tumés de faire ,eux qui éroient d'ordinaire auffi op- 
pofés à la Religion du vrai Dieu, qu'atrachés aveu- 
glément aux fuperftitions du paganifme : ils y difent 
tout ce qui tés paroître plus favorable au def- 
fein des Juifs. Ils rapportent , que le fentiment de 
ce peuple étoit : Que ce même a qu'ils rebâtif- 
foient n’avoit été détruit par Nabuchodonofor ,qwà 
caufe de leurs pechés, qui leur avoient attiré /4 colere 
du Dieu du ciel, què s'ils avoient entrepris de le re- 
bâtir , ç'avoit été en fuivant les ordres du Roi Cyrus, 
& que depuis ce tems-là , on avoit toujours travaille 
à cet édifice. Or is ne pouvoient ignorer que le pré- 
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deceffeur du Roi Darius n’eût fait interrompre ce 
-travail ; puifqu'ils ne lui écrivoient eux-mêmes , 
qu'après avoir fçù que les Juifs avoient de nouveau 
recommencé à y travailler. Lors donc qu'ils difenc 
au Roi , Qu'on 4 toujours travaillé depuis ce tems-là 
à cet édifice , ils veulent viñblement lui rendre la 
chofe plus favorable , & lui faifant voir que les Juifs 
ne travailloient au temple de Jerufalem qu'en exe- 
cution des ordres du Roi Cyrus, de avoit rendu 
pour cela la liberté à tous les captifs ; ils s’abftien- 
nent au contraire de lui parler de la défenfe que leur 
avoit fait fon prédecefleur d'en continuer jA bâti- 
ment. 

Heureux les Princes dont les miniftres fembla- 
bles à ceux de ce Roi, s'acquittent de telle forte de 
leur miniftere , que fans manquer à ce qu'ils doi- 
vent à leur maître , ils favorifent en même-tems de 
tout leur pouvoir ce qui peut contribuer , & à la 
gloire de Dieu , & à l'avantage de fes fervieurs ! 
Il eft vrai que ces Officiers auroient dû ne pas ufer 
de menfonge pour fervir les Juifs; puifqu'il weft 
jamais permis de mentir pour procurer même l'a- 
vantage de la Religion, dont toute la gloire & route 
la force confifte dans la verité. Mais {1 l’on pouvoir 
blâmer ce menfonge ofhicieux dans des infideles, que 
dira-t-on de ces menfonges cruels & meurtriers , 
que les ennemis de la pieté ont employés dans tous 
les fiecles pour accabler l'innocence des plus juftes. 
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PAPEILLA 
CHAPITRE VI. 


I. Unc Darius 1. Lors le Roi Darius 


M a Pea commanda qu'on al- 
DURE i Di- le confuker les livres de la 


bliotheca librorum , ;‘.:.. she 
qui erant repofiti in Pibliotheque qui étoit à Baby- 


Babylone , lone ?, 

2. & inventum eft 2. & il {fe trouva à Ecba- 
in Ecbatanis, quod eft tancs , qui eft un château de 
caftrum in Medena J} province de Mede 4 un 


provincia , volumen +. O l 
unum, talifque feriptus livre où étoit écrit ce qui 


erat in co commenta- {uit : 
yius : 

3. Anno primo Cyri 3. La premiere année du re- 
regis: Cyrus rex de- gne du Roi Cyrus : Le Roi Cy- 
crevit ut domus Dei fus a ordonné, que la maifon 


ædificaretur , qui eft in x à 
Jerufalem , in loco ubi de Dieu qui eft à Jerufalem für 


immolent hoftias, & rebâtie dans le lieu où elle étoit 
ut ponant fundamenta pour y offrit des hofties,&qu’on 
fupportantia altitudi- en pofàt les fondemens qui 
Jon ss Fia uiflent porter un édifice de 
ginta , atitudinem ? : , 
cubitorum fexaginta, [OMANE coudées de haut - de 
foixante coudées de large / : 
4. ordines de lapidi- 4. Qu'il y eût trois étages de 
bus impolitis tres, & pierres non polies, & que l’on 
fic So de lignis mit deffus une charpenterie de 
novis : fumptus autem 1: ' 
di dona heei bai bois tout nef, & que l'argent 
it . ur cette p ea fût fourni 
| e la maïfon du Roi. 


Ý. 1. expl. ce n'eft pas la ville ,, hebreu fignifie , étendue, &ceft dif: 

mais le royaume. ferent de celui qui dans le 3. livre 

Ÿ. 2. lettr. Medena. des Rois chap. 6. & dans le 2. des 

Y. 3. expl. On prend ici lalar-| Paralip. chap. 3. fignifie largeur, 
geur pour la longucar. Et le mot} Efhius © alis. D 
| D ïj 
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. Que l'on rendit aufli les 
a d’or & d'argent du tem- 
ple de Dieu , que N abuchodo- 
nofor avoit tranfportés du tem- 

le de Jerufilem à Babylone n 
& qu'ils fuflent remportés dans 
ce temple au même lieu où ils 
avoient été autrefois placés 
dans le temple de Dieu. 

6. Maintenant donc, vous 
Thathanaï, chef du payis qui 
eft au-delà du fleuve , Srharbu- 
zanaï, & vous Apharfachéens 
qui êtes leurs confeillers , & 
qui demeurez au-delà du fieu- 
ve, retirez-vous loin des Juifs; 

7. & n’empèchez point le 
chef de ces Juifs & leurs an- 
ciens de travailler au temple de 
Dieu , & de bâur fa maïfon 
dans le mème lieu où elle étoit. 

8. J'ai ordonné aufli de quel- 
le maniere on doit en ufer en- 
vers les anciens des Juifs pour 
rebârir certe maifon de Dieu , 
& je veux que de l'épargne du 
Roi & des tributs qui fe le- 
vent fur le payis au-delà du fleu- 
ve, on leur burniffe avec foin 
tour ce qui fera neceffaire pour 
les frais de cet édifice, afin que 
rien n'empêche qu'il ne conti- 
nue à fe batir. 

9. Nous voulons de plus, 


Se 

s. Sed & vala tem- 
pli Dei aurea & argen- 
tea , quæ Nabuchodo- 
nofor tulerat de tem- 
plo Jerufalem , & attu- 
lerat ca in Bahylonem, 
reddantur , & referan- 
tur in templum in Je- 
rufalem in locum fuü, 
quæ & pofita funt in 
templo Dei. 

6. Nunc ergo Tha- 
thanai dux regionis , 
qux eft trans flumen, 
Stharbuzanai, & con- 
filiarii veftri Apharfa- 
chæi , qui eftis trans 
flumen , procul recedi- 
te ab illis , 

7. & dimittite fieri 
templum Dei illud à 
duce Judzorum , & 2 
fénioribus eorum , ut 
domum Dei illam g- 
dificent in loco fuo. 

8. Sed & à me præ- 
ceptum eft, quid opor- 
teat ficri à prefbyteris 
Judæorum illis, ut ædi- 
ficetur domus Dei, fci- 
licet ut de arca regis, 
id eft, de tributis, quæ 
dantur de regione trans 
fumen , ftudiosè fum- 
ptus dentur viris illis , 
ne impediatur opus. 


9. Quòd fi nexcfle 
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fuerit , & vitulos , & 
agnos, & hœdos in 
holocauftum Deo cæ- 
li, frumentum fal , vi- 
num, & oleum fecun- 
dum ritum Sacerdo- 
tum , qui funt in Jeru- 
falem , detur eis per 
fingulos dies , ne fit in 
aliquo querimonia. 


10. Et offerant obla- 
tiones Deo cxli, orent- 
que pro vita regis, & 
filiorum cjus. 


11. À me ergo pof- 
tum eft decretum : ut 
omnis homo qui hanc 
mutaverit juflionem, 
tollatur lignum de do- 
mo ipfius, & erigatur, 
& configatur in co , 
domus autem ejus pu- 
blicetur. 


I2. Deus autem , 
qui habitare fecit no- 
men fuum ibi , diflipet 
omnia regna , & popu- 
lum qui extenderit ma- 
num fuam ut repugnet, 
& diflipert domum Dei 
illam quæ eft in Jeru- 
falem. Ego Darius fta- 
tui decretum, quod ftu- 
diosè impleri volo. 


13. Igitur Thatha- 
nai dux regionis trans 


umen, & Stharbuza- 
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j sil et neceflaire on leur 

onne chaque jour les veaux, 
les agneaux & les chevreaux 
pour les offrir en holocaufte 
au Dieu du ciel , le fromenr, le 
fel, le vin & l'huile, felon les 
ceremonies des Prêtres qui font 
à Jerufalem , fans qu'on leur 
laiffe aucun fujet de fe plaindre; 

10. afin qu'ils offrent des fa- 
crifices au Dieu du ciel,& qu'ils 
prient pour la vie dyi Roi & de 
{es a es 

11. C'eftpourquoi nous or- 
donnons que fi quelqu'un, de 
quelque qualité qu'il foit , con- 
trevient à cet Edit , on tire une 
piece de bois de fa maifon , 
qu'on la plante en terre , qu'on 
l'y attache, & que fa maïfon 
foit confifquée. 

12. Que le Dieu qui a établi 
fon Nom en ce lieu-là difipe 
tous les royaumes , & extermi- 
ne le peuple qui étendra fa 
main pour lui contredire, & 
pour ruiner cette maifon qu'il 
a dans Jerufalem. Moi Da- 
rius j'ai fait cet Edit, & je 
veux qu'il foit accompli très- 
exactement. a | 

13. Thathanaï gouvérneur 
des provinces au-delà du fleu- 
ve, Stharbuzanai & leurs con- 

D iiij 


46 ESDRAS 


{eillers executerent donc avec 
un grand foin tout çe que le 
Roi Darius avoit ordonné. 


14. Cependant les anciens 
des Juifs batifloient le temple, 
& tout leur fuccedoit heureu- 
fement , felon la ropherie 
d'Agsée & de Zadhane fils 
d'Addo. Ils travaillaient à cet 
édifice par le commandement 
du Dicu d'Ifrael, & par l’ordre 
de Cyrus, de Darius , & d'Ar- 
taxe cès Rois de Perfe. i 

15 Erla maiton de Dieu fut 
achevée de bâtir le troifiéme 
jour du mois d’Adar /, la fi~ 
xiéme année du regne du Roi 
Darius. 

16 Alors les enfans d'Ifrael, 
les Prêtres & les Levires, & 
tous les autres qui éroient re- 
venus de captivité , firent la 
dédicace de la maifon de Dieu 
avec de grandes réjouiffances. 

17. Et ils offrirent pour cet- 
te dédicace de la maifon de 
Dieu cent veaux , deux cens 
beliers, quatre çens agneaux, 
douze boucs pour le peché de 
tout Ifrael, felon le nombre des 
tribus dfrael. 


8. Et les Prêtres furent éta- 


nai, &confiliarii cjus; 
fecundüm quod præce- 
perat Darius rex, fic 
diligenter executi funt. 
14. Seniores autem 
Judæorum ædificabät, 
& profperabantur jux- 
ta prophetiam Agoxi 
rophetæ, & Zachariæ 
filii Addo: & ædifica- 
verunt, & conftruxe- 
runt , jubente Deo If- 
rael , & jubente Cyro, 
& Dario , & Artaxer- 
xc , regibus Perfarum : 


I f. & comp'everunt 
domum Dei iftam , ut 
que ad dicm tertium 
menfis Adar , qui eft 
annus fextus regni Da- 
rii regis. 

16. Fecerunt autem 
filii Ifrael , Sacerdotes 
& Levitæ , & reliqui 
filiotum tran{migra- 
tionis , dedicationem 
domus Dei in gaudio. 


17. Et obtulerunt 
in dedicationem do- 
mus Dci vitulos cen- 
tum, arietes ducentos , 
agnos quadringentos , 
hircos caprarum pro. 
peccato totius Ifrael 
duodecim , juxta nu- 
merum tribuum Ifrael. 

18. Et ftatuerunc 


Ý. 15. expl. du douziéme mois , qui répond en partie à Février, & 


gn partic à Mars, Farabl. 


2 


Livre 
Sacerdotes in ordini- 
bus fuis, & Levitas in 
vicibus fuis, fuper ope- 
ra Deiin Jerufalem , 
ficut fcriptum eft in li- 
bro Moyfi. 

19. Fecerunt autem 
filii Ifrael tranfmigra- 
tionis, Pafcha, quar- 
tadecimà die menfis 
primi. 

20. Purificati enim 
fuerant Sacerdotes. & 
Levitæ quafi unus : 
omnes mundi ad im- 
molandum Pafchæ uni- 
verfis filiis tranfmi- 
grationis, & fratribus 
{fuis Sacerdotibus, & 
fibi. 


21. Et comederunt 
filii 1frael , qui reverfi 
fuerant de tranfmigra- 
tione , & omnes qui fe 
feparaverant à coinqui- 
natione gentium terræ 
ad cos, ut quærerent 
Dominum Deum If- 
rael. 


22. Et fecerunt fo- 
Jemniratemazymorum 
feptem diebus in læti- 
tia , quoniam lætifica- 
verat cos Dominus , & 
converterat cor regis 
Affur ad cos , ut adju- 


> Ý. 20. expl. Unanimi confenfu 
Vel, fimul: pariter, Synopf. 
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blis en leurs ordres , & les Le- 
vites en leur rang, pour faire 
l'œuvre de Dieu dans Jerufa- 
lem, {elon qu'il eft écrit dans 
le livre de Moife. 


19. Les enfans d'Ifrael qui 
étoient revenus de captivité , 
celebrerent la Pâque le quator- 
ziéme jour du premier mois. 

10. Car les Prêtres & les 
Levites avoient été tous puri- 
fiés comme s'ils n’eufflent été 
qu’un feul homme / : & étant 
tous purs, ils immolerent la 
Pâque pour tous les Ifraélites 
revenus de captivité , pour les 
Prêtres leurs freres, & pour 
eux-mêmes. 

21. Les enfans d'Ifrael qui 
étoient retournés après la capti- 
vité, mangerent la Pâque avec 
tous ceux qui s'étant feparés de 
la corruption des peuples du 
payis s'étoient joints à eux”, 
afin de chercher le Seigneur le 
Dieu d’ffrael ; | 

12. & ils celebrerent la fête 
folennelle des pains fans levain 
pendant fept jours avec grande 
réjouiffance, parceque le Sèi- 
gneur les avoit comblés de 
Joie, & avoit tourné le cœur 


Ý. zr. expl. les Profelytes, qui 
dei fourgis à la loi, Synepf, 
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du Roi d'Affyrie /, afin qu'illes varet manus eorum in 
favorifät de fon afliftance pour Opere domüs Domini 
pouvoir rebâctir la maifon du Dei Ifrael. 
Seigneur le Dieu d Ifrael. 


Y. 22. expl. de Darius fils d'Hy-;lui, avoit l'empire des Affyriens , 
ftafpès , lequel ayant recouvré Ba- (auli-bien que celui des Perfes. 
bylone , qui s'étoit revoltée contre 


ee e e 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 





Ý. 6. 7: Aintenant donc , vous Thathanaï , chef 

du payis qui efl audela du fleuve...reti- 
rez-vous loin des Juifs, & n'empichez point le chef & 
les anciens des Juifs de travailler au temple de Dieu ,É 
de batir fa maifon au lieu même où elle étoit. 

Darius Roi des Perfes ayant fait chercher l’ordon- 
nance de Cyrus touchant le temple de Jerufalem , la 
trouva dans fes archives , telle que la fainte Ecriture 
l'a rapportée en ce lieu ; & il déclare prefentement 
quelle étoit fa volonté fur ce fujet. Il mande donc 
à fes Officiers qui demeuroient audelà de l'Euphräte, 
à l'égard de la Judée, & qui l’avoient confulté fur le 
temple de Jerufalem qu'on rebäufloit : Retirez-vous 
loin des Juifs ; c'eft-à-dire , laiffezles en paix ache- 
ver l'ouvrage qu'ils ont commencé : car c’eft Ze tem- 
ple de Dieu ; & je ratifie le pouvoir que le Roi Cyrus 
leur a donné, de rebätir cette maifon du Seigneur, 
au même lieu où elle a été. 

L'on ne fçait ce qui nous doit étonner le plus , ou 
le zele que ces Princes témoignoient pour la répa- 
ration d’un temple , qu’ils nommoient abfolument 
le temple de Dieu , ou l'indifference qu'ils faifoient 
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piik pour rendre à celui dont ils atteftoient pu- 
liquement la divinité , le culte qu'ils lui devoient. 
Mais fi c’étoit d’une part une preuve très-funefte 
de laveuglement de ces mêmes Princes, qui fe ren- 
doient , comme dit faint Paul, inexcufables en re-' 
tenant /4 verité de Dieu dans l'injuflice , & en trans- Rom. te 
ferant toujours aux créatures l'honneur qui nefi dû iy 
qu'a Dieu. C'éroit aufi d'autre part une très-forre 
conviction de la vertu aep irie de ce même 
Dieu , qui remuoit invifiblement leur cœur , & qui 
les faifoit agir pour fa gloire malgré leur aveugle- 
ment , par un effet de certe autorité infaillible qu'il 
a fur les hommes , pour executer fes ordres divins 
par ceux mêmes qui en paroiffent les plus éloignés. 
_Ÿ. 11.12. Nous ordonnons que fi quelqu'un de quel- 
que qualité qu'il foit , contrevient à cet Edit , on tire 
une piece de hois de {a maï{on , qu'on la plante en terre, 
qu'on l'y attache... Que le Dieu qui a établi fon Nom 
en ce lieu-la , diffipe tous les royaumes , & c. 
Peut-on croire que ce foit un infidele qui parle fi 
fortement pour la gloire du vrai Dieu ; mais qui en 
fera furpris , lorfqu’on fe fouvient que Balaam , ce 
devin , ce magicien , ce vendeur de prédiétions , ce 
prophere du démon & cet homme très-mechant , 
comme l'appellent les Anciens , n’a pas laiffé de fer- 
vir à Dieu de miniftre pour benir fon peuple , quoi- 
que Balac Roi des Moabites, l’eüt mandé exprès 
pour le maudite : Pourrois-je dire autre chofè , s'écria- 
til, en parlant à ce mème Prince, que ce que le Sei- Numrss 
gneur maura commandé? Il parloit donc , parceque 7 *3- 
Dieu même le faifoit parler , comme il mit aufi la 
parole dans la bouche de l'âneffe même qui le poi- 
toit , pour lui reprocher fa cruauté. C’eft ainfi fans 
doute, que ces Rois payens dont nous parlons , fe 
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Synopf. 
Critic, 


déclarerent alors en faveur des Juifs . & qu'ils or- 
donnerent que le temple du vrai Dieu fùt rebâti, 
même à leurs propres dépens , quoiqu'ils demeu- 
raflent, comme Balaam , toujours attachés à leurs 
dannables {uperftiions. 


Quelques-uns difent qu'il étoit alors en ufage 


parmi les Perfes , de prendre dela maifon mème de 
celui qui avoit été condanné à la mort, la piece de 
bois à laquelle il devoir ère pendu; & que ce fup- 
plice de la croix ou de la potence étoit fort commun 
parmi ces peuples. C’eftpourquoi l'arrèt que Darins 
rononce ici contre ceux qui violeroient l'édit qu'il 
Eilir en faveur des Juifs & du temple de Jerufa- 
lem, étoit fonde fur la maniere dont en punifloit or- 
dinairement les criminels. Mais il n’y avoit que Dieu 
feul qui pùr lui mettre en la bouche ces paroles fou- 
droyantes , par lefquelles il témoignoit fouhairer 
Que le Dieu qui avoit établi fon Nom dans Jerufa- 
lem , c'eft-à-dire , qui s’y étoit fait connoître & ada- 
rer , diffipat tous les royaumes , & exterminat tous les 
peuples qui entreprendroient de ruiner le temple qu'il y 
avoit. Car un tel fouhait fuppoloit la toutepuiffance 
de ce Dieu, & la fainteté de fa Religion , que ce 
Prince néanmoins ne pouvoit connoitre qu'autant 
que la conjoncture prefente de l'état des Juifs , & 
l'accompliflement neceflaire des ordres de Dieu de- 
mandoient qu’il en eût la connoiflance , pour y con- 
tribuer par l'autorité que lui-même avoit mife entre 

fes mains. * 
Ý. 14. Ils travailloient à cet édifice par le comman- 


dement du Dieu d'Ifrael, & par l'ordre de Cyrus , de 


Darius , © d'Artaxercès Roi de Perfe. 
L'Ecriture joint ici enfemble tous ces Princes qui 
favoriferent le rétabliffement du temple de Jerula- 
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lem , parcequ'ils y contribuerent l'un après l’autre , 
par un effet du commandement du Dieu d Ifrael ; c'eft- 
à-dire , que les ordres qu'ils donnerent fucceffive- 
ment pour l'édifice de ce faint temple , étoient des. 
effets de la volonté du Toutpuiflant, qui avoit pré- 11, 13s 
dit longtems auparavant à {on peuple le rérabliffe- 
ment de J er » & qui ne pouvant manquer 
d'accomplir cette promefle , fe fervant du miniftere 
de ces Rois payens pour faire éclater fa mifericorde 
fur Ifrael , & He uvoir abfolu fur les Princes de 
la rre. Cyrus ordonna donc d’abord , en renvoyant 
les captifs à Jerufalem , que l’on en rebâtiroit le 
temple. Darius confirma enfuite, comme on l'a vů , 
cette ordonnance. Et pour ce qui eft d’Artaxercès , 
qui eft joint à Darius, quelques-uns croyent que 
cétoit le fils de Darius qui l'avoit aflocié à l'em- ¥ sn; 
, pewêtre à caufe des guerres qu’il fut obligé de Cities 
utenir contre Secundien & d’autres Grands du 

Royaume. Il y en a néanmoins qui difent , e ce 
pouvoit être l'un des fept Seigneurs de Perfe qui 259: da 
s'éleverent contre le Mage Oropafte ufurpateur de 
l'empire » & qui ayant élu Darius pour être Roi , fe 
réferverent néanmoins une partie de la fouveraine 
autorité, comme on l'a marqué ailleurs. D’autres 
enfin croyent que ce Prince étoit celui qui fut fur- ; 
nommé Longimanys. Et c’eft de lui en efter qu'il eft £fther. r 
parlé au commencement du Chapitre fuivant, + 

Mais quel qu'aic été ce Prince , il étoit non plus 

e Cyrus & Darius , que le miniftre de la volonté 
de Dieu , fervant feulement à accomplir fes promef- 
fes , & à faire executer ce que fes Prophetes avoient - 
prédit de fa part à Ifrael. 
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CHAPITRE VII. 


1. Près ces chofes fous 
le regne d’Artaxer- 
cès / roi de Perfe, Efdras fils 
de Saraias , fils d’Azarias, fils 
d'Helcias, 
2. fils de Sellum , fils de Sa- 
doc, fils d Achitob, | 

3. fils d'Amarias, fils d'A 

zarias , fils de Maraïoth, 
4. fils de Zarahias , fils d'Ozi, 
fils de Bocci, 
fils d'Abifué , fils de 
Phinées , fils d’Eleazar, fils 
d'Aaron qui fut le. premier 
Pontife. 

6. Efdras, dis-je, vint de 
Babylone : Il étoit Doéteur & 
fort habile dans la loi de Moi- 
fe , que le Seigneur notre Dieu 
avoit donnée à Ifrael; & le 
Roi lui accorda tout ce qu'il 
lui avoit demandé, parceque la 
main favorable du Seigneur 
. fon Dieu étoit fur lui. 

7- Plufieurs des enfans d'If- 
rael, des enfans des Prêtres , 
des enfans des Levites , dés 


Chantres , des Portiers , & des 


ý. 1. expl, furnommé Longimanss, 


1. Oft hæc autem 
verba, in regno 
Artaxerxis regis Perfa- 
rum , Efdras filius Sa- 
raiæ, filii Azariæ, filii 
Helciæ, 
2. filii Sellum , {ilii 
Sadoc , filii. Achitob, 


3. filii Amariæ , filii 
Azariæ, filii Maraioth, 

4. filii Zarahiæ, filii 
Ozi , filii Bocci, 

s. filii Abifuæ; filii 
Phinces, filii Eleazar , 
filii Aaron Sacerdotis 


ab initio. 


6. Ipfe Efdras afcen- 
dir de Babylone , &. 
ipfe fcriba velox in le- 
ge Moyfi , quam Do- 
minus Deus dedit IC 
rael : & dedit ei Rex, 
fecundüm manim Do- 
mini Dei ejus- fuper 
cum omnem, petitio- 
nem ejus. 


7. Etalcenderunt de 
filius Ifrael; & de filiis 
Sacerdotum, & de filiis 
Levitarum , & de Cai- 
toribus , & de Nathi- 
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ngis, & in Jerufalem, 
anno feptimo Artaxer- 
xis regis. 


8. Et venerunt in 
Jerufalem menfe quin- 
to , ipfe eft annus fep- 
timus Regis. 


9. Quia in primo die 

menfis primi cœpit af- 
cendere de Babylone , 
& in primo die menfis 
quinti venit in Jerufa- 
jem , juxta manum 
pa fui bonam fuper 

10. Efdras enim pa- 
ravit cor fuum , ut in- 
veftigarer legem Do- 
mini , & faceret & do- 
ceret in Ifrael præcep- 
gum & judicium. 

11. Hoc eft autem 
exemplar epiftolæ edi- 
éti quod dedit Rex Ar- 
taxerxes Efdræ Sacer- 
doti, {cribæ erudito in 
fermonibus & præcep- 
tis Domini, & ceremo- 
piis ejus in Ifrael. 


12. Artaxerxes rex 
regum Efdræ Sacerdo- 
ti, {cribæ legis Dei cæ- 
li do&iflimo , falutem. 


13. À me decretum 


Nathinéens / vinrent avec lui 
à Jerufalem en la fepriéme an- 
née du Roi Artaxercès /. 

8. Er ils arriverent à Jeru- 
falem au cinquiéme mois, la 
fepriéme année du regne de ce 
Roi. 

9. Il partit de Babylone le 
premier Jour du premièr mois, 
& il arriva à Jerufalem le pre- 
mier jour du cinquiéme mois, 

arceque la main favorable de 
Er Dieu étoit {ur lui. 


10. Car Efdras avoit preparé 
fon cœur pour rechercher la loi 
du Seigneur , & pour executer 
& enfeigner dans Ifrael fes 
préceptes & {es ordonnances. 
12. Voici la copie de la let- 
tre en forme dédit”, que le 
Roi Artaxercès donnà à Efdras 
Prêtre & docteur inftruit dans 
la parole & dans les préceptes 
du Seigneur , & dans les cere- 
monies qu'il a donnces à If- 
rael. 

12. Artaxercès Roi des Rois, 
à Efdras Prêtre & Docteur très- 
favant dans la loi du Dieu du 
ciel; falut. 

13. Nousavonsordonné, que 


Y 7. expl. Voyez les explica-  ÿ. 11. lettr. de la lettre de l'édit, 


| tions fur le 2. chap. verf. 58. Hebr, de la letro, Farabl, 
Ibid. expl, avant J, C. 467, 
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quiconque fe trouvera dans 
mon royaume du peuple d If- 
racl, de fes Prètres & de fes 
Levires, qui voudraaller à Je- 
rufalem , y aille avec vous. 


14. Car vous êtes envoyé par 
le Roi & par fes fept Confeil- 
lers / pour vilicer la Judée & 
Jerufalem felon la loi de votre 
Dieu ” dont vous êtes très- 
inftruit ; 

15. & pour porter l'argent 
& lor que le Roi & fes Con- 
{eillers offrent volontairement 
au Dieu d’Ifrael , qui a établi 
fon tabernacle à Jerufalem. 


16. Prenez avec toute liber- 
té tout l'or & l'argent que vous 
trouverez dans toute la pro- 
vince de Babylone , que le 
peuple aura voulu offrir : & 

ue les Prêtres auront offert 
. mêmes au temple de 
leur Dieu, qui eft dans Jeru- 
falem; 

17. & ayez foin d'acheter 
de cet argent des veaux, des 
beliers , des agneaux, & des 


hofties avec des oblations de 
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eft , ut quicumqüe pla: 
cuerit in regno meo 
de populo Ifrael , & 
de Sacerdotibus ejus , 
& de Levitis , ire in 
Jerufalem , tecum va- 
dat. 

14. À facie enim re 
gis, & feptem confilia- 
torum ejus miflus es 
ut vifites Judzam & 
Jerufalem in lege Dei 
tui, quæ eft in many 
tua : 


15. & ut feras dr- 
gentum & aurum 
quod Rex & confilia- 
tores ejus {ponte obtu- 
lerunt Deo Ifrael , cu- 
jus in Jerufalem taber- 
naculum eft. 

16. Et omnes argert- 
tum & aurum quod- 
cumque inveneris in 
univer{a provincia Ba- 
bylonis, & populus of- 
ferre voluerit, & de Sa- 
cerdotibus quæ fponte 
obtulerint Es Dei 
fui, quæ eft in Jerufa 


dem, 


17. liberè accipe, & 
ftudiosè eme de hac 
pecunia vitulos , aric- 
tes ,agnos , & facrifi- 
cia & libamina corum, 


Ý. 14. expl, c'étoient les princi.| vre d'Effher chap. 1. 14. 


paux Miniftres de l'Empire qui é f- 


f 


Ibid. expl. pour exaimner fi les 
toient toujours près de la perfonne] Juifs obfervent la loi 


du Roi, comme il paroît par le li- |7 atabl. 


de leur Dieux 


w 
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& offer ca fuper altare 
templi Dei veftri,quod 
cit in Jerufalem. 


18. Sed & fi quid 
tibi & ffätribus cuis 
placuerit , de reliquo 
argento & auro ut fa- 
ciatis , juxta volunta- 
tem Déi veftri facite. 


19. Vafa quoque, 
quæ dantur tibi in mi- 
nifterium domüs Dei 
tui , trade in confpeétu 
Dei in Jerufalem. 


20. Sed & cetera, 
as opus fuerit in 
omunm Dei tui , quan- 
tumcumque er À cht 
ut expendas , dabitur 
de chefauro, & de fif- 
co Regis , 


21. & à me. Ego Ar- 
taxerxes Rex , ftatui 
atque decrevi ofnni- 
bus cuftodibus arcæ 
publicæ , qui funt trans 
flumen , ut quodcum- 
ni petierit à vobis El- 

ras Sacerdos , fcriba 
legis Dei czæli , abfque 
mora detis ; 

22. ufque ad argen- 
ti talenta centum , & 
ufque ad frumenti co- 
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liqueurs , pour les offrir fur 
l'autel du temple de votre Dieu, 
qui eft à Jerufalem. 

18. Que fi vous trouvez bon 
vous & vos freres de difpofer 
en quelque autre forte du refte 
de l'argent & de l'or qui vous 


aura été donné, ufez en felon 


l'ordonnance & la volonté de 
votre Dieu; | | 

19. Portez aufli à Jerufalem, 
& expolés devant votre Dieu. 
les vales ui vous ont été don- 
nés Fm au miniftere du 
temple de votre Dieu. 

20. S'il eft neceflaire de faire. 
quelqu’autre dépenfe pour la. 
maifon de votre Dieu , quel- 
que grande qu’elle puille être, 
on vous fournira dequoi la fai- 
re du trefor & de l'épargne du 
Roi, & de ce que je vous don- 
néral En particulier. 

21. Moi Artaxercès Roi, 
jJ'ordonne & je commande à 
tous les tréforiers de mon épar- 
gne qui font au-delà du fleuve, 
qu’ils donnent fans aucune dif- 
ficulté à Efdras Prètre & Doc- 
teur de la loi du-Dieu du ciet, 
tout ce qu'il leur demandera; 

22. jufqu'à cent talens d’at- 
gent, cent muidsde froment > 
cent tonneaux de vin, cent 

E 
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barils d'huile, & 
melure. 


le fel fans 


13. Qu'on ai grand foin de 
fournir au temple du Dieu du 
ciel tout ce qui fert à fon cul- 
te, depeur que fa colére ne 
s'allume contre le royaume du 
Roi & de fes enfans /. 

24. Nous vous declarons 
aufi que vous n'avez point 
le pouvoir d'impofer ni taille , 
ni tribut, ni d'autre charge 
fur tous les Prêtres , les Le- 
vites , les Chanrres , les Por- 
tiċrs , les Nathincens, & les 
miniftres du temple du Dieu 
d'Ifrael. 


25. Et vous, Efdras établiffez 
des Juges & des Magiftrats , 
felon la fagefle que votre Dieu 
vous a donnée , afin qu'ils ju- 
gent tout le peuple qui eft au- 
delà du fleuve, c’eft-à dire, 
tous ceux qui connoiflent la 
loi de votre Dieu, & enfeignez 
aufli avec liberté ceux qui au- 
ront befoin d’être inftruits. 

26. Quiconque n’obfervera 
pas exactement la loi de votre 


Dieu & certe ordonnance du 
> 


T tg 
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ros centum, & ufque 
ad vinibatos centum, 
& ufque ad batos olei 
centum , fal verò abf- 
que menfura. 

23. Omne, quod ad 
ritumDei cæli pertinet, 
tribuatur diligenter in 
domo Dei cæli: ne for- 
tè irafcatur contra re- 
gnum Regis & filjo- 
rum ejus. 

24. Vobi$ quoque 
notum facimus de uni- 
verlis Sacerdotibus , & 
Levitis, & Cantoribus, 
& janitoribus , Nathi- 
ngis , & miniftris do- 
müs Dei hujus , ut 
vectigal & tributum , 
& annonas, non ha- 
beatis poteftatem im- 
ponendi {uper eos 

25. Tu autem, Ef- 
dra, fecundum fapien- 
tiam Dei tui, quæ elt 
in manu tua, conftirue 
judices & præfides, ut 
judicent omni populo 

ui cft trans fumen , 
is videlicet qui nove- 
runt legem Dei tui, 
{fed & imperitos docete 
liberè. 


26. Et omnis qui 
non fecerit legem Dei 
tui, & legem Regis di- 


austr. contre le Roi & contre fes enfans. 
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ligenter , judicium exit Roi , il fera condanné ou à 


deco , five in mortém, la mort, ou à l'exil, ou à unë 
five in exilium , five in 


condemnationem fub- amende fur fon bien, ou à la 
flantiæ ejus, vel cercè prifon. | 
in carcerem. 

27. Benediétus Do- 17. Beni foit le Seigneur lé 
minus Deus patruM Dieu de nos peres , qui a mis 


noftrorum , qui dedit . , 
boe in coude Roues au cœur du Roi cette penfée 


ut glorificaret domum de relever la gloire du temple 
Domini , que eft in du Seignéur qui eft dans Jeru- 
Jerufalem , | falem ; 

28. &in me incli- 28, & qui par fa mifericor- 


navit mifericordiam de ma fait trouver grace dé: 
fuam coram Rege & 


confiliatoribus cjus , & ist roi & fes confeillers > 
unive fis principibus & evant tous les plus puil- 
Rezis potentibus : & fans Princes de fa Cour. C’eft- 
ego confortatus manu pourquoi étant fortifié par la 


Domini Dei mei, quë main du Seigneur mon Dieu ; 
erat in me, congrega- 


vi de Iiraėl principes e étoit fur moi , j'ai afem- 
qui afcendcrent mc- blé les premiers d'lfrael pour ` 
cum. venir avec moi à Jerufalem. 


RS238208 1418828338 2ER8RSSSTE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


y. 6. TL étoit Dolteur fort habile dans la loi dé 
Moift , qüe le Seigneur notre Dieu avoit don- 

née à Ifrael. Et le Roi lui accorda tout ce qu'il lui avoit 

demande , parceque la main favorable du Seigneur fon 

Dieu étoit fur lui. | 

L'Ecrituré parlant d’Efdras , dit ces paroles: Ét Efriur. 

ipfe ftriba velox in lege Moyh : Sur quoi la plüpart des cat 

Interpretes remarquent qu'on ne doit pas prendre ici 

le mot de friba dans le fens auquel on Feaiend le 


ss 
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plus ordinairement , c'eft-à-dire, qu'il ne faut pas 
entendre par-là un Ecrivain , un Secretaire , ou un 
Grefher ; pais que l'on doit expliquer ce mor felon 
l'explication que l'Ecriture en donne elle-mème, 
Ainfi nous voyons dans l'Evangile, que le Pharifien, 
ui demandoit à Jssus-Curisr pour le tenter , quel 
toit le grand commandement de la loi , eft appellé 
Marc.12. dans faint Marc , unus de ftribis , l'un des fcribes, & 
i ue dans faint Luc, aufli-bien que dans faint Mat- 
luc. 10. hieu , il eft nommé, legifperitus , legis doétor , favant 
233- dansla loi, Do&eur de la loi. Scriba et donc la 
Mah, Même chofe que legi/peritus & legis doctor. C'eft- 
32-35- pourquoi lorfque la fainte Ecriture dit ici en parlant 
d'Efdras , qu'il étoit /criba velox in lege Myfi, elle: 
veut nous faire entendre qu'il étoit habile da l'in- 
telligence de la loi ; qu'il avoit une grande pénetra- 
tion pour en comprendre promptement le fens, & 
une grande facilité pour l'expliquer. S | 
Smbf__ à D'autres néanmoins ont crû , que l'Ecriture abien 
Critic. pū auffi marquer par ce terme, le foin qu’eut Efdras 
de revoir les livres facrés fur des exemplaires cor- 
rects qu’il apporta avec lui , & l'honneur qu'il eut 
encore d'être lui-même un de ces faints Ecrivains, 
dont Dieu s’eft {ervi pour procurer à toute la pofte- 
rité la verité des divines Ecritures. 

Ce faint homme devenu depuis fi 1lluftre par Par- 
deur avec laquelle il s’employa pour le rétabliffe- 
ment de toutes les chofes qui regardoient la Reli- 

ion du vrai Dieu , demanda au Roi apparemment 
A permiflion de rétablir Jerufalem ; & ¿l en obtint 
dit l’Ecriture , tout ce qu’il lui demanda , par un effet 
de l'affiflance du Seigneur fon Dieu. Car fi le Sei- 
gneur n'avoir remué l'efprit & touché le cœur d'Ar- 
taxercès , en même-tems qu'Eldras lui parloit en fa- 
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veur des Juifs, ce Roi infidele auroit infailliblement 
fuivi plutôt l'inftinét du paganilme , dont l'incerêr le 
portoit à ne pas fouffrir que les adorateurs du vrai 
Dieu ee fa Religion dans Jerufalem , en re- 
bâciffant ce temple fameux qui faifoit auparavant 
toute la gloire des Juifs. Mais que peuvent les plus 
puiffans Princes & tous les payens unis enfemble 
avec les démons contre les decrets de la divine pro- 
vidence ? 

Y.9.io. La main favorable de fon Dieu étoit fur 
lui. Car Eldras avoit prépare [on cœur pour rechercher 
la loi dy Seigneur , C* pour executer € enfeigner dans 
1frael fes préceptes € [es ordonnances. T, 

Dieu exauce la fimplicité & la droiture du cœur 
de l’homme. Mais c’eft lui-même qui rend ce cœur 
fimple & droit, & digne d’être exaucé , puifque faint 
Paul nous aflure : Que nous ne fommes point capables 
de former de nous-mêmes aucune bonne penfee comme de 
nous-mêmes ? mais que Efl Dieu qui nous en rend ca 
pables. Lors donc qu'il eft dit ict ; Que /4 main fa- 
vorable de Dieu étoit fur Efdras , parcequ'il avoit pré- 
paré fon cœur , il faut reconnoître & adorer une dou- 
ble mifericorde du Dieu d’Ifrael fur ce Doéteur de 
fa loi ; l’une, de ce qu'il lui avoit donné la grace de 
préparer , comme il die , fon cœur à la recherche de fes 
ordonnances ? & l'autre , de ce qu’à caufe de cette pré- 

aration du cœur d’Efdras , il lui fit fentir dans, la 
firite le fecours de cette main favorable qui le foùtint 
& le feconda dans toutes fes entreprifes , qui ne ten- 
doient qu’à fa gloire & qu'au falut de fon peuple. 
Amlı , quelle eft la raifon pour laquelle il eft fi rare 
que la main de Dieu nous foit favorable dans ce què 
nous entreprenons ? C'eft fort fouvent que nous 
avons neghigé de préparer notre cœur pr rechercher 

iij 
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fa volonté , & de le prier de nous accorder da orace 
de cette même préparation de notre cœur , qui nous 
rend dignes enfuire de fon afliftance. On n’a poine 
par conléquent ce cœur fimple & droit qui eft ne- 
ceflaire pour rechercher & pour pénetrer la loi de 
Dieu. Eten prétendant s'approcher de la lumiere de 
fa verité avec un cœur double & partagé, on s'en 
éloigne de plus en plus, & on merite qu'elle fe ca- 
che à notre orgueil, 

C'eft une dok très-remarquable , qu'après que 
le Saint-Efprit a déclaré , Qu'Efdras avoit eu foin de 
préparer fon cœur pour rechercher la loi, de fon 
Dieu, il ajoùre : Et pour executer &° enfeigner dans 
J/rael fes préceptes & fes ordonnances. Car c'eft ce que 
l'Ecriture a marqué longrems depuis en parlant de 

Ai. Tesus-Carisr même , lorfqu'il dit: Que Jesus 
commença à faire, & enfuie æ enfgigner. Or c'eft 
fouvent un très-grand défaut dans les Doéteurs & 
dans les Prédicateurs de x verité, de ne pas faire 
ce qu'ils enfeignent aux autres. C'eftpourquoi le Fils 
de Dieu eut loin d'avertir les peuples ia faire ce 
que les Doéteurs leur enfeignoient , & non pas ce 
qu'ils faifoient ; parceque leurs œuvres n'étoient pas 
d'accord avec leurs paroles , & qu’ils démentoient 
par leur mauvaife conduite la venté atteftée publi- 

Ms. AIEMENE par leur langue. Quecumque dixerint vo= 

5. 3. bis , lervate È facite : Secundüm opera verò eorum noz 

| li e facere : Dicunt eaim, € non faciunt, 

Efdras n'étoit point du nombre de ces Docteurs 
de la loi que Jesus-CHR1ST a condamnés, & qui fe 
condannent eux-mêmes par la verité qu'ils enfei- 
gnent & qu'ils ne pratiquent pas. Dieu vit dans /on : 
cœur, cette préparation fincere qui le rendoit difpofé 
à accomplir fes préceptes & [es ordonnances; avant 


` 


i 
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qu'il les enfeignat 4 Ifrael. Et celt pour cela quil 
lui fait fentir {a main favorable , ayant befoin pour le 
recabliflement de fon culte dans Jerufalem , d’un mi- 
nitre qui enfeignät Ifrael, autant par l'exemple de 
fa vie, que par fesparoles, & qui mit lui-même 
la main à l’œuvre pour exciter tous les autres à le 
fuivre. 

Y. 17.28. Beni foit le Seigneur le Dieu de nospe- 
res , qui a mis an cœur du Roi cette penfee d'élever en 
gloire le temple du Seigneur qui efl dans Jerufalem , © 
qui par [a mifericorde m'a fait trouver grace devant le 
voi © fes confullers, &v. 

C'eft Efdras qui parle ici , & qui ayant rapporté 
la lettre que le Roi Artaxercès écrivit en faveur des 
Juifs , d'une maniere plus digne d’un adorateur du 
vrai Dieu , que d’un payen tel qu'il étoit, nous dé- 
veloppe les fecrets reflorts d’une conduite fi furpre- 
nante , lorfqu'il s'écrie dans l'admiration de ce grand 
miracle : Beni foit le Seigneur le Dieu de nos peres , 
qui amis au cœur du Roi cette penfee, Sc. Car com 
ment un infidele auroit-il pù condanner ou 4 la 
mort , ou 4 l'exil, ou 4 la prifon , ou 4 l'amende , ceux 
d'entre les Juifs qui manqueroient d’obferver la loi de 
leur Dieu, fi la volonté toutepuiffante du Dieu d'If- 
rael n'avoir agi fur fon cœur , pour l'engager à parler 
& à agit d'une maniere fi oppolée à l'e prit & à la 
conduite du paganifme ? C'érox donc , comme Ef- 
dras le reconnoit publiquement, l'effet d’une mife- 
ricorde de Dieu toute finguliere fur lui, de fui avoir 
fait trouver grace devant le Roi € fon confeil , pour 
obtenir en faveur de k vraie Religion , ce que la 
fagelle d’un payen, privé de la lumiere de la foi, 
aùroit dù ne pas accorder. | 

L'on ne peut fe fouvenir de l'impieté avec la- 

E iiij 
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quelle les Rois de Juda avoient attiré la jufte colere 
de Dieu {ur Jerufalem & fur fon temple , dont la 
ruine avoit été un effer de l'ingratitude de ces Prin- 
ces Juifs, qu'on ne foit encore dans un plus grand 
étonnement’, en voyant cette cagduite fi oppolée des 
Princes payens , qui concourent tous enfemble , ou 
pour mieux dire, l'un après l'autre , à rétablir dans 
cette même Jerufalem une fainte Religion que fes 
propres habitans avoient contribué à y détruire. Que 
vos jugemens , ô mon Dieu, font impénetrables, 
lorfque vous fouffrez que votre peuple s’éleve lui- 
mème infolemment contre vous , & vous mette en 
quelque forte les armes entre les mains pour l’exter- 
miner, & réduire en cendres tout ce qu'il avoit de 
lus facré ! Mais que vos mifericordes font admira- 
ho , lorfque des loups vous en faites , quand il vous 
plaît , des agneaux , & que des perfecuteurs de votre 
nom adorable , vous vous en faites des miniftres 
obéiflans à vos volontés , & des réparateurs de vo- 
tre faine culte ! | | 
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CHAPITRE VIII. 


f; ' Oici les noms des chefs 1. I funt erge 
de familles, & le dé- 4 2 principes È 
nombrement de ceux qui font miliarum, & genealo- 
venus avec moi de Babylone ge corum , qui afcen- 
. erunt mecum in re- 
fous le regne du roi Arta- øno Artaxerxis regis 
xerces. Babylone. 
2. Des enfans de Phinées, 2. De filiis Phinees, 
Gerfom. Desenfans d’Ithamar, Gerfom. De filiis Itha- 


Daniel. Des enfans de David , mar: Daniel. De filiis, 
Hartus: RE David, Hattus. : 


Le 


è 
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© 4. De filiis Seche- 
niæ, filiis Pharos , Za- 
eharias, & cum eo nu- 
merati funt viri cen- 
tum quinquaginta. 

4. De filiis Phahath 
Moab , Elioenai filius 
Zarehe , & cum eo du- 
centi viri. 


s. De filiis Seche- 
niæ, filius Ezechiel , 
& cum co trecenti viri, 


6. De fliis Adan, 
Abed filius Jonathan , 
& cum co quinquagin- 
ta viri. 

7. De filiis Alam, 
Jfaias filius Athaliæ, & 
cumeo feptuaginta vi- 
ri. 

8. De filiis Sapha- 
tix , Zebeđia filius Mi- 
chael , & cum co octo- 
ginta viri. 


9. De filiis Joab : 
Obedia filius Jahiel & 
cum co ducenti decem 
& oĉo viri. 


10. De filiis Selo- 
mith , filius Jofaphiæ , 
& cun eo centum fe- 
xaginta viri. 

11. De filiis Rebaib 
Zacharias filius Bebai» 
& cum co viginti ota- 
‘VO vin. 


mes. 


3. Des enfans de Sechenias, 
qui étoient !! enfans de Pharos , 
Zacharias; & on compta avec 
lui çent çinquante hommes. 

4. Des enfans de Phahath 
Moab , Eloénaï fils de Zarehé; 
& avec lui deux cens hom- 
mes, ; 

s- Des enfans de Seche- 
nias , le fils d’Ezechiel, & avec 
lui trois cens hommes. 

6. Des enfans d’Adan, Abeb 
fils de Jonathan, & avec lu 
cinquante hommes. He 

7. Des enfans d'Alam , 
Ifaïe fils d’Athalias , & avec 


lui foixante & dix hommes. 


8. Des enfans de Sapha- 
tias , Zebedia fils de Michaël, 
& avec lui quatre-vingt ho- 
mes. 


9. Des enfans de Joab , 


Obedia fils de Jahiel, & avec 
lui deux cens dix-huit hom- 
mes, 

10. Des enfans de Selo- 
mith, le fils de Jofaphias, & 


avec lui cent foixante hom- 


11. Des enfans de Bebaï , 
Zacharie fils de Bebai, & avec 
lui vingt-huit hommes. 


_ Ý. 3. expl. Celaeft ajoûté, pour diftinguer Sechenias dont il eft par!é 
ici, d'un autre Sechenias qui et nommé au cinquiéme verft, Syropf. 
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12. Des enfans d'Azgad , 


Johanan fils d'Ecceran , & avec 
lui cent-dix hommes. 


13. Des enfans d’Adoni- 
cam qui étolent les derniers , 
voici leurs noms : Eliphelerh , 
Jehiel, & Samaïas, & avec eux 
foixante hommes. 

14. Des enfans de Begui , 
Uthai & Zachur , & avec eux 
foixante & dix hommes. 


15. Je les afflemblai près 
du fleuve qui coule vers celui 
d'Ahava ; & nous demeuri- 
mes trois jours en ce lieu ; & 
ayant cherché parmi le peu- 
ple & les Prêtres , des en- 
fans de Levi, ” je n'y en trou- 
vai point. | 

16. J'envoyat donc Elie- 
zer, Ariel , Semeïa , Elna- 
than , Jarib & un autre El- 
nathan ,. Nathan , Zacharie 
& Mololle , qui étoient les 
chefs ; Joiarib & Elnathan , 
qui étoient pleins de fageffe & 
de fcience. | 

17. Je les envoyai , dis-je , 
vers Eddo , qui étoit le chef 
de ceux qui demeuroient au 
lieu nommé Chafphia, & je 
leut marquai les propres paro- 
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12. De filiis Azgad, 
Johanan filius Ecce- 
tan, & cum co centum 
& decem viri. 

13. De filiis Adoni- 
cam , qui erant novif- 
fimi: & hæc nomina 
eorum : Elipheleth , & 
Jehicl , & Samaias , & 
cum cis fexaginta viri. 

14. De filiis Begui , 
Uthai & Zachur, & 
cum eis fepruagintæ 
viri. 

If. Congregavi au- 
tem eos ad fluvium , 
qui decurrit ad Ahava, 
& manfimus ibi tribus 
diebus : quæñvique ia 
populo & in Sacerdoti- 
bus de filiis Levi, & 
non inveni ibi. 


16. Itaque miñ Elie. 
zer, & Ariel, & Se- 
meiam , & Elnathan, 
& Jarib, & alterum El- 
nathan, & Nathan , & 
Zachariam , & Mofal. 
lam principes : & Joja- 
rib,& Elnathan fapien- 
tes. 

. 17. Et mif eos ad 
Eddo , qui eft primus 
in Chafphix loco , & 
pofui in ore corum 
verba quæ loquerentur 
ad Eddo , & fratres 


Ý. 16. expl. qui fuffent fimples Lévites, & non Prêtres, Effsus. 
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ejus Nathinæos in loco les qu'ils y devoient dire À Ed- 
Chafphi , ut adduce- do & aux Narhinéens fes fre- 


reot nobis miniftros 
domus Dei noftri. 


18. Et adduxerunt 
nobis per manum Dei 
noftri bonam fuper 
nos , virum doétifli- 
mur de filiis Moholi 
filii Levi, filu Ifrael, 
& Sarabiam & filios 
cjus & fratres ejus de- 
cem & oo, 


19. & Hafabiam, & 
cum co Jfaiam de fi- 
liis Merari, fratre{que 
ejus & filios ejus vi- 
ginti. 

20. & de Nathinæis 
quos dederat David & 

rincipes ad minifteria 
paraad Nathingos 
ducentos viginti : om- 
nes hi fuis nominibus 
vocabantur. 


21. Et prædicavi ibi 
jejunium juxta fuvium 
Ahava; ut afligeremur 
oram Domino Deo 
noftro, & peteremus 
ab co viam rectim no- 
bis & filiis noftris, uni- 
- verfæque  fubflantiæ 
4 noîftræ. 


res , afin qu'ils naus amenaf- 
fent des miniftres du temple de 
notre Dieu. 

18 Et comme la main favo- 
rable de notre Dieu étoit {ur 
nous, ils nous amenerent un 
homme très-favant des enfans 
de Mobholi fils de Levi, fils 
d'Ifrael, & Sarabia Z avec fes 
fils & fes freres, qui étoient 
dix huit perfonnes. 

49. Hafabia , & avec lui 
Ifaie des enfans de Merari avec 
fes freres & fes fils , qui étoient 


vingt perfonnes : 


20. & deux cens vingt Na- 
thinéens de ceux que David 
& les Princes avoient infti- 
tués pour fervir les Levites. 
Toutes ces perfonnes étoient 
diftinguées © nommégs par 
leurs noms. 

21. Etant fur le bord du fleuve 
Ahava, je publiai un jeûne pour 
nous affliger / devant le Sei- 
gueur notre Dieu, & pour lut 
demander qu'il nous conduisie 
heureufement dans notre che- 
min, nous, nos enfans, & tout 
ce que nous portions avec nous. 


Ý. 18, autr. fçavoir Sarabia , &c. Syrepf. 
ý. 21. autr. pour nous humilier, l 


Er DR A 
22. Car j'eus honte de de- 
mander au Roi unè efcorte de 
cavalerie pour nous défendre 
de nos ennemis pendant le che- 
min, parceque nous avions dit 
au Roi: La main favorable de 
notre Dieu eft fur tous ceux qui 
le cherchent fincerement ; & 
fon empire, fa puflance & fa 
fureur éclattent fur tous ceux 
qui l'abandonnent. 

23. Nous jeünâmes donc, 
& nousfimes dans ce deflein 
notre -priere à notre Dieu, & 
tout nous fucceda heureufe- 
ment. 

24. Et je choifis douze d'en- 
tre les premiers des Prêtres , 
que je féparai des autres, Sa- 
rabias , Hafabias , & dix d'en- 
tre leurs freres , 
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25. & je pefai devant eux 
l'argent & l'or; & les vafes 
confacrés / de la maifon de no- 
tre Dieu , que le Roi , fes Con- 
« feillers & {es Princes , & tous 
ceux qui s’étoient trouvés dans 
Ifrael, avoient offerts au Sei- 
gneur, 


26. Je pelai entre leurs mains 
fix cens cinquante talens d'ar- 


S. ’ 

22. Erubui enim 
petere à rege auxilium 
& equites , qui defen- 
derent nos ab inimi 
coin via: quia dixe- 
ramus Regi : Manus 
Dei noftri eft fuper 
omnes, qui quærunt 
cum in bonitate : & 
imperium ejus , & for- 
titudo ejus, & furor 
ejus fuper omnes qui 
dereliquunt eum. 


23. Jejunavimus au. 
tem , & rogavimus 
Deum noftrum per 
hoc:& evenit nobis 
profperè. 


24. Et feparavi de 
principibus Sacerdo- 
tum duodecim, Sara- 
biam , & Hafabiam ,& 
cum eis de fratribus 
corum decem ; 

23. appendique eis 
argentum & aurum, 
& vala confecrata do- 
mus Dei noftri, quz 
obtulerat rex & con- 
filiatores ejus & prin- 
cipes ejus , univerfuf, 
que Ifracl eorum qui 
inventi fucrant : 


26. & appendi in 
manibus corum argenr 


Ÿ. ıç. expl, vafa oblata & fegregata; nempe quæ mihi concredita 


erant. Syropf. 


„t 
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ti talenta fexcentå 
quinquaginta , & vala 
argentea centum , au- 
fei ċentum talenta : 

` 27. & crateres au- 
teos viginti, qui ha- 
bebant folidos mille- 
nos, & vala æris ful- 
gentis optimi duo, 
pulchra ut aurum. 

28. Et dixit eis : Vos 
fanéti Domini ,& vafa 
Gana , & argentum 
& aurum quod {ponte 
oblatum eit Domino 
Deo patrum noftro- 
Ium : 


29. vigilate & cu- 
ftodite , donec appen- 
datis coram principi- 
bus Sacerdotum , & 
Levitarum , & ducibus 
familiarum Ifrael in 
Jeru'alem , in che(au- 
sum domus Domini. 


30. Sufceperunt au- 
tem Sacerdotes & Le- 
vitæ pondus s 
& auri , & valorum, 
ut deferrent Jerufalem 
in domum Dci noftri. 


31. Promovimus er” 


go à flumine Ahava, 
duodecimo die menfis 
primi, ut pergeremus 


7? 
gent , cent vales d'argent, cent 


talens d’or. 


27. vingt taffes d’or du poids 
de mille drachmes, & deux 
vales d’un airain clair & bril- 
lant , aufli beaux que s'ils euf- 
{ent été d'or. 

28. Et je leur dis : Vous êtes 
les faints du Seigneur ; & ces 
vales font faints , comme tout 
cer or & cet argent, qui a été 
offert volontairement au Sei- 
gneur le Dieu de nos peres. 

29. Gardez donc ce dépôt 
avec grand foin , jufqu'à ce que 
vous le rendiez dans le même 
poids à Jerufalem aux Princes 
des Prêtres, aux Levites, & 
aux chefs des familles d’Ifrael, 

ur être confervé au trefor de 

maifon du Seigneur. 

30 Les Prêtres & les Levi- 
tes reçurent cet argent, cet or, 
& ces vales dans le même poids 
qui leur fut marqué, pour les 

rter à Jerufalem dans la mai- 
En de notre Dieu. 

31 Nous partimes donc du 
bord du fleuve Ahava le dou- 
ziéme jour du premier mois, / 
& la main favorable de notre 


Ÿ. 31. expl. Nian, qui répond en partie au mois de Mars; & en 


partie au mois d'Avril, 


18 
Dieu fut-{ur nous, & il nons 
délivra des mains de nos en- 
nemis, & de tous ceux qui 
nous drefloient des embuches 
pendant le voyage. 

2. Nous arrivämes à Jeru- 
rufalem, & après y avoir de» 
meuré trois jours ; 

33 le quarriéme Jour , l'ar- 
gent, l'or, & les vales furent 

ortés en la maifon dë notre 
Dieu ar Meremoth , fils d'U- 
rie Prêtre , qui étoit accompa- 
gné d’Eleazar fils de Phinées ; 
& Jozibed fils de Jofué, & 
Noadaïa fils de Bennoi Levi- 
tes , étoierit av.c eux, 

34. Tout fut livré par com- 
pte & par poids, & on ecri- 
vit alors ce que pefoit chaque 
chofe. | 

35. Les enfans d'Tfrael qui 
étoient revenus de captivité 
offrirent aufi pour holocaufte 
au Dieu d'Ifrael , douze veaux 
pour tout le peuple d'Ifrael , 
quatre-vingt feize beliers , foi- 
xante & dix-fept agneaux , & 
douze boucs pour le peché ; 
& le tout fut offert en holo- 
caufte au Seigneur. | 

36. lls donnerent les Edits 
du Roi aux Satrapes,qui étoient 
de fa Cour , & aux Gouver- 
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Jerufalem : & manué 
Dei noftri fuit fuper 
nos, & libcravit nos 
de manu inimici & in- 
fidiacoris in via. 


32. Et venimus Jei 
rufalem , & manfimus 
ibi tribus diebus. 


3 3. Die autem quar- 
tà appenlum eft argen: 
cum , & aurum ,& va+ 
fa in domo Dei noftri; 
per manum Mere- 
moth filii Uriæ Sacer- 
dotis , & cum ea Elea» 
zar filius Phinees,cum- 
que cis Jozabed filius 
Jolue, & Noadaia fi: 
liis Bennoi Levitæ, 

34. juxta numerum 
& pondus omnium : 
defcriptumque eft om- 
n: pondus in tempore 
illo. . 

35. Sed & qui vene- 
rant de captivitate filii 
tran{migrationis obru- 
lerunt helocautomata 
Deo Ifrael , vitulos 
duodecim pro omni 
populo Ifrael, arietes 
nonaginta fex , feptua- 


‘ginta feptem , hircos 


pro peccato duodecim: 
omnia in holocauftum 
Domino. + 

36. Dederunt auterñ 
cdiéta Regis Satrapis, 
qui erant de confpe&u 
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„tegis , & ducibus trans neurs des payis au-delà du fleu- 
flumen , A ER ve , lefquels commencerent à 
runt populum & do- fovorifer le peuple & la mai- 
mum Dei. ; 
fon de Dieu. 


LC niet, Doiot Diet Dec DRE De Dec De ec dia 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 21. 22. Tant [ur le bord du fleuve Ahava, je 
publiai un jene pour nous affliger de- 
vant le Seigneur notre Dien , © pour lui demander qu'il 
nous conduisit beureufement. Car Feus honte de deman- 
der an Roi une eftorte , rc. | 
Les vrais fervieurs de Dieu envifagent plus fa 
gloire que leurs propres interêts. Le faint homme Ef- 
dras avoit relevé la grandeur du Dieu d’Ifrael , & fon 
uvoir fouverain fur tous les hommes , en parlant 
Artaxercès. Il étoit donc obligé de ne pas détruire 
dans l'efprit de ce Roi payen l'idée véritable qu'il 
lui avoit fait concevoir du Dieu toutpuiflant qu’il 
adoroit. C’eft néanmoins ce qu'il auroit fait, s'il 
avoit fuivi en certe rencontre les regles les plus ordi- 
naires de la politique & de la prudence humaine , 
qui fembloient devoir l'engager à demander à ce 
Prince quelque efcorte qui sa le mettre à couvert 
avec tous les fiens , des infultes qu'ils avoient fujet 
de craindre de la part de leurs ennemis pendant un 
fi long voyage. Mais parcequ'il confidera qu’en de- 
mandant cette efcorte au Roi , il lui auroit donné 
lieu de le foupçonner de peu de fincerité dans ce 
qu'il lui avoit dit: Que /eur Dieu faifoit fentir fa 
main favorable à tous ceux qui le cherchoient fincere- 
ment : il aima mieux abandonner ces moyens hu- 
mains , quoique très-permis d’ailleurs , & fe confier 
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uniquement en l’afliftance du divin Protecteur d'H- 
rael. 11 eut donc recours au jeûne & à la priere. 
Et il obligea tous ceux qui l'accompagnoient de jeü- 
ner , & de prier comme lùi dans un efprit de péni+ 
tence , afin d'obtenir de Dieu par cette humble af- 
fliion de leurs efprits & de leurs cœurs, le fecours 
qu'il avoit honte de demander èun Roi payen , comme 
fi leur Dieu n’eût pas été courpuiffant pour les fecou- 
rir. | 
Il eft vrai que Dieu ne nous empèche pas denous 
fervir des moyens humains pour nous défendre de 
nos ennemis , & qu'il pourroit mème y avoir fouvent 
de l'orgueil & de la témerité , de negliger les voyes 
ordinaires & legitimes , pour ne s'attendre qu'à des 
miracles. Ce n’eft pas ainfi qu’il nous oblige de nous 
conduire. Il ne fait pas tous les jours des prodiges 
pour fauver fes fervireurs. Et l'humilité les engage à 
prendre toutes les furetez qu'ils peuvent legitime- 
ment , en fe confiant néanmoins toujours principale- 
ment en lui. Mais lorfqu'il s’agit , comme en cette 
occafion de donner lieu aux infideles de connoître 
quelle eft la grandeur & la puiflance de notre Dieu; 
& qu'il y a lieu de craindre raifonnablement qu'on 
ne nue dans leurs efprits la haute idée de fa gloi- 
re que nous tenons à honneur de profeffer publique- 
ment , la feule crainte que l’on doit avoir À pes eft de 
témoigner par quelque crainte , qu’on n’a la une 
entiere confiance dans le Seigneur qu’on adore. Et 
c'eftalors qu'à Pexemple du faint Prètre Efdras , nous 
devons rougir d'attendre des hommes ce que nous 
devons uniquement attendre de Dieu. | 

Y. 218.29. Vous êtes les faints du Seigneur , & ces 
vafès font faints , comme tout cet or C cet argent qui & 
été offert volontairement au Seigneur le Dieu de nas 
peress 
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peres.: Gardez donc ce dépôt avec grand foin ‘ufqu'à cé 
que vous le rendiez dans le même poids à Jerufalem; 


Er. 


m~ 


le mème Apôtre ordonne de la pe de Dieu à 
oin de pofleder 


douze Prêtres qu'il avoit choifis : Vous êtes les faints 
du Seigneur , c’eft-à-dire , féparés de la corruption du 
fiecle , & fanctifiés pour le miniftere de fon Eglife : 
È ces vafes , qu'on vous mer prefentement entre les 
mains , ont faints duff , étant devenus par le baptême | 
*. les temples du Saint-Efprit. Gardez donc avec grand ıs 
foin ce dépôt, afin que vous le rendiez dans le même 
poids à Jerufalem , pour être mis dans le tréhr de la 
maifon du Seigneur. C’eft un dépôt de très-grand prix 
qui eft confié à vos foins. Et c’eft Dieu-mêème qui 
vous le confie, & qui confic à vous autres qui êtes 
faints, des vafes qui font faints aufi. Prenez doncbien 
F 
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garde de ne pas profaner & de ne pas perdre ce qui 


a été fanctific pour le Seigneur , 


parceque vous ferez 


un jour obligés d’en rendre compte , & de redonner 


poids pour poids. 


dard nantes AAA ANA AE 


CHAPITRE IX. 


r. À Près que cela fut fait, 
les chefs des tribus 


me vinrent dire : Le peu- 
le d’Ifrael , les Prêtres & 
fes Levites ne fe font point 
feparés des abominations des 
peuples de ce payis des Cha- 
nanċens , des Hethéens des 
Phéréféens , des Jebuféens , 
des Ammonites , des Moa- 
bites , des Egyptiens & des 
Amorrhéens : 


2. car ils ont pris de leurs 
filles, & les ont époufces. Ils 
ont donné auf de ces filles à 
leurs fils, & ils ont mêlé la 
race fainte avec les nations : 
& les chefs des familles & les 
magiftrats font entrés les pre- 
miers dans ce violement de la 
loi. 

3 RATE je les eus enten- 
du parler de la forte, je déchirai 
mon manteau & ma tunique ; 


I. p Oftquam autem 

hæc completa 
funt , acceflerunt ad 
me principes dicentes : 
Non elt ste po- 
pulus Ifrael, Sacerdo… 
tes & Levitæ, à popu- 
lis terrarum , & abo- 
minationibus eorum 
Chananæi videlicet , 
& Hethæi, & Phere- 
zei, & Jebufæi, & Am- 
monitarum , & Moa- 
bitarum , & Ægyptio- 
rum, & Ammorrhæo- 
rum : 

2. tulerunt enim de 
filiabus corum fibi & 
filiis fuis , & commif- 
cuerunt femen lantum 
cum populis terrarum : 
manus etiam princi- 
pum & magiftraruum 
fuit in tranfgreflionc 
hac prima. 


3. Cumque audifem 
fermonem iftum , fcidi 
pallium meum , & tu- 


Livre 
nicam , & evelli capil- 
los capitis mei & bar- 
bæ, & fedi mœrens. 


4. Convenerunt au- 
tem ad me omnes , qui 
timebant verbum Dei 
Ifrael pro tranfgreflio- 
ne corum qui de cap- 
tivitate vencrant, & 
ego fedebam triftis uf- 
que ad facrificium vef- 
pertinum : 


s. & in facrificio 
vefpertino furrexi de 
aflitione mea , & 
fciflo pallio & tunicà, 
curvavi genua mea, & 
expandi manus meas 
ad Dominum Deum 
meum , 


6. & dixi : Deus 
meus confundor & 
erubefco levare faciem 
meam ad te : quoniam 
iniquitates noftræ mul- 
tiplicatæ funt fuper ca- 
put noftrum, & deli- 
éta noftra creverunt 
ufque ad cælum , 


7. à diebus patrum 
noftrorum : fed & nos 
ipfi peccavimus gra- 
viter ufque ad diem 
hang & in iniquitati- 
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j'arrachai les cheveux de ma 
tête & les poils de ma barbe , 
& je m'as tout abbatu dé 
trifteile. 

4. Tous ceux qui craignoient 
la parole du Dieu d'Ifrael saf 
femblerent auprès de moi , 
pour ce violement de la loi 
qu'avoient commis ceux qui 
étoient revenus de captivité; 
& je demeurai aflis & tout 
trite jufqu’au facrifice du foir» 

. Et lorfqu'on offroit le fa- 
cb du foir , je me levai dé 
l'affliction où j'avois été, & 
ayant mon manteau & mes tu- 
niques déchirées, je me mis à 
genoux , & j'étendis mes mains 
vers mon Seigneur & mon 
Dieu : | 

6. & jé lui dis : Je fuis dans 
la confufion, mon Dieu, & 
j'ai honte de lever les yeux de- 
vant vous, parceque nos ini- 
quités fe font accumulées fur 
nos têtes, depuis le tems dé 
nos peres, & que nos pechés 
fe font accrus & font montés 
jufqu’au ciel. 

7. Nous fommes tombés 


. auffi nous-mêmes jufqu’aujour: 


d'hui dans de mo pechés , 
. . ” 

& nos iniquités ont été caufe 

que nous avons été livrés, nouss 
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nos Rois, nos Prêtres, entre 
les mains des Rois des nations, 
& que nous avons été aban- 
donnés , comme nous le fom- 
mes encore aujourd’hui, à l'é- 
pée, à la fervitude , au pillage, 
aux infultes , & à la confufion. 


8. Et maintenant le Seigneur 
notre Dieu a écouté un peu 
nos prieres , & nous a fait une 
grace , comme d'un moment r š 
pour nous laifer ce qui étoit 
demeuré d’entre nous, pour 
nous donner un établiflement 
dans fon lieu faint , pour éclat- 
rer nos yeux, & pour nous 
laiffer un peu de vie dans no- 
tre efclavage. 

9. Car- nous fommes efcla- 
ves, & notre Dieu ne nous a 
pas abandonnez dans notre 
captivité ; mais il nous a fait 
trouver grace & mifericorde 
devant le Roi des Perfes, afin 
qu'il nous donnât la vie , qu'il 
élevat la maifon de notre Dieu, 
qu'il la rebâtit après avoir été 
long-tems defolée , & qu'il 


e e ; , 
nous laiffàt un lieu de retraite 


dans Juda & dans Jerufalem. 
10. Et maintenant , ô mon 
Dieu, que dirons-nous après 


* ý.8. exbl. Efdras craisroit peut 
êtie que les nouveaux crimes de 
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bus noftris traditi fu- 
mus ipfi, & reges no- 
ftri, & facerdotes no- 
ftri, in manum regum 
terrarum, & in gladi , 
& in captivitatem, & 
in rapinam , & in con- 
fufionem vultus , ficut 
& die hac. 

8. Et nunc quafi pa- 
rum & ad momentum 
fata eft deprecatio 
noftra apud Dominum 
Deum noftrum , ut di- 
mitterentur nobis reli- 
quiæ , & datetur nobis 
paxillus in loco fanéto 
ejus, & illuminarer 
oculos noftros Deus 
nofter, & daret nobis 
vitam modicam in fer- 
vitute noftra. 

9. Quia fervi fumus; 
& in fervitute noftra 
non dereliquit nos 
Deus nofter , fed incli- 
navit fuper nos mife- 
ricordiam coram rege 
Perfarum, ut daret no- 
bis vitam , & fublima- 
ret domum Dei noftri, 
& extrueret folitudi- 
nes ejus, & daret no- 
bis fepem in Juda & 
Jerufalem. 


10. Et nunc quid 
dicemus , Deus nofter, 


fon peuple ne portaffent Dieu à l'a- 
bandonner de nouveau. Synopf. 
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pot hæc? quia dere- 


ligaimus mandata tua. 


11. quæ præcepifti in 
manu fervorum tuo- 
rum prophetarum , di- 
cens : Terra ad quam 
vos ingredimini ut pof- 
fideatis cam , terra im- 
munda eft, juxta im- 
munditiam populorű, 
cæterarumque terrarû, 
abominationibus . eo- 
rum qui repleverunt 
eam ab ore ufque ad os 
in coinquinatione fua. 


12. Nunc ergo fi- 
lias veftras ne detis fi- 
liis corum , & filias co- 
zum non accipiatis fi- 
liis veftris, & non quæ- 
ratis pacem corum , & 
profperitatem eorum , 
ufque in æternum : ut 
conforremini , & co- 
medatis qux bona funt 
terræ , & heredes ha- 
beatis filios veftros uf- 
que in fæculum. 


13. Et poft omnia 
quæ venerunt fuper nos 
in operibus noftris pef- 
fimis, & in delio 
noftro magno, quia tu, 
Deus nofter , liberafti 
nos de iniquitate nof- 
tra, & dedifti nobis fa- 
lytem ficut eft hodic. 
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tant de graces, puifque nous 
avons violé vos commande- 
mens , 

11. que vous nous avez don- 
nés par les Prophetes vos fer- 
viteurs , en nous difant : La 
terre que vous allez pofleder , 
et une terre impure, com- 
me le font celles de tous les 
autres peuples, & elle eft rem- 
plie des ordures & des abo- 
minations dont ils l'ont cou- 
verte depuis un bout jufqu’à 
l’autre. 

12. C’eftpourquoi ne don- 
nez point vos filles à leurs fils, 
ne prenez point leurs filles 
pour les faire époufer à vos fils, 
& ne recherchez jamais ni leur 
paix, ni leur profperité ; afin 
que vous deveniez puiffans , 
que vous mangiez en repos 
les biens de cette terre, & 
qu'après vous vos enfans en 
heritent & en jouiflent pour 
jamais. 

13. Après tous ces maux 
qui nous font arrivés , à caufe 


de nos œuvres très-déreolées 


& de nos grands pechés , vous 
nous avez délivrés de nos ini- 
quités , ô mon Dieu, & vous 
nous avez fauvez , comme nous 
le voyons aujourd’hui. 
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14. Vous l'avez fait , afin que 
nous ne retournafhons point en 
arriere , que nous ne violaf- 
fions point vos çommande- 
mens, & que nous ne fiflions 
point d'alliance par les maria- 
ges avec les peuples abandon- 
nés à routes ces abominations, 
O Seigneur , ferez-vous en co- 
lere contre nous jufqu'à nous 
perdre entierement, fans laif- 
fer aucun reite de votre peu- 
ple, pour le fauver. 

1:. O Seig'eur Dieu d'If- 
rael , vous êtes jufte. Nous fom- 
mes aujourd’hui les feuls reftes 
de votre peuple qui attendons 
Je falut de vous. Vous nous 
voyez abbatus devant vos yeux , 
dans la vüe de notre peché: car 
après çet excès on ne peut pas 
fubfifter devant votre face. 
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14. Ut non conver: 
teremur, & irrita face- 
remus mandata tua i 
neque matrimonia jun- 
geremus cum populis 
abominationum ifta- 
rum. Numquid irarus 
es nobis ufque ad con- 
fummationem , ne di- 
mitteres nobis reli- 
quias ad falutem. 


I5. Domine Deus 
Ifrael , juftus es tu: 
quoniam derclicti fu- 
mus , qui falvaremur 
ficut die hac. Ecce co- 
ram te fumus in deli- 
to noftro: non ènim 
ftari poteft coram te 
fuper hoc. | 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 


X. L. 2. 


E peuple d'Ifrael, les Prêtres & les Leyi- 


czesne fe font point feparés des abominations 


des peuples de ce payis , des Chananéens , des Hethéens.… 
Car ils ont pris de leurs filles, € ils les ont époufees..…. 
E' les chefs des familles , & les Magrfrats font entrés 
des premiers das ce violement de la loi, 

On pourroit bien demander ici , comment ces 
Juifs q 1i avoient été fi longtems captifs en Babylone, 
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& par conféquent Se du payis des Chananéens 


- & des autres peuples ont l’Ecriture parle en ce lieu, 


— 


avoient cependant contraété des alliances avec eux. 
Mais il eft facile de répondre à certe difficulté. Pre- 
mierement , tous ces peuples dont il s’agit avoient 
été fubjugués comme les Juifs , par Nabuchodono- 
for, & transferés à Babylone , felon la prédiction 
que Jeremie en avoit faite. Et ainfi ces alliances des 


Jerem. 
I 


e . . x ’ . 
Juifs avec eux pouvoient aifément sèrre contraétees Irem. 


dans le tems même de leur commune captivité. 
condement, comme il y avoit déja plus de foixante 
ans que les captifs étoient rerournés à Jerufalem fous 
ła conduite de Zorobabel , lorfqu'Efdras y ramena 
de nouveau tous ceux dont il eft parlé dans le Chapi- 
tre précedent, ils avoient eu tout le tems de faire ces 
alliances , qui étoient contre l’ordre que Dieu leur 
avoit prefcrit, de ne s'allier jamais principalement 
avec les Chananéens, dont il leur avoit abfolument 
interdit toute focieté & tout commerce pour plufieurs 
raifons que l’on a marquées ailleurs. Mais une des 
principales. étoit , que la vüe des abominations de ces 

cuples , c'eft-à-dire , & de leurs fuperftitions & de 
us déreglemens , ne pouvoit guere manquer de 
les pervertir & de les corrompre. Ainfi c’éroit pref- 
que la même chofe , d'époufer leurs filles , & de s'en- 
gager dans leurs abominations : Ce qui fait que l’Ecri- 
ture joint enfemble ces deux chofes , lorfqu’elle dit: 
Que les Juifs ne s’éroient point [eparés des abominations 
de ces peuples,parcequ'ils avoient pris de leurs filles? les 
avoient époufees. Mais ce qui étoit encore plus déplo- 
rable, cet que Zes chefs & les magifirars , qui au- 
roient dù retenir les autres dans leur devoir , leur 
montrerent les premiers l'exemple du violement de 'a 
loi , & entraînerent ainfi après eux ceux qui fe 
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voyoient autorifés par leurs chefs. 

Lors donc qu'Etdras fut arrivé à Jerufalem , avec 
cette pleine autorité que le roi Artaxercès lui avoit 
donnée pour faire ob erver la loi de Dieu parmi 
fon peuple , pour établir des Magiftrats, & pour 
faire condanner ceux qui n'abferveroient pas exa- 
tement cette loi fainte ; les chefs des tribus pouflés 
fans doute par l'efprit de Dieu, vinrent l'avertir de 
ce grand delordre arrivé dans Ifrael , afin qu'il le 
reformat, felon le pouvoir qu'il en avoir. Il y a 
quelque apparence , que ceux qui donnerent cet 
avis à Efdras, n’etoient pas coupables comme les 
autres de cette prévarication de la loi , & qu'étant du 
nombre de ces perfonnes choifies que le Seigneur fe 
referve en tout tems pour lui demeurer fideles , 
comme il le dit au Prophere Elie , ils fe contentoient 
de condanner en fa prefence ce qu’ils ne pouvoient 
peutêtre empcher. Car dans le moment qu'ils trou« 
vent le rems de parler utilement pour le falut de leurs 
fieres , ils le font avec un grand zele. Er c’eft la dif- 
poli: ion où ont été dans tous les fiecles les vrais fer- 
viteurs de Dieu , qui fe contentant de gémir dans le 
fecret fur plufeurs defordies qu'ils ne pouvoient ar- 
rêter, atteadoient toujours que Dieu leus fit naître 
un tems favorable pour pouvoir faire éclater le zele 
de leur charité d'une maniere avantageufe à leurs 
freres. 

Ÿ. 5.6. Et lorfqu on offroit le facrifice du foir , je me 
levai de l aflidion où javois été, © ayant mon manteau 
© mes iuviques déchirées, je me mis à genoux , @ jé- 
teindis mes mains vers mon Seigneur € mon Dien , * 
je lui dis : Je luis das la confu fon, EC 

Cere? point ici un emportement & une impa- 


L 


gience ; mais c'eft un effet très-Jouable de la crès-jufte 
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douleur dont ce faint Prêtre fut pénetté , en confide- 
rant l'aveuglement fi déplorable de fon peuple, que 
les châtimens de Dieu n’avoient point rendu plus 
fage , & dont le cœur ne lui étoit point devenu ki 
mis après les autres épreuves d’une fi longue capti- 
vité. Tant s'en faut donc que Dieu pût ètre offenfé 
par cet excès de la triftefle d’Efdras , qui déchire fon 
manteau © [a tunique , & qui Sarrache les cheveux & 
la barbe ; qu'une douleur plus moderée lui auroit été 
moins agréable en cette rencontre , où il s’agifloit de 
faire éclater aux yeux de tout Ifrael fes fentimens, 
& leur infpirer par toutes ces marques extérieures de 
fa profonde triftefle , une plus grande horreur de 
leurs crimes. Il fait que les facrifices font deftinés 
pour honorer la grandeur de Dieu. Et le facrifice du 
- foir , dont il eft parlé ici , s’offroit tous les jours , aufli- 
bien que le facrifice du matin , pour lui rendre un 
perpétuel hommage. Mais ce Doéteur fi éclairé , & 
ce hint Prêtre fi zelé pour la vraie gloire du Dieu 
d'Ifrael , eft très-convaincu que ces mèmes facrifices - 
ne peuvent lui plaire , & lui font mème en horreur , 
Lio manque en même-tems à lui obéir. Il fe 
fouvenoit fans doute de ce qu'un Prophere envoyé 
de la part de Dieu avoit déclaré fur ce fujet au roi 
Saül lorfqu'il lui dit : Sont-ce des holocauftes & dest- Reg: 
Ten ; : zfs 22e 
viclimes que Dieu demande ; © ne demande-t-il pas 
plutôt qu'on obéiffe à [a voix ? L obéifance ef meilleure 
que les victimes , € il vaut mieux lui être foumis , que 
de lui offrir les plus gras d'entre les beliers : car cef 
une e/pece d’idolatrie de ne fe pas rendre à fa volonté, 
Jl fe fouvenoit encore, de ces paroles foudroyantes 
que le même Dieu dit par la bouche d’un autre Pro- 
phete à fon peuple d'Ifrael qui l'avoir abandonné : 
Qu ai-je affaire de cette multitude de victimes que vous 
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bolocaufles de vos beliers , ni la graiffe de vos troupeaux. 
Ne m offrez plus de facrifices inutilement. L'encens mefl 
en abomination. Je ne puis plus fouffrir vos fabbats & 
yos autres fêtes : liniquité regne dans vos affemblées, 
Efdras confiderant donc que ce /acrifice du foir, 
qu'on offroit alors , ne pouvoir être agréable à Dieu, 
tant e fon peuple violoit fa loi, il fe mit devant 
tout le monde en une polture de pénitent , & tout 


Ffdr. 10. affligé comme il étoit , ayant fon manteau © fa tuni- 


v. 


', 


que déchirée , étendant fes mains vers le temple , devant 
lequel il fe tenoit proflerné , il s'efforça de fléchir Dieu 
par fa priere , & de toucher en même-tems le cœur 
de fon peuple par l'exemple de fa profonde humi- 
lation. Car quelque innocent qu'il fùr, il ne fe fé- 
er point de tous ceux qui avoient peché. Il prit fur 
ui /4 confufion de tout Ifrael, & fe déclarant coupa- 
ble avec eux , il travailla à leur infpirer quelque chofe 
de cette douleur falutaire dont 1l fe fentoit percé à 
caufe de leurs pechés. 

Ý. 10. Et maintenant , ô mon Dieu , que dirons-nous 
apres tant de graces ? Puifque nous avons violé vos com- 
mandemens. 

Le grand fujet de la confufion que le Prêtre Ef- 
dras témoigne ici en la prefence de Dieu, & certe 
comparaifon qu’il fait de tant de graces , dont il re- 
connoît qu'Ifrael lui eft redevable , & furtout de la 
derniere par laquelle ils avoient été délivrés de ca 
tivité, & de l’horrible ingratitude avec laquelle ils 
avoient tout de nouveau violé fa loi , en s’alliant 
contre fa défenfe avec les Chananéens , & en em- 
braffant leurs abominations. C’eft peutêtre aufi ce 
qui l’a porté auparavant à s'exprimer en ces termes 
remarquables : Que Dieu avoit écouté un veu leurs 
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prieres , &@ leur avoit fait une grace comme d'un mo- 
ment. Car la crainte où il étoit que ce nouveau viole. 
ment de la loi de Dieu ne leur attirat des châtimens 
tout nouveaux , lui failoit envifager la grace de leur 
délivrance comme une grace d'un moment , & fur la- 
quelle ils ne devoient pas s'appuyer beaucoup. Ou 
peutètre même,qu’il appelle l'afliftance qu'ils avoient 
reçüe, une grace d’un moment , parcequ'ils étoient 
déja tombés devant Dieu , en abandonnant fa loi , & 
qu'ils avoient merité deflors d’être abandonnés de 
lui, & de retomber dans la même captivité qu'au- 

aravant ; car ç’eft ce qui lui fait dire à Dieu dans 
À fuite : O Seigneur , ferez-vous en colere contre nous , 
jufqu à nous perdre entierement , fans laiffer aucuu refle 
de votre peuple pour le fauver ? Ce qui eft de mème 
que s’il lui eût dit : Après une fi grande infidelité , 
qu'avons-nous , Seigneur , à attendre, que les effets 
les plus rigoureux de votre colere ? Mais,mon Dieu : 
voudriez-vous donc vous mettre en colere contre nous , 
jufqu à nous perdre entierement ? Et ne vous fouvien- 
drez-vous point de votre mifericorde que vous nous 
avez promile en la perfonne d'Abraham notre pere , 
& de David votre fidele ferviteur ; Voudriez-vous 
exterminer tout Ifrael ? 

Ý. 15. O Seigneur, Dieu d'Ifrael, vous êtes jufle. 
Nous fommes aujourd'hui les feuls refles de votre peu- 
ple qui attendons le falut de vous : Vous nous voyez 
abattus devant vos yeux , &r. 

C'eft-à-dire , quelque raifon que vous eufliez de 
nous perdre entierement , à caufe des abominations des 
infideles , dont nous ne fommes point feparés , vous êtes 
trop jufle , d mon Dieu , pour oublier les promeffes 
que vous avez faites à vos ferviteurs. Er quelque 
grande que foit notre ingratitude , votre miferi- 


U. 174 


t 


\ 
Genef. 
19% Fa 
22. 18. 
Ifai. 4I a 
9. 


Pf. 13t. 


13. 14+ 
2. Reg. 
7+ 12e 
13. 


Auguft. 


92 ÉSDRAE£ 

corde fera encore plus grande. Ou bien : Il paroît; 
Seigneur , combien eft redoutable votre juftice, puif- 
que nsus voici les feuls refles de votre peu»le , tous les 
autres ayant éprouvé les triftes effets de votre fureur. 
Mais comme c'eit par votre pure mifericorde que 
nous n'avons point peri avec tous les autres , celt 
auli de vous que nous attendons notre falut. Cek en 
votre feule bonté que nous mettons notre confiance. 
Et nous tenant abattus devant vos veux dans la vüe 
d’une fi grande inñdelite dont nous nous fommes 
rendu coupables , nous avouons qu'il ne nous refte 
aucune excuie , & que l'unique moyen d’efperer no- 
tre falut, eft de nous ancantir comme des victimes 
en votre prefence. 

C'eft fans doute d'une priere fi touchante , qu’on 
peut dire ce qu'un faint Pere difoit autrefois à Dieu 
{ur un femblable fujet: Quas tu preces audis , f has 
non exaudis ! Quelles prieres , Seigneur , exauceriez- 
vous, fi vous n'aviez pas exaucé celle de ce Prêtre 
profterné devant votre temple , humilié profonde- 
ment devant vos yeux , & percé jufqu’au fond du 
cœur par le crime de fes freres, qu'il s’attribuoit 
comme le fien propre ? C’eft-là la fainte violence 
que vous voulez que vos ferviteurs vous faffent. 
C'eft ainfi que vous aimez à être importuné par les 
hommes. Vous ne refufez que ceux qui pour ne 
connoître pas aflez le prix de vos dons , ou pour 
n'être pas affez convaincus de leur propre indignité, 
font froids & indifferens dans leurs prieres. Il faut 
que les juftes pour fléchir votre mifericorde en fa- 
veur des criminels , fe chargent eux-mêmes en quel- 
que façon de leurs pechés , depuis que le Jufte & 
l'Innocent par excellence a pris fur lui tout le poids 
des crimes des hommes, & sekt revètu de la forme 


Livre I Car. X. 93 
d’un pecheur pour fauver tous les pecheurs de votre 
colere. C'eft en cela qu'ils Siro ilin {es vrais difci- 
ples , quoique leur juftice ait elle-même befoin de 
votre mifericorde , Éns laquelle nul des hommes ne 
peut être regardé comme jufte devant vous. Et 
quoiqu'alors votre Fils ne fe fût pas encore couvert 
de notre mortalité, c’étoit pourtant par la foi de fon 
Incarnation , que ces juftes de l'ancienne loi agif- 
foient, & qu’ils meritoient que vous les exauçafliez ; 

uifque vous n’avez jamais exaucé perfonne pour le 
Fiut , qu'en vůe des merites infinis de celui qui a été 
feul capable d'attirer votre mifericorde fur tous les 
pecheurs. 


CHAPITRE X. 
x. S Ic ergo orante -I Orfqu’Efdras prioit de 


Efdrà, & im- cette forte , qu'il implo- 


ERORO EE roit la mifericorde de Dieu, 


plum Dei, collectus eft qu'il pleuroit > & qu'il étoit 
ad eum de Ifrael cœrus étendu par terre devant le tem- 
grandis nimis virorum ple de Dieu, une grande foule 
& mulierum & puero- du peuple d’Ifrael , d'hommes 
penake & ag populus gr de EE & de petits en- 
domi fans s’aflembla autour de lui , 
& le peuple verfa une grande 

abondance de larmes. 
2. Et refpondit Se- 2. Alors Sechenias fils de 
chenias filius Jehiel de Jehiel lun des enfans d'Elam , 


ii lam , & dixit %3.: f 
Eta: Nos prævari- dit à Efdras : Nous avons vio- 
cati famus in Deum lé la loi de notre Dieu : nous 
. noítrum, & duximus avons époufé des femmes des 


uxores alienigenas de nations étrangeres ; & main- 
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tenant fi Ifrael fe répent de ce 
peche s 


3. faifons alliance avec le 
Seigneur notre Dieu ; chaf- 
{ons toutes ces femmes & ceux 

ui en font nés ; nous con- 
N à la volonté du Sei- 

eur & de ceux qui reverent 
E préceptes du Seigneur no- 
tre Dieu; & que tout fe falfe 
felon la loi. 

4. Levez-vous; c’eft à vous 
à ordonner. Nous ferons avec 
vous ” ; revètez-vous de force, 
& agilfez. | 

s- Efdras fe leva , & obli- 

ea les Princes des Prêtres & 
-j Levites, de lui promettre 
avec ferment ; 
ce qu'on venoit 
le lui jurerent. 

6. Efdras fe leva / de de- 
vant la maifon de Dieu , & s'en 
alla à la chambre de Johanan 
fils d'Eliafib / , où étant entré, 
il ne mangea a de pain & 
ne but point d'eau , parcequ’il 


pa feroient 
edire, & ils 


pleuroit le peché de ceux qui $ 


étoient revenus de captivité. 
7- Alors on fit publier dans 


Ý. 4. expl. nous vous aiderons 
& vous appuyerons de tout notie 
pouvoir. /’atabl. 


Ý. 6. expl, fortit; car il étoit 





Sà 

populis terræ : & nuné, 
fi et pœnitenria in If~ 
rael {uper hoc, 

3. percutiamus fæ- 
dus cum Domino Deo 
noftro , ur projiciamus 
univerfas uxores , & 
eos qui de his nati func 
juxta voluntatem Do- 
mini ,& corum qui ti- 
ment præceptum Do+ 
mini Dei noftri : fe» 
cundum legem fiat. 


4. Surge, tuum cft 
decernere , nofque eri- 
mus tecum : conforta- 
re, & fac. 


§. Surrexit ergo Ef- 
dras, & adjuravit prin- 
cipes Sacerdotum & 
Levitarum , & omnem 
Ifrael , ut facerent fe- 
cundüm verbum hoc; 
& juraverunr. 


6. Et furrexit Efdras 
ante domum Dei , & 
abiit ad cubiculum Jo- 
hanan filii Eliafib , & 
ingreflus eft illuc , pa- 
nem non comedit & 
aquam non bibit: lu- 
ebat enim tranfgref- 
{fionem eorum , qui ve- 
nerant de captivitate. 

7: Et mifla eft vor 


déja levé, 

Ibid. expl. peut-être pour y te- 
nir confcil fur ce qu'il y avoit à 
faire. Synopf. 
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ja Juda & in Jerufalem 
omnibus filiis tranfimi- 
grationis , ut congre- 
garentur in Jerufalem : 


8. & omnis qui non 
venerit in tribus die- 
bus juxta confilium 
principum & feniorum, 
auferetur univerfa fub- 
ftantia ejus , & ipfe ab- 
jicietur de cœtu tranf- 
migrationis. 

9. Convenerunt igi- 
tur omnes viri Juda & 
Benjaminin Jerufalem 
tribus diebus , ipfe eft 
menfis nonus , vigefi- 
mo die menfis:& fe- 
dit ompis populus in 
platea domüs Dei, tre- 
mentes pro peccato & 
pluviis. 


10. Et furrexit Ef- 
dras Sacerdos , & dixit 
ad eos : Vostranfgref- 
fi eftis , & duxiftis uxo- 
res alienigenas , ut ad- 
deretis {uper deliétum 
Ifrael. 

11. Et nunc date 
confeflionem Domino 
Deco patrum veftro- 


rum , & facite placitum 


ý. 8. expl. Efdras , quoique revê- 
tu de toute l'autorité du Roi, vou-|qui ré 
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Juda & dans Jerufalem : Què 
tous ceux qui étoient revenus 
de captivité, s’aflemblaffent à 
Tube: 

8. & que quiconque ne s’y 
trouveroit pas dans trois jours, 
felon l’ordre des Princes & des 
anciens / , perdroit tout fon 
bien, & feroit chaflé de l'af- 
femblée de ceux qui étoient 
revenus en leur payis. 

9. Ainfi tous ceux de Juda 
& de Benjamin furent aflem- 
blés en trois jours à Jerufalem , 
& y vinrent le vingtiéme jour 
du neuviéme mois” , & tout le 
peuple fe tint dans la place de 
devant le temple de Dieu „étant 
tout tremblans à caufe de leurs 

hés , & des grandes pluies 
ui faifoit ii js 

10. Et Efdras Prêtre fe le- 
vant leur dit: Vous avez violé 
loi du Seigneur , & vous 
avez époufé des femmes étran- 
geres pour ajouter encore ce 
peché à tous ceux d’Ifrael. 

11. Maintenant donc rene 
dez gloire au Seigneur le Dieu 
de vos peres , faites ce qui lui 
eft agreable , & feparez - vous 


Y. 9. expl. appellé Cafleu , & 
en partie au mois de 


bac que cette ordonnance fût faite| Novembre, 
par les Princes & les anciens. Synop/. 
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des nations & des femmes 
ctrangeres. 


12. Tout le peuple répon- 
dit à haute voix : Que ce que 
vous nous avez dit foit exe- 
cuté, 

13. Mais parceque l'affem- 
blée du penl eft grande , & 
que pendant cette pluie nous 
ne pouvons demeurer dehors a 
outre que ce n'eft pas ici l'ou- 
vrage d'un jour ni de deux, 
le peché que nous avons com- 
mis étant très-grand ”, 

14. qu'on ubliffe des chefs 
dans tout le peuple ; que tous 
ceux d’entre nous qui ont épou- 
fé des femmes étrangeres , 
viennent au jour qu'on leur 
marquera, & que les anciens 
& les Magittrats de chaque 
ville viennent avec eux / juf- 
qu’à ce que nous ayons detour- 
né de deflus nous la colere de 
notre Dieu /, que nous nous 
fommes attirée par ce peché. 

15. Jonathan fils d’'Azahel, 
& Jaaña fils de Thecue furent 


donc établis pour cette affaire, 


Yý. 13. expl. c'eft-à-dire, y en 
ayant un très-grand nombre qui 
font tombés dans ce peché, c'eft 
pourquoi ıl faut du temps pour 
. executer toutes choles avec ordre. 
Y.14. expl, pour attelier leur 
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ejus , & feparamini à 
populis terræ, & ab 
uxoribus alienigenis. 

11. Et retpondie 
univer{a multitudo, di- 
xit voce magnà : Juxta 
verbum tuum ad nos, 
fic fiat. 

13. Verumtamen 
quia populus multus 
cit, & tempus pluviæ, 
& non fuftinemus fta- 
re foris.& opus non eft 
diei unius vel duorum 
( vehementet quippe 
peccavimus in fermo- 
ne ifto ). 

14. conftituantur 
principes in univerfa 
multitudine , & om- 
nes in civitatibus nof- 
tris qui duxerunt uxo- 
res alienigenas, ve- 
niant in temporibus 
ftatutis , & cum his 
feniores per civitatem 
& civitatem, & judi- 
ces ejus ; donec averta- 
tur ira Dei noftri à no- 
bis fuper peccato hoc. 


Iş. Igitur Joñathan 
filius Azahel , & Jaafia 
filius Thecue , ftete- 
runt fuper hoc, & Me- 


féparation. Synopf. 

lbid. expl. nous nous foyons ren- 
dus dignes de la miféricorde de 
Dieu , en nous féparant de noue 
peché, 


{ollam 
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follam & Sebechai Le- 
vites adjuverunt eos: 


= 16. Feceruntque fic 
filii tran{migrationis. 
Et abierunt , Efdras 
Sacerdos ,& viri prin- 
cipes familiarum , in 
domos patrum fue- 
rum ; & omnes per 
nomina fua , & fede- 
runt in die primo men- 
fis decimi ut quærc- 
xent rem. 

17. Et confummati 
Junt omnes viri , qui 
duxerant uxores alie- 
nigenas, ufque ad diem 
primam menlis primi. 


18. Et inventi funt 
de filiis Sacerdotum , 
qui duxerunt uxores 
alienigenas. De filiis 
Jofue , filii Jofedec, & 
fratres ejus , Maaña, 
& Eliezer, & Jarib , 
& Godolia. 


19. Et dederunt ma- 
nus fuas ut ejicerent 
uxores fuas, & pro de- 
liéto fuo arietem de 
ovibus offerrent. 

20. Et de filiis Em- 
mer , Hanani , & Ze- 
bedia. 

21. Et de filiis Ha- 
rim, Maala, & Elia, 
& Semeia, & Jehiel , 
& Ozias. 


22. Et de filiis Phef- 


>, 
& Mefollam & Seberhaï 
vites les y aiderent: 

16. Et ceux qui étoient re: 
venus de captivité firent ce qui 
étroit ordonné. Efdras Prêtre ; 
& les Chefs des familles alle- 
rent dans les maifons de leurs 
peres, chacun felon fon nom, 
& ils commencerent au pre: 
mier jour du dixiéme mois 
de faire leurs informations. 

17. Et le dénoimbrement de 
ceux qui avoient époufé des 
femmes étrangeres , fut ache- 
vé le premier jour du premiet 
mois de l’année. 

18. Entre les enfans des Prè- 
tres, on trouva ceux-ci qui 
avoient époulé des femmes 
étrangeres. Des enfans de Jo- 
fué, les fils de Jofedec & fes 
freres , Maafa & Eliezer , Ja- 
rib & Godolia. 

19. Et ils confentirent à 
chafler leurs femmes, & à of- 
frir un belier du troupeau 


pour leur peché. 


16. Des enfans d'Emmer, 
Hanani & Zebedia. 


21. Des enfans d’'Harims 
Maaña & Elia , Semeia , Jehiel 
& Ozias: 


12, Des enfans de Phef 
G 
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hur , Elioénaï , Maafia , lf- 
imacl, Nathanael , Jofabed , 
& Elala. 

23. Des enfans des Levites, 
Jozabed, Semei , Celaïa; celt 
le même qui eft appelle Calita, 
Pharaïa, Juda & Eliezer. 

24. Des Chantres, Eliafib : 
des Portiers, Sellum , Telem, 
& Uri. 


25. D'Ifrael , des enfans de 
Pharos, Remeïa , Jezia, Mel- 
chia, Miamin , Eliezer, Mel- 
chia , & Banea 


26. Des enfans d’Elam , Ma~ 
thania, Zacharias, Jehiel, Abdi, 
Jerimoth & Elia. 


27. Des enfans de Zethua, 
Elioénaï, Eliaib, Mathania , 
Jerimuth, Zabad & Aziza. 


© 28. Des enfans de Bebai, 
Johanan, Hanania , Zabbaï, 
& Athalai. 

29. Des enfans de Bani , 
Mofollam, Melluch , Adata , 
Talub , Saal & Ramoth. 

30. Des enfans de Phahath 
Moab , Edna , Chalal , Ba- 
natas , Maañas , Mathanias , 
Belelcel , Bennui , & Ma- 
nafte. a 


s. j 

hur, Elioenai , Maa+ 
fia, Ifmacl , Nathanael, 
Jolabed , à Łlala. 


23. Et de filiis Le- 
vitarum , Jofabed , & 
Semci, & Celaia , iple 
Calita , Phathaïa , Ju- 
da, & Eliczer. 

24. Et de Cantori- 
bus , Eliañb. Et de ja- 
nitoribus , Sellum , & 
Telem, & Uri. 

25. Etrex Ifracl, de 
filiis Pharos, Remeia, 
& Jczia , & Melchia, 
& Miamin, & Eliezer, 
& Melchia, & Banca. 

26. Et de filiis Æ- 
lam , Mathania , Za- 
charias , & Jehiel, & 
Atdi, & Jerimoth , & 
Elia. 

27. Et defiliis Ze- 
thua , Elioenai, Elia- 
fib, Mathania , & Je- 
rimuth, & Zabad, & 
Aziza. 

28. Er de filiis Be- 
bai , Johanan , Hana- , 
nja , Zabbai, Athalai. 


29. Et de filiis Bani, 
Mofollam,& Melluch, 
& AdaiaJafub, & Saal, 
& Ramoth. 

30. Et de filiis Pha- 
harh Moab , Edna, & 
Chalal , Banaias , & 
Maafas , Mathanias , 
Beleleel , Bennui , & 
Manalle. 
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31. Et de filiis Herem, 
Eliezer , Jofuc, Mel- 
chias,Semeias,Simeon, 


32. Benjamin, Ma- 
loch , Semarias. 


33. Et de filiis Ha- 
fom, Mathanai, Ma- 
thata , Zabad , Eliphe- 
let , Jermai , Manaffe, 
Semei, 

= 34. De filiis Bani, 
Maaddi,Amran,& Vel, 

35. Bancas , & Ba- 

daias , Cheliau , 


36. Vania , Mati- 
muth , & Eliafib , 


. $7. Mathanias , Ma- 
thanai,& Jah, 
38. & Bani , & Ben- 
nui, Semei i 
39. & Salmias, & 
Nathan , & Adaias. 
40. & Mechnedebai, 
Sifai, Sarai, 


41. Ezrel , & Sele- 
miau, Semeria, 


41. Sellum , Ama- 
ria, Jofeph. 

43. De filiis Nebo, 
Jehiel , Mathathias , 
Zabad , Zabina , Jed- 
du, & Joel ,& Banaia. 

44. Omnes hi ac- 
ceperant uxores alie- 
nigenas , & fuerunt ex 
eis mulieres; quæ pe- 
pererant filios, 

9 
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31. Des enfans de Herem; 
Eliezer , Joíué , Melchias , Se- 
meias & Simeon, 

32. Benjamin , Maloch , Se- 
marias. | 

33. Des enfans d’Hafon ; 
Mathanai, Machatha, Zabad, 
Eliphelet, Jermaï , Manaflé & 
Semeï. 

34. Des enfans de Bani j 
Maaddi, Amram & Vel, 

35. Baneas , Badaïas, Che- 
liau , 

36. Vania ; Marimurh, Elia- 
fib , 

Fi Mathanias , Mathanaï j 
l3 

38. Bani, Bennui, Semeï ; 
39. Salmias , Nathan ; 
Adaïas , 

40. Mechnedebaï , Sifaï ; 
Sarai , 

41. Ezrel, Selemiau , Séme- 
ria. 

42. Sellum, Amaria & Jo- 
feph. 

43. Des enfans de Nebo , Je- 
hiel, Mathathias, Zabad, Zabi- 
na , Jeddu, Joel & Banaïa. 

44. Toutes ces perfonnes 
avoient pris des femmes étran- 
geres; & il y en avoit quel- 
ques-unes qui avoient eu des 
enfans, 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1. Orfqu'Ejdras prioit de cette forte , qu'il im- 
ploroit la mi/ericorde de Dieu , qu'il pleuroit, 
qu'il etoit étendu par terre devant le temple de 
Dieu, une grande foule de peuple…s'afembla autour 
de lui , È.. verfu une grande abondance de larmes. 
L'exemple agit prefque toujours plus efficacement 
que les paroles. Si le Prêtre Eldras avoit parlé avec 
force contre Ifrael , & sil s’étoit contenté d’inve- 
étiver contre les defordres aufquels ils s'étoient aban- 
donnés ; on eùt vů pewêtre aflez peu de fruits de fes 
difcours. Et ce peuple naturellement obftiné , auroit 
relite felon fa coutume, à la force de fes juftes re- 
prehenfions. 7£tes dures , leur dit autrefois le pre- 
mier des faints Martyrs , hommes incirconcis de cœur & 
d'oreilles, vous refiflez toujours au Saint-Efprit , & 
vous éres tels que vos peres ont été... Vous qui avez 
reçu la loi par le miniflere des Anges, © qui ne l'avez 
point gardée. Efdras éclairé de la lumiere de l'Efprit 
de Dieu , prend donc une voye fans comparaifon 
plus forte que les paroles. Il /€ tient couché devant le 
temple 31 prie; il pleure 5 il implore la mifèricorde de 
Dieu ; il fe confond avec les pecheurs ; il reprefente 
aux yeux du Seigneur d'une part , ce qui les rendort 
inexcufables devant fa juftice ; & de l'autre , le fujer 
qui leur reftoit d’efperer encore en fa divine bon- 
té, à caufe de la fidelité de fes promefles. Enfin la 
pofture d'un faint Prêtre couché par terre & gémif- 
fant pour eux tous, & une priere fi touchante & 
accompagnée d'une fi onde humilité , a la force 
d’amollir ces cœurs de pierre, & tire , pour parler 
ainfi , de ces rochers les eaux de la pénitence , qui 
font les armes, 
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Ÿ 2.3. Nous avons viole la loi de notre Dieu ; nous 
avons épou/e des femmes des nations étrangeres; & 
maintenant fi Ifrael fe repent de ce peché , faifons al- 
liance avec le Seigneur notre Dieu , chaffons toutes ces 
femmes avec ceux qui en font nés, &'c. 

Celui qui parle en ce lieu au nom de tout Ifrael, 
Er bien n'être pas coupable lui-même du vio- 
ement de la loi ,fon nom n'étant point marqué dans 
la fuire avec ceux des autres. Et amfi il parloit peut- 
être par le même efprit de charité qui faifoit parler 
Eldras , comme s’il avoit porté les pechés du peuple. 
Mais quoi qu'il en foit , confiderons dans fes paro- 
les les marques certaines d'un vrai repentir. Er main- 
tenant , dit cet homme , fi Z/rael fe repent de ce pe- 
che, chaffons toutes ces femmes avec ceux qui en font 
nés , nous conformant a la volonté du Seigneur , € de 
ceux qui réverent fes précepres. I] ne fufh{oit donc pas 
à Ifrael de verfet des larmes comme ils firent : car 
Dieu demande de dignes fruits de pénitence. Et ces 
fruits étoient de fe féparer de celles avec lefquelles 
ils s’'Ccoient unis contre fa loi, & qui leur avoient 
été un vrai fujet de fcandale , en les engageant dans 
les abominations de leur infidelite. 

Mais on peut faire fur cela quelques difhculrez 
confidérables. Des Interpretes prétendent que quoi- 
que la loi eùt défendu ces fortes de mariages , ils 
n'étoient pas toutefois nuls quand ils croient faits : 
mais que se Juifs pouvoient bien ufer alors de la 
hberté , ou comme l'appelle Jesus-CHRIST MÈME Marc.10, 
de L'ordonnance que Moïile leur avoit laiffée de quit- + $ 
ter leur femme , en lui donnant un écrit, pour mar- 
quer qu'ils la répudioient. D’autres difent que parmi 
le peuple Hebreu , c’étoit une chofe de droit, que 


ce qui avoit été défendu par la loi étant fait contre 
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la loi , avoit regardé non feulement comme mauvais; 
mais comme nul, Cependant un Auteur fort éclairé 
témoigne , qu'il eft incertain fi cette feparation dont 
il elt parlé ici, regardoit abfolument la diffolution 


du mariage , ou le fimple éloignement de demeure, 


Er il ajoùte , qu'il welt pas non plus tout-à-fait con- 


ftant fi les enfans nés de ces mariages furent rejertés 
avec leurs meres. Il eft vrai que Sechemas l’un des 
chefs du peuple le propofa à Efdras , comme on l’a 
vů; mais l’Ecriture ne déclare point fi la chofe fut 
executée , & l’on ne voit point effectivement dans 
la fuite, que le Prêtre Efdras ait exigé autre chofe 
d’Ifrael , finon qu'ils fe {cparaffent des nations & 
des femmes étrangeres. Aufh Bede a cru qu'ils ne 
renvoyerent point leurs enfans : mais que les ayant 
gardés ils eurent foin de les inftruire , & de leur 
faire renoncer à l'infidelité de leurs meres , en les 
aflociant par la circonaifion au peuple de Dieu. 
Mais quel que puiffe être le fentiment des Savans 
fur ce fujet , il eftroujours clair que ce peuple étoit 
dans la difpoficion très fincere de témoigner au Sei- 
gneur leur repentir x leurs œuvres ; puifque celui 
qui porta pour eux la parole au faint Prêtre Efdras, 
s'engagea pour eux à faire tout ce qui feroit confor- 
me a la volonté de Dieu , & à la lumiere de ceux qui 
avoient de la vénération pour ces préceptes ; & qu'il de- 
manda en leur nom , que toutes chofes fe fiffent felon 
la loi. C'eroit la difpoñuion la plus parfaite où ils 
uffent être, dans le deflein qu'ils avoient de fléchir 
A colere de Dieu , fi jaftement irrité contr'eux , 
pufque ce n’eft nullement aux malades à détermi- 
ner ce qu'ils doivent faire , mais aux autres qui ont 
la lumiere & la crainte du Seigneur ; & qu'il étoit 
jute que ce fut la loi de Dieu même qui redrefläc 
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£e qui avoit été fait contre la loi; la regle de la ve- 
rité étant , comme dit faint Augulin , une regle qui 
ne plie point , pour fe conformer à la volonté de 
l'homme ; mais à laquelle notre volonté doit necel- 
fairernent fe rendre conforme pour être droite. 

Y.4. ç. Levez-vous : cef a vous & ordonner. Nous 
ferons ayec vous; revétez-vous de force , € agiffez.. Ef- 
dras fe leva, © demanda que Les Princes des Prêtres & 
des Levites lui promiffent avec ferment de faire ce qu'on 
veroit de dire, ct. 

Comme Efdras étoit profterné devant le temple, 
celui qui parloit au nom du LE le pria defè lever, 
& de ne s'affliger point plus longtems, parceque 
fon affliétion avoit produit fur les cœurs tout letét 
qu’il auroit pù efperer. Il ajoûte , Que c'étoir a lui à 
ordonner : ce qu'il dit, tant à caufe qu'il avoit une 
sarfaite connoiffance de la loi , felon laquelle il étoit 
bebin de réformer toutes chofes ; que parcequ'il 
avoit reçu un plein pouvoir du roi des Perfes, de 
faire obierver aux Juifs la loi de leur Dieu. Il eft 
étonnant qu'on l'exhorte à /e reverir de force S 
agir , comme fi Efdras n'avoit pas eu certe force 
route divine qui convient aux miniftres du Seigneur, 
lui qui étoit tout rempli de fon Efprir. Mais c'eft 
qu'il étoit très-indigne de la charité & de la fagefle 
de ce faint homme , d'emprunter en quelque façon 
la force avec laquelle il devoit agir pour la réfor- 
mation d’Ifrael , de ceux mêmes qui devoient étre 
réformés ; c’eft-à-dire , que pour travailler d'une 
maniere plus avantageufe à leur falut ,1l falloit qu'ils 
Jui miflent eux-mêmes , pour le dire ainfi , entre les 
mains les armes dont il devoit fe fervir pour les faire 
rentrer dans la voie dont ils s’étoient écartés. Car un 
miailtr ede Dieu magit jamais plus efficacement 
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pour fauver les ames , que lorfqwelles s’abandon- 
nent ainfi à fa conduite , fans craindre la féverité de 
la difcipline , qu'elles favent leur devoir être falu- 
taire, & dont elles fouhaitent pour cette raifon que 


» \ t , e P , A 
sup. Von ufeà leur égard. C'eft ainti qu'un famt Evèque 


mettoit en quelque façon le fer & le feu entre les 
mains de Dieu mème, lorfqu'il lui difoit dans l'ex- 
trème ardeur qu'il fentoit pour fauisfaire à fa juftice 
par les fouffrances : Afodo ure © feca, dum in aier- 
num parcas, Brülez & coupez prefentement , Ò mon 
Dieu , pourvü que vous m'épargniez dans l'éternité. 
Cependant la connoiffance que le Prêtre Efdras 
voit de l'inconftance effroyable de ce peuple , tou- 
Jours prêt à faire les plus belles réfolutions de fe 
donner tout entier à Dieu , & toujours prêt à violer 
fes promefes , le porta à s'affurer autant qu'il lui fut 
pofible de la véritable difpofition de leur cœur. 
C'eftpourquot il et marque, qu'il demanda avant 
toutes chofes, Que les Princes des Prêtres & les 
Levites lui promiffent avec ferment de faire ce qu'on 
avoit frobofe : é’eft-à-dire , d'executer ce qui feroi 
ordonné par le jugement des perfonnes qui connoif- 
foient la volonté du Seigneur, & qui réveroient fes 
faints préceptes. Car il craignoit que cette premiere 
ferveur für feulement paffigere en eux, & ne vint 
as du vrai regret d’avoir violé le précepte que Dieu 
is avoit donné pour leur falut. Ainfi étant éclairé 
dans la loi de Dieu, il ne vouloit pas qu'ils renow- 
vellaffent à la legere une alliance R , commè 
ils l’avoient demandé , depeur que s'ils la rompoient 
enfuite , ils n’ajoûtaffent un nouveau poids à leug 
propre condannation. 


Fin dy premier Livre, 
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! H hemias fils de Hel- Ar 





Ersa Ne 1,2% 
FAA hemix fi- 
gi Her ‘JE chias. La vingtié- Avant 
chix. Ft DAE ; 5 E 
fatum eft in menfe me annee du regne 454 
Caîleu, anno vigcfimo, d'Artaxerces au mois de Cal- 
& ego cram in Sufis leu”, lorfque j'étois dans le 
caftro. château de Sufe /. | 

2. Et venit Hanani 2. Hanani l’un de mes fre- 
unus de fratribus meis, res me vint trouver, avec quel- 
ipfe & viri ex Juda : & ques-uns de la tribu de Juda; 


interrogavi cos de Ju- ; : 
de ai cemanferanr & je leur demandai des nou- 
De 3 € 


& fupererant de capti- Velles des Juifs qui étoient de- 
vitate, & Jerufalem. meurés après la captivité ” , & 





Y. 1. expl. le neuviéme mois quiftie de l'année. Syropf. 


répond en partie au moisde No-| Y. 2z. expl. qui depuis leur capti- 
vembre. Fatabl. vité ćtoient retournés dans la Ju- 


Ibid. expl. Sufe étoit le fjour|dée, Synopf. 
des Rois de Perfe pendant une par- 
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3. Ils me répondirent : Ceux 
qui font reites après la captivi- 
té, & qui demeurent en la pro- 
vince # , font dans une grande 
affliction & dans l’oprobre. Les 
murailles de Jerulalem font 
toutes détruites, & fes portes 
ont été confumées par le feu. 

4. Ayant entendu ces paro- 
les, je maflis, je pleurai, & 
je demeurai tout trifte pendant 
plufeurs jours. Je jeünai & je 
priai en la préfence du Dieu 
du ciel. 

s- Et je lui dis: Seigneur 
Dieu du ciel, qui êtes fort, 
“grand & terrible , qui gardez 
votre alliance & confervez vo- 
tre mifericorde à ceux qui vous 
aiment, & qui obfervent vos 
commandemens , 

6. ayez je vous prie , l'oreille 
attentive & les yeux ouverts 
pour écouter la priere de votre 
{erviteur , que je vous offre 
maintenant pendant le jour & 
pendant la nuit, pour les en- 
fans d'Ifrael vos fervireurs. Je 
vous confelfe les pechés que les 
enfans d’Ifrael ont commis con-, 
tre vous. Nous avons peché, 
moi & la maifon de mon pere. 


Ý. 3. expl.en la Judée, 
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ui vivołent encore, & de l'étatoù étoit Jerufalem. 
g 


3. Et dixerunt mihi : 
Qui remanferunt, & 
relicti funt de captivi- 
tate ibi in provincia, 
in afliétione mizna 
funt , & in opprob 10 : 
& murus Jerufalem 
difipatus et, & por- 
tæ cjus combuftæ funt 
igni. 

4. Cumque audif- 
fem verba hujufcemo- 
di, fedi, & flevi, & 
luxi diebus multis jc- 
junabam , & orabam 
ante faciem Dei cali, 


ş. Er dixi : Quæfo, 
Domine Deus celi, 
fortis , magne M a 
terribilis, qui cufto- 
dis paétum & miferi- 
cordiam cum his qui 
te diligunt , & cufto- 
diunt mandata tua : 


6. fiant aures tuæ 
aufcultantes, & oculi 
tui aperti , ut audias 
orationem fervi tui, 
quam ego oro coram 
te hodie note & die, 
pro filiis Ifrael fervis 
tuis : & confiteor pro 
peccatis filiorum I- 
racl, quibus peccave- 
runt tibi : ego & do- 
mus patris mci peccavi- 
mus , 
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7. vanitate feduéti 
fumus, & non culto- 
divimus mandatum 
tuum, & ceremonias , 
& judicia , quæ præ- 
cepifti Moyi famulo 


cuo. 


8. Memento verbi, 
quod mandati Moyfi 
fervo tuo , dicens : 
Cum tranforefli fueri- 
tis , ego difpergam vos 
in populos : 

9- & fi revertamini 
ad me , & cuftodiaris 
prxcepta mea, & fa- 
ciatis ea; ctiam ab- 
duéti fueritis ad extre- 
ma cæli, inde congre- 
gabo vos, & reducam 
in locum , quem elegi 
ut habitaret nomen 
meum ibi. 


ro. Ec ipf fervi 
tui , & populus tuus , 
quos redemifti in for- 
titudine tua magna, & 
jo manu tua valide. 


11. Obfecro , Do- 
mine , fit auris tua at- 
tendens ad orationem 
fervi tui, & ad ora- 
tionem fervorum tuo- 
rum , qui volunt ti- 
mere nomen tuum : & 
dirige fervum tuum 
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7. Nous avons été fcduits 
par la vanité & le menfonge ; 
& nous n'avons poine oblervé 
vos commandemens, vos ce- 
remonies & vos ordonnances 
que vous aviez prefcrites à 
Moile votre ferviteur. 

8. Souvenez-vous de la pa- 
role que vous avez dite à votre 
{erviceur Moïfe : Lorfque vous 
aurez violé ma loi, je vous dif. 
perferai parmi les peuples ; 

9. & alors fi vous revenez à 
moi , fi vous obfervez mes 
préceptes , & que vous fafliez 
ce que je vous ai commande , 
quand vous auriez été emme- 
nés jufqu'aux extremités du 
monde, je vous raflemblerat 
de ces payis-là, & je vous ra- 
menerai au lieu que j'ai choifi 
pour y établir mon Nom. 

10. Ceux-ci, Seigneur , font 
vos ferviteurs, & votre peuple 
que vous avez rachetés par vo- 
tre fouveraine force, & par 
votre main puiflante. 

11. Que votre oreille, Set- 
gneur, loit arientive à la pric- 
re de votre ferviteur , & aux 
prieres de vos ferviteurs qui 
font refolus de craindre votre 
Nom. Conduifez aujourd’hui 
votre fervieur , & faites-lut 
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trouver mifericorde devant ce hodie, & da ci mile- 


Prince ”. Car j'étois l’Echan- pe ante virum- 


unc. Ego en m eram 
pincerna regis. 


fon du Rot. 


Ÿ. ur. lettr. cet homme. 


EATA A T TA TA EA TAD rar 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 3. 4. fMEux qui font refles apres la captivité , È 

qui demeurent en la province de Juda , font 
dans une grande affliétion & dans l'opprobre..... Ayant 
entendu ces paroles , je maffis , je pleurai, €c. 

Nehemias étoit obligé de fuivre la Cour, étant 
l'Echanfon du Roi. C’eltpourquoi il eft dit ici qu'il 
étoit dans le Château de Sufe , où les Rois de Perfe 
faifoient leur féjour pendant une partie de l’année. 
Mais fi ce faint homme étoit oblige par fa Charge de 
demeurer à la Cour d’Artaxercès, fon cœur étroit à 
Jerufalem avec fes freres , qui s'y étoient rérablis de- 
re leur retour de captivité. Et fe regardant près de 

a perfonne de ce Roi payen , comme établi par l'or- 
dre deDieu, non pour ba ropre avantage,mais pour 
procurer par tout {on crédir À bien de fon peuple, 
1l vivoit en quelque façon au milieu de cette Cour, 
comme faint Paul a dit depuis : Que les Chrétiens 
devoient vivre dans le monde, lorfqu’il les exhorte à 
ufer du monde , comme n’en ufant point. 

Ayant donc trouvé l’occafion de s'informer de 
létac où croient alors les Juifs; & quelques-uns de 
fes freres revenus nouvellement de Jerufalem , peut- 
être pour folliciter la proteétion du Prince, lui ayant 
dit l'opprefion qu’ils fouffroient de la part des peu- 
ples voifins , à qui leur retour & leur rétablifflement 
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paroiffoit infupportable , 1l fut percé de douleur , 1l 
ne put fe regarder comme heureux dans cet emploi 
honorable dont il jouifloit , tandis que fes freres les 
autres Juifs étoient affligés , & que la ville de Jerufa- 
dem ne pouvoir {e rétablir. Z/ s’artrifle donc , il pleure, 
al jeúne , & il prie en la prefence du Dieu du ciel , qu'il’ 
{avoit être & plein de bonté ie ceux qui le F pi 
chent, & fidele pour accomplir fes promeffes en fa- 
veur d'un peuple qu'il avoit choifi , & tôurpuiffaut 
pour rendre inutiles tous les efforts de fes ennemis. 

Ÿ. 6.7. 8. 9. Je vous confeffe les pechés que les enfans 
d Ifrael ont commis contre vous. Nous avons peché , moi 
C la maifbn de mon pere. Nous avons été feduits par la 
vaniié & le menfonge.…. Mais fouvenez-vous de la pa- 
vole que vous avez dite à votre ferviteur Moïfe, &c. 

Nehemias qui connoifloit les promeffes que Dieu 
avoit faites à {on peuple, de le proteger contre tous 
ceux Fe le haïloienc , pourvu qu'il gardât fidele- 
ment {es préceptes , jugea auffitôt qu'il falloit que les 
pechés d'Ifrael lui euflent fait meriter d’être expolé 
de nouveau , après leur retour de Babylone ; aux in- 
fulces de fes ennemis. C'eftpourquoi comme il n’y a 
que de l’humiliation qui foit capable de fléchir Dieu 
irrité par notre orgueil , il my devant lui les pe- 
chés li tout le peuple ; il fe reconnoît lui-même pe- 
cheur avec toute la maifon de fon pere; &il avoue 
qu’ils ne fe font éloignés de la verité & de fes or- 
donnances ; que pour fuivre /4 vanité & le menfonge 
qui Les a feduits. Car il eft très-important de fe bien 
convaincre qu'on ne fe lo écarter des faints precep- 
tes , que par une illufion de la vanité & du men- 
fonge , qui fe fubitituent en quelque façon dans no- 
tre cœur à la place de la verite , laquelle merite feule 
d'occuper tout fon amour. Heureux ceux qui ayant 


Pf: 118, 
86. 
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été feduits de la forte , reconnoiflent à la fin cette fé- 
duction & la déteftent. Mais plus heureux font en- 
core ceux, s'il y en a néanmoins, qui n’ont jamais 
ris la vanité & le menfonge pour la verité, & qui fe 
pias confervés toujours dans l'amour & dans la pra- 
tique des divins commandemens, où fe trouve, comi 
me dit le faint Prophete , la verité! Omnia mandata 
tua veritas. 

Après que Nehemias s’eft humilié profondément 
devant Dieu dans la vüe de fes pechés & de ceux de 
tout le peuple ; après qu'il s’eft efforcé de le fléchir 
par fes larmes & pat fes jeûnes , il ne craint pas de le 
faire fouvenir dela promeffe....fi folennelle qu’il leur 
avoit faite par la bouche de Moite , de les raffembler 
de tous les payis où il les auroit difperfes : pourvi qu'ils 
retournalfent à lui. Dieu fe fouvient aflurément de 
fes promelles , & il ef toujours fidele à les accomplir. 
Mais il eft bien aj{e que fon peuple s'appliquant à l'en 
faire fouvenit ,comme s'il les avoit oubliées , fe re- 
prefente à foi-mêine les conditions aufquelles il lui a 

lù de les attacher ; & qu'ainfi en même tems qu'ils 
le prient de n'oublier pas ces promeffes qu'il leur 
avoit faites , de les raffembler lorfqu'ils reviendroient à 
lui „ils fe fouviennent eux-mêmes qu’il ne Zes a dif 
perles que pour les punir d'avoir viole [a loi. Tant s'en 
faut donc que Dieu fe tienne offenfé, comme les 
hommes, quand on le fait fouvenir de fa parole, 
qu'il ne nous exauce jamais avec plus de joie, que 
lorfqu’on le prie en vertu de fes divines promeffes : 
car il ne nous a promis que ce qu’il a réfolu de nous 
accorder. Mais il eft crès-digne du prix infini des dons 
qu'il seft engagé de nous faire , que nous les lui de- 
mandions avec ardeur. Comme donc tout notre bon- 


heur confifte en ce qu'il a plü à Dieu de nous pto- 
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mettre ce que nous ne meritions pas ; lorfque nous le 
fafons fouvenir de fa promefle route gratuite à notre 
égard , nous le prions de n’oublier pas la bonté avec 
laquelle il s’eft obligé de nous faire grace quand nous 
nous humilierons devant lui , & que nous reconnoi- 
grons l’infidelité de notre conduite. C’eft alors vérira- 
’blement qu'il fe fouvient , felon qu'il eft dit ici, que 
nous fommes/es férviteurs qu'il a rachetés par [a fouye- 
raine force € par [a main toutepuiffante , en nous atra- 
chant du démon dont nous étions les efclames , com- 
me il avoit arraché Ifrael d’entre les mains de Pha- 
raon qui le traitoit en tyran ; & depuis encore d'en- 
tre les mains des Chaldéens, fous le joug deiquels il 
avoit gémi durant tant d'années. 

V. 12. Que votre oreille foit attentive 4 la priere de 
votre ferviteur….Condui/ez aujourd'hui votre [erviteur, 
© faites-lui trouver mifericorde devant ce Prince, Ots 

Nehemias étant établi en dignité auprès du Roi, 
ne crut pas que ce fùt aflez pour lui de faire des 
vœux à Dieu pour la profperité des affaires de fon 
peuple. Et à jugea fagement , que la place mê- 
me qu'il occupoit l'engageoit à quelque chofe de 
plus grand. Ce n’eft pas pour moi ; difoit-il fans 
doute en lui-même , que Dieu m'a mis en cette place 
honorable où je me vois ; mais c’eft pour mes Fees 
qui gémiflent fous l’oppreflion de leursennemis , & 

ui ont befoin que quelqu'un parle en leur faveur. Il 
réfolut donc de s’expoler pour leur falut , & de fe 
fervir de la confiance que le Roi lui témoignoit , 
ur lui faire entendre l'injuftice avec laquelle on 
‘traitoit les Juifs fous fon nom & fous fon autorité ; 
depeur que s’il negligeoit d'employer à ce faint ufage 
‘le crédit que Dieu lui avoit donné , il ne fe rendit in- 
digne du choix qu'il avoit fait de lui, lorfqu'il ne 
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l'avoit placé en ce lieu , qu'afin qu'il fervit fes fres 
res. C’eft dans cette vüe qu’il demande à Dieu ; de 
vouloir étre attentif à fa priere , de conduire fon fervi- 
teur, © de lui faire trouver mifericorde devant ce 
Prince , afin que lorfqu'il lui parleroit sil l'écoucit à- 
favorablement. "A 


i 
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LJ 
f. A vingriéme annće du 

regne d’Artaxercès, au 
mois de Nifan on apporta du 
vin devant le Roi. Je le pris, 
& le lui fervis. Alors le Roi 
me trouvant le vifage tout 
abattu , 

2. me dit: Pourquoi avez- 
vous le vifage , fi trite, quoi- 
que vous ne me paroifliez pas 
malade? il faut que vous en 
ayez fujet, & que vous cachiez 
quelque mal qui vous tienne 
au cœur. Je fus faili 4.ces paro- 
les d’une grande crainte, 

3. & je dis au Roi: O Roi, 
que votre vie foit éternelle. 
Pourquoi mon vifage ne feroit- 
il pas abbatu, puifque la ville 
où font les tombeaux de mes 
peres eft toute deferre, & que 
{es portes ont été brülées / ? 

4. Le Roi me dit:Que me de- 


L Actum eft autem 

in menfe Nifan, 
anno vigcfimo Arta- 
xerxis regis: & vinufh 


erat ante cumi, & le- 


vavi vinum, & dedi 
regi : & cram quali 
languidus ante faciem 
ejus. 

2. Dixitque mihi 
rex : Quare vultus 
tuus triftis ch, cùm 
te ægrotum non vi- 
deam? Non eft hoc 
frutrà , fed malum 
nefcio quod in corde 
tuo eft. Et timui val- 
dè , ac nimis , 

3. & dixi Regi: 
Rex, in ternum vi- 
ve : quare non m«- 
rear vulrus meus , qaia 
civitas domus fepul- 
chrorum patris mei de- 
ferta eft: & portæ ejus 
combuftæ funt igni ? 


4. Et ait mihi rex: 


Ÿ. 3. expl, fous Nabuchodonofor, Eflins. 


Pra 


Livré 11 Cuir. IL 


Pro qua re poftulas ? mandez- 


Et oravi Deum cæli, 


- $. & dixi ad regem: 
Si videtur regi bonum, 
& fi placet fervus tuus 
ante faciem tuâm , ut 
* «hittas me in Judt+am, 
ad civitatem fepulcri 
ma mei, & ædifica- 

o eam, 


6. Dixitque mihi 
xex , & regina quæ 
{edebat juxta ceum : UL- 
que ad quod tempus 
Èrit iter tuum, & ĝuan- 
do revertéris ? Er pla- 
cuit anie vultum regis; 
& milt me: & confti- 
tui ci tempus. 


7- Et dixi regi : Si 
yegi videtur bonum, 
cpiftolas det mihi ad 
duces regionis trans 
fumen, ut traducant 
me, donec veniam in 


Judxam : 


$. & cpiftolam ad 
Afaph cuftodem faltus 
régis , ut det mihi li- 
gna, ut regere poflim 
portas tusris domus, 
& muros civitatis ; & 
domum quam ingref- 
fus fuero. Et dedit mi- 
hi rex juxta manum 
Dei mei bonam me- 
cum. | 


du ciel, 


nra 
vous ? Je priai le Dieu 


s- & je dis au Roi: Si ma 
demande ne déplaît pas au Roi, 
& fi votre ferviteur vous eft 
agreable , Envoyez-moi, je yous 
prie, en Judée, à la ville des 


fepulcres de mes peres , afin 


que je la falfe rebätir. 


6. Le Roi, & la Reine qui 


étoit affe auprès dè lui, me 
dirent : Combien durera votré 
voyage , & quand reviendrez- 
vous ? Je leur marquai le tems 
de mon retour, & le Roi la- 
gréa , & il me permit de m'en 


aller. 


7. Je lui dis éncore : Je fup- 
pe le Roi de me donner des 
ettrés pour les Gouverneurs 
du Payis au-delà du fleuve , 


afin qu'ils me faffent paller fù- 


rèment jufqu'à ce que je fois 


arrivé en Judée. 


8. Je lefupplie auffi qu'il me 


donne uné lettre pour Afaph 
grand Maître de la forêt du 
Roi, afin qu'il me foit permis 
d'en prendre / du bois pour 
pouvoir couvrir les tours du 
Temple;les murailles de la ville, 
& la maifon où je me retirerai; 
Le Roi m'accorda ma deman- 
Ÿ. 8. lettr, qu'il me donne, | 


H 
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fur moi. 

9. J'allai donc trouver enfuite 
les Gouverneurs du payis au- 
delà du fleuve, & je leur pre- 
fentai les lettres du Roi. Or 
le Roi avoir envoyé avec moi 
des officiers de guerre, & des 
cavaliers. 

10. Sanaballat Heronires /, 
& Tobie fervireurs du Roi”, 
Ammonite, ayant été avertis de 
mon arrivée , furent faifis d’une 
extrême affliétion , voyant qu'il 
étoit venu un homme qui cher- 
choit à procurer le bien des 
enfans d'ifrael. 

11. Etant venu dans Jeru- 
falem , jy demeurai pendant 
trois jours, 

12. & je me levai la nuit, 
ayant peu de gens avec moi. 
Je ne dis à perfonne ce que 
Dieu m'avoit infpiré de faire 
dans Jerufalem ; & je n'a- 
vois point là de chevaux , 


hors celui fur lequel j'érois 


monté. 

13. Je fortis la nuit par la 
porte de la vallée, je vins de- 
vanat la fontaine du dragon, & 
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de, parceque la main favorable de mon Dieu étoit 


9. Et veni ad duces 
regionis trans fumen , 
deditque cis epiftolas 
regis. Milerat autem. 
rex mecum principes} 
militum , & equites. 


i 


ro. Et audierunt 
Sanaballat Horonites, 
& Tobias fervus Am- 
manites : & contrifta- 
ti fum afictione ma-' 
gnà , quod venifler ho- 
mo , qui quæreret prof- 
peritatem filiorum If- 
racl. 


11. Et veni Jerufa- 
lem ,& eram ibi tribus 
diebus ,„ ; 


12. & furrexi noĝe. 
ego, & viri pauci me- 
cum, & non indicavi 
cuiquam quid Deus 
dediffet in corde meo 
ut facerem in Jerufa- 
lem , & jumentum non ` 
erat mecum , nifi ani» 
mal , cui fedebam. | 


13. Et egreffus fum 
per portam vallis no- 


te , & ante fontem 


ý. 10. expl. Sic du&us vel aberat pars Horonaïm. Synopf. Ifae 


Hor , Arabiæ Petreæ monte , veil:s 
ab Horonaim civitate Moabitica. 


. Í f. 
Ibid. ex. Beneficiarius regis Per- 


Regulus erat ia Moabitide, cuju:lüdis Ammonitarum toparcha. 
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draconis » & ad portam 
fteréoris , & confide- 
kabam murum Jerufa- 
lem difipatum, & por- 
tas ejus confumpias 
igni. 

14. Et tranívi ad 
portam fontis , & ad 
aquæduétum regis, & 
non erat locus jumen- 
to, cui fedebam , ut 
tranfiret. 

1$: Et afcendi per 
torrentem noéte , & 
confiderabam murum , 
& reverfus veni ad 
portam vallis; & redii. 


16. Magiftratus au- 
tem A » quò 
abiffem , aut quid cgo 
. facerem : fed & Ju- 
dæis & Sacerdotibus , 
& optimatibus, & ma- 
giftratibus, & reliquis 
qui faciebànt opus uf- 
ue ad id loci nihil in- 
icayeram. 


17. Etdixi eis : Vos 
hoftis affiétionem in 
qua fumus : quia Je- 
rulälen deferta eft , 
& portæ ejus confum- 
ptæ funt igni : venite , 
& ædificemus muros 
Jerufalem , & non fi- 
nus ultrà opprobrium. 
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à la porte du fumier ; & jé 
confiderois les murailles de 
Jerufalem qui étoient toutes 
abbattues , & fes portes qui 
avoient été brülées. 

14. Je pañlai de là à la porte 
de la fontaine & à l'aqueduc 
du Roi, & je ne trouvai point 
de lieu par où pût paller le che- 
val fur lequel j'étois monté. 

15 Ilétoit encore nuit, quand 
je remontois par le torrent, 
& je confiderois les murailles , 
& je rentrai par la porte de la 
vallée , & je m’en revins. 

16: Les Magiftrats cependant 
ne favoient point où j'étois 
allé, ni ce que je faifois; & 
jufqu’alors je n’avois rien dés 
couvert de mon deffein , niaux 
Juifs, ni aux Prêtres ; Ni aux 
plus confiderables d’entre le 
pop > ni aux Magiftrats, ni 

aucun de ceux qui avoient 
le foin des ouvrages, 

17. Je leur dis donc alors : 
Vous voyez l’affli&tion où nous 
fommes. Jerufalem eft deferte, 
& fes portes ont été brûlées. 
Venez , rebâtiflons les murail- 
les de Jerufalem, afin qu'à Fa- 
venir nous ne foyons plus en 


opprobre: 


18. Er indicavi cis 18. Je leur rapportai enfuiré 
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de quelle mäniere Dieu avoit 
érendu fa main favorable fur 
moi, & les paroles que le Roi 
m'avoir dites, & je leur dis : 
Venez, rebâtiffons les murail- 
les : & ils s'encouragerent à 
bien travailler. 

39. Mais Sanaballat Horo- 
nite, Tobie ferviteur du Roi , 
Ammonite , & Gofem Arabe, 
ayant été avertis de notre en- 
treprile, {e raillerent de nous 
avec mépris, & dirent: Que 
faites-vous-là ? Cette entrepri- 
fe nekt-elle pas une revolte 
contre le Roi ? 

10. Je répondis à cette paro- 
le, & je leur dis; C'eft le Dieu 
du ciel qui nous afite lui-mè- 
me, & nous fommes fes fervi- 
teurs. Coutinuons donc à bâ- 
tir: Car pour vous, VOUS n’a- 
vezni aucune part, ni aucun 
droit à Jerufalem , & votre 
nom y fera toujours en oubli. 


ESDRAS 


manum Dei met , quod 
eflet bona mecum , & 
verba regis , quæ lo- 
cutus he mihi , & 
aio : Surgamus , & æ- 
dificemus. Et conforta- 
tæ funt manus corum 
in bono. 


19. Audierunt au- 
tem Sanaballat Horo- 
nites , & Tobias fervus 
Aminanites, & Golem 
Arabs , & fubfannave- 
runt nos, & defpexe- 
runt , dixeruntque : 

uæ eft hæe res quam 
facs ? rumquid con- 
tra regem vos rebella- 
tis ? 

20. Et reddidi cis 
fermonem , dixique ad 
eos, Deus cæli iple nos 
juvat, & nos fervi ejus 
{fumus : furgamus & 
ædificemus : vobis au- 
tem non eft pars, & 
juftitia & memoria in 
Jerufalem. 


LILIK XKXKXKXŞXXKXŞ 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 1.2. 


A vingtiéme année du regne d'Artaxer- 


cès, au mois de Nifan > On apporta du vin 
devant le Roi. Je le pris, & le lus fervis. Alors le Roi 
me trouvant le vifage tont abattu , me dit : Pourquoi 
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votre vifage eff-il fi trifle? ..…. Je fus faifi à ces paro- 
les d'une grande crainte. 

Nifan étoit le premier mois de l'année Judaïque, 
qui répondoit en partie à notre mois de Mars, & 
en partie à celui d'Avril. Et Cafleu , dont il a été 
parlé au chapitre précedent , étoit le neuviéme mois, 
c'eft à-dire, celui de Novembre. On eft donc fur- 

ris lorfque l’Ecriture ayant témoigné d'abord, qu’en 
h vingtiéme année du regne d’Artaxercès au mois 
de Cafleu , c’eft-à-dire , au mois de Novembre, Ne- 
hemias apprit l’afliétion de fon peuple, elle mar- 
qe ici enfuire que la même année au mois de Ni- 

an , c'eft-à-dire, au mois de Mars, cer Officier ait 
parlé au roi de Perfe en faveur de ce même peu- 
ple. Car comme le mois de Nifan précede celui de 
Cafleu , il fembleroit que Nehemias auroit parlé 
pour les Juifs avant que d’être informé de l'affli- 
étion où ils étoient. Mais cette difficulté fe peut 
expliquer , en difant avec quelques Interpretes , 
qu'encore que , felon la maniere de compter des 
Juifs, le mois de Nifan précedär le mois de Cafleu, 
& qu'ainfi il foit impo ible que dans une même 
annee , ce qui s'eft fait au mois de Cafleu ait préce- 
dé ce qui s'eft fait au mois de Nifan , neanmoins 
ces évenemens peuvent aifément être arrivés la 
vingtiéme année du regne d’Artaxercès , felon For- 
dre auquel ils font rapportés dans l'Ecruure , parce- 
que l’année du regne de ce Prince a commencé 
non par le mois de Nifan, comme l'année Judai- 
que, mais par celui de Cafleu : de même que les 
années d'Augufte & des autres Empereurs , ne com- 
mençoient pas toujours au premier jour de Janvier, 
mais differeniment , felon les rems differens aufquels 


ils ont commencé à regner. C’eft ce que nous avons 
C iij 
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cru devoir éclaircir , afin d'empêcher que l'autori= 

té des livres faints ne foit affoiblie dans l'efprit de 

ceux qui s'imaginant avoir découvert une CODTTA+ 

diétion dans l'Ecriture , voudroient tirer de faufles 

confequences d’une difficulté qu'ils n'entendroienc 
as. 

La trifteffe qui parut fur le vifage de Nehemias, 
étoit un effet de la douleur très-fincere qu’il reflen- 
toit de l’état des Juifs. Mais une perfonne atta+ 
chée à fa fortune temporelle auroit regardé comme 
une très- méchante politique de faire paroître un 
vifage trite devant fon Roi, puifque les Princes 
ne à plaifent pas à voir ces objets de triftefle qui 
les troublent dans leurs plaifirs. Cependant ce vrai 
{ervireur de Dieu fongea plutôt à ce qu'il devait à fa 
Religion & à fa patrie, qu’à ce que la complaifance 
pouvoit demander de lui. Et peut-être mème qu'il 
étoit bien-aile de faire connoître au Roi par la 
trifteffe de fon vifage le fujet qui l'affligeoit fi fen- 
fiblement. Il eft vrai que la demande que lui fit ce 
Prince, le faifit & le frappa d'une grande crainte ; 
çe qui pouvoit donner lieu de croire, qu'il ne s'é- 
roit pas attendu à une telle demande qui l'obligeoit 
de fe découvrir. Mais peut-être aufli que quelque 
refolution qu'il eùt prife de parler, Dieu permit 
exprès que dans l'ignorance où il étoit de la difpo- 
fiion du Roi , il fentit alors fa foibleffe , par la 
crainte qui le faifit tout-d'un-coup, afin que la fer- 
meté qu'il fentit enfuite lui parût plus clairement 
venir de Dieu feul, 

Y. 3.4. $. Pourquoi mon vifage ne feroit-il pas abat- 
tu : puifue la ville où [ont les tombeaux de mon pere & 
de mes ancêtres efltoute déferte.… Le Roime dit : Que 
pe denandez-vous ? Je priai le Dieu du ciel, Cc, 
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` Comment accorder cette frayeur extraordinaire 
dont Nehemias fut faili , avec certe liberté qu’il fait 
paroitre à découvrir le fujer de fa triftefle , fans qu'il 
püt favoir encore ce que le Roi lui diroit ? C’eft fans 
doute que Dieu exauçant dans ce moment même fon 
cœur humilié en fa prefence , le rendit d'autant plus 
fort qu'il fe regardoit comme plus foible. Mais par- 
ceque la prudence n’eft point défendue dans ces ren- 
contres, & qu'on a vů de grands Saints ufer de pieux 
artifices pour faire mieux réuflir ce qu'ils avoient en- 
trepris, comme faint Paul même en ufa pour divifer 43. 1y. 
ceux qui s'uniffoient contre lui pour opprimer la : 7- 
verité; Nehemias dans Ja réponfe qu'il fit au Roi, 
n'employa que ce qui pouvoit être mieux reçu de 
lui. Il ne parla point de l'oppreffion que fouffroient 
les Juifs ; mais feulement de l'afli&ion particuliere 
qu'il reffentoit , de ce qu'une ville où fon pere € fes 
ancetres étoient enterrés , demeuroit déferte , & dans 
da derniere défol:tion. Et comme il vir que le Roi lui 
demanda ce qu'il defiroit, il s’adreffa auflirôt à Dieu 
par une priere fecrette qu'il lui fit au fond de fon 
cœur, pour lui demander fans doute qu’il tournât 
favorablement l’efpric de ce Prince à fon égard , afin 
qu'il lui accordär ce qu'il avoit à lui demander. 

On peut dire donc que cette conduite de Nehe- 
mias renfermoit tout ce que l'humilité, la foi, la 
fageffe , & la confiance au fecours de Dieu pouvoit 
snfpirer à un de fes ferviteurs. Auf il obtint plus fa- 
cilement qu'il n'eüt ofé efperer tout ce qu'il vouloit, 
parceque Dieu, comme parle l'Ecriture , tenant en 
fa main le cœur des Rois , le fait pencher de quel 
çòté il lui plaît: Sicut divifiones aquarum , ita cor re- pior 115 
gis in manu Domini : quocumque voluerit , inclinabit 7: 
#lind. Et c'eft ce qu’il reconnoït Re » lorfqu'il 
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dit enfuite „gue ce Prince lui accorda fa demande , 
parceque la main favorable de fon Dieu étoit fur lui, 
c'eft-à-dire , parceque Dieu l'affifloic invifiblement , 
en touchant le cœur d’Artaxercès en fa faveur. 

Ý. 11.12. Etant venu dans Jerufalem , j'y demeuras 
pendant trois jours ; & je me levai la nuit , ayant peu de 
gens avec moi. Je ne dis à perfonne ce que Dieu n avoit 
infpiré de faire dans Jerufalem , &c. 

Plus les ennemis du peuple de Dieu étoient jaloux 
de fa gloire , & oppolés à bn rétabliffement , plus ce 


. faint homme fe crutobligé d’ufer de précautions poux 


executer plus fürement ce qu'il avoit réfolu , quoi- 
qu'il eùr pour cela l'agrément du Roi. On ne peut 
donc cabieter qu'avec admiration le zele , joint à 
la fageffe qu'il fit paroïtre dans certe affaire. La bonté 
toute finguliere dont le Roi & la Reine lui donne- 
rent des marques fi furprenantes , lorfqu’ils parurent 
ne {e mettre en peine que du tems de fon abfence 
& de celui de fon retour , ne fut point capable de 
ralentir fon ardeur pour le deffein qu'il avoit pris de 
travailler autant qu'il pourroit à réparer les ruines dẹ 
Jerufalem. Tous les tes d’une Cour auf forif- 
{ante que celle de Perfe ne le purent détourner de la 
fatigue d’un long voyage, ni des perils où il feroit 
expofé en rendant à fa patrie ce qu’il avoit lieu de 
croire que Dieu exigeoit de lui. Et abandonnant fa 
propre fortune à la providence de celui pour les in- 
terêts duquel il agifloit , il marcha où fon devoir 
l'appelloit , {ans fe mettre en peine, fi dans fon ab- 
fence {es ennemis , dont on ne manque jamais lort- 
que l’on eft en faveur auprès du Prince , ne feroient 
point leurs efforts pour le mettre mal dans {on ef- 
rit. 
j Que fi en cela il fit éclater fon détachement & foa 
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gele; 1} donna encore des marques aufli éclatantes de 
fa fagelle L’experience lui avoit appris , que ce n'é- 
toit pas allez d’avoir obtenu les ordres du Roi , pour 
êcre afluré de pouvoir les executer , ayant affaire fur- 
tout à des ennemis aufli fins , aufli entètés , & aufli 
puiflans qu'’étoient ceux qui haïfloient Ifrael. Il fout 
auf le defefpoir où ils étoient de certe mème pro- 
reétion que le Prince leur donnoit. Ainfi voulant 
prévenir leur mauvaife volonté , & fervir {on peu- 
ple fans faire un trop grand éclat , il tint fecret fon 
dellein , & fe difpofa à prendre toutes fes melures, 
avant que les habitans e Samarie & les autres pen- 
ples voifins puflent rien favoir de ce que Dieu mê- 
mme lui avoit in{piré de faire dans Jerufalem. Ce fut 
donç cette raifon qui lui fit choifir la nuit pour aller 
faire la vilite des murailles de la ville, ou pour 
mieux dire , de fes ruines ; afin qu'il y mît ds ve 
coup des ouvriers qui travaillaffent en diligence par- 
tout. 

- Ceft ainfi qu’on travaille fûrement à bâtir, non 
pas feulement la Jerufalem des Juifs, mais encore 
plus celle des Chrétiens , qui eft l'Eglife. 11 faut que 
<eux qui s'engagent à ce grand ouvrage foient déta- 
chés , comme Nehemias, de toute la gloire & de 
tous les vains plaifirs du fiecle. 1] faut que l'amour de 
leur celefte patrie les poflede fouverainement. Il faut 
que leur zele foit accompagné de fageffe pour réuffir 
dans un deffein fi divin : car quoiqu'ils foient aflurés 
qu'ils travaillent fous les ordres d'un grand Roi, qui 
eft Jesus-Carisr , ils doivent favoir aufli, qu'ils 
ont beaucoup d'ennemis très-artificieux & très-ob- 
ftinés à les combattre ; Qu'ils font comme des brebis aranh, 
au milieu des loups , felon qu'il le dit lui-même dans 1° 16 
l'Evangile ; & qu'ils ont beloin d’une très-srande 
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be pour fe garantir de tous les pieges qu'on 

eur tend. Mais cette prudence qui leur eft fi necel. 
faire n'eft pas celle de la chair , que faint Paul a ppelle 
la mort de l'ame, c'eft celle de l'efprit , qu'il appelle 
au même Lieu , /4 vie G* la paix. Or cette prudence 
& cette fagefle qui vient de l'Efprit de Dieu , con- 
fifte à prévoir & à éviter avec foin tout ce qui peur 
être contraire au deffein que nous avons de travail- 
ler , foit dans nous-mêmes , foit dans les autres , à 
l'édifice tout fpirituel de la celefte Jerufalem , com- 
me nous voyons ici que Nehemias , quoiqu’a puyé 
de toute l'autorité du Roi de Perfe, ne laifla pas 
d'employer toute fa fageile pour fe garantir des arti- 
fices de ceux qui es le peuple de Dieu, 
& qui hailoient la ville de ble, figure de la 
fainte Eglife. 

Ý. 19. 20. Sanaballat Horonite , Tobie....& Gofem 
Arabe ayant été avertis de notre entrepri/e , fe raille- 
rent de nous avec mépris... Je leur dis : C'efl le Diem 
du ciel qui nous affifle lui-même....Continuons donc à 
batir. Car pour vous , vous n'avez aucune part ni au- 
cun droit à Jerufalem , Gt. 

Les Juifs ont prefque toujours été méprifés par 
leurs ennemis. Et c'eft auf le caractere de tous les 
vrais fervireurs de Dieu , dont la pieté eft l’objet de 
la perfecution des méchans. Les habitans de Sama- 
rie fe railloient du peuple Juif , parcequ'ils le regar- 
doient comme un peuple foible & méprifable ; & 
ils s’efforçoient de Tes effrayer , en traitant leur en- 
treprife de révolte contre le Roi. Mais ils ne confide- 
roient pas , que s'ils avoient paru foibles RES HAN 
ç'avoit été par levr faute, & pour avoir violé la loi 
de leur Dieu. C’eftpourquoi Nehemias leur répond 
avec affurance : Qu'ils continueroient fans crainte à 
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bärir Jerufalem , parceque le Dieu du ciel les afifloit 
lui-même, 8 qu'ils étoient fes ferviteurs. 
Tant qu'on ne dégenere donc point de la qualité 
fi honorable de /erviteurs du Très-haut , on n'a rien 
à craindre de la part des ennemis de Jerufalem : car 
on fe peut affurer de fa divine afliftance. Et il ne 
faut pas qu’aucunes perfécutions de ces ennemis de 
la pieté foient capables de nous empêcher de con- 
tinuer à bâtir la ville & le temple du Seigneur. 
Leurs railleries & leurs mépris nous font honorables, 
depuis qu'ils {e font raillés de notre chef, & qu'ils 
Font traité avec les derniers outrages. IL eft vrat 
que l’on travaille inutilement à bâtir cette divine 
maïfon , fi le Seigneur neft avec nous, & ne nous Pi res 
affifle pour la bâtir : Nifi Dominus adificaverit do-*- 
mum , in vanum laboraverunt qui adificant eam. Mais 
il net guere moins véritable , qu'on ne travaille 
point d'ordinaire impunément à ce divin édifice : TOER 
mais les perfécutions , comme JEsus-CHRI1ST 30. i 
Pa dit lui-même , font partie de la récompenfe qui 
eft promife en ce monge à ceux qui fe rendent fes 
difciples, Ils ne doivent donc point s'étonner non 
lus qu’on les accufe de révolte contre le Roi, aufli- 
Bien que Nehemias , quine faifoit cependant qu'e- 
xecuter les ordres mêmes du Roi, puifque les en- 
nemis de leur divin Maître ont bien ofé l’accufer ML 
aufi de pervertir leur nation , & d'empêcher qu'on ne 
parät le tribut à Cefar , lui qui au contraire avoit dé+ 
claré fi nettement , qu'il falloit rendre 4 Cefar ce qui 'dem. 
étoit à Cefar , & à Dieu ce qui étoit à Dieu. cb à 
Continuons donc 4 batir Jerufalem , difoir Nehe- 
mias aux ennemis d’Ifrael : car pour vous autres, 
vous n'avez aucune part ni aucun droit à Jerulalem ; 
c'eft-à-dire, toutes vos raifons ne pourront nous eme 
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pêcher de continuer l'ouvrage que nous avons com: 
mencé. Nous ne fommes point des féditieux , mais 
les ferviteurs du Dieu du ciel , qui eft avec nous; & 
nous agiffons avec l'agrément du Roi. Mais pout 
vous autres , vous n'avez rien à voir fur Jerufalem , 
où vous ne pouvez prétendre aucune part ni aucun 
droit. Il parloit ainfi fans doute, parceque Le royau- 
me de Samarie ayant été {éparé a royaume de Ju- 
da , & ce premier ayant renoncé au temple de Jeru- 
falem , qui étoit alors le feul endroit où Dieu vouloit 
être adoré , fes peuples étoient déchus de tout droie 
fur cette ville & fur fon peuple , outre que ceux qui 
demeuroient en ce tems- dans Samarie , étoient 
roprement , comme on l'a dit , des infideles , que 
fes Chaldcens y avoient fait transferer en la place 
des Ifraclires. | 


PAPA IN IAP PPLP 
CHAPITRE III 


£a Lors Eliafb Grand- 1. E T fürrexit Elia 
: A Prêtre, & les Prêtres, fib Sacerdos ma- 
fes freres , s'appliquerent à gas he) ét 
ouvrage , & ils bâtirent la averunt portam gro» 
po du troupeau /. Ils la con- gis: iph fan&tificave 
acrerent. Ils poferent le bois , runt eam , & ftatuerune 
le feuil & les pôteaux, & ils hpa jus , & ufque 
confacrerent, tout l'efpace, jul- hi ein fanéhifoase- 
qu'à la tour de cent coudées ; punt eam , ufque ad tur- 
jufqu’à la tour d'Hananeel. rim ERA Y 


2. Ceux de Jericho bâ- 2. Et juxta cum z- 


Y. t. expl. ou des troupeaux , ap-' temple , où ils étoient immoléx 
pellée aini à caufe qu'ils entroient Synopf. 
pat cette porte qui Ctoit proche ul 
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dificaverunt filii Jeri- 
cho : & juxta eum ædi- 

cavit Zachur filius 
Amri. 

34 Portam autem 
pilcium ædificaverunt 
filii Afnaa: iph texe- 
runt cam, & ftatuerunt 
valvas ejus, & feras 
& veđtes. Et juxta cos 
ædificavit Marimuth 
filius Uriæ, filii Accus. 


4. Et juxta eum ædi- 
ficavit Mofollam filius 
Barachiæ , filii Mefe- 
zebel : & juxta cos æ- 
dificavit Sadoc filius 
Baana. 

$. Et juxta eos ædi- 
ficaverunr Thecueni : 
@ptimates autem co- 
rum non (uppofuerunt 
colla {uain opere Do- 
mini {ui. 


6. Et portam vete- 
xem ædificaveruntJoia- 
da filius Phafea , & 
Mofollam filius Befo- 
dia : texerunt eam, & 
ftaruerunt valvas ejus , 
& feras & vectes : 


7. & juxta cos ædi- 


 Ÿ. 3e 
couchant, 


id. expl. de bois. Tignis ac 
gabibus texerunt eam, V’arabl. 





ng 
tirent d'un côté auprès de 
lui, & de l’autre Zachur fils 
Amri. © à. 


3. Les enfans d’Afnaa bâ- 
tirent la porte des poiflons /. 
Ils la couvrirent/, & y mirent 
les deux battans, les ferrures 
& les barres. Marimuth fils 
d'Urie, fils d’Accus bâtit au- 
près d'eux. 

4. Mofollam fils de Bara- 
chias, fils de Mefezebel bâtie 
auprès de lui, & Sadoc fils de 
Baana bâtit auprès d'eux. 


s- Ceux de Tecua bâtirent 
auprès de ceux-ci. Mais les 
po pi d’entreux ne vou- 
urent point s’abbaifler / pour 
travailler à l'ouvrage de leur 
Seigneur /. 

6. Joiada fils de Phafea, & 
Mofollam fils de Befodia bâ- 
tirent la vieille porte: ils la 
couvrirent , & ils y mirent les 
deux battans, les ferrures & les 
portes. 

7. Meltias Gabaonite, & Ja. 


lL. Elle étoit tournée au, leur coû. 
regardoit vers la mer, 
d'où l'on apportoit le poiffon. $y- 


Ibid. Cela fe doit entendre ou de 
Dieu même , ou de Nehemie Gous, 
verneur du pays , ou de quelque 
Commandant fubalrerne, fous les 
ordres duquel ils refuferent de tra- 


P. 5: lestr. ne (ousairent point | vailles, 


-ns 


re 
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don Meronathite qui étoient 
de Gabaon & de Mafpha, bâ- 
tirent auprès d'eux devant la 
maifon du Gouverneur du pays 
de delà le fleuve. 

$. Eziel fils d’Araïa orfévre 
bâtit auprès de lui, & auprès 
d’Eziel Ananias parfumeur ; & 
ils laifferent enfuite cette partie 
de Jerufalem / ; qui s'étend 
jufqu'à la muraille de la gran- 
de rue. 

g. Raphaïa fils de Hur Ca- 

itaine / d’un quartier / de 
E rullem , bâtit auprès de 
lui. 

10. Jedaïa fils d'Haromaph 
bâtit auprès de Raphaïa , vis- 
à-vis de fa maïfon , & Hattus 
fils d'Hafebonias bâtit auprès 
de lui. | 

31. Melchias fils d'He- 


tem, & Halub fils de Pha- 


hath Moab bâtirent la moi- 
tié d'une rue & la tour des 
fours. | 

12. Sellum fils d’Alohes 
Capitaine de la moitié d'un 
quartier de Jerufalem , bâtit 
12 de ces deux, lui & fes 


$: ` 

ficaverunt,Meltids G# 
baonites, & Jadon Me- 
ronathites , viri de Ga- 
baon & Melpha, pro 
duce qui erat in regio- 
nè träns fumen. 

8. Et juxta eum z- 
dificavit Eziel filius 
Araia aurifex : & juxta 
cum ædificavit Ana- 
nias filii pigmentarii : 
& dimiferunt Jerufa- 
lem ufque ad murum 
plateæ latioris. 


9. Et juxta eum ædi- 
ficavit Raphaia filius 
Hur , princeps vici Je- 


rufalem. 


10. Et juxta cum 
ædificavit Jedaia filius 
Haromaph contra do- 
mum fuam : & juxtæ 
eum ædificavit Hartus 
filius Haleboniæ. 

11, Mediam partem 
vici ædificavit Mel- 
chias filius Herem ; & 
Hafub filius Phahathi 
Moab , & turrim fur: 
norum. 

12. Et juxta eum 
ædificavit Sellum filius 
Alohes princeps medix 

artis vici Jerufalem, 
ipfe & filiæ cjus. 


ý. 8.expl. foir parcequ'elle fub-} Ibid. lettr. vici. Jerufalem étroit 
fitoit encore ; foit parcequ'elle pa- f diviče en pluficurs régions où 


toifloit moins néceflaire, Synopj. 
#4 9. lestra Prince. 


uartiers, comme Rome Fa auf 
té, Fr atabl, 


Livre 
t3. Et portam vallis 
&dificavit Hanun & 
habitatores Zanoe: ipfi 
ædificaverunt ceam , & 
ftatuerunt valvas ejus : 
& feras, & vectes, & 
mille cubitos in muro : 
ufque ad portam fter- 
quilinii. 
14. Et portam fter- 
uilinii ædificavit Mel- 
ias filius Rechab 
princeps vici Berha- 
charan : ipfe ædificavir 
eam , & ftatuit valvas 
ejus, & feras, & vectes. 
15. Et portam fon- 
tis ædificavit Sellum 
filius Cholhoza prin- 
sx pagi Mafpha: ipfe 
ificavit eam, & te- 
zit, & ftatuit valvas 
ejus , & feras, & vec- 
tes, & muros pifcinæ 
Siloe in hortum Regis; 
& ufque ad gradus , 
qui defcendunt de ci- 
vitate David. 


16. Poft eum ædifi- 
tavit Nehemias filius 
Azboc, princeps dimi- 
diæ partis vici Bechfur, 
ufque contra fepul- 
crum David, & uf- 
que ad pifcinam , quæ 
grandi opere conftruc- 
ta cft, & ufque ad do- 
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13. Hanun & les habitans de 


Zanoé bârirent les portes de 


la vallée. Ce furent eux qui 


bâtirent cette porte, qui y mi- 
rent les deux En » les fer- 
rures & les barres , & qui refi- 
rent mille coudées de murail- 
les jufqu’à la porte du fumier. 

14. Melchias fils de Rechab 
Capitaine du qùartier de Betha- 


charan , bâtic la porte du fu- 


mier. Il bâtit cette porte, & il 
y mit les deux batrans , les fer- 
rures & les barres. 


15. Sellum fils de Cholhoza 


Capitaine du quartier de Maf- 


pha, bâtit la porte de la fon- 
taine. Il bâtit cette porte, illa 
couvrit , il y mit les deux bat- 
tans , les ferrures & les barres, 
& il refit les murailles de la 
pifcine de Siloé le long du jar- 
din du Roi, jufqu’aux degrés 


par où on defcend de la ville de 


avid 7. 


16. Nehemias fils d’Azboc 


Capitaine de la moitié du quar- 


tter de Bethfur, bâtit proche 
de Sellum , jufques vis-à-vis 
le fepulcre de David, jufqu’à 
la pifcine qui avoit été bâtie 
avec grand travail, & jufqu’à 


Ý. i5. expl. qui étoit bâtie far la montagne de Sion, Symopf.. 
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là maifon des forts /. 

17. Les Levites bâtirent 
après lui : Rehum fils de Ben- 
mn, & après Rehum Hafebias 
Capitaine de la moitié du quar- 
tier de Ceïla , bâtit le long de 
(à rue. 

18. Ses freres bâtirent après 
lui : Bavaï fils d'Enadad Capi- 
taine de la montée du quartier 
de Ceïla. 

19. Azer fils de Jofuc Ca- 
pitaine du quartier de Mafpha, 
travailla auprès de lui, & bâ- 
tic un double efpace vis-à-vis 
de la montée de l'angle très- 
fort ”. 

20. Baruch fils de Zachaï re- 
bâtit après lui fur la montagne 
un double efpace depuis l'an- 
gle jufqu'à la porte du Grand- 
Prêtre Elafb. 


21. Merimuth fils d'Urie 
fils d'Haccus bâtit après Jui un 
double efpace , depuis la porte 
de la maïfon d'Eliafib , jufques 
au-lieu où fe terminoit la mal- 
fon d’Eliafb. 

22. Les Prètres, qui étoient 
des plaines / du long du Jour- 


EstraAns 


mum fortium. 


17. Poft eum ædifi-' 
caverunt Levitæ, Re- 
hum filius Benui: poft 
cum ædificavit Hale- 
bia princeps dimidiæ 
partis vici Ceilæ in vi- 
co fuo. | 

18. Pot cum xdi- 
ficaverunt fratres eo- 
rum , Bavai filius Ena- 
dad , princeps dimidiæ 
partis Ceilæ. 

19. Et ædificavit jux- 
ta eum Azer filius Jo- 
fue , princeps Mafpha, 
PR HR fecundam , 
contra afcenfum fir- 
miimi anguli. 


20. Poł cum in 
monte ædificavit Ba- 
ruch filius Zachai men- 
{uram fecundam , ab 
angulo ufque ad por- 
tam domûs Eliafib Sa- 
cerdotis magni. 

21. Poft cum ædif- 
cavit Merimuth filius 
Uriæ filii Haccus, men- 
{uram fecundam , à 
porta domüs Eliafib , 
donec extenderetur do- 
mus Eliafb. 


22. Et poft cum zs. 
dificaverunt Sacerdos 


ý. 16. expl. nomen loci. Matabl. f dans les plaines , 8&tc. & qui avoient 
Y. 19. expl. Fortè in eo angulo | néanmoins aufi des maifons dans 


reponebantur arma. F'atabl. 
ý. 32. expl, qui demeuroient 


Jerutalem, #'atab, 


cchi 
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tts , viri de campeftri- 
bus Jordanis. 

23. Poft um ædifi- 
tavit Benjamin & Ha- 
[ub contra domum 
fuam : & poft eum ædi- 
ficavit Azarias filius 
Maafæ filii Ananix 
contra domum fuam. 

24. Poft cum xdifi- 
éavit Bennui filius He- 
nadad menfuram fe- 
cundam , à domo Aza- 
tiæ ufque ad flexuram, 
& ufque ad angulum. 

25. Phalel filius Ozi 
tontra fluxuram & tur- 
rim, quæ eminet de do- 
mo Regis excelfa, id 
eft , in atrio carceris : 
pol cum Phadaia f- 

ius Pharos. 


26. Nathinæi autem 
habitabant in Ophel 
ufque contra portam 
aquarum orientem » & 
turrim , quæ promine- 
bat. 

27. Pot eum æxdi- 
ficaverunt  Thecueni 


menfuram fecundam è 


dain , bâtirent après lui. 


23. Benjamin & Hafub bâ- 
tirent enfuite vis-à-vis de leur 
mailon; & après eux Azarias 
fils de Maafias fils d’Ananias 
bâtit vis-à-vis de fa maifon. 


24. Bennui fils d'Hénadad 
batit après lui un double efpà- 
ce dépuis la maïfon d’Azarias 
jufqu'au tournant, & jufqu’à 
l'angle. 

25. Phalel fils d'Ozi bâtit 
vis-à-vis du tournant , & de là 
tour qui s’avance de la haute 
maifon du Roi”, c'eft-à-dire, 
le long du veltibule de la pri- 
fon ; & après lui Phadaï fils 
de Pharos. 

16. Or les Nathinéens de- 
meuroient à Ophel ” jufques 
vis-à-vis la porte des eaux / vers 
lorient , & jufqu’à la tour qui 
s'avance AT 

27. Ceux de Thecua bârirerit 
après lui / un double efpace 
tout vis-à-vis , depuis la grande 


Ý. ıç. autr. qui s'avance étant ceque les Nathinéens, où Gabao- 
plus haute que la maifon du Roi. nites paffoient par cette porte, lorf- 

Ibid. expl. e'étoit un quartier qu'ils apportoient l'eau dans le 
ainfi nommé, 2. Paralip. 27. 3. temple. Synopf. 


Synop/. 


ý. 27. expl. comme le verfet ré. 


ý. 16. expl. nommée ainf , ou ‘eft une Ge de parenchete . il fe 


à caufe que les eaux des pluies s'é- ' rapporte 


Phalel , dont il eft par 


gouloicat par cette porte : ou par-'lé au verlet 25. 
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tour qui.s'avance en dehors , 


jufqu’à la muraille du temple. 


28. Les Prêtres bâtirent en 
haut depuis la porte des che- 
vaux , ake vis-à-vis de fa 
mailon. 

29. Sadoc fils d'Emmer, ba 
tit aprèseux vis-à-vis de fa mai- 
fon; & après lui Semaia fils 
de Sechenias, qui gardoit la 
porte d'orient. 


30. Hananias fils de Sele- 
mias, & Hanun fixiéme fils 
de Seleph, bâtirent après lui 
un Jouble efpace ; & après 
lui Mofollam fils de Bara- 
chias , bâtit le mur vis-à-vis 
de fes chambres /. Melchias 
fils de l'orfévre bâtit après 
lui jufques à la maïfon des 
Nathinéens & des merciers ” 
vers la porte des Juges ” , 
& jufques à la chambre de 
l'angle /. 

31. Les orfévres & les mar- 
chands bâtirent à lx porte du 
troupeau le long de A cham- 


bre de l'angle. 


ý. 30. aurr. tréfors, ou cham- 
br:s dans lefqucles étoient les tré- 
Lo.s. Synopj. 

Ibid. antr. vendeurs de ferrail- 





Se 

regione, à türre m#< 
gna & eminente ufque 
ad murum templi. 

28. Surfum autem 
à porta equorum ædi- 
ficaverunt Sacerdotes, 
unufquifque contra do- 
mum fuam. 

29 Poft cos ædifi- 
cavit Sadoc filius Em- 
mer contra domum 
fuam. Et poft eum ædi- 
ficavit Semeia filius Se- 
cheniæ , cuftos portæ 
orientalis. 

30. Poft cum ædi- 
ficavit Hananja filius 
Selemiæ , & Hanun fi- 
lius Seleph fextus , 
menfuram fecundam: 
pot cam ædificavic 
Molollam filius Bara- 
chiæ, contra gazophy- 
lacium-fuum. Poft cum. 
ædificavit Melchias fi- 
lius aurificis ufque ad 
domum Nathinæorum, 
& feruta vendentium 
contra portam judi- 
cialem, & uique ad 
cœnaculum anguli. 

31. Er inter cœna- 
culum anguli in porta 
gregis ædificaverunt 
aurifices negotiatores. 


les & d’autres chofes ules. 

Ibid. exbl. où fe rendoit autree 
fois la juitice. Synopf. 

lbid, exph nomen loci. Fatabl, 
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ŒRYELALEELLTLETELELE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL: 


Wr Liafib Grand-Prêtre , & les Prêtres fes fre- 
res s'àppliquerent a l'ouvrage, & ils báti- 
vent la porte du troupeau. Ils la confacrerent ; &v. 

Le Grand-Prêtre Eliafib , dont ileft parlé ici, étoit 1. Ffar. 
fils de Joacim , & petit-fils de Jofué qui polledoit ad 
la dignité de Grand-Prêtre , lorfque les Ifraélites re- E ar. 12. 
vinrent de captivité fous la conduite de Zorobabel. +7- 1° 
Ainf Eliafib croit déja le troifiéme qui faifoit les 
fonctions du fouverain Sacerdoce , depuis que les 
Juifs étoient revenus de Babylone. Et 1l paroît qu'il 
s’étoit paflé depuis lèur rerour de captivité près dé 
quatre-vingt années avant qu’ils euflent pů commen- 
cer à réparer les murailles de Jerufalem. Sans doute 

ue Dieu voulut les tenir encore durant rout ce tems 
dd. une humble dépendance de fon fecours, & 
empêcher que la he qu’ils auroient eue dans 
, la Le de leur ville , fi fes murailles avoient été ré- 
parées fi promptement , ne les portât à s’enfler d'or- 
gueil , & à s'appuyer fur leur propre bras. Car il pa- 
roîc que cette vaine confiance a toujours été la caufe 
de leur ruine , foit du tems de Nabuchodonofor Roi 
de Babylone , foit longtems depuis fous l'Empire de 
Velpen. Et ils ne confideroient jamais ce que l'un 
de leurs plus faints Rois avoir dit dans fes Cantiques 
facrés : Que fi le Seigneur ne prenoit le foin de gar- 
der lui-même la ville, c'étoit envain qu'on veilloit 
pour la garder : Nifi Dominus cuflodierit civitatem ; Pf. sre. 
fraftra vigilat qui cuflodit eam. r. 
Tout ce Chapitre eft employé à marquer les 
X 1} 


2. Cor. 3. 
LR 


Pf. 116. 
Le 
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noms des differentes perfonnes qui s’appliquerent 4 
réparer les murailles de Jerufalem. Comme c'étoit 
un ouvrage qui regardoit tout le peuple , tous auf 
prirent part fans diftinétion. Le Grand-Prètre Eliafib 
ne s’en difpenfa point ; non plus que les autres Prè- 
tres {es freres. Et cette union du chef principal avec 
tous fes membres , nous marquoit admirablement 
celle qui doit lier encore plus étroitement enfemble 
tous ceux qui font engagés à travailler à l'édifice fans 
comparaïfon plus añgufte de la fainte & fpiricuelle 
Jerulalem. Chaque fidele a fon partage dans ce tra- 
vail tout divin. Il faut que les principaux Pafteurs 
montrent les premiers l'exemple , comme Eliafib le 
fitalors. Et tous les autres fe tenant unis à eux {ont 
obligés de fatisfaire chacun avec zele à la portion du 
travail qui leur eft échüe par l'ordre de la divine 
Providence. 

Or c'eft nous-mêmes, felon faint Paul , qui fom- 
mes ce faint édifice que Dieu bâtit; Dei ædificatie 
efli. JEesus-Cnerisr ek le divin fondement de 
cet édifice , & perfonne ne peut pofer d’autre fonde- 
ment. Fundamentum aliud neme potefl porere , preter 
èd quod pofitum efl, quod efl Chriflus Jefus. Ce font 
les Apôtres , qur comme de fages architectes ont 
pofé ce fondement, & tous les fideles bäuffent del- 
fus avec le fecours de Dieu , fans l'aide duquel ils 
travailleroient envain , felon que l'affure le Prophere 
Roi. Mais c’eft à chacun , continue famt Paul , à 
prendre garde comme il bâtit ; Ur apiens architettus 
fundamentum pofui : alius autem [uperedificat. Unuf- 
quifque autem videat quomodo funeredificet : c'eft-à- 
dire , que ce qu’on bâtit fur le fondement pofé par 
les faints Apôtres , doit être un ouvrage qui foit, à 
Fépreuve du feu, dont Dieu même Li lẹ fervic 
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ur l’examiner : Et uniu/tujufque opus qualis fit ignis 
probabir®Il faut donc s'efforcer de bâtir fur ce fonde- 
ment ce qui eft figuré par l'or , par l'argent & par 
les pierres précieufes; c’eft-à-dire , la charité , la 
crainte chafte du Seigneur , & toutes les autres ver- 
tus. Aufli nous voyons que dans la defcription que 
faint Jean fait de la celefte Jerufalem qui lui fut 
montrée dans cette celebre vifion de l'Apocalypfe , 
& qu'il nomme au même lieu la fainte Epoufe de 
T’ Agneau , il eft dit : Que lı muraille de certe ville 
étoit batie de jafpe, © la ville d'un or pur femblable 
a un vere très-clair , & que les fondemens de la mu- 
raille de la ville étoient ornés de toutes fortes de pier- 
res précien/es. | 

Il eft fans doute que l’Ecritute , infpirce de Dieu 
pour notre édification & pour notre inftruétion , ne 
{eroit pas defcendue dans tout ce petit détail des 
noms de ceux qui travaillerent à bâtir les murs de 
Jerufalem, & de Ja mefure du travail de chacun 
d'eux , fi elle n’avoit voulu marquer par-là d’une 
maniere figurée, ce qui fe paffe durant tout le cours 
des fiecles dans l'édifice de la.fainte Eglife, qu'on 
peut aflurer que Dieu a toujours eu principalement 
en vůe toutes les fois qu'il nous a parlé dans les li- 
vres faints de la ville de Jerufalem. Et quoiqu'il foit 
au-deflus de notre lumiere de pénetrer dans le fens 
de tontes ces differentes figures , il eft toutefois utile 
d’avoir au moins cette vûe dans l'efprit en les lifant, 
pour réverer humblement les verités qui nous font 
cachées fous ces voiles. | 

Ý. 5. Ceux de Thetua batirent aupres de ceux-ci : 
mais les principaux d'entr'eux ne voulurent point sa- 
bailler pour travailler à l'ouvrage du Seigneur. 

Jl eft dit à la lettre de ces principaux de Thecua : 

Ju 


+ 


ADOC.» 
9. Cr. 
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Ffius. 
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Qu'ils se foumirent point leur cou pour travailler, &e. 
Ce qui eft une comparaifon prife des bœufs , fur le 
coù defquels on met le joug qui fert à tirer. Rien 
n'eit en effet plus commun dans les faintes Ecritu- 
res , que ce langage figuré. Un Auteur confiderable 
nous fait remarquer , que lorfqu'il eft dit que les 
peuples de Thecua , d'où étoit originaire le Pro- 
phere Amos , travaillant comme les autres à bâtir un 
certain efpace des murs de Jerufalem , les princi- 
paux , c'el -à-dire , les plus riches & les plus puif- 
{ans d'entr'eux refuferent de s'abailfer à ce travail ; 
cela peut nous figurer deux verités : L'une eft , que 
les perfonnes du peuple & les pauvres contribuent 
fouvenc beaucoup plus aux ouvrages de l’Eglife que 
les riches & que les puiffances du fiecle , qui regar- 
d:nt d'ordinaire comme une baflefle de s'occuper 
aux chofes de Dieu, parceque ne connoiffant point 
la véritable grandeur y ils prennent pour quelque 
chofe de grand ce qui eft très-méprifable à fes yeux. 
L'autre eft , qu'il {e trouve des miniftres dans l'Eglife, 
qui femblables à ces principaux de Thecua, ne veu- 
lent point 4baiffer leur coù pour travailler à l'ouvrage 
de leur divin Maitre , & que ce font ceux que le Fils 
de Dieu reprend en la perfonne des Pharifiens , 
lorfqu’il les blämoit de ce qu'ils mertoient fur les 
épaules des autres des fardeaux pefzns € qu'on ne pou- 
voit porter , & de ce qu'ils »’auroient pas voulu eux- 
mêmes les ayoir remuez du bout du doigt. 





Livre I. Cuar. IV. 13$ 


tEXEXESNRERRXAXKXAX/ IN 
CHAPITRE IV. 


z. TC Adtum eft au- 

tem ,cüm audif- 
fet Sanaballat quòd 
ædificaremus murum , 
iratus eft valdè : & mo- 
tus nimis fubfannavit 


Judzos , 


2. & dixit coram 
fratribus fuis , & fre- 
quentia Samaritano- 
rum : Quid Judæi fa- 
ciunt imbecilles ? Num 
dimittent eos gentes ? 
Num facrificabunt , & 
complebunt in una die: 
Numquid ædificare po- 
terunt lapides de acer- 
vis pulveris , qui com- 
bufti funt ? 

3. Séd & Tobias Am- 
mahites proximus ejus, 
ait: Ædificent : fi al- 
cenderit vulpes , tran- 
filiet murum corum la- 
pideum. 

4. Audi , Deus no- 
fter , quia fati fumus 
defpeétui : converte 
opprobrium fuper ca- 
put corum , & da cos 
in defpe&tionem in ter- 
pa captivitatis. 


I, Ais Sanaballat ayant 

appris que nous re- 
bâtiflions les murailles , entra 
dans une grande colere; & dans 
cette émotion où il étoit , il 
commeriça à fe railler des 
Juifs , 

2 & dit devant fes freres 
& un grand nombre de Sama- 
ritains; Que font ces pauvres 
Juifs > Les peuples les laiffe- 
ront-ils faire > Sacrifieront-ils , 
& acheveront-ils leur ouvrage 
en un même jour ? Bäuirons-ils 
avec des pierres que le feu à 
reduires en un grand monceau 
de poudre ? 

3. Tobie Ammonite qui croit 
proche de lui, difoir de même: 
Laiflez-les bâtir: fi un renard 
vient , il paffera par-deffus leurs 
murailles de pierre. 

4. Ecoutez, Seigneur notre 
Dieu , dis je alors, confiderez 

ue nous fommes devenus la 

fible & le mépris des hommes. 

Faites retomber leurs infulres 

{ur leurs têtes, rendez-les un 

objet de mépris dans le lieu où 

ils auront été emmenés captifs. 
I iij 
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s. Ne couvrez point leur 
iniquité , & que leur peché ne 
s'efface point de devant vos 
yeux, parcequ'ils fe {ont raillés 
de ceux qui bâtiffoient, 

6. Nous rebätimes donc la 
muraille, & toutes les bréches 
en furent reparces jufqu'à la 
moitié : & le peuple s'encou- 
yagea de nouveau à bien tra- 
vailler. | 

7. Mais Sanaballat , Tobie, 
les Arabes , les Ammonites & 
ceux d’Azot ayant appris que 
la playe des murs de Jerufa- 
lem fe refermoit, & qu'on 
coimmençoit à en reparer tou- 
tes les bréches , ils entrerent 
dans une étrange colere ; 

8. & ils s'aflemblerent tous 
d'ua commun accord pour ve- 
nir attaquer Jerulalem , & 
nous drefler des embüches. 

9. Nous offrimes aufi- tôt 
nos prieres à Dieu, & nous 
mimes des gardes jour & nuit 
fur la muraille pour nous op- 
pofer à leurs efforts, 

10. Cependant les Juifs di- 
foient : Ceux qui font occupés 
à porter font . fatigués. Il y a 
beaucoup de terre à ôter ! & 


$. Ne operias ini- 
quitatcm corum , & 
peccatum eorum co- 
ram facie tua non de- 
leatur, quia irriferunt 
ædificantes. 

6. Iraque ædificavi- 
mus murum , & con- 
junximus totum ufque 
ad partem dimidiam : 
& provocatum eft cor 
populi ad operandum. 


7. Fatum eft autem, 
cum audiffet Sanabal- 
lac, & Tobias , & Ara- 
bes, & Ammanitæ , & 
Azotii , quod obduéta 
effet cicatrix murì Je- 
rufalem , & quòd ca- 
piffent interrupta con- 
cludi , irati funtnimis. 


$. Et congregari 
funt omnes pariter , ut 
venirent, & ugharent 
contra Jerufalem , & 
molirentur infidias. 

9. Et  oravimus 
Deum noftrum, & po- 
{fuimus cuftodes fuper 
murum die ac note 
contra cos. 


10. Dixit autem Ju- 
das : Debilitata eft for, 
titudo portantis, & hu- 
mus nimia eft, & nos 


Ÿ. 10. autr, Hebr.-& LXX.il y a beaucoup de chaux & de fable À 


Porter : 4,6, pour faire du mortier. Farçbl, 
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non porcrimus ædifi- 
çare murum. 


11. Et dixerunt ho- 
ftes noftri; Nefciant , 
& ignorent , donec ve- 
niamus in medium eo- 
rum , & interficiamus 
cos, & ceflare faciamus 
opus. 


12. Faétum eft au- 
tem, venientibus Ju- 
dæis, qui habitabant 
juxta cos , & dicenti- 
bus nobis per decem 
vices, ex omnibus lo- 
eis quibus venerant ad 
noi, 


33. ftatui.in loco 
poft murum per cir- 
cuitum populum in or- 
dinem cum gladiis fuis, 
& lanceis , & arcubus. 


24. Et perfpexi ar- 
ue furrexi, & aio ad 
optimates & magiftra- 
tus, & ad reliquam 
partem vulgi : Nolite 
timere à facie corum. 
Domini magni & ter- 
ribilis mementote , & 
popas ro fratribus 
veftris , fliis veftris , 
& filiabus veftris , & 
uxoribus veftris, & do- 
mibus veftris. 


un incertain. Cela veut dire, que 


ainfi nous ne pourrons bâtir la 
muraille. 

11. Et nos ennemis fe di- 
rent entr'eux : Qu'ils ne fa- 
chent point notre deflein , afin 
que lorfqu'ils n’y penferont pas, 
nous venions tout-d’un-coup au 
milieu d'eux les tailler en pic- 
ces, & faire cefler l'ouvrage. 

12. Mais les Juifs qui de- 
meuroient au milieu de ces 
gens-là , étant venus à Jerufa- 
lem; & m'ayant marqué dix 
fois 7 leur delfein , de tous les 
lieux differens d'où ils venoient 
me trouver ; 

13. je mis le peuple en haye 
derriere les murs tout au long 
des murailles de la ville avec 
leurs épées;,leurs lances & leurs 
arcs. 

14. Et ayant confideré tou- 
tes chofes , j'allai trouver les 
pee les plus confdera- 


les,les Magiftrars & le refte du 


peuple, & je leur dis: Ne crai- 
gnez point ces gens-là : Souve 
nez-vous que f Seigneur eft 
grand & terrible, & combattez 
pour vos freres , pour vos fils, 
pour vos filles, pour vos fem- 
mes , & pour vos maifons. 


Juils le venoient trouver, 


Nehemias regut cet avis de-beau- 
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15. Mais nos ennemis ayant 
fçù que nous avions été avertis 
de leur entreprife, Dieu diff- 
pa leur deffein ; nous revinmes 
tous aux murailles, & chacun 
reprit fon ouvrage. 


16. Depuis ce jour-là la moi- 
tié des jeunes gens étoit occu- 
pée au travail , & l’autre mol- 
tié fe cenoit prêre à combattre. 
Ils avoienr leur lance, leur bou- 
clier , leur arc, & leur cuiraffe; 
& les chefs du peuple étotent 
derriere eux dans route la mat- 
fon de Juda. 

17. Ceux qui étoient em- 
ployes à bâtir les murs, & à 

rer ou à charger les por- 
teurs faifoient leur ouvrage 
d'une main , & tenoient leur 
épée de l’autre. 

18. Car tous ceux qui bå- 
tifloient avoient l'épée au côté. 
. Ils travailloient au bâtiment , 
& ils fonnoient de la trompet- 
te auprès de mol. 

19. Alors je dis aux perfonnes 
les plus confiderables , aux Ma- 
giftrats, & à tow le rete du 
peuple. Cet ouvrage eft grand 
& de longue étendue, & nous 
{ommes ici le long des murail- 
les feparés bien loin les uns des 
autres. 
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15. Faĝum eft au- 
tem , cùm audiffent 
inimici noftri nuntia- 
tum effe nobis , difi- 
pavit Deus confilium 
corum. Et reverfi {u+ 
mus omnes ad muros, 
unufquifque ad opus 
fuum. 

16. Et fatum eft à 
die illa, media pars 
juvenum corum facie- 
bat opus , & media pa- 
rata erat ad bellum , & 
lanceæ, & fcuta , & ar- 
cus , & loricæ , & prin- 
cipes poft cos in omni 
domo Juda, 


17. ædificantiumin 
muro , & portantium 
onera , & imponen- 
tium: unà manu fuà 
faciebat opus, & alrerà 
tenebat dnn: 


18. ædificantium e- 
nim unufquifque gla- 
dio erat accinĝus re- 
nes. Et ædificabant , 
& clangebant buccinà 
juxta me. 

19. Et dixi a sol 
mates, & ad magiftra- 
tus, & ad reliquam 
partem vulgi : Opus 
grande eft & latum, 
& nos feparati fumus 
in muro procul alios 
ab altero : 
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20. in loco quocum- 
que audieritis clango- 
rem tubæ , illuc con- 
currite ad nos, Deus 
nofter pugnabit pro 
nobis. 

21. Et nos ipfi fa- 
ciamus opus : & media 
pn noftrüm teneat 

anceas , ab afcenfu 
Aurorx doncc egredian- 
eur aftra. 


22. In tempore quo- 
que illo dixi populo : 
Unufquifque cum puc- 
ro fuo maneat in me- 
dio Jerufalem , & fint 
nobis vices per noc- 
tem, & diem ,ad ope- 
randum. 


23. Ego autem & 
fratres mei, & pueri 
mei , & cuftodes , qui 
grant poft me non de 
poncbamus veftimen- 
ta noftra, unufquifque 
tantum nudabatur ad 


baptifmum. 
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20. C'eftpourquoi par ss 
où vous entendez fonner la 
trompette , courez-y aufli-tt 
our nous fecourir, & notre 
Dieu combattra pour nous. 

21, Cependant continuons 
à faire notre ouvrage, & que 
la moitié de ceux qui font avec 
nous ait toujours la lance à la 
main depuis le point du jour 
jufqu’à ce que les étoiles pa- 
roiflent. 

22. Je dis aufi au peuple 
en ce même-tems? Que cha- 
cun demeure avec fon fervi- 
teur au milieu de Jerufalem /, 
afin que nous puiflions travail- 
ler jour & nuit chacun en fon 
rang /, 

23. Pour ce qui eftde moi , 
de mes freres , de mes gens 
& des gardes qui m’accompa- 
gnoient,nous ne quittions point 
nos vêremens , & on ne les 
Otoit que pour fe purifier /. 


int ut fint nobis nou ad cuftodiam, 


ailleurs, étant befoin de veiller la! & inter diu ad opus. Ibid. 


nuit, & de cravailler le jour. Sy- 


sopf. 


Ý. 23. expl. Ad ablutiones aut 
lege præceptas ,aut moribus intro- 
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SENS LITTERALET SPIRITUEL. 


Ÿ.4. 5: n{iderez que nous fommes devenus la fa- 

ble © le mépris des hommes. Faites retomber 
leurs infultes fur leurs têtes. Rendez-les un'objet de mé- 
pris dans le lieu où ils auront été emmenés captifs- 
+ parcequ'ils fe font raïllés de ceux qui bariffoient. 

Les ennemis d’Ifrael , quoiqu’outrés intérieure- 
ment, & picques jufqu’au vif de l’entreprife par l- 
quelle ce peuple de Dieu s’engageoir'à rebâtir les 
murailles de Jerufalem , dont le rétabliflement pa- 
roifloit infupportable à leur jaloufie , feignent ce- 
pendant de m'avoir e du mépris de leur deflein 
pour mieux couvrir leur colere; ils s’en raillent & 
s'en mocquent, ainfi que d’un jeu d’enfans : Laif- 
fez-les faire , diloient-ils, fi un renard vient , il paf- 
fera par-deffus leurs murs de pierre. Ainfi Dieu per- 
mit que le mépris même que ces ennemis de Je- 
rufalem témoignerent d'abord de fes murs , contrt- 
bua à les faire croître plus fürement. Nehemias 
fouffre humblement cette raillerie infolente des peu- 
ples voifins. Il ne la repoufle point par d’autres ou- 
trages : mais il kes combat de la maniere du monde 
ła plus redoutable , en n’oppofant à leurs infulces que 
la priere qu’il fait à Dieu , & il l’engage feulement à 
confiderer que le peuple qu’il avoit choift étoit de- 
venu la fable & le fujet du mépris des hommes. Vous - 
véz , Seigneur , lui difoit-il , que nous n’avons entre- 
pris de rebâtir Jerufalem que fous vos ordres. Lors 
donc que nos ennemis fe raillent de nous en nous 
voyant rebâtir votre ville fainte , lorfqu’ils infulrem 
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à notte travail , comme àun ouvrage que les renards 
peuvent détruire ; c'eft à vous, mon Dieu, qu'ils 
$’artaquent ; c'eft de votre toutepuiflance qu'ils e 
jouent, puifque vous vous êtes déclaré le Dieu d'If- 
rael. Il eft vrai que ces murailles autrefois fi fortes , 
ont été réduites en peudre , ainfi qu'ils nous le re- 
prochent : mais ça été par un effet de votre juftice , 
qui vouloit punir la révolte de votre peuple. Main- 
tenanto Seigneur , que nous nous fommes abaiflés 
fous votre puiflance, & que vous nous avez pris en 
votre protection , nos ennemis pourroient-ils fe glo- 
rifier ses anéanti vos promefles, & prévalu fur 
ce peuple que vous aimez ? Faites donc retomber leurs 
anfultes [ur leurs propres têtes. 

Ce qu’il ajoûte lorfqu'il dit à Dieu : We cowvrez 
point leur iniquité, & que leur peché ne s'efface point de 
devant vos yeux , peut d'abord paroître une priere 
très-indigne d’un homme jufte , tel qu’étoit Nehe- 
mias , dont la charité, comme celle de tous les Saints, 
fembloit devoir le porter plutôt à prier Dieu que leur 
peché fût effacé de devant fes yeux , & leur iniquité 
couverte par l'abondance de fa divine mifericorde. 
Mais il faut favoir , comme Pa fort bien remarqué 
un Interprete, que ces fortes de prieres qui fe trou- | 

vent fort fouvent dans les Ecritures , ont été dans la Effiss4 - 
bouche des Prophetes ou des autres hommes animés 
de l’Efprit de Dieu , non pas des imprécations & des 
effets de leur haine ; ce qui eût été incompatible 
avec leur charité, mais des prophéties , ou La de- 
clarations autentiques qu'ils faifoient de ce que la 
divine juftice préparoit à fes ennemis , s'ils perfi- 
ftoient dans l'obftination de leur peché. Or il nya 
guere de caractere plus vifible de la réprobation de 
es méchans , que lorfqu'ils infulrent avec le dernier 
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mépris aux vrais ferviteurs de Dieu, & quen fé 
jouant de fon peuple, ils fe rient en quelque façon 
de lui-même. Il eft néanmoins routpuiffant pour les 
toucher & les convertir. Mais l'Efprit faint faifoic 
fans doute parler prophétiquement Nehemias tou- 
chant ces hommes impies , qui furent jufqu’à la fin 
endurcis dans leur haine contre Ifrael & contre le 
Seigneur fon Dieu. 
= Ÿ.28. Cependant les Juifs difoient : Ceux qui font 
occupés à porter fèe trouvent fort fatigués. Il y 4 beau- 
coup de terre à ôter , È ainfi nous ne pourrons batir l4 
muraille, | 

Dieu permet , pour éprouver davantage la fermeté 
& la foi de Nehemias, que non feulement les enne- 


_ mis déclarés du peuple de Dieu entreprennent de tra- 


verfer fonouvrage , mais que quelques-uns des Juifs 
mêmes fe foulevent en quelque façon contre lui par 
leurs murmures. Ils commencent à fe plaindre qu'ils 
font accablés par la grandeur du travail. La vüe des 
monceaux de terre & des ruines des anciens murs, 
qu'il falloit neceflairement remuer pour en rebärir 
de neufs , les étonne , & ils defefperent enfin de pou- 
voir venir à bout de l'ouvrage qu'ils ont entrepris : 


.ANous ne pourrons jamais , difent-ils , bâtir la muraille. 


C'eft ainfi que le grand Apôtre travaillant depuis à la 
fondation des faintes Eglifes , ne voyoit que combats 
au dehors, & que frayeur au dedans: Foris pugna , 
intus timores. Mais Dieu qui confole les humbles & les 
afiligés , le confola, comme 1l le dit , & le foùtint 

uiflamment dans cet état fi pénible. 11 le fit auffi à 
F'égard de Nehemias : car il le mit en état d’encou- 
rager tous fes freres par fes faintes exhortations , en 
les faifant fouvenir de la grandeur & de la puiffance 
du Dieu pour lequel ils travailloient. Et il le mà 
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couvert en même-tems du mauvais deffein de {es 
ennemis, qui pour l’atraquer plus {ürement , avoienc 
réfolu de venir le furprendre dans le tems qu'il y pen 
feroit le moins. Le Seigneur lui envoya donc de di- 
vers endroits des Juifs établis parmi ces peuples, qui 
vinrent lui découvrir ce qu'ils avoient reconnu du 
mauvais deffein de leurs communs ennemis. Ain il 
trouva moyen de s’aflurer contre toutes leurs eñtre- 

rifes , & de rendre vains tous leurs projets. 

Il arrive aufli très-fouvént , que ceux qui font en- 
gagés par la divine vocation de leur baptême à tra- 
vailler en commun aux réparations de la celefte Je- 
rufalem , dont tant de pierres vivantes font rombées 
par la chûte des anges prévaricateurs , & dont les 
élüs de Dieu s'efforcent fans celle de remplir les pla- 
ces vuides, fe laient aller au murmure & au décou- 
ragement par la vüe du grand travail qu'il eft nece{- 
faire de foutenir pour achever un fi faint ouvrage. 
Nous {ommes , difent ces Chrétiens à l'exemple de 
ces lâches Ifraélires, fatigues a porier toujours des 
fardeaux. Nous ne voyons devant nous que de grands 
monceaux de terre à tranfporter. Nous deiefperons de 
pouvoir finir ce travail , & batir certe mu’anle de Je- 
tufalem. Mais que ceux qui Pa ainfi, écoutent 
le Fils de Dieu qui leur crie à haute voix dans l'Evan- 
gile : Venez a moi, vous tous qus êtes fatigues © chat- yan, 
gés, © je vous [oulagerai. Prenez mon joug fur vous , 11.28, 
C apprenez de moi que je fuis doux € humble de cœur , *°* 
€ vous trouverez le repos de vos ames. Car mon joug 
efl doux , & mon fardeau efl leger. 

Il faut donc neceflairement que la douceur & l'hu- 
milité évangelique manque à ces perfonnes, puifque 
Jesus-Curisr aflure , que ceux qui font die & 
umbles de cœur trouvent le repos dẹ leurs ames. IL 
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faut qu'étant fatigućes & chargées, elles negligene 
d'aller au Sauveur , puifqu’il déclare formellement, 
qu'il foulagera celles qui viendront à lui. Il faut enfini 
ue le joug dont elles fe chargent , ne foit pas celui 
ha Fils de Dieu , óu qu'il foit au moins accompagné 
de quelqwautre jong, puifqu'il ne nous peut trom- 
er en nous difant que fon joug eft doux , & que fon 
fardeau eft leger, Qu'’elles fe {ouviennent donc que 
faint Paul témoigne , Que l’on n’accomplit la loi de 
Jesus-CurısT , qu'en portant les fardeaux les uns 
des autres. Qw'elles comparent , comme fait encore 
le même Apôtre , toutes les fatigues , tous les far- 
deaux , & tous les travaux de la vie prefente , avec 
la gloire qui en doit être la récompenfe , & elles 
reconnoitront comme lai, que toutes les afflictions, 
que l’on fouffre en certe vie font très-legeres & d'un 
moment , aulieu que la gloire fouveraine & incom- 
parable qu’elles procurent fera éternelle ; & felon 
fon expreflion , d’un poids éternel. Quod in prefenti 
efl momentaneum © leve tribulationis noftra , fupra mo- 
dum in fublimitate eternum glorie pondus operatur im 
nobis. 
Allons donc à Jesus-CHrisr , comme il nous 
“ordonne , lorfque nous fommes fatigués & chargés. 
Et ne craignons plus le travail , du moment que nous 
commençons à nous appuyer fur le fecours de celui 
qui nous promet fi folennellement de nous foulager. 
Ne difons plus , comme ces Juifs effrayés : Que 
nous ne pourrons achever de barir les murailles de 
Jerufalem ; mais ayons , comme l’Apôtre , une ferme 
confiance , que celui qui a commence en nous le. faint 
vuwage’de notre falut , l’achevera & le perfeétionneræ 
de plus en plus ,j4/qu'au jour de JEsu s-C HR sT. 
Soyos condolés par l'aflurance que faint Pierre nou: 
4 


* Livre ll Car. IV. 14$ 
a donnée : Que le Dieu de toute grace qui nous a ap-:. Petr: 
pellez en Jesus-CHR1sT à fon éternelle gloire," *** 
nous perfeétionnera , nous affermira, nous fortifiera après 
que nous aurons fouffert quelque-tems. Enfin n'oublions 
jamais que le Fils de Dieu ne promet notre falut 
qu'à notre perfeverance : Qui autem perfeveraverit 
ufque in finem , hic [alvus erit. 

Ÿ. 17: 18. Ceux qui étoient employés 4 bâtir les 
murs.…faifoient leur ouvrage d'une main, € tenoient 
d'épée de l'autre , dc. 

C'eft l'état où la malice des ennemis d'Ifrael ré- 
duifit le peuple de Dieu , de bâtir d'une main avec 
la truelle , & d’avoir l'épée dans l’autre pour fe dé- 
fendre. C'eft ainfi que l'ancienne Jerufalem des 
Juifs fut rebâtie, & c’eft ainfñ que la nouvelle Je- 
rufalem des Chtériens fe bâtit encore , & fe bâtira 
jufqu’à la fin des fiecles. Les Anges déchüs de certe 
celefte cité par leur orgueil , ne ceflent point , & ne 
cefferont jamais tant que le monde durera , de latta- 
quer en la perfonne des fideles. Ils s'efforcent x 

ar eux-mêmes ; & par le cruel miniftere de ceux 
qu'ils animent de leur fureur , d'empêcher la con- 
fommation de cette ville fainte , d'où ils font éter- 
nellement exclus. Mais que ceux qui appartiennent 
à la vraie race d’Ifrael écoutent avec refpeét ces 
patoles fi confolantes de Nehemias ; Ne craignez v. 14 
point ces ennemis qui veulent vous imprimer de la 
terreur, Souvenez-vos que le Seigneur que vous fer- 
vez efl grand & terrible , © combattez généreufement 

our vos freres. Qu'ils ne foient point effrayés par 
ie rugiffement de ces lions qui tournent fans cefe , com- Per 
me dit faint Pierre, pour les dévorer. Mais qu'ils leut ” 
réfiflent , felon l'avis du mème Apôtre , en demeu*ant 
` fermes dans la foi, & qu'ils fe foüciennent par cette 
| K 


7. Cor. 
12, 10, 


146 ESDRAS , 

penfée continuelle : Que leurs freres qui font repan- 
dus dans tout le monde , fouffrent les mêmes afflictions 
qu'ils fouffrent eux-mêmes. 

Jl ne faut donc pas que nous nous attendions à 
travailler dans un plein repos à l'édifice de notre 
fainte cité, Le foulagement que JEsus-CHRIST nous 
promet, n'exclut ni les croix ni les fouffrances ; mais 
1l confite à faire trouver de la douceur dans ces mê- 
mes croix;comme LApôtre témoigne effectivement: 
Qu'il /éntoit de La farisfaition € de la joie dans les 
foibleffes , dans les outrages , dans les neceffités où il 
fe trouvoit réduit , dans les perfecutions © dans les 
affiétions preffantes qu'il fouffroit pour Jesus-CHRIST; 
& qu'il ne vouloir fe glorifier en aucune autre chofe, 
qu'en La croix de notre Seigneur. Ainf il {e faut armer, 
comme faint Paul, des armes de la juflice. Il faut fe 
revêtir „felon qu'il le dit , de routes les armes de Dies, 
pour pouvoir nous défendre des embüches © des artifices 
du démon , & pour pouvoir réfifler au jour mauvais. 
Car c’eft ainfi qu’en portant dans une main l'épée fpi- 
rituelle , figurée par celle que renoient ces Juifs, 
l'on ek en état de travailler fürement à l'édifice de la 
fainte Jerufalem , fans craindre toutes les infulres des 
ennemis de notre falut, 
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I. A Lors le peuple & leurs 1. EL T fatus eft cla- 


femmes firent de gran- mor populi & 
des plaintes contre les Juifs pe AE E ER T 
adverfus fratres {uos 


leurs freres , ._ . . Judæos. | 
1. & il y en avoit qui di- 2. Eterant qui dicce- 
á + 
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tent: Filii noftri, & fi- 
lix noftræ multæ funt 
nimis : accipiamus pro 
pretio corum frumen- 
tum, & comedamus , 
& vivamus. 

3. Et erant qui dice- 
rent : Agros noftros , 
& vineas , & domos 
noftras opponamus , & 
accipiamus frumentum 
in es 

4. Et alii dicebant : 
Murtudo fumamus pe- 
cuaias in tributaRegis, 
demulque agros nof- 
tros & vineas: 


5. & nunc ficut car- 


nes fratrum noftrorum, 


fic carnes noftræ lunt : 
& ficut filii eorum, 
ita & filii noftri : ecce 
nos fubjugamus filios 
noftros & filias noftras 
in fervitutem, & de fi- 
liabus noftris funt fa- 
mulæ , nec habemus 
unde poflint redimi , & 
agros noftros, & vineas 
noftras alii pofident. 


' 6. Et iratus fum ni- 
mis cum audiffem cla- 
morem eorum fecun- 
dum verba hæc : 


7. cogitavitque cor 
meum mecum : & in- 
grcpavi optimates & 
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foient : Nous avons trop de fils 
& de filles; vendons-les & 
en achetons du blé pour nous 
nourrir, & pour avoir de quoi 
vivre. 

3. D'autres difoient : En- 
gageons nos champs , nos 
vignes & nos maïfons , afin 
d'en avoir du blé pendant la 
famine. ` 

4. D’autres difoient encore: 
Faut-il que nous empruntions 
de pour payer les tri- 
buts du Roi , & que nous 
abandonnions nos champs & 
nos vignes ? 

ç. Notre chair et comme la 
chair de nos freres, & nos fils 
font comme leurs fils: & cepen- 
dant nous fommes contraints 
de reduire en fervirude nos 
fils & nos filles, & nous n’a- 
vons rien pour racheter cel- 
le de nos filles qui font ef- 
claves. Nos champs & nos 
vignes font pofledces par les 
étrangers. 

6. Lorfque je les enten- 
dis fe plaindre de la forte, 
j'entrai dans une grande co- 
lere. 

7. Je penfai en moi-même 
au fond de mon cœur ce que 
j'avois à faire. Je fis une repri- 

, K ij 
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mus , quod debetur no- 
bis. 


11. Reddite eis ho- 
die agros fuos, & vi- 
ncas fuas, & oliveta 
fua, & domos fuas : 
quin potius & centefi- 
mam pecuniæ, frumen- 
ti, vini & olei , quam 
. exigere foletis ab cis, 
date pro illis. 


12. Et dixerunt : 
Reddemus, & ab cis 
nihil quæremus : ficque 
faciemus ur loqueris. 
Et vocavi Sacerdotes, 
& adjuravi cos , ut fa- 
cerent juxta quod di- 
xeram. 


13. Infuper excufli 
finum meum , & dixi : 
Sic excutiat Deus om- 
nem virum , qui non 
compleverit verbum 
iftud , de domo fua, 
& de laboribus fuis : 
fic excutiatur , & va- 
cuus fiat, Er dixit uni- 
verla multitudo:Amen. 
Et laudaverunt Deum. 
Fecit ergo populus fi- 
cut erat ditum. 


à leur quitter ce qu'ils nous 
doivent. 

11. Rendez-leur aujourd’hui 
leurs champs & leurs vignes , 
leurs plants d'oliviers & leurs 
maifons. Payez mème pout 
eux le centiéme de l'argent, du 
blé, du vin, & de l'huile que 
vous avez accoütumé d'exiger 
d'eux. 

12. Ils me répondirent : Nous 
leur rendrons ce que nous 
avons à eux. Nous ne leur re- 
demanderons rien de ce qu'ils 
nous doivent, & nous ferons 
ce que vous nous avez di. 
Alors je fis venir les Prêtres ; 
& je leur fis promettre avec 
ferment qu'ils agiroient comme 
j'avois dit. 

13. Après cela je fecouai mes 
Hbirs 4 , & je dis: Que tout 
homme qui n’accomplira point 


ce que li dir, foit fecouc &c- 


rejetré de Dieu loin de fa mai- 
fon, & privé du fruit de fes 
travaux : Qu'il foir ainfi fecoué 
& rejeté , & reduit à l'indi- 
gence. Tout le peuple répon- 
dir: Amen, & ils louerent Dieu. 
Le peuple.fic donc ce qui avoit 
été propofc. 


ý. 13. lettr. Sinum meum , idf Expl. Malè precatus fum iis qui 
eft , extremam veftem. Synopf. liter facerent, idque adhibito ft- 
Hebr. & Sept, veflimentum, | gno exteriore. Synop/, 
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DA Pour ce qui eft de moi , 
depuis le jour que le Roi ma- 
voit commandé d'être Gou- 
verneur dans le payis de Juda, 
c'eft-à-dire,depuis la vingricme 
annce du regne d’Artaxercès 
jufqu’à la trente - deuxiéme , 
pendant l'efpace de douze ans, 
nous n'avons rien pris mes fre- 
res / & moi des revenus qui 
étoient dûs aux Gouverneurs. 
15. Ceux qui l’avoient été 
avant moi avoient accablé le 
peuple, en prenant tous les 
jours quarante ficles fur le pain, 
fur le vin & fur l'argent, & 
leurs Ofhciers les furchar- 
geolent encore. Mais pour moi 
je ne l'ai point fait, parceque 
je crains Dieu. 


16. J'ai travaillé mème corff- 
me les autres aux reparations 
des murailles, fans ie au- 
cun champ, ” ; & mes gens fe 
font tous trouvés enfemble au 
travail. 

17. Les Juifs mêmes & les 
Magiftrats au nombre de cent 
quarante perfonnes, & ceux 


qui nous venoient trouver d’en- 


ESDRAS, 


14. A die autem ità, 
qua præceperat Rex 
mihi ut eflem dux in 
terra Juda, ab anno vi- 
gefimo ufque ad an- 
num trigefmum fecun- 
dum Artaxerxis regis, 
per annos duodecim, 
ego & fratres mei an- 
nonas , quæ ducibus de- 
bebantur , non come- 
dimus. 


1$. Duces, autem 
primi, qui fuerant an- 
te me, gravavcerunt po- 
pulum , & acceperunt 
ab cis,in pane, & vi- 
no, & pecunia , quoti- 
die ficlos quadraginta : 
fed & miniftri corum 
deprefferunt populum: 
Ego autem non feci 
ita propter timorem 
Dei: 

16. quin potiùs jn 
opere muri ædificavi, 
& agrum non emi, & : 
omnes pucri mei con- 
gregari ad opus erant. 


17. Judæi quoque 
& magiftratus , cen- 
tum quinquaginta viri, 
& qui veniebant ad nos 
de gentibus quæ in ciz- 


Ý 14. exrl. mes domftiques ,pproches. Synopf. 


eu les compagnons de mon voya- 


Y. 16. expl. des pauvres, à vih 


ge & de mes travaux , ou mesfprix , comme tant d'autres. Synepf. 
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oi noftro funt in tre les peuples qui étoient au- 
menta mea crant. tour de nous , mangeoient tou-. 

jours à ma table. 

n 8.Parabatur autem 18. On m'apprêtoit tous les 
mihi per dics fingulos jours un bœuf & fix excellens 
bos unus , arietes fex Rael Pe 

lecti < volaj. Moutons , fans les volailles. De 
electi , exceptis volati- .. EN a A os | 
libus , &inter dies de- dix en dix jours je diftribuois 
cem vina diverfa, & une grande abondance de vin , 
ai multa tribuebam : & je donnois ainfi G 
p ies see de chofes , quoique je ne prifle 
s mei non quz 1V1; ‘ 2 Es A A 
valdè enim atrenuarus TIEN de tout ce qui étoit dù à 
erar populus. ma charge; car le peuple étoit 
extrèmement pauvre. 

19. Memento mei, 19, O mon Dieu, fouvenez- 
am PS in bonum, vous de moi pour me faire mi- 
ccunaum omnia quæ : Al à 
St aS bille. fericorde |, felon tout le bien 

que j'ai fait à ce peuple. 

Ÿ. 219. lettr. in bonum , à. e. mihi bencficias , vel pro bonitate 
tua. Synopf. 


LOS PEER PE PR PEER OS EE OS OS PROS 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 1.2. Lors le peuple € leurs femmes firent de 

L grandes plaintes contre les Juifs leurs 
freres. Et il y en avoit qui difoient : Nous avons trop 
de fils & de filles ; vendons-les, € en achetons du ble, 
Cc. 

La perfecution que fouffroient les Juifs de la part 
des peuples voifins , qui prirent les armes pour les 
empêcher de bâtir les murs de Jerufalem , fut cau- , 

_fe en partie que la famine commença à les tour- 
menter. La crainte des ennemis, dont ils fe voyoient 
comme afliegés , leur ôtoit fans doute la liberté de 
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faire venir autant de vivres qu'il étoit befoin. Et 
d’ailleurs étant preflés de travailler aux murailles de 
leur ville, ils ne pouvoient pas fonger comme aupa< 
-ravant , à pourvoir aux befoins La leurs familles. 
Dans une k grande extremité les perfonnes riches 
auroient dù fans doute affifter leurs freres de leur 
abondance : mais l'avarice leur ferma le cœur & les 
mains , & ouvrit en même-tems la bouche des pau- 
vres , qui commencerent à crier beaucoup , & à Eir 
de grandes plaintes contre ceux qui étant leurs freres, 
les traitoient aufi inhumainement que des étran+ 
gers. Cette refolution qu'ils prirent de vendre leurs 
fils & leurs filles , pour en acheter du blé dont ils puf- 
fent vivre, étoit un effet de leur defefpoir : car ces 
pauvres peuples n’auroient eu garde de fe plaindre 
d'avoir trop de fils & de files, fi la grande neceflité 
où ils fe trouvoient ne les y eût engagés, puifque 
la gloire des Juifs confiftoit dans le grand nombre 
de leurs enfans , à caufe de l’efperance qu’ils avoient 
rod . de voir naître de leur race le Meffie. Mais il paroît 
e que la loi de Dieu ne défendoit point à un pere de 
vendre fon fils ou fa fille , s’il arrivoit qu'il fetrouvât 
dans quelque neceflic. 

Ÿ. s. Notre chair eft comme la chair de nos freres , 
© nos fils ont comme leurs fils : €” cependant nous fom- 
mes cor traints de reduire en fervitude nas fils & nos fil- 
les , Ok. | 

Ffin, Voici, felon l'explication des Interpretes, quel 
@c eft le fens de ces paroles , que l'extrème dureté des 
riches arrachoit de la bouche du pauvre peuple. Ne 
fommes-nous pas eux & nous une même chair 2 
C'eft-i-dire, ne defcendons-nous pas des mêmes 
peres ? Nos enfans doivent-ils être d’une pire con- 
dition que les leurs} Et cependant açcablés comme 
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nous fommes par la pauvreté, nous nous voyons 
miferablement forcés de leur vendre nos bar ; 
afin qu'ils foient leurs efclaves , comme s'ils étoient 
des étrangers. 

Ÿ. 7. Je fis une reprimande aux principaux du peu- 
ple © aux Magiftrars , & je leur dis : Exigez-vous 
donc de vos freres les interets & l'ufure de ce que vous 
leur donnez ? 

Il paroît par-là que les riches fe fervant cruelle- 
ment du tems de certe famine, pour s'enrichir de 
nouveau aux dépens des pauvres qui étoient leurs 
freres, ne les afliftoient dans leur extrème befoin 

wen leur prêtant à ufure, contre l’exprefle défen- 
i que Dieu leur en avoit faite par ces paroles : 
Fous ne prêterez point à ufure à votre frere , ni de 
Largent , ni du ble, ni quelque autre chofè que ce foit. 
Mais vous preierez a votre frere ce dont il aura be- 
foin, fans en tirer aucun interêt , afin que le Seigneur 
votre Dieu vous beniffe en tout ce que vous ferez. On 
ne peut aflez exagerer cette injuftice & ce crime de 
l'ufure , qui ne ruine pas feulement la fortune tem- 
porelle de ceux qui font pauvres , en les confumant 
peu à peu par des interêts illegitimes , fous le poids 
defquels ils font obligés à la fin de fuccomber , mais 
qui éteint tout-à-fait la charité dans ces riches cri- 
minels , dont les trefors ne fe multiplient que par 
cette forte d’effufion du fang de leurs freres , qu'ils 
fuccenr, s'il eft permis de parler ainfi , comme 
des fangfues , jufqu’à les reduire dans la derniere 
extrémité. Il ne faut donc pas s'étonner fi Nehe- 
mias s'éleva alors avec tant de force contre ceux 
d’entre les Juifs qui traitoient leurs freres avec cet- 
te inhumanité. 


Il ẹft vrai que la Joi de Moife ne défendoit l'ufure 


D'ut.23t 
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aux Hébreux qu’à l'égard des autres Hébreux. Mais 
c’étoit fans doute à caufe de la dureté de iecur cœur, 
que Dieu ménageolt į ainli leur foiblefle. Et l’on pou- 
voit regarder cette ordonnance comme une de celles 
dont il a parlé depuis par la bouche d'un de {es Pro- 
Ezech. phetes , forfqu' 'il difoit , Qu'i? avoit donné a fon peu- 
=> 38 ple des preceptes imparfaits, pracepta non bona , à 
des loix où ils ne trouveroient point la vie, & je- 
dicia in quibus non vivent. Il men eft pas de la foie 
au tems de la loi nouvelle, qui eft le tems de la pe 
Rom, . fection de la loi ; car il n’y a plus, comme dix fast 
” Paul , de dijlinčion de Juifs de Gentils : Ce a 
Gi. f: SUS-CHRIST , #4 la circoncifi ion ni l'ncirconcifis 
~ fervent de rien; mais la foi qui agit par la charité. ! An 
Dent. 23. aulieu qu autrefois Dieu difoit aux Juifs : : Vous ne 
>>- 2% préterez point a votre frere, c'eft-à-dire , à un autre 
Juif , mais à un étranger , c'eft-à-dire , aux infideles : 
Luc.6. Jesys-CuraisT dit à fes dilciples : Aimez vous autres 
j yos ennemis mMÈmes : Faites-leur du bien , ó prétez 
fans en rien efperer , c'eft-à-dire, fans en tirer d'in- 
terêt. Car par-là vous témoignerez que vous êtes les 
enfans du Tres-haut , parcequ'il efl bon aux ingrats mè- 
mes € aux mechans. 

C'ef la raifon pour laquelle fes faints Peres fe font 
élevés avec tant de force contre tous ceux qui fe ren- 
dent coupables d’un fi grand crime. » Que dirai-je ` 
me a. » des ufures , s'écrioit faint Augufin , puifque les 
Epifi. 14.» loix mêmes & les Juges féculiers ordonnent qu’on 

` » les refticue ? Dira-t-on que celui-là eft plus cruel, 
» qui enleve quelque chofe à une perfonne riche, 
» que celui qui égorge le pauvre par la dureté de {es 
» ufures ? « An crudelior efl , qui fubtrabit aliquid vel 
Hieron. Cripit diviti, quam qui trucidat pauperem fænore ? 
in Exec. Saint Jeròme nous fait voir le progrès de la perfe- 


4 


Livre II. Cuar. V. 156 
ction des divins commandemens , lorfqu'1l remar- 
que, Quau commencement Dieu ne défendoit, 
comme on l'a dir, l’ufure aux Juifs qu’à l'égard des 
Juifs leurs freres : Qu’enfuice les faints Prophetes 
l'ont regardée comme une chofe illicite à l'égard de 
toutes Drei de perfonnes ; & qwenfin le Fils de 
Dieu, le maitre ja tous les Prophetes ; perfe&tion- 
nant encore notre vertu , nous oblige de donner à 
ceux mêmes qui ne peuvent point nous rendre. 
Ceux d’entre les ufuriers, dit ce Pere,qui fe croient « 
les plus juftes , ont accoütumé de raifonner de cette «e 
forte : J'ai donné un muid de blé, qui étant {emé « 
a produit dix muids. N’eft-1l pas jufte que je reçoi- ce 
ve un demi muid plus que ce que j'avois prêté, « 


. puifque celui à qui je l'avois donné , a profité par « 


ma liberalité de neuf muids & demi de blé? Ne e 
vous trompez pas , comme. dit l'Apotre , on ne fe « 
mocque point de Dieu. Que cet ufurier qui fait le « 
mifericordieux & le bon , continue le même Saint, « 
me réponde en peu de mots , & me dife s’il a pré- « 
tendu donner à une perfonne qui ne fùt pas das e 
le befoin , ou s'il a cru qu’elle y étoit. Si elle n’étoit «e 
pas dans le befoin , il n’a pas dù lui donner. Il ne lui « 
a donc donné que parcequ'il l’a regardée comme « 
étant dans le befoin. Ainfi pourquoi exige-t-il du «e 
profit de cette perfonne , comme fi elle étoit riche. « 

Il y en a d’autres , ajoùte le même Saint , qui ne « 
font pas de difficulté de recevoir de petits prefens « 
de differentes efpeces en vüe de l'argent qu'ils ont'e 
prêté. Mais ils ne confiderent pas qu’on appelle « 
ufure tout ce qu'on reçoit pardeflus ce qu'on a « 
donné, de quelque nature que ce puifle ètre. « Et la 
railon et, qu'il ne faut point que la cupidité {e 
glife en aucune façon dans l'exercice de la charité , 
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nı qu'en prétendant aflifter fon frere , qui eft pau- 
vre ,on profite de cette afliftance même qu'on lui 
donne dans fa pauvreré. 

C’eft ce qui fait déplorer à faint Chryfoftome l'in- 
humanité des Chrétiens, qui après avoir reçu gra- 
tuitement du Sauveur les plus riches témoignages 
de {on ineffable mifericorde,{ont néanmoins fi cruels 
envers leurs freres. Et ceft encore ce qui fait dire à 
un autre faint Docteur de l'Eghife , Que celui qui 
répand fans incerèt fa charité fur fes freres ; reçoit 
lui-même de la part de Dieu l’ufure la plus pré- 
cicufe & la plus digne d’un Chrétien. 

Y. 8. Vous [avez que nous avons racheté autant que 
nous l'avons pu , les Juifs nos freres , qui avoient été 
vendus aux nations. Vous autres dont vous vendez main- 
tenant vos freres, € pour nous , nous les ratheterens, 
dc. 

C'eft un très-jufte reproche que Nehemias fait 
aux Juifs qui vouloient vendre leurs enfans pour 
avoir du pain ; ou plutôt aux riches avares qui les 
obligeoient par leurs cruelles ufures à en ufer de 


la forte. Vous favez bien , leur dit-il , que nous au- 


tres, Zorobabel , Efdras & Nehemias , nous nous 
fommes employés de tout notre pouvoir auprès des 
rois de Perfe, pour tirer de captivité nos compa- 
triotes , & pour les faire revenir dans leur patrie , 
après leur avoir procuré laliberté. Et vous voudriez 
maintenant bn de nouveau vos freres que nous 
avons racherés, afin que nous les rachetaflions une 
feconde fois d’entre vos mains à prix d'argent ? 
Jugez vous-même fi cela eft équicable ; fi cette con- 
dure eft digne du peuple de Dieu; & fi cef trai- 
ter en freres des Juifs qui font une même chair que 
vous. 
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… C’eft néanmoins ce que les Chrétiens rachetés par 
le fang de Jesus-Curisr de la tyrannie , non du roi 
de be , mais du démon dont il étoit la figu- 
re, font encore tous les jours , lorfqu'ils fe vendent 
eux-mêmes, ou qu'ils vendent leurs propres enfans 
tout de nouveau pour quelques biens periflables , à 
celui de la puifflance duquel ils avoient été tirés par 
un fi grand prix. Mais c’eft encore en un autre {ens 
ce que fonc ceux, qui abufant cruellement de leurs 
richefles pour opprimer les petits , les pauvres , & 
ceux quifont foibles , les réduifent à la fin dans une 
c{pece de fervitude , d’où ils ne peuvent être rache- 
tés que par la genereufe charité de leurs enfans. 

Y. 11.12. Payez meme pour eux le centienie de l'ara 
gent , du ble, du vin € de l'huile que vous avez accou- 
sumé d'exirer d'eux , Cc. 

Il exhorte les perfonnes riches , nonfeulement à 
rendre aux pauvres leurs maifons , leurs plants &c 
leurs vignes , qu'ils avoient acquifes d'eux dans leur 
grande neceflité , mais encore 4 payer pour eux, 
c'eft-à-dire pour leur impôt , aux Officiers du Roi de 
Peife , le centième qu'ils avoient eux-mêmes accou- 
tumé d'exiger de ces pauvres pour le payement de 
leurs ufures. C’étoit réparer l'injuftice qu'ils avoient 
faite de payer ainfi à l’acquit de leurs freres, ce qu'ils 
recevoient auparavant pour l'interêt de ce qu'ils 
avoient prêté. Et c'eft anfi que le célebre Zachée s 1,4. 
cet homme fi riche , & ce chef des publicains , sé- + 2e. 
tant converti fincerement , s'engagea en la prefence 
de Jesus-CHrisr , non pas feulement à rendre ce 
qu'il avoit pris, mais à donner quatre fois autant 
-à ceux à qui il pourroit avoir fait tort ; & même 
à diftribuer la moitié de fon bien aux pauvres. Car 
les vrais enfans d'Abraham , tel qu'il étoit , felon 
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l'éloge que le Fils de Dieu fr de lui , imitent le 
` defintereflement de ce pere de tous les fideles , qui 
parut plus grand par le mépris genereux qu'il ht 
des biens de la terre , que par ces grands biens qu'il 
poffedoit ; puifque , comme dit faint Paul , ¿Z de- 
meura dans la terre que Dieu lui avoit promife , com- 
me dans une terre étrangere ,envifageant feulemene 
cette autre cité qu'ilattendoit , batie fur un ferme fon- 
dement , & dont Dieu même efl le fondateur & l'archi- 

tede. | 

L'exhortation de Nehemias étant foücenue par fon 
exemple , qui confondoir encore plus ces riches ava- 
res que fes paroles , eut tout le fuccès qu’il en pou- 
voir defirer. Ils comprirent la verité de ce qu’a i le 
Prov. 36. Plus fage de tous les Rois; Que l'iniquité fe rachete 
s. par la mifericorde. Ainfi ayant reconnu leur faute , ils 
s’engagerent à racheter leur iniquité , & à réparer le 
violement qu'ils avoient fait de la loi , par la pratique 
de la mifericorde dont ils promirent d’ufer envers 
ces pauvres qui étoient leurs freres. Heureux le peu- 
le qui a un tel chef , capable de le faire rentrer dans 
A voie de la juftice lorfqu’il s’en eft écarté! Heureux 
les pécheurs lorfqu'ils trouvent dans un tel guide des 
aroles de verité , qui en les piquant falutairement , 
fs font revenir à Dieu dont ils s’étoient éloignés ! 
Que les riches ne fe plaignent point de la rigueur 
apparente de ces Pafteurs charitables , dont le zele 
tend uniquement à procurer leur falut. Que les pau- 
vres ne murmurent point non plus, & ne tombent 
point dans l'impanence , puifque l'infinie charité de 
Dieu fufcire toujours RAA je défenfeurs zelés des 
petits , dont la foiblefle leur infpire une fainte ar- 
deur pour les proteger. C’eft ainfi & que les juftes 
& les pécheurs , & que les riches & les pauvres fe 


Eebr.ux. 
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trouvent par un effet de la divine providence dans 
une certaine relation entr'eux , qui fe les rend en 
cette vie comme neceflaires les uns aux autres en- 
forte que les hommes juftes ne font pas plus ne- 
ceflaires aux pécheurs pour les convertir par leurs 
difcours & par leur exemple , que les pécheurs le 
fonc aux juites pour leur fournir une matiere per- 
pétuelle d'exercer le zele de leur charité, & que les 
riches de même ne contribuent pas plus au foulage- 
ment des pauvres par l'afliftance de leurs aumônes , 
que les pauvres contribuent au falut des riches par 
la vùe mème de leur pauvreté , qui les excite fans 
cefle à ufer de mifericorde envers leurs freres , afin 
d'obtenir eux-mêmes la mifericorde du Seigneur. 

Ÿ. 14. Depuis le jour que le Roi m'avoit commande 
d'être Gouverneur dans le payis de Juda....pendant lef- 
pace de douze ans ; nous n'avons rien pris mes freres € 
moi des revenus qui étoient dus aux Gouverneurs. 

Quelques Interpretes témoignent qu'il n'y a pas Synopf. | 
d'apparence que Nehemias ait demeuré douze an- Crin. 
nées à Jerufalem ; premierement, arceque les murs 
de la ville, comme on le verra lie , furent ache- 
vés en cinquante-deux jours ; & fecondement , par- 
cequ'on a vů auparavant que ce faint homme étoit fi 
cheri du Roi & de la Reine de Perfe, qu'ils n'avoient „pa, 
pu confentir à fon départ qu'après qu'il leur eut mar- :. 6. 
qué le tems précis de fon retour , & qu'il n’eft point 
vraifemblable qu’ils lui euffent accordé douze années 
pour fon voyage. Ainfñ ils difent qu'ayant été établi 
Gouverneur de la Judée pour douze ans, il n’y fut 
pas néanmoins toujours prefent. 

Quoi qu'il en foit , on doit admirer dans Nehe- 
mias une difpolition qu’on peut appeller apoftolique 
Jongrems avant les Apôtres. Car ce Gouverneur au- 
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toit pu fans commettre aucune injuftice , & par uii 
droit attaché legitimement à fa Charge, tirer du 
payis les appointemens qui lui éroient dûs. Cepen- 
dant fa charité pour fon peuple qui étoit pauvre , & 
le grand defir qu'il avoit d’être en état de les fervir 
plus utilement , en leur relâchant tous fes droits , le 
porta à fe contenter de fon propre bien. Il en ufa mê- 
me avec une generofité digne d’un Roi à l'égard de 
plufeurs Juifs & des Magiftrars , qu'il faifoit man- 
ger tous les jours à fa table , jufqu'au nombre de 
cent quarante , fans parler des autres qui venoient 
de divers payis le trouver , & qu'il recevoir tous 
également. 

Ne peut-on pas dire que l’on vit alors en lui quel- 
que chofe de femblable à ce qu’on a vů depuis dans 
faint Paul , lorfqu'il difoit aux fideles de l'Eglife de 

1. Cor. 9. Corinthe : Qui efl celui qui aille à la guerre à fes 

7. © dépens? Qui efl celui qui plante une vigne, & qui 
n'en mange point du fruit ? Qui efl le pafieur qui 
ne mange point du lait du troupeau ? Si nous avons 
donc femé au milieu de vous des biens fpirituels , 
eff-ce une grande chofe que nous recueillons quelque 
fruit de vos biens temporels? Si d'autres ufent de ce 
pouvoir à votre égard , ne pourrions - nous pas le faire 
plus juflement qu'eux? Mais nous n'avons point ufé 
de ce pouvoir, © nous fouffrons au contraire toutes 
fortes d'incommodités , pour n'apporter aucun obflacle à 
l'Evangile de JESUS-CHRIST... Je n'ai ufe d'aucun 
de ces droits, &…..j'aimerois mieux mourir que de fouf- 
frir que quelqu'un me fit perdre cette gloire. 

Ce fut donc aufi la gloire de Nehemias , de n’a- 
voir levé parmi fes freres pendant l'efpace de douze 
années que dura fon gouvernement, aucun des droits 
artachés à fa dignité , pour n’apporter aucun obfticle 

aux 
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Bux bons defleins qu'il avoit , quoiqu'il travaillât 
comme les autres à la réparation des murailles de Je- 
tufalem. Ain il n’eft pas fi étonnant , qu'un homme 
détaché de tous les biens temporels , & bienfaifant à 
l'égard de tout le monde , ait eu la force d’amollir 
la dureté du cœur de ces riches auparavant impi- 
tôyables ; & de changer leur avarice en bo des 


puifque la pratique de la charité eft la plus vive élo- , 


quence qu'on puille Ee pour convaincre de 
la verité ceux qui en paroiflent le plus éloignés. 

Yý. 19. O mon Dieu, fouvenez.-vous de moi pour me 
faire mifericorde ; felon tout le bien que j'ai fait à ce 
peuple. 

Un Auteur a remarqué très-judicieufement que 
lorfque Nehemias a déclaré auparavant, que ceux qai 
avoient éte Gouverneurs avant lui , avotent accablé le 
peuple , mais que pour lui il nen avoit point ufe de la 
forte; certe louange qu'il fe donnoit à lui-même, mé- 
toit point l'effet d'une vaine complaifance , mais de 
lhumble & jute confiance qu'il avoir en la divine 
mifericorde. Auf il attefte prelentement que ç'a été 
non pour plaire aux hommes , mais par la crainte de 
Dieu, qu'il n’a point voulu imiter fes prédéceffeurs: 
Lors donc qu'il fe loué ainfi , il le tait principalement 
pour témoigner en quoi confifte la vraie gloire de 
celui qui ek établi en autorité fur les peuples. Elle ne 
confifte pas {elon lui , à fe faire craindre , en exigeant 
tous fes droits avec rigueur ; & bien moins encore 
en accablant ces pauvres peuples par des exactions 
injuftes , comme Nehemias en accule ici ceux qui 
l'avoient précedé dans le gouvernement de Juda : 
mais plutôt à fe faire imer , en les foulageant autant 

won le peut , & en empêchant que d’autres ne lés 


chargent. 
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Peutêtre aufi que Nehemias en fe donnant ces 
juftes louanges aeu en vüe quelques perfonnes ja- 
loufes de fa dignité , qui pouvoient bien le décrier 
parmi le peuple , comme il arrive prefque toujours, 
ue ceux qui s'acquittent le plus faintement de leur 
a , font expofés à la médifance des hommes 
charnels & fupeibes. Et c’eft ce qu'on vit aufli depuis 
en la perlonne de faint Paul , cet Apôtre dont la con- 
duiie étoit fi irréprochable : car il témoigne qu'il fur 
obligé malgré lui de {e louer & de fe glorifier de 
differentes choles , non par rapport à lui-même , ce 
quil auroit regarde comme une folie ; mais pour 
empêcher que les ennemis de la verité , qui étokene 
fes propres envieux, n'abufaflent de l'humilité de 
fon filence , pour fe rendre plus recommandables 
dans l'efprit des Corinthiens , quoiqu'ils fuflent , 
comme 1l le dit, de faux Apôties , & des ouvriers 
trompeurs qui fe transformoient en Apôtres de Jesus. 
CHRIST. | 
Ainfi lorfque Nehemias demande à Dieu , Qu'il 
daigne fe fouverir de lui , pour lui fae mifericorde ș 
felon tout le bien qu'il avoit fait à fon peuple ; 11 fait 
connoître quel étoit lefpric avec lequel il parloit , 
& combien il étoit éloigné de fe louer par orgueil, 
puifqu’il imploroit en même-tems la bonté de Dieu , 
appuyé fur cette humble confiance qu'il avoit , que 
Dieu voudroit bien faire mifericorde à celui qui 
avoit ufé de mifericorde envers fes freres. 
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CHAPITRE VI: 


1. AGum eft au- 
| tem , cum au- 
diffet Sanaballat , & 
Tobias , & Goflem 
Arabs, & ceteri ini- 
mici noftri,quod ædifi- 
callem ego murum , & 
non cflet in ipfo reh- 
dua interruptio ( ul- 
que ad tempus autem 
illud valvas non po- 
fucram in portis. ) 
= 2. Milerunt Sana- 
ballat & Goflem ad 
me, dicentes : Veni, 
& percutiamus fœdus 
pariter in viculis in 
campo Ono. Ipfi àu- 
tem cogitabant ut fa- 
cercnt mihi maluni. 
3. Mifi ergo ad eos 
nuntios, dicens : Opus 
grande ego facio , & 
non pollum defcende- 
re : ne fortè negliga- 
tur, cum venero & del- 
cendero ad vos: 


4. Miferunt autem 
ad me fecundüm ver- 
bum hoc per quatuor 
vices : & refpondi cis 
| juxta fermoné priorem. 


$. Et milt ad me 


L; Ais Sanaballat , To- 
bie, Goflem Arabe; 


& nos autres ennemis ayant . 


appris que j'avois rebâti tous 
les murs, & qu'il my avoit 
plus aucune breche , quoi- 
que jufqu'alors je n’eufle pas 
fait mettre encore les batrans 
aux portés , 


2. ils m'envoyerent des gens 
pour me dire : Venez ; afin 
que nous faflions alliance avec 
vous en quelque village dans 
la campagne d'Ono. Mais leur 
deffein étoit de faire quelque 
violence. | 

3. Je leur envoyai donc dé 
mes gens, & je leur fils dire : 
Je travaille à an grand ouvra- 
ge; ainfi je ne puis vous aller 
trouver, de-peur qu'il ne foit 
negligé pendant mon abfence 
lorfque je ferai allé vers vous. 

4. Ils me renvoyerent dire 
la même chofe par quatre fois; 
& je leur fis toujours là mème 
répônfe. | 

s: Enfin Sanaballat m'en 
E ij 
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voya encore pour la cinquié- 
me fois un de fes gens , qui 
porto une lettre écrite en 
ces termes : 

6. 1l court un bruit parmi 
le peuple, & Goflem le pu- 
blie, que vous avez refolu de 
vous revolter avec les Juifs. 
Que votre deflein dans le réta- 
blilement des murs de Jerufa- 
lem , eft de vous faire Roi des 
Juifs ; & que dans cette mème 
penfce j 

7. vous avez apofté des Pro- 
phetes , afin qu'ils relevent vo- 


‘tre nom dans Jerufalem, & 


qu'ils ditent de vous : C eft lui 
qui eft le Roi de Judée:& com- 
me le Roi doit ètre informé de 
ces chofcs , venez avec nous 
afin que nous en déhbérions 
enfemble. 

8. Je lui envoyai un hom- 
me , & je lui répondis: Tout 
ce que vous dites neft point 
véritable ; mais ce font des cho- 
fes que vous inventez de votre 
tête. 

9. Tous ces gens ne travail- 
loient qu'à nous effrayer , s i- 
maginant que nous ceflerions 
ainli de baur , & que nous quit- 
terions notre travail. Maïs je 
m'y appliquai avec encore plus 
de courage, 
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Sanaballat juxta ver- 
bum priu quinta vice 
puerum fuum , & epif- 
tolam habebat in manu 
{ua fcriptä hoc modo: 

6. IN GENTIBUS 
auditum eft, & Gol- 
fem dixit, quod tu & 
Judæi cogireris rebel- 
lare , & propterca xdi- 
fices murum , & leva- 
re te velis {uper cos 
Regem : propter quam 
cautam , 


7. & prophetas po- 
{ueris qui prædicent 
te in Jerufalem , di- 
centes : Rex in Judz2 
cht. Auditurus eft Rex 
verba hæc : idcirco 
nunc veni , ut ineamus 
confilium pariter. 


8. Et mifi ad eos, 
dicens: Non eft fa- 
&um fecundum verba 
hæc, quæ tu loqueris : 
de corde enim tuo tu 
componis hæc. 


9. Omnes enim hi 
terrebant nos, cogi- 
tantes quòd ceffarent 
manus nofttæ ab ope- 
re, & quiefceremus. 
Quam ob caufam ma- 
gis confortavi manus 
meas ; 


LIVRE II. Cuar. VI 


10. Etingreflus fum 
domum Semaiæ filii 
Dalaix filii Metabeel 
fecrerò.. Qui ait 
Traétemus nobifcum 
in domo Dei in medio 
templi, & claudamus 
portas ædis : quia ven- 
turi funt ut interficiant 
te, & noét: venturi 
{unt ad occidendum te. 


11. Et dixi: Num 
quifquam fimilis mei 
fugit ? & quis ut ego 
ingredietur templum , 
& vivet? Nọn ingre- 
diar, 


12. Et intellexi qued 
Deus non mififfet eum, 
fed quafi vaticinans lo- 
cutus effet ad me , & 
Tobias & Sanaballat 
conduxiffent eum : 


13. accepcrat enim 
pretium , ut territus 
facerem , & peccarem , 
& haberent malum , 
quod exprobrarınt mi- 
hi. 

14. Memento mci, 
Domine , pro Tobia 
'& Sanabaliat , juxta 
‘opera eorum talia : fed 
& Noadiæ prophetæ, 
& cætérorum Prophe- 
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10. J'entrai enfuite en fecret 
dans la maïfon de Semaïas fils 


. de Dalaïas fils de Merabeel , & 
il 


e dit: Confultons enfem- 
ble dans la maifon de Dieu au 
milieu du temple , & fermons- 
en les portes : car ils doivent 
venir pour vous faire violence , 
& ils viendront la nuit pour 
yous tuer. 

11. Je lui répondis : Un 
homme en la place où je fuis 
doit-il s'enfuir?Er qui eft l’hom- 
me comme moi qui entrera 
dans le temple ,& y trouvera 
la vie / ? Je n'irai point. 

12. Et je reconnus que ce 
n'étoit point Dieu qui avoit 
envoyé ; mais qu'il m'avoit 
parlé en feignant d'être Pro- 
phere, & qu'il avoir été gagné 
par Tobie & par Sanaballat : 

13. car il avoit été payé par 
eux pour m'ingimider, afin que 
je rombaffe ainfi dans le peché, 
& qu'ils euflent toujours à me 
faire ce reproche. 

14. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur , en confiderant tou- 
tes ces œuvres de la ma'ice de 
Tobie & de Sanaballat. Et fou- 
venez - vous aufli de ce qu'a 


Yý. 11. autr, pour y trouver La vie. Syuopf. Effius. + 
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fait le Prophete Noadie / & 
les autres Prophetes , pour me 
donner de la terreur. 

15. La muraille fut toute re- 
bâtie le vingt-cinquiéme jour 
du mois d’Elul / & fut ache- 
vée en cinquante-deux jours. 

16. Et nos ennemis l'ayant 
appris , tous les peuples qui 
étoient autour de nous furent 
frappés de terreur, & con- 
fternés au - dedans d'eux - mè- 
mes; & 1ls reconnurent que 
cet ouvrage étoit l'ouvrage de 
Dieu. 

17. Pendant tout ce tems 
plufieurs d'entre les principaux 
des Juifs envoyoient des lettres 
à Tobie,& Tobie leur cnvoyoit 
aufli les fiennes. 

18. Car il y en avoit plufieurs 
dans la Judée qui avoient juré 
d'être de fon parti , parcequ'il 
étoit gendre de Sechenias / 
fils d'Area , & que Johanan 
fon fils / avoit époufé la fille de 
Molollam / fils de Barachias. 

19. Ils venoient mème le 
Jouer devant moi, & ils lui 


tefe Noadie, Nomen mulieris. 

que fibi nomen prophetæ fume 

bat. Vatabl. 
Y. iç. expl. 

mois d'Août. 

- J 
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tarum, qui terrebant 
me. 


15. Completus eft 
autem murus viscfimo 
quinto dice menfis Elul, 
quinquaginta duobus 
dicbus. 

16. Faétum eft ergò 
cüm audiflent omnes 
inimici noftri , ut ti- 
merent üniver{æ gen- 
tes qug erant in circui= 
tu noftro , & confide- 
rent intra femetip{os, 
& fcirent quod à Deo 
fatum effet opus hoc. 


17. Sed & in diebus 
illis, multæ optima- 
tum Judæorum epifto- 
læ mittebantur ad To- 
biam , & à Tobia ve. 
nicbant ad eos. 

18. Multi enim erant 
in Judæa habentes ju- 
ramenium ejus , quia 
gener erar Sechenix fi- 
lii Area, & Johanan 
filius ejus acceperat fi- 
lam Mofollam lii 
Barachiæ : 


19. Sed & laudabans 
cum coram m:, & ver- 


Ÿ. 14. autr. Hebr. la Prophe. { qui étoit en grande confiicration, 
\yropf. ' 
Ibid. expl. fils de Tobie. 
lbid. expl. Il eft nommé a'i 3. 
qui répond à nctej chap. verf. 4. entre ceux qui s'ap- 
pliquoient aux réparations des murs 
Ÿ. 18, expl. C'étoit quelque Juif! de Jerufalem, 
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ba mea nuntiabant ei: faifoient favoir ce que je di- 
& Tobias mittebat epi- fois, & Tobie enfuite envoyoit 
flolas ut rerreret me. des fertres pour m'épouvantere, 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. 3: T leur fis dire: Je travaille à un grand ou- 
J vrages ainfi je ne puis vous aller trouver , de- 

peur qu'il ne foit negligé pendant mon abfence, Èc. 
C'étoit en effet une très-grande entreprife que 
celle de Nehemias , & d'autant plus grande , qu'il 
vouloir l'executer en peu de jours , & qu'il avoit 
plus d'ennemis qui s’y oppoloient. Plus donc ce 
qu'il avoit entrepris étoit important & expolc à 
de grands perils , plus fa prelence dans Jerufalem 
étoit necellaire pour achever cet ouvrage ; & 
pour empêcher qu'on ny apportât d'obftacle. Ainfi 
il étoit très-veritable , qu'il avoit à craindre que 
s'il s'abfentoit il n’y arrivât du changement. C'eft- 
pourquoi il ne mentoir point en faifant certe ré- 
ponfe à ceux qui vouloient le faire {ortir de Je- 
rulalem ; puifque quoique fa pone raifon fût 
la jufte crainte qu'il avoit de leur violence , il fufhit 
que celle qu'il leur fir dire fàr vraie aui; & il n’étoit 
inr obligé de leur dire l'autre. C'eft ainfi que dans 


Écriture , Samuel étant envoyé de la part de Dieu i}. 


pour facrer David Rol d'Ifrael à la pe de Saül , 
craignant que Saül ne le fit mourir lor{qu'il le fauroit, 
Dieu même lui ordonna de prendre un veau , & de 
dire qu'il s’en alloit à Bethleem immoler une viétime 


au Seigneur,quoique le fujet principal de fon voyage |. 


fût le lacre de David. a 
L uj 
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Nous pouvons d’ailleurs envifager dans cer exèm; 
ple de Nehemias , une excellente figure du devoir 
de ceux qui font établis comme intendans des ou- 
vrages de la fainte Jerufalem. Ils doivent dire vé- 
ne qu'ils travaillent à un grand ouvrage, 
puifqu'en effèt il n'y ena point dans le monde de 
plus grand que celui de l'édifice de cete cité fpi- 
riuclle & divine. Combien donc doivent-ils appre- 
hender de de tendre, comme il eft dit de Jerufa 
lem , pour aller ailleurs > Combien ont-ils lieu de 
craindre que leur abfence ne foit ég'lement préjudi. 
ciable, & à l'ouvrage qu'ils ont entrepris , & à eux- 
mêmes ? Coiubien font-ils obligés de fe défier des 
ariifices de leurs ennemis , du moment qu'ils auront 
quitté le pofte où la divine providence les a places, 
& hots lequel ils ne peuvent trouver d’afliiance 2 
Co bien enfin le devoir de leur miniftere & l'amour 
des ames qui leur ont été confiées leur donnera-t:l 
de fujet de trembler , pa s'éloignant de leur peu- 
ple l'ouvran du falut de ces mêmes euples »e foit 
negligé par leur abfence à Ainfi toute leur fureré con- 
fite à demeurer fermes , comme le faint homme 
Nehemias, pour ne point defendre de Jerujatem , 
& pour travailler jufqu’à la fin à la confommarion de 
ce Z. and ouvrage, dont le choix de la divine volonté 
les a chargés. 

Ý. 9. Tous ces gens ne travailloient qu'a nous ef- 
fra'er , S'imaginant que mus cefferions arr fi de basir.…. 
Mais je my apilicuai avec encore lus de Courage. 

Il n’y a point d'artifice ni de fourberie que n'em- 
ployent les ennemis de notre fainte cité » pour en dé- 
facher ceux qui y travailloient avec plus de zele. Ils 
ent toujours accufé fes plus faints Pafteurs , comme ! 
ils font ici Nehemias, d'avoir des deffeins conte 
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les Princes à qui ils font le plus religieufement fou. 
mis, & de former des projets de foulevement dont 
ils le fenteng le plus éloignés. C’eft ainfi que dès les 
premiers commencemens de l’Eglife on reprefentoit 
aux Empereurs 1doläâtres, les Chrétiens , comme en- 
nemis ss leur empire , & comme des gens toujours 
pe à prendre les armes contre eux. Ce fera jufqu’à 

fin des fiecles le ftratagème dont le démon & ceux 
qu'il remplit de fa malice uferont tou'o. rs contre les 
perfonnes uniquement occupées à l’ouvrage de la 
cité fainte , qui feule eft capable de faire toutes 
leurs délices. On n'aime point Jerufalem , qu’on ne 
fe voye expofé necefl.iremenr aux calomnies des 
méchans ; Omnes qui piè volunt vivere in Chriflo Jefu, 
perfecutionem patietur. Nehemias étoit chargé des 
ordres du Roi de Perfe , pour faire bâtir les mu- 
railles de la ville de Jerufalem. Sanaballat , Tobie , 
& fes autres ennemis en pouvoient être informés. 
Cependant ils font ceu:ir le bruit pami le peuple, 

ue Nehemias 4 ré 0/u de fe révolter : Que fon def- 
din en récabhffant ces murs, eft de fe faire lui- 
même Roi des Juifs: Qu'il a apoflé pour ce fujet des 
Prophetes , afin qu'ils trompent ces peuples, en leur 
perfuadant que eeft lui, & non le Roi de Perfe, 
qui efl le Roi de Judée. 

Mais tous ces bruits, toutes ces accufations, & 
toutes ces impoftures font-elles capables de troubler 
& d'intimider cet homme de Dieu, qui travailloit 
feulement pour lui plaire ? Non fans doute. Mais 
fongeant uniquement à procurer le repos des Juifs 
{es freres, il marche toujours d’un pas égal dans fa 
voie , fans qu'aucune crainte puille l'en faire écarter ; 
parceque la crainte de Dieu le rendoir comme in- 


{enfble à celle des hommes. Et toutes les oppofi. 
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tions de fes ennemis , bienloin de lui faire ghate 
donrer fon travail, comme ils l’auroient fouhaité , 
le porterent même à s’y appliquer avec encore plus de 
COUTATE, 

Tous les eforts du démon tendent aufi à nous 
rendre le travail qui regarde notre falut & l'édifice 
de la cité fainte , odieux & infupportable. S'il peut 
par {es artifices , par fes perfécutions , par fes calom- 
nies , nous infpirer de la frayeur & du décourage- 
ment , il a obtenu ce qu'il demandoir , & nous fom- 
mes miferablement trompés. Mais fion conferve, à 
l'exemple de Nehemias , une fermeté toujours éga- 
le , fi l’on écoute tous les outrages des gens du fiecle, 
comme fi on ne les entendoit pas; & fi aulieu de fe 
relâcher dans fon travail , en Erian vaincre par 
leur malice, on s’y applique , comme ce grand hom- 
me , avec plus d'ardeu: ; c'eft alors qu'en furmontant 
Je mal par le bien , & la malice par la patience , on 
eften état d'achever heuieufement l'ouvrage qu'on 
a commencé, Or c'eft à Dieu même qu'il faut de- 
mander cette patience & ce courage , fans lequel on 
ne parvient point à la fin qu'on fe propofe. Difons- 


2.6. 31, lui donc avec le plus faint de tous les Rois : Faites 


Synopf. 
Critic. 


écla'er ,6 Dieu , en notre faveur votre vertu toute- 
puiflante. O Dieu, afermifez ce que vous avez fait 
en nous. 

Y. 10.11. J'entrai enluite en fecret dans la maifon 
de Semaras.….@ il me dit : Confultons enfemble dans 
la maifon de Dieu au milieu du temple , & fermons- 
en les portes : car ils viendront la nuit pour vous tuir, 
Je lui répondis : Un homme qui efl en la place ou je 
fuis , doit-il s'enfuir ? &c. 

Voici un autre artifice dont on ufe pour furpren- 
dre cet homme de Dieu. Semuras étoit un Piètre 
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. des Juifs, que Sanaballat & Tobie avoient trouvé 

le moyen de gagner & de corrompre à force d'ar- 
gent. Il affeétoit de mener en apparence une vie 
fainte & retirée , une vie de priere & d’abftinence, 
Et fous ce mafque trompeur d'une faufle pieté , il 
palloit pour un faint homme, & même pour un 
Prophete que l’on venoit confulrer. Ce fut la rai- 
fon fans doute qui porta Nehemias à entrer fecret- 
tement dans fa aa , c'eft-à-dire , dans une des 
chambres du temple deftinées pour la demeure des 
Prêtres , voulant prendre quelque confeil avec lui , 
comme avec un homme qui craignoit Dieu, & avec 
lequel il croyoit pouvoir parler dans une entiere 
ouverture de cœur. Ou peutêtre même que Semaïas 
Jui avoit fait témoigner qu'il eût bien voulu lut 
communiquer quelque chofe. Maïs il reconnut bien- 
tôt que la malice des ennemis de Jerufalem avoit 
pénetré jufqu’au fanétuaire, & que celui que fa di- 
gnité engageoit plus que les autres à la défenfe des 
interêts du peuple de Dieu, s'étoit vendu pour tra- 
hir la fainte cire. 

Le deflèin de ce faux prophete, en confeillant à 
Nehemias de s'enfermer avec lui au milieu du tem- 
ple , étoit de lui faire croire qu'il avoit tout lieu de 
craindre , s'il ne fe cachoit à la fureur de fes enne- 


mis; & peut-être aufi de s’affurer en mème-tems 


de fa perfonne , pour le livre à Sanaballat ; ou au- 
moins de décourager les Juifs par la retraite de ce- 
lui qui les avoit engagés & foûtenus jufqu'alors 
dans ce grand travail. Nehemias ayant connu aufli- 
tôt par quel efpric il parloit , c'eft-à-dire , comme il 
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le temoigne, que ce »’etoir pas Dieu qui le lui avoit v: 1% 


envoyé comme un vrai Prophete; mais que cet hom- 


me lui parloit de fa propre tête, & en affeétant de 
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paroître ce qu'il n'étoit pas , il lui fit cette belle ré- 
ponle : Un homme en la place où ie uis doit-il s'enfuir ? 
C’eft-à-dire , un Gouverneur établi par l'autorité du 
Roi, comme je le fuis, pourroit-il, fans trahir & 
fon devoir & fon honneur , quitter l'ouvrage .qu'il 
a commence, & fe retirer par la crainte de fes en- 
nemis? Mais quel eft d’ailleurs le confeil que vous 
me donnez ; de me refurier au milieu du temple , pour 
y trouver la vie , ou comme fi je pouvois 7 trou- 
ver la vie? Ce qui eft de même que sil lui eùt 
dit: Pourrois-je elperer étant établi dans la digni- 
té où je fuis, de fäuver ma vie, fi jérois capable 
d'abandonner ce peuple par lâcheté, & de l’expofer 
en proie à la fureur de nos ennemis? Il femble 
qu'on ne peut guere donner d'autre fens à ce palla- 
ge, qui paroi un peu obfcur. Car comme Nehe- 
mias étoit de race Ar , & l'un des Prêtres 
des Juifs, felon qu'il eft dit dans le dixiéme chapi- 
tre ; l'explication que donnent quelques Interpretes, 
lorfqu'ils difent qu'il ne lui étoit point permis d'en- 
trer dans le lieu du remple defliné aux feuls Prètres , 
n'eft point recevable; 3-moins qu'on ne voulüt en- 
tendre par le milieu du temple , le fanétuaire , où le 
feul Grand-Prèêtre pouvoit entrer. Et felon cette ex- 
lication , il eft aifc de comprendre ce qu'ajoüre Ne- 
Es. » Que ce re Des avoit reçu de l'argent 
pour l'intimider, €’ pour le faire tomber dans le pecke. 
Car en effet il en eùt commis un très-grand , fi n’e- 
tant qu'un fimple Prêtre, il avoit olé, contre la dé- 
fenfe de Dieu , entrer dans le Saint des Saints, pour 
y chercher {a füreté: Mais on peur bien dire, aufi , 
qu'il auroit peché , fi n’agiflant que par les ordres 
du Roi même , il s’écoit laffe aller à une terreur 
panique , pour abandonner un ouvrage qui étoit 
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celui de Dieu, & pour fonger à fa propre füreté 
plutôt qu’à celle de tout fon peuple. 

W.14. Souvenez-vous de moi , Seigneur , en confi- 
dèrant touies ces œuvres dela malice de ` obie € de Sa- 
naballa. Et fouvenez-vous aujfi de ce qu'a fait le pro- 
phete Noudie & les autres Prophetes , pour me donner 
de la terreur. 

C'eft-àdire , faites-moi mifericorde, Seigneur, en 
confideration de ce que Tobie & Saraballat m'ont 
fait {ouffrir , & ces artiñces dont ceux qui feignoient 
d'être Prophetes , ont ufé pour me furprendre fous 
de beaux prétextes, & me détourner de l’œuvre à 
laquelle votre providence m'avoit engagé. Vous 
favez, Seigneur, que je wai point acquelcé à tous 
leurs conteils qui ne tendoient qu'à nous perdre, 
& que j'a perleveré ju quà la fin dans mon mini- 
ftere , {ans craindre qui que ce foit que vous feul. * 

Toutes les nations connu-ent par la fuice que cet ou- 
yrage étoit veritablement l'ouvrage de Dieu. Et la 
terreur dont elles furent frappées ayant appris que tout 
étoit achevé, ne contribua pas feulement à relever 
le courage de tous les Juifs , mais à augmenter leur 
reconnoufance envers Dieu , qui les avoir aflittés fi 
vifiblement pour leur faire confommer ce grand ou- 
yrage dans k efpace de cinquante & deux jours , 
& à la vùe de tant d'ennemis. Car il étoit impor- 
tant que la gloire du Seigneur fe fit fentir par la 
maniere extraordinaire dont une fi grande ville fe 
trouva toute environnée de forres murailles en fi 
peu de tems; afin que Juda ne pût attribuer à fon 
propre bras un effer f1 furprenant de la puiffince de 
Dicu, & que tous les peuples fes ennemis fuflenc 
eux-mêmes fenfiblement convaincus que c'étoit un 


coup miraculeux de la main du Tour-puiflant. Ain 
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rien n’étoit capable de rendre Jerufalem plus inde 

ceflible à tous ceux qui la haïfloient , que cete 
otection fi éclatante du Très-haut, & que la pro: 

P nde humilité qu’infpiroit à {es habitans la vüe de 

ce prodige , qui leur cauloit à eux-mêmes le dernier 

‘étonnement. 


bJa bh 
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L. Près que les murs de 
la ville furent achevés, 
que j'eus fait la revüe des por- 
uers, des chantres, & des Le- 
vices , 

2. je donnai mes ordres tou- 
chant Jerufalem / à mon frere 
Hanani, & à Hananias Grand- 
Maître du palais, qui me pa- 
roifloit un homme fincere & 
craignant Dieu plus que tous les 
autres , & je leur dis: 

3. Qu'on n'ouvre point les 
portes de Jerufalem , jufques 
à ce que le foleil foit déja 
bien haut. Et lorfqu'ils étoient 
encore devant moi, les por- 
tes furent fermées & barrées. 
Je mis en garde les habitans 
de Jerufalem chacun à leur 
ra » & chacun devant fa mai- 

on. 


I, P Oftquam autem 

ædificatus et 
murus & polui valvas, 
& pealii Janitores , 
& cantores , & Levitas, 


2. præcepi Hanani 
fratri meo , & Hana- 
niæ principi domús de 
Jetufalem (ipfe enim 
quali vir verax & 1i- 
mens Deum plus cæ+ 
teris videbatur ; ) 


3. & dixi eis : Non 
y Paari portæ Jeru- 
alem ufque ad calo- 
rem folis. Cumque ad- 
huc afifterent, claulæ 
portæ funt, & oppilatæ: 
& polui cuftodes de 
habitatoribus Jerufa- 
lem; fingulos per vi» 
ces (uas, & unumquem- 
ue contra domum 
Da 


Ÿ. 2. expl. de Jerufalem : ar re vel claudendis & apes 


det à verbo precepi. à, e. de porus 


ricndis , vel cuftodiendis. F’arabd. 
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4. Civitas :autem 
erat lata nimis & 
grandis , &  populus 
parvus in medio ejus, 
& non erant domus 
ædificatæ. 

$. Deus autem de- 
dit in corde meo, & 
congregavi cptimates, 
& magiltratus, & vul 
gus , ut recenferem 
cos : & inveni librum 
cenfus eorum , qui af- 
cenderant p'imum, & 
inventum eft fcriptum 
in co. 


6. Ifti filii provin- 
cix, qui afcenderunt de 
captivitate migrãtium, 
quos tranftulcrat Na- 
buchodorolor rex Ba- 
bylonis , & reverfi funt 
in Jerufalem , &in Ju- 
dæam , unufquifque in 
civitatem fuam. 


7. Qui venerunt cum 
Zorobabel, Jofue, Ne- 
hemias, Azarias , Raa- 
mias , Nahamani , 
Mardochæus , Belfam, 
Mefpharath , Begoai , 
Nahum, Baana. Nu- 
merus virorum populi 
Ifrael. 


8. Filii Pharos duo 
milHa. centum feptua- 
ginta duo. 


g. Filii Sapbatia, 


j 

4. Or la ville étoit fort se, 
de & fort étendue, & ıl n'y 
avoit dedans que fort peu de 
peuple, & les maifons n’étoient 
point bâties, 

g. Dieu me mit donc dans 
le cœur , d’aflembler les plus 
confiderables d'entre les Juifs, 
les Magiftrats & le peuple , 
pour en faire la revüe. Et je 
trouvaiun memoire où étoirle 
dénombrement de ceux qui 
étoient venus la premiere fois, 
où étoit écrit ce qui fuit : 

6. Ce font ici ceux de la Pro 
vince qui font revenus de la 
captivité où ils étoient, qui 
après avoir été transferés à Ba- 
bylone par le roi Nabuchodo- 
nofor , font retournés-à Jerul+ 
lem, & dans la Judée , chacun 
dans fa ville. 0 

7. Ceux qui vinrent avec 
Zorobabel , furent Jofue , Ne- 
hemias , Azarias , Raamias 3 
Nahamani. Mardochée , Bel- 
fam , Melpharath , Begoaï , 
Nahum , Baana. Voici le nom- 
bre des hommes du peuple 
d'Ifrael. 

8. Les enfans de Pharos 
étoient deux mille cent foixan- 
te & douze. | 

9. Les enfans de Sapharia 
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cé trois cens foixante & 
douze. 

10. Les enfans d’Area , fix 
cens cinquante-deux. 

11. Les enfans de Phahath- 
moab, fils de Jofuc, & ceux- 
de Joab / éroient deux mille 
huit cens dix-huit. 

12. Les enfans d’Elam , 
mille deux cens cinquante- 
quatre. | 

13. Les enfans de Żethua , 
huit cens quarante-cinq. 


14. Les enfans de Zachaï, 
fept cens foixante. l 

15. Les enfans de Bannui, 
fix cens quarante-huit. 


__ 16. Les enfans de Bebaï, 
fix cens vingt-huit. 

17. Les enfans d'Azgad , 
deux mille trois cens vingt- 
deux. 

18. Les enfans d'Adonicam, 
fix cens foixante-fepr. 


19. Les enfans de Beguaï , 
deux mille foixante-fept. 


20. Les enfans d'Adin , fix 
cens cinquante-cinq. 


21. Les enfans d’Ater fils d'E- 
2cclas , quatre - vingt- dixhuit. 


, Ý. 11. Voy. liv, à, d'Efdr, ch, 2. V, 6. À la note, 
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trecenti 
uo: 


fepruasinté 


10. Filii Area fexcen- 
ti quinquaginta duo : 

11. Filii Phahath- 
moab filiorum Jofue 
& Joab , duo millia 
oétingenti decem & 
octo : . 

12. Filii Ælam, 
mille ducenti quinqua- 
ginta quatuor : 


13. Filii Zerhua, 
octingenti quadraginta 
quinque : 

14. Filii Zachai , fep- 
tingenti fexaginta : 

Iş. Filii Bannui , 

excenti quadraginta 
oéto : | 

16. Filii Bebai , fex- 
centi viginti octo: 


17. Filii Azgad, duo 
millia trecenti viginti 
duo: 


18. Filii Adonicam, 
fexcenti fexaginta fep- 
tem: 

19. Filii Beguai,duo 
millia fexaginta fep- 
tem : 

20. Filii Adin , fex- 
centi quinquaginta 
quinque : 

21. Filij Ater , filii 
Hezecix , nonaginta 
octo. 


22. Filii 
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22. Filii Hafem,tre- 
tenti viginti octo. 

23. Filii Befai , tre- 
centi viginti quatuor : 

24. Filii Hareph, 
centum duodecim : 
= 25. Filii Gabaon , 
nonaginta quinque : 

26. Filii Bethle- 
hem & Netupha, cen- 
tum octoginta octo. 


27. Viri Anathoth, 
centum viginti octo. 


28. Viri Bethaz- 
moth , quadraginta 
duo : 

29. Viri Carjathia- 
rim, Cephira, & Be- 
roth , fcpringenti qua- 
draginta tres. 


30. Viri Rama & 
Geba, fexcenti viginti 
unus. 


3t. Viri Machmas, 
centum viginti duo. 


32. Viri Bethel & ` 


Hai, centum viginti 
tres. 

33. Viri Nebo al- 
terius , quinquaginta 
duo. 

34. Viti Ælam al- 
terius , mille ducen- 
ti quinquaginta qua- 
tuor. 

35. Filii Harem, tre- 
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22. Lesenfans d'Hafem, trois 
cens vingt-huit. 
23. Les énfaris de Befaï, 
trois cens vingt-quatre. 
24. Les enfans d'Hareph, 
cent douze. 
25. Les enfans de Gabaon, 
uatre-vingt-quinze. 
j 26. laaa de Bethléem 
& de Netupha, cent quatre- 
vingt-huit. . 
27. Les hommés d'Anathoth, 
cent vingt-huit. 
28. Les hommes de Be- 
thazmoth , quarante-deux. 


29. Les hommes de Ca- 
riathiarim , de Cephira, & dé 
Beroth , {ept cens quatante- 
trois. 

30. Les hommes de Rama 
& de Geba, fix cens vingt & 
ün. 

31. Les hommes de Machi- 
mas , cent vingt-deux, | 

32. Les hommes de Be- 
thel & de Haï, cent vingt- 
trois. | 

33. Les hommes de l’autre 
Nebo , cinquante deux. 


34. Les hommes de l'autre 
Elam, mille deux cens cinquan- 
té quatre. 

35. Les enfans ras 
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trois cens vingt. 
36. Les enfans de Jericho, 

trois cens quarante-cinq. 


37. Les enfans de Lod , 
d’Adid5 & d'Ono , fept -cens 
vingt & un. 

8. Les enfans de Sennaa , 
trois mille neuf cens trente. 


39. Les Prêtres éroient, f4- 
yoir , les enfans d’Idaïa dans 


la maifon de Jofué , neuf cens . 


foixante & treize. 


—. 


40. Les enfans d'Emmer , 
mille cinquante-deux. 


41. Les enfans de Phaf- 
hur, mille deux cens quaran- 
te-fepr. 

42. Les enfans d’Arem , 
mille dix-fepr. Les Levices. 
étoient , 

43. Les enfans de Jofué & 
de Cedmihel fils 

44. d'Oduïa , au nombre de 
foixante & quatorze.Les Chan- 
tres étoient , 

45. Les enfans d’Afaph , au 
nombre de cent quarante-huit. 


46. Les Portiers étoient ,- 


les enfans de Sellum, les en- 
fans d’Ater, les enfans de 
Telmon , les enfans d’Accub, 


les enfans d'Hatita , les enfans 
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centi viginti. 

36. Filii Jeriche, 
trecenti quadraginta 
quinque. 

37. Filii Lod, Ha- 
dib & Ono , feptin- 
genti viginti unus. 


38. Filii Senaa , tri 
millia nongenti tri- 


g mra. 


39. Sacerdotes : Fi- 
lii Idaia in domo Jo- 
fue, nonginti feptua- 
ginta tres. 


40. Filii Emmer , 
mille quinquaginta 
duo. 

41. Filii Phashur , 
mille ducenti quadra- 
ginta feprem. 


42. Filii Arem, mil- 
le decem & feptem. 
Levitz : 


43. Filii Jofue & 
Cedmihel filiorum 


44. Oduiæ , feptua~ 
ginta quatuor. Canto- 
res : 


45. Filii Afaph, cen- 
tum quadraginta oéto. 


46. Janitores : Filii 
Sellum, flii Ater , fili 
Telmon , filii Accub, 
filii Harica, filii Sobai, 
centum triginta ofo, 
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de Sobaï , au nombre de cent trente-huit. 

47. Nathinæi : filii 47. Les Nathinéens éroient 
Soha, filii Hafupha , Jles enfans de Soha, les enfans 
filii Tebbaoth, d'Hafupha , les enfans de Teb- 

baoth, 

48. filii Ceros, filii 48. les enfans de Ceros les 


Siaa , filii Phadon , fi- enfans de Siaa, les enfans de : 


lii Lebana , filii Ha- 


gaba , filii Sclmai Phadon, les enfans de Lebana, 


les enfans d'Hagaba , les en- 
fans de Selmai, 
_ 49. filii Hanan,fi- 49. les enfans d’Hanan, les 
lii Geddel , filii Ga- enfans de Geddel, les enfans 
her, de Gaher, 

So. filii Raaia, filii ço. les enfans de Raïa , les 
Raño, filii Necoda, enfans de Rafin, les enfans de 


Necoda, 
si. filii Gezem , fi- șI. les enfans de Gezem, 
lii Aza , filii Phafea, les enfans d’Af, les enfans de 
Phafea $ 


ş2. filii Befai, filii $2» les enfans de Befaï, les 

Munim , filii Nephuf- enfans de Munim, les enfans 
; de Nephuffim , 

53. filii Bacbuc ,fi- 53. les enfans de Bacbuc, 
lii Hacupha , filii Har- les enfans d'Hacupha , les en- 
hur, fans d’Harhur, 

54. filii Befloth, fi-  $4. les enfans de Befloth, les 
lii Mahida , filii Har- enfans de Mahida, les enfans 
fa, d'Harf , 

53. filii Bercos , filii  $5. les enfans de Bercos , 
Sifara, filii Thema, les enfans de Sifara, les en- 

fans de Thema, 

56. filii Nafia, filii 6. les énfans de Nalia , les 
Hatipha, se. d'Hatipha , 

$7. filii fervorum $7. les enfans a ferviceurs 

1) 
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de Salomon, les enfans de So. 

thai, les enfans de Sophereth, 
les enfans de Pharida , 

| 58. les enfans de Jahala, les 

enfans de Dacon , les enfans 
de Jeddel, 

so les enfans de Saphatia , 
les enfans d'Hatil, les enfans 
de Phochereth , qui étoit né de 
Sabaim , fils d'Amon. 

60. Tous les Narhinéens, & 
les enfans des {ervireurs de Sa- 
lomon, étoient au nombre de 
trois cens quatre-vingr-douze. 

61. Or voici ceux qui vin- 
rent de Thelmela, de Thel- 
harfa, de Cheruc, d'Addon , 
& d'Emmer; & qui ne pu- 
rent faire connoître la maïfon 
de leurs peres, ni leur race, 
& sils étoient d’Ifrael. 


62. Les enfans Dalaïa, les 
enfans de Tobie, les enfans 
de Necoda , qui étoient au 
nombre de fix cens quarante- 
deux. 

63 Et entre les Prêtres , 
les enfans d'Habia , les enfans 
d’Accos , les enfans de Berzel- 
laï , qui époufa l'une des filles 
de Berzellai de Galaad , & qui 
fut appeilé de leur nom. 

64. Ceux-ci chercherent l'é- 
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Salomonis, filji Sothai, 
filii Sophererh , filii 
Pharida, 


$8. filii Jahala, fi 
Darcon, filii Jeddel, 


59. filii Sapharia, 
filii Haril, filii Pho- 
cherech, qui erat or- 
tus ex Sabaim , filio 
Amon. 

60. Omnes Nathi 
ngi, & hlii fervorum 
Salomonis , trecenti 
nonagiuta duo. 


61. Hi funt autem, 
qui afcenderunt de 
Thelmela, Thelharfa, 
Cherub, Addon , & 
Emmer : & non potuc- 
runt indicare domum 
patrum fuorum , X fe- 
men fuum , utrum ex 
Ifrael effent. 

62. Filii Dalaia, fi- 
lii Tobia ,filii Neco- 
da,fexcenti quadragin- 
ta duo. 


63. Et de Sacerdo- 
tibus , filii Habia , fi- 
lii Accos, filii Ber- 
zellai, qui accepit de 
filiabus Berzel a; Ga- 
laaditis uxorem : & vo- 
catus et nomine co- 
rum. 

64. Hi quæferunc 
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fcripturam fuam in 
cenlu, & non invence- 
runt : & ejeéti funt de 
facerdotio. 


65. Dixitque Ather- 
fatha cis ut non man- 
ducarent de fan&ãtis lan- 
étorum , donec ftaret 


Sacerdos dotus & eru- Y 


ditus. 

66. Omnis multitu- 
do quafi vir unus, qua- 
draginra duo millia tre- 
centi fexaginta, 


67. abfque fervis & 
ancillis eorum, qui 
erant feptem millia tre- 
centi triginta feprem , 
& inter cos cantores, 
& cantatrices , ducenti 
quadraginta quinque. 

68. Equi eorum fep- 
tingenti triginta fex: 
muli eorum ducenti 
quadraginta quinque. 

69. Cameli corum 
quadringenti triginta 
quinque + afini, fex 
millia feptingenti vi- 
ginti. 

Hucufque refertur 
guid ia commentario 
fcriptim fuerit , exin 
Nchemie hiftoria- texi- 
fiir. 

70. Nonnulli autem 


IT. Cuar. VII 18r 
crit de leur genealogie dans le 
dénombrement , & ne l'ayant 
point trouvé, ils furent rejet- 
tés du facerdoce. 

65. Et Atherfacha leur dit, 
de ne point manger des vian- 
des facrées jufqu'à ce qu'il 
eùr un Ponufe dote & 
éclairé. 

66. Toute cette multitude 
étant comme un feul homme, 
fe montoit à quarante deux mil- 
le trois cens foixanre per'onnes, 

67. fans leurs fervireurs & 
leurs fervantes, qui étoient fept 
mille trois cens trente fept : & 
parmi eux il y avoit deux cens 
quarante-cinq Chantres , tant 
hommes que femmes. 

68. Ils avoient fept cens tren- 
te-fix chevaux, & deux cens 
quarante-cinq mulets ; 


69. Quatre cens trente-cinq 
chameaux , & fix mille fept 
vingt ânes. 


U Juqu'ici font les paroles qui 
étoient écrites dans livre du dé- 
nombrement. Ce qui fuit efl l'hi- 
floire de Nehemie. 


70. Or quelques-uns des 


C:ci ne fe trouve ni dans l'Hbr. ni dans le Grec, & ne paroît point 
placé en fon lieu, Awffi de fe trouve-t-il posnt à. E Idr. ch. r 
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chefs des familles contribue- 
rent à l'ouvrage. Acherfatha 
donna mille dragmes d'or pour 
être miles dans le trefor , cin- 
quante phioles , & cinq cens 
trente tuniques facerdotales. 


71. Et quelques chefs des 
familles donnerent au trefor 
deftiné pour l'ouvrage , vingt 
mille dragmes d’or, & deux 
mille deux cens mines d'ar- 
gent 

72. Le refte du peuple don- 
na vingt mille dragmes d'or, 
deux mille mines d'argent, & 
foixänte & fept tuniques facer- 
dotales. 


73. Les Prêtres & les Levi- 
tes, les portiers & les chan- 
tres, avec tout le refte du peu- 
ple, les Nathinċens , & tout 
Ifrael deineurerent dans leurs 
villes, 


EsnraAs. 


de principibus familia- 
rum dederunt in opus. 
Atherfatha dedit in 
thefaurum auri drach- 
mas mille, phialas 
; ss Fe , tunicas 
acerdotales quingen- 
tas triginta. 


71. Et de principi- 
bus familiarum dede- 
runt in thefaurum ope- 
ris , auri drachmas vi- 
ginti millia, & argenti 
mnas duo millia ducen- 
tas. 


72. Et quod gedit 
SE tu populus , auri 
drachmas viginti mil- 
lia, & argenti mnas 
duo millia , & tunicas 
facerdotales fexaginta 
feptem. 

73. Habitaverunt 
autem Sacerdotes, & 
Levitæ , & janiteres, & 
cantores, & reliquum 
vulgus, & Nathiræi, 
& omnis Ifrael ,in ci- 
vitatibus fuis. 


PRLTSRORFERSAOPIRIEPENTEPS 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Y. 3 (RU'on n ouvre point les portes de Jerufalem juf- 
qu’à ce que le foleil foit déja bien haut , É"c. 

Cet ordre de Nehemias pour faire tenir les por- 

tes de Jerufalem fermées , ju/qu'a ce que le foleil , 

felon l'expreffion literale , / fåt échauffé, évoit une 
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précaution très-neceffaire contre la mauvaife volonté 
& les artifices de fes ennemis. Comme leur fureur 
s'éroit augmentée par létat même où la vigilance 
de ce grand homme avoit mis Jerufalem , il fe fentit 
obligé plus que jamais de mettre fon peuple à cou- 
vert de leurs furprifes , fachant bien qu'ils ne pou- 
voient plus fonger qu'à le furprendre, irtani n'y 
avoit plus aucune apparence à le forcer. 11 défend 
donc qu'on ouvre les portes de cette ville nouvel- 
lement fortifiée , avant que le foleil fè für échauffé, 
c'eft-à-dire, qu'il fùr déja haut ; afin que ceux qui 
ne mettoient plus leur efperance que dans les téne- 
bres , fuflent hors d'état de faire aucun mal aux 
Juifs quand leurs portes ne s’ouvriroient qu'au haut 
du jour. | 

C'eft une très-belle image de ce qui fe paffe dans 
l'Eglife figurce par Jerufalem. Tous ceux qui com- 
Dole cette cité faince doivent prendre beaucoup 
garde à ce précepte que le Saint-Éfprit leur donne, 
de rouvrir jamais leurs portes avant la chaleur du foleil. 
Ceux d’entr'eux qui font deftinés au miniftere des 
Pafteurs, ouvrent leurs portes lorfqu'ils fe produi- 
fent audehors, pour fervir & pour inftruire les au- 
tres. Qu'ils fongent donc bien à ne le pas faire avant 
que le Soleil à juftice leur fafle fentir fa lumiere 

“& fa chaleur ; depeur que s'étant hâtés d'ouvrir leur 
porte , lorfqu'ils auroient dù la tenir encore fermée A 
‘ils ne fe voyent expofés aux furprifes de leur en- 
“nemi , qui eft l’efpric de ténebres. C'eft ce qui fait 
que. faint Paul > donnant des regles à Timothée 
pour l’établiflement des Pafteurs , lui dit : Qu'il ne 


devoit pas les choifir entre les nouveaux ennemis , 1. Tim, 
depeur que s'enflant d'orgueil , ils ne tombaffent dans la 5 67 


méme condannation que le diable , & qu’il falloit qu'ils 
| | M ii 
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euffent encore un bon témoignage de ceux qui étaient 
hors de l'Eglife : c'eft-à-dire , que la lunuere & la 
chaleur de leur vertu devoir fẹ faire fentir même 
aux infideles , depeur qu'ils ne tombafent dans lop- 
probre & dans le piege du démon. 
Ce même précepte regarde encore tous les Chré- 
tiens , qui font obligés d’avoir un grand foin de 
tenir toujours leurs portes fermées , en veillant con- 
tinuellement fur la garde de leurs fens. Car ces 
fens font comme les portes par lefquelles le démon 
‘avec le monde s’efforce d'entrer dans leurs ames. Et 
ces portes ne doivent s'ouvrir qu'a la lumiere & à 
la chaleur du vrai Soleil, qui ne les éclairera pas 
feulement pour leur faire découvrir les pieges que 
leur tend l'ennemi durant les ténebres, mais qui 
les. échauffera encore, & les remphra d’une fainte 
ardeur , pour les éviter. Car certe chaleur du foleil 
neft autre que l'ardeur de la charité, qui doit pré- 
fider toujours à la porte de tous fes fens , pour en 
‘empêcher routes les furprifes. C'eftpourquoi le Fils 
de Dieu ordonne aux Chrétiens de ee la porte, 
& de prier leur pere en fecret , parceque ce qui 
fe paffe ain, les portes fermées , entre Dieu & 
l'homme , eft moins expofé aux furprifes de l'en- 
“nemi irréconcilhable de rule, Le 
. Ÿ.$. Dieu me mit donc dans le cœur d'affembler les 
plus confiderables d'entre les Juifs, les Magifirats & 
° le peuple , pour en faire La reve. Et je trouvai un mé- 
_moire où étoit le dénombrement de ceux qui étoient ye- 
„nus la premiere fois, Èc, Le i 
~ Ce fut Dieu mème qui mit dans le cœur de Nehe- 
“mias , de faire cette revse. Ainfi bienloin de l'offense 
fer , comme David, il ne fit que fuivre fes ordres. 
Eraulieu que l'orgugçil avoit été le principe du dés 


"> 


Livre IL Cuar. VII 184 
nombrement qu'avoit fait ce Prince ; un fujet très- ' 
jute & très-necellaire fut la caufe de celui-ci. Car 
comme il eft dit expreffément , Que l'enceinte de 
Jerufalem étoit d'une fort grande étendue , les maifons 
n'en étant point encore baties , & n'y ayant dans la ville 
que fort peu de peuple , il falloit examiner s'il fe trou- 
veroit des habitans pour la peupler. Ce fur la raifon 
qui porta Nehemias à faire ce dén@mbrement dont 
nous parlons. Celui qu’il témoigne avoir trouve en 
ce même tems, & qui avoit été fait d'abord que 
les Juifs revinrent de captivité fous la conduite de 
Zorobabel , eft le même qui eft rapporté au fecond 
Chapitre du premier Livre d'Efdras , avec néanmoins 
quelques differences pour les nombres & les noms : 
ce que quelques-uns ont attribué à la faute des co- 
pites. Mais on peut dire qu’en ce qui regarde les fins 
noms , il ek aflez ordinaire dans l'Ecriture, qu'ils 
foient marqués d’une maniere differente en divers ~ 
endroits ; foit que les mèmes perfonnes euflent plu- 
fieurs noms, ce qui eft fort vraifemblable ; ou pour 
quelqu’autre railon qu'on ne connoit pas. 


XXXXXXAXXAXAXALALXAXX 
CHAPITRE VIII. 


y. EL T vencracmen- 1. U a sa mois » 


À fis feptimus : fi- les enfans d'Ifrael qui 
Jii autem [Ifrael erant 


in civitatibus luis.Con- étoient dans leurs villes, s'al- 
gregatufque eft omnis femblerent. tous cdinme un 
populus quafi vir unus, feul homme dans la place qui 
ad plateam quæ cftan- eft devant la porte ia eaux. 


te portam aquarum , ‘ A i 
i i ras Doc- 
& dixerunt Efdræ Scri- Er ils prierent E dra 


bæ ut afferret librum TEU de la loi, d'apporter le 
Jeois Moyfi 3 quam livre dẹ la loi de Moife que 
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le Seigneur avoit preícrite à 
Ifrael. 

2. Efdras Prêtre apporta donc 
la loi devant l'aoablée des 
hommes & des femmes, & 
de tous ceux qui pouvoient 
l'entendre , le pygmier jour du 
feptiéme mois. 

3. Er il lut dans ce livre clai- 
rement © düiftinétement au 
milieu de la place qui étoit 
devant la porte des eaux , de- 
puis le matin jufqu’à midi, en 
prefence des hommes , des 
femmes, &.de ceux qui étoient 
capables de l'entendre , & tout 
le peuple avoit les oreilles at- 
tentives à la leture de ce livre. 


4. Efdras Docteur de la loi, 
fe tint debout fur un mar- 
che - pied de bois qu'il avoit 
fait pour parler devant le peu- 
ple : Mathathia, Semeïas, Ania, 
Uria, Helcia, & Maafa étoient 
à fa droite , & Phadaïa, Mifael, 
Melchia , Hafum, Hafbadana, 
Zacharie, & Mofollam étoient 


à fa gauche. 


ş. Efdras ouvrit ce livre de- 
vant tout le peuple ; car il étoit 
clevé au- deffus de tous ; & 
après qu'il l'eùt ouvert , tout 
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præceperat Dominuf 


Ifraeli. 


2. Attulit ergo EL- 
dras Sacerdos legem 
coram multitudine vi- 
rorum & mulierum, 
cunétifque qui pote- 
rant intelligere , indie 
prima menfis feprimi. 


3. Et elegit in eo 
apcrtè in platea quæz 
erat ante portam aqua- 
rum, de manè ufque 
ad mediam diem, in 
confpeétu virorum & 
mulierum & fapien- 
tium; & aures omnis 
populi erant ercétz ad 
librum. 


4. Stetit autem Ef- 
dras fcriba luper gra- 
dum ligneum , quem 
fecerat ad loquendum : 
& fteterunt juxta eum, 
Mathathias, & Semeia, 
& Ania ,& Uria, & 
Helcia, & Maafa, ad 
dexteram ejus : & ad 
finiftram , Phadaia, 
Milacl, & Melchia, 
& Hafum, & Hafba- 
dana , Zacharia , & 
Moflollam. 

$. Et aperuit Efdras 
librum coram omni 
populo : fuper univer- 
fum populum emine- 
bat:& cüm aperuillec 
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eum , ftetit omnis po- 
pulus. 

6. Et bencdixit Ef- 
dras Domino Deo ma- 
gno : & refpondit om- 
nis populus : Amen , 
amen , élevans manus 
fuas. Et incurvati lunt, 
& adoraverunt Deum 
proni in terram. 

7. Porrò Jofue, & 
Bani, & Serebia , Ja- 
min, Accub , Septhai, 
Odia , Maafa , Celita, 
Azarias , Jozabed, Ha- 
nan , Phalaia , Levitæ, 
filentium faciebant in 
populo ad audięndam 
legem : populus autem 
ftabat in gradu fuo. 

8. Et legerunt in li- 
bro legis Dei diftinété, 
& apertè ad intelligen- 
dum : & intcilexerunt 
cum legerçtur. 


9. Dixit autem Ne- 
hemias ( ipfe eft Ather- 
fatha) & Efdras Sa- 
cerdos & Scriba, & Le- 
vitæ interpretantesuni- 
verlo populo : Dies 
fan&ificatus eft Do- 
mino Deo noftro , no- 
lite lugere, & nolite 
fiere. Flebat enim om- 
nis populus cum audi- 
ret verba legis, 


Et ut faciliùs lectionem percipe- 


pe entendant les paroles 
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le peuple fe tint debout /. 


6. Et Efdras benit le Sei- 
gneur , le grand Dieu, & tout 
le peuple levant les mains en 
haut , répondit : Amen , amen. 
Et s'étant profternés en terre ;, 
ils adorerent Dieu. | 


7. Cependant Jofué, Bani, 
Serebia , Jamin , Accub , 
Septhaï , Odia, Maalia, Ce- 
lita , Azarias , Jozabed , Ha- 
nan, Phalaïa Levites , faifoient 
faire filence au peuple , afin 
qu’il écoutär la loi. Or le peuple 
éroit debout chacun en fa place. 

$. Er ils lurent dans le livie 
de la loi de Dieu- diftinéte- 
ment , & d’une maniere fort 
intelligible; & le euple en- 
tendit ce qu'on lui Jok. | 

9. Or Nehemie qui avoit la 
dignité d’Atherfatha / , Efdras 
Prêtre & Docteur de la loi, & 
les Levites qui interpretoient la 
loi à tout le peuple, se dirent: 
Ce jour eft un jour faint & con- 
facré au Seigneur notre Dieu , 
ne vous attriftez point, & ne 
pleurez point , car tout le la 

e la 
oi , fondoir en pleurs. 


gnifie Gouverneur, Wide fuprà s 
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genr, S ynopf. 


chap. 7. ver]. 65. 
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10. Et il leur dit: Allez, 
mangez des viandes graffes , & 
buvez du vin nouveau , & 
faites-en part à ceux qui n’ont 
rien apprété pour manger , par- 
ceque ce jour eft le jour Bim 
du Seigneur, & ne vous at- 
triftez point : car la joie du Sei- 
gneur eft notre force. 


11, Or les Levites failoient 
faire filence à tout le peuple , 
en leur difant : Demeurez en fi- 
lence, & ne vous afligez point, 
parceque ce jour eft A 

12. Tour łe peuple s'en alla 
donc manger & boire, & en- 
voya de ce qu'il avoit à ceux 
qui n’en avoient point, & fit 
grande réjouiffance , parcequ'il 
avoir compris les paroles qu'il 
leur avoir enfeignces /. 

ty. Le lendemain les chefs 
des familles de tout le peu- 
ple , les Prêtres & les Le- 
vites vinrent trouver Efdras 
Docteur de laloi , afin qu'il 
expliquât les paroles de la lot. 

14. Er ils trouverent écrit 
dans la loi , que le Seigneur 
avoit ordonné par le miniftere 
de Moile , que les enfans d'If- 
racl de.ncurallent fous des ten- 
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10. Et dixit eis : Ite; 
comedite pinguia , & 
bibite mulfum , & mit- 
tite partes his qui non 
præparaverunt fibi : 
quia fanêtus dies Do- 
mini eft, & nolite con- 
triftari : gaudium ete- 
nim Domini eft forti- 
tudo noftra. 

11. Levitæ autem 
filentium faciebant in 
omni populo, dicen- 
tes: Tacete , quia dies 
fandus et, & nolite 
dolere. 

12. Abiit itaque om- 
nis populus , ut come- 
deret & biberet,& mit- 
teret partes , & facerer 
lætitiam magnam,quia 
incellexerant verba , 
quæ docuerat cos. 


13. Et in die fecundo 
congregati funt princi- 
pes familiarum univer 
populi, Sacerdotes & 
Levicæ ad Efdram Scri- 
bam , ut interpretare- 
tur çis verba legis. 


14. Et invenerunt 
fcriptum in lege præ- 
cepiile Dominum in 
manu Moyfi , ut habi- 
tent filii L{racl in ta- 
bernaculis , in die fo- 


ý. rı. ex>l, tls avoient comp.is combien le Seigneur eft bon à œux 
qui fe convertiffent à lui de tout leur cœur, Menoch, 
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lemni, menite {cpumo: 


1$.& ut prædicent, 
& divulgent vocem in 
univerfis urbibus {fuis , 
& in Jerufalem , di- 
centes : Egredimini in 
montem ,`& afferte 
frondes olivæ, & fron- 
des ligni pulcherrimi , 
frondes myrti, & ra- 
mos palmarum , & 
frondes ligni nemoro 
fi, ut fiant tabernacula, 
ficut fcriptum eft. 


16. Et cgreflus eft 
populus, & attulerunt. 
Fecerunrque fibi ta- 
bernacula uniufquil- 

cein domate fuo , & 
in acriis fuis & in atriis 
domus Dci, & in . lacea 
portæ aquarum , & in 
platca portæ Ephraim. 


17. Fecit ergo üni- 
verfa ecclefa eorum 
qui redierant de capti- 
vitate , tabernacula, & 
habitaverunt in taber- 
naculis : non enim fe- 
cerant à dicbus Jofuc 
filii Nun caliter filii 


Ý. 14. expl. en la fête des Ta 


bernacles. 


‘forme de verraile, 
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tes en la fête folennelle du 
fepriéme mois /. 

15. & qu'ils doivent faire pu= 
blier ceci dans toutes les villes 
& dans Jerufalem , en difant 
au peuple : Allez {ur les mon- 
tagnes, & apportez des bran- 
ches des oliviers, & des plus 
beaux arbres, des branches de 
myrte ; des rameaux de pal- 
miers, & des arbres les plus 
touffus , pour en faire des cou- 
verts de branchages , felon qu’il 
eh ecrit 

16. Tout le peuple alla donc 
querir de ces ee d'arbres, 
& en ayant apporté, ils fe firent 
des couverts en forme de ten- 
tes, chacun fur le haut de fa 
maifon / , dans leur veftibule , 
dans le parvis de la maïfon de 
Dieu , dans la place de la porte 
des eaux, & dans la place de 
la porte d'Ephraïm , | 

17. Et toute l'affemblée de 
ceux qui étolient revenus de 
captivité fe fit des rentes & des 
couverts, & ils demeurerent 
dans ces tentes. Les enfans 
d’Ifrael n’avoient point celebré 
ainfi / cette fète Loi le tems 


ý. 17. «xpl. avec tant de joie , 
ant d'ardeur , tant d'éclat , & tant 


ý. 16, expl. qui toit nul picié. Synopf. 
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de Jofué fils de Nun jufqu'à ce 
jour-là ; auquel il y eut une très- 
grande réjoutffance. 

18. Or Efdras lut dans ce li- 
vre de la loi de Dieu , chaque 
jour de la fète / , depuis le pre- 
miert jufqu'au dernier ; cette 
folennité dura fept jours , & au 
huiciéme jour, ils firent l’affem- 
blée / du peuple , felon la cou- 


Se 

Ifrael ufque ad diem 
illum. Et fuit [ætitii 
magna nimis. 


18. Legit autem id 
libro legis Dei per dies 
fingulos ,à die primo 
ufque ad diem novif- 
fimum ; & fecerunt fo- 
lemnitatem feptem dice 
bus, & in die o&avo 
colleétam juxta ritum. 


tume. 


Y. 18. expl. des tabernacles. auvres: mals Vatable, Eftius , & 
Ibid. lettr. la colleéte, Quelques- LE plus favans Interpretes font 
uns expliquent cela d'une quête| contraires à ce fentiment. oyez le 
publique qu'on failoit pour l'en-|Levitique 13. 36. 
tretien du temple & le fecours des 
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N'terpretant la loi à tout le peuple , ils 
leur dirent : Ce jour efl confacre au Sei- 
gneur notre Dieu. Ne vous attriflez point ; € ne pleu- 
rez point. Car tout le peuple entendant les paroles de l4 
loi , fondoit en pleurs. Et il leur dit : Allez , mangez 
des viandes graffes , € buvez du vin nouveau , &c. 
C’eft une chofe admirable , & très-capable fans 
doute de nous confondre, de voir la difpofition où 
étoient ces peuples fur le fujet de la loi de Dieu. Ce 
font eux premierement qui demandent à Efdras, 
qu’il leur apporte cette fainte loi ; & il n’eft point ne- 
ceffaire To les prefle de l’entendre. Mais s'ils 
semprefloient de f connoître , c'eft qu'ils étoient 
convaincus par tant de funeftes experiences , que 
cout leur bonheur dépendoit de Fobferver avec foin, 


Ÿ. 9. 10. 
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comme la regle que /e Seigneur leur avoit prefirite, v- 3. 


& qui pouvoit feule les rendre heureux. Seconde- 


ment , ils font paroitre une atténtion extraordinaire ™ 5: 6 


en l’entendant lire. En troifiéme lieu , ils témoignent 
un profond refpeét pour cette divine parole , lorf- 

u’ils atreftent très-hautement qu'ils en reconnoif- 
fene la verité , & loríque /e proffernant en terre , ils 
adorent Dieu , comme leur parlant lui-même. Enfin 
connoiffant combien ils étoient coupables d’avoir 
violé des ordonnances fi divines , ils s’attriftenr , ils 
gémilfent & fondent en larmes, jufqu’à avoir beloin 


que Nehemie & Efdras les confolent & les encoura- 


gent. _ 

Quelle honte un tel exemple doit-il faire conce- 
voir à ceux , à qui Dieu, qui avoit parlé autrefois s 
comme dit faint Paul, aux Ifraélites par les Prophe- 


tes , a parlé depuis par fon propre Fils , lequel il a établi Hebr. t 
beritier de toutes chofes , © par lequel il a fait lemon-: 


de ? Er fi des paroles qui ont été dites par les Anges font 
demeurées fermes , enforte que tout violement € toute 
defobéiffance 4 reçu la jufle punition qui lui étoit due : 
comment pourront l'éviter ceux qui negligent le vrai 
falut , qui ayant été premierement annoncé par le Sei- 
gneur même , a été confirmé par ceux qui en ont été 
témoins. 

Cek l'arrêt terrible que le grand Apôtre a pro- 
noncé contre tous ceux qui negligeroient la parole 
de Jzsus-Cnrisrt. Et c'eft cependant de cette 
terrible negligence dont on fe rend fi fouvent cou- 
pable , lorfque bienloin de preffer nos Pafteurs de 
nous taire entendre la loi nouvelle de l'Evangile , 

our NOUS y foume:tre , nous fermons même , pour 
ka ainii , ‘es oreilles , depe:r d'entendre ce qui 


nous condani.e : lo {qu’au lieu du profond 1efpe& 
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qui eft dù à cette divine parole, dont la verité me: 
rite d’être adorée comme Dieu même , nous la mé- 
prifons , ou même nous l'alcerons , comme une chole 
ue nous ne pouvons fouffrir : & lorfqu’enfin aulieu 
+ nous y regarder comme en un miroir , & d’avoit 
horreur de notre propre difformité; aulieu de gé- 
mir de cette malheureufe facilité avec laquelle nous 
avons en tant de rencontres violé les faints préceptes 
de notre divin Legiflateur , nous ne regardons au 
contraire que ce qui nous peut flater , & nous ne 
| nous attriftons que comme le monde d'une trifleffe 
n 7 qui , {elon faint Paul , produit là mort , fans conce- 
voir cette autre friffeffe dont il parle , qui efl felon 
Dieu , & qui produit une pénitence flable pour le falut. 
Il eft bon de remarquer avec les Aureuts la ne- 
ceflité d'interpretér & d'expliquer l’'Ectiture aux 
peuples , lorfque nous voyons ici Nehemias , Efdras, 
4 & les Levites occupés à interpreter la loi aux Juifs , 
en même-tems qu'on la leur lifoit. Nous avoris fans 
doute befoin de guides comme eux dans la lecture 
2. Per. des Livres faints. Et faint Pierre nous apprend, 
t 3% Que nous devons être perfuadés , que nulle prophérie 
de l'Ecriture ne s'explique par une interprétation par- 
Cap. 3: ticuliere. Auf il témoigne qu’il y avoir dans les Epi- 
` gres de faint Paul quelques endroits difficiles à enten- 
dre , que des hommes ignorans € legers détournoient 
en de mauvois fens ; comme ils le faifoient de même 
dans les autres Ecritures pour leur propre perte. Cek- 
pourquoi on ne peut trop s'éloigner de cet efprit 
d’élevement , qui a porté les heretiques dans tous 
les fiecles, & furrout dans cés derniers ters , à fe 
vouloir établir les Juges de la verité des Livres 
faints, & à refufer d'en recevoir l’éclairciffemenc 
de l'Eglfe , à qui feule néanmoins il appartient de 
donner 
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donnér la véritable interprétation des Ecritures , 
comme étant la feule pohare de la verité. Toutes 
les autres focietés ne peuvent prétendre ce droit, 
qui lui eft propre par une poffeflion inconteftable, 
Et prouvant , comme elle fait ; fa fucceflion non in- 
terrompue depuis les Apôtres , elle eft fans difficulté 
cette #aifon de Diem , viñble à route la terre , que 
pa a appelle ; l'Eglife du Dieu vivant , la colonne , Tim, 
& le ferme appui de la verité: Ecclefia Dei vivi, 3: 15 
élumna O firmamentum véritaris. 

Le jour pour lequel les Juifs s’étoient affemblés, 
étant un jowr faint & confacré au Seigneur ; c'elt-à- Num, 
dire , le premier du feptiéme mois , Nehemias & 10. 16: 
Efdras qui virent les gémiffèmens d’Ifrael , léur dé- 
fendirent de s'attrifter & de pleurer davantage , en 
leur difant : Que Za joie du Sesgneur étoit leur force. 
Il ne dit pas, la joie du monde, mais /4 joie du Sei- 
gneur , c’eft-à-dire, celle qu'on goûte en Dieu, & 
qui dégoùre du monde ; celle que le fouvenir & la 
reconnoiffance des graces de notre Dieu produit au 
fond de nos cœurs, & non celle que produit la jouif- 
fance des plaifirs , des honneurs & des biens dd 
fiecle; celle enfin qui eft un don & un fruit du Saint- 20% # 
Efprit , gaudium in Spiritu fanéto ; & non celle des tu. 164 
mauvais riches , qui eft fuivie d'une triftefle éteri- *® 
nelle. Les juftes trouvent donc leur force dans certe 
joie du Seigneur ; parceque plus ils fe réjouiffent au 
Seigneur & trouvent en lui leurs délices, plus ils 
fe détachent des créatures , dont l'amour plus ou 
moins grand , devient en nous le principe d’une foi- 
bleffe , qui eft aufi plus ou moins grande, à pro- 
portion de cet amour que nous leur portons: 

Le commandement qu'on faifoit aux Juifs, dé 
fglennifer certe fète & de fe réjouir au Pr ; cn 
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mangeant des viandes graffes , & en buvant du vin 
nouveau , & en faifant part de leur feftin à ceux qui 
n’en avoient point , c'eft-à-dire , aux pauvres ; étoit 
une excellente figure de ce que l'Eglile nous or- 
donne aufi de faire les jours qui font confacres à 
Dieu. Ces viandes gralles & ce vin nouveau nous 
reprefentent parfaitement la viande divine & le vin 
px deftinés pour la nourriture fpirituelle de nos 
ames. C’eft ce banquet adorable qui doit faire toute 
notre joie , & produire en nous toute notre force. IE 
eft préparé également pour les riches & pour les 
pauvres : & il appartient même proprement à ces 
derniers : en cela très-different de ces autres dont il 
eft parlé ici; que dans ceux-là on ordonnoit aux per- 
fonnes riches de faire part de leurs viandes & de 
leur vin à celles qui étoient pauvres ; aulieu que dans 
celui dont nous parlons, ce font proprement les 
pauvres qui y admettent les riches ; puifque les ri- 
ches ne font dignes d’y avoir part , qu’à proportion 
qu'ils ont eux-mêmes fait part aux pauvres des vian- 
des & des biens terreftres qu'ils poffedent pour s'en 
nourrir & pour en nourrir les autres. 

ý. 18. Or Efüras lut dans le Livre de la loi de Diem 
chaque jour de la fete... au huitième jour ils firent 
l'affemblée du peuple felon La coutume. 

Le cinquiéme jour du feptiéme mois , qui étoit 
celui de Septembre, on celebroit la fète rrès-folen- 
nelle des Tabernacles , que Dieu avoit inftituée af 
que fon peuple fe fouvint du tems où fes peres 
avoient demeuré fous des rentes dans le defert , & 
lui rendit graces de ce qu'après les y avoir miracu- 
leufement proregés , il avoit eu la bonté de les en 
faire forur , pour les établir dans un payis aufli ex- 


çellenc, qu'étoi celui de la Paleftine. Certe fète » 
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felon l'ordre du Seigneur , fe celebroit pendant fept 
jours. Et ce fut m tout ce rems , qu'Efdras 
s'appliqua à lire chaque jour au peuple /e livre de là 
loi de Dieu , qui étoit apparemment le Deurerono-- 
me. On offroit des holocauftes au Seigneur pendant 
les {ept jours. Et le huitiéme étoit aufi nel 
bre & très-fainr. Il s'appelloit la fère de l'affemblée , 
ou de la reünion 3 & c'étoit comme la conclufion dé 
la fère des Tabernacks, qui finifloir au fepriemé 
jour; après lequel on  celebroit cette fète de /'4 
femblée ou de la reiinion des Ifraélites , qui ayant ainfi 
demeuré fept jours fous des tentes, fe raffembloient 
tous le huitiéme pour rendre conjointement graces 
à Dieu de tous fes bienfaits, & particulierement dé 
ce que leurs peres ayant demeuré fous des tentes 
dans le defert , avoient à la fin trouvé une demeure 
fixe & ftable dans la terré fainte, où ils s’éroient 
reünis tous enfemble. | 
On peut dire qu'en ce monde, qui eft pour les 
vrais Chrétiens une efpece de defert, où ils fe rex 
gardent, à l'exemple d'Abraham , comme étran- 
gers , & où ils vivent continuellement comme fous’ 
es tentes , afpirant fans ceffe à une patrie plus ex- 
cellente, l'on y celebre lå fête des Tabernacles pendant 
les- fept jours ; qui figurent ordinairement le cours 
de la vie préfente. Mais la fère de l'affemblée vu de 
la reünion, qu’on folennifoit le huitiéme jour , eft 
une belle figure de la fète très-folennelle de notre 
éternelle reünion avec nos freres dans le ciel, Saint 
Jean dit de J £ sus-C HR 1ST, Qui! devoit mourir, 
pour rafembler & reunir les enfans de Dieu qui étoient in (2 
— difperfes par-tout. C’eft la premiére reünion qui fe 
fait dès ici-bas , où il faut que le Fils de Dieu reta 
nile en un feul corps tous les fidelles , Re leur ap“ 
1} 
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pliquant par le Sacrement du Batème les merites 
de {a mort & le prix facré de fon fang. Mais J £- 
Mar, SUS-CHRIST dit lui-même dans faint Marc , 
37 Quà la fin du monde il doit envoyer fes Anges & 
raffembler fes élus des quatre coins de la terre. C'ek 
proprement cette derniere reiinion que nous devons 
regarder comme la fère très-folennelle des juftes. 
C'eft de certe fère qu'on doit dire d’une façon tou- 
te finguliere, que toute triftefle doit en être ban- 
“1012. nie; parceque C'efl le jour faint du Seigneur , & que 
la joie du Seigneur doit faire toute la force de {es 
élus, qui n'auront plus rien à craindre, du mo- 
ment qu'il leur aura dit cette pe d’une confola- 
tion éternelle : Entrez dans la joie de votre Sei- 
gneur , Zntra in gaudium Domini tui. 


PLPA 
CHAPITRE IX. 


Ye E vingt-quatriéme jour 1. N die autem vi- 
L de ce mème mois, les gemo quarto 


enms dal nb» mens LC 
étant dans le jeûne, revêtus de jejunio ki Geh & 


facs , & couverts de terre. umus fuper cos. 

2. Ceux dela race des en- _ 2. Et feparatum cft 
fans d'Ifrael fe feparerent de femen filiorum  Ifrael 
tous les enfans étrangers. Ils fe ab omni filio alienigo- 

; na : & fteterunt , & 
prefenterent devant le Seigneur, confitebantur peccara 
& ils confefloient leurs pechés, fua, & iniquitates pē“ 
& les iniquités de leurs peres. trum fuorum. 

. Et {e levant fur leùrs piés, 3° Et confurrexe 
ils fifien dans le volume de la e _ a pari : & 
loi du Seigneur leur Dieu qua- legis I Dalai. Dei fai, 


tre fois le jour, & ils benil- quates in die, & qua- 


Matth. 
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ter confitebantur, & 
adorabant Dominum 
Deum fuum. 


4. Surrexerunt au- 
ten (uper gradum Le- 
vitarum , Jofue , & Ba- 
ni, & Cedmihel, Sa- 
bania, Bonni , Sare- 
bias , Bani, & Chana- 
ai: &clamaverunt vo- 
ce magnå ad Dominum 
Deum luum., 

s. Et dixerunt Le- 
vitæ , Jolue, & Ced- 
mihel , Bonni, Hafeb- 
nia, Serebia, Odaia, 
Sebnia , Phathahia : 
Surgite , benedicite 
Domino Deo veftro ab 
ætrerno ufque in æter- 
num: & benedicant no- 
anini gloriæ suæ excel- 
fo in omni benediétio- 
ne & laude. 

6. Tu ipfe, Domi- 
ne, folus tu fecifti cæ- 
lum, & cælum cxlo- 
sum, & omnem exer- 
citum eorum , terram , 
& univerfa quæ in ea 
funt , maria , & omnia 
quæ in cis funt : & tu 
wivificas omnia hæc, 
& exercitus cæli te 
adorat, 


7. Tu ipfe , Domi- 
ne Deus, qui elegifti 


%. 6. expl. les troupes des Anges, 
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foient & adoroient par qua- 


tre fois leur Seigneur & leur 
Dieu. | 

4. Or Jofué, Bani, Ced- 
mihel , Sabania , Bonni , Sare- 
bias , Bani, & Chanani, fe 
prefenterent fur le degré des 
Levires, & ils éleverent leurs 
voix, & pouferent des cris au 
Seigneur leur Dieu. 


s- Et Jofué , Cedmihel, 
Bonni, Hafebnia , Serebia , 
Odaïa , Sebnia , Phathahia di- 
rent au peuple : Levez-vous , 
beniflez le Seigneur votre Dieu 
de fiecle en fiecle. Que votre 
grand nom , Seigneur , que le 
nom de votre gloire foit com- 
blé pour jamais de benediétion 
& x louanges. 

6. Car c'eft vous qui êtes le 
feul Seigneur, qui avez fait le 
ciel, & le ciel des cieux, & 
toute l’armée celefte ; qui avez 
fait la terre & tout ce qu'elle 
contient , la mer & tout ce 
qu'elle renferme, C'eft vous ` 
qui donnez la vie à toutes ces 
creatures, & que l'armée dy 
ciel / adore. | 

7. C'eft vous , Ô Seigneur 
notre Dieu, qui avez choifi 
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vous-même Abram , qui l'avez 
tiré du feu des Chaldéens ” , 
& qui lui avez donné le nom 
d'Abraham. 

. 8. Vous avez trouvé fon 
cœur fidelle à vos yeux, & 
vous avez fait alliance avec lui, 
en lui prometrant de lui don- 
ner , à lui & à fa race , le payis 
des Chanancens,des Hethéens, 
des Amorrhéens, des Phere- 
géens , des Jebuzéens , & des 
Gergeléens, & vous avez ac- 
compli vos paroles , parceque 
vous êtes juité, 

9. Vous avez vů dans lE- 
gypte l’affliction de nos peres , 
& vous avez entendu leurs 
cris fur le bord de la mer 
rouge. 

10. Vous avez fait éclater 
vos merveilles & vos prodiges 
fur Pharaon, fur fes {erviteurs, 
& fur tout le peuple de ce 
payis-là, parceque vous favez 
qu'ils avoient traité les Ifraeli- 
tes avec orgueil & avec info- 
lence, & vous vous êtes fait 
ün grand nom , comme il l’eft 
ẹncore aujourd’hui. 

11. Vous avez divifé la mer 
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Abram, & eduxifti eum 
de igne Chaldæorum , 
& poluifti nomen ejus 
Abraham. 


8. Ert invenifti cor 
jus fidele coram te z 
& percufhifti cum eo 
fœdus ,ut dares ci tere 
ram Chananzi , He- 
thæi, & Amorrhæi, 
& Pherezæi , & Jebu- 
fæi, & Gergelxi, ut 
dares f.mini ejus : & 
implefti verba tua, 
quoniam juftus es. 


9. Et vidifti afic- 
tionem patrum noftro- 
rum in Ægypto: cla- 
moremque corum au- 
difti fuper mare ru- 
brum. 

10. Er dedifti figna 
atque portenta in Pha- 
raone , & in univerfis 
fervis ejus, & in om- 
ni populo terræ illius : 
cognovifti enim quia 
fuperbè egerant con- 
tra cos: & fecifti tibi 
nomen , ficut & in hac 
die, 


11. Et mare diviffti 


` Ÿ.7. expl. le mot Hébreu quildes Chaldéens , comme la Vulgate 
fignihe Le feu, fe peut prendre pour} l'a traduit. Genefe 31. 18. 31. € 
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ante cos, & tranlierunt 
per medium maris in 
#cco : perfecutores au- 
tem corum projecifti 
in profundum , quafi 
lapidem in aquas vali- 
das. 

12. Et in columna 
nubis duétor eorum 
fuifti per diem, & in 
columna ignis per no- 
étem , ut appareret eis 
via per quam ingredie- 
bantur. 

13. Ad montem quo- 
que Sinai defcendifti, 
& locutus es cum eis 
de cælo , & dedifti eis 
judicia reéta , & legem 
veritatis , ceremonias , 
& præcepta bona : 


14. & fabbatum 
fan&ificatum tuum of- 
tendiiti cis , & man- 
data, & ceremonias, & 
legem præcepifti eis in 
manu Moyfi fervi tui. 

I5. Panem quoque 
de cxlo dedifti eis in 
fame corum, & aquam 
de perra eduxifti eis ut 
ingrederentur & pofli- 
derent terram , fuper 
quam levati manum 
tuam , ut traderes cis. 
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devant eux, ils ont paffe à fec 


au milicu de la mer, & vous 
avez précipité leurs perfecu- 
teurs au fond de fes caux , com- 
me une pierre qui tombe dans 
les abîmes. 

12. Vous avez été leur guidé 
pendant le jour par la co'onne 


de la nuée, & pendant la nuit 


par la colonne de feu , afin 
qu'ils difcernaflent le chemin 
par où ils devoient marcher. 

13. Vous êtes defcendu fur 
fa montagne de Sinaï, vous leut 
avez parlé du ciel, vous leur 
avez donné des ordonnances 
juftes , une loi de verité, des ce- 
remonies,& de bons préceptes. 

14. Vous leur avez appris à 
fanétifier le fabbat, & vous leur 
avez prefcrit par Moïle votré 
ferviteur, vos commandemens, 
vos ceremonies, & votre loi. 

15. Vous leur avez aufli don- 
né un pain du ciel, lorfqu'ils 
étoient preflés de la faim, & 
vous leur avez fait fortir l'eau 
de la pierre lorfqu'’ils avoient 
{oif ; vous leur avez dit d'entrer 
dans la terre, & de pofleder le 
PA que vous aviez juré de 
eur donner /. 


P. 16. lettr. faper quam levaiti Menech. Tiin, Enem. Sa. Autr, 
manum tuam. Hebraïfme i. e, quam que vous leur avez livré par la for- 


juraiti te daturum illis, Fatabl, ce de votre bras. 
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16. Mais eux & nos peres 
ont agi avec orgueil ; leur tête 
eft devenue dure & infléxible , 
& ils n'ont point écouté vos 
commandemens. 

17. Ils n’ont point voulu en- 
tendre, & ils ont perdu le fou- 
venir des rene pa que vous 
avez faites en leur faveur. Hs 
n'ont point voulu fe foumettre 
à votre joug / ; & par un efprit 
de revolte 1ls {e font opiniâtrés 
à vouloir retourner à ku pre- 
miere fervitude /, Mais vous, ò 
Dieu favorable ,çlement & mi- 
fericordieux , toujours patient 
& plein de mifericorde , vous 
ne je avez point abandonnés. 

18. Lors mê.ne qu'ils fe fi- 
rent un veau d'or jetté en fonte, 
& qu'ils dirent; Ifrael, c'eft-là 
votre Dieu qui vous atiré d’E- 
gypte, & qu'ils commirent de 
{1 grands blafphèmes. 

19. Vous ne les avez point 
abandonnés dans le defert, par- 
çeque vos mifericordes Lu 
grandes. La colonne de nuée 
ne les a point quittés, & n'a 
point ceflé de les conduire pen- 
dant le jaur , ni la colonne de 
feu pendant [a nuit, pour leur 


Ý. 17. lettr. Ils ontendurci leur coĝ 
Ibid. Foy. Nomir. 14. 4 


Se 

16. Iph verd & pas 
tres raki fuperbè ege- 
runt , & TE POREZA 
cervices fuas, & non 
audierunt mandata tua. 


17. Et noluerunt au- 
dire, & non funt recor- 
dati mirabilium tuo- 
rum quæ feceras cis- 
Et induraverunt cervi- 
ces fuas , & dederunt 
caput ut converteren- 
tur ad fervituté luam , 
quali per contentio- 
nem. Tu autem Dcus 
y aeni clemens & 
raifericors, longanimis 
& multæ miferationis, 
non dereliquifti cos. 


18. Et quidem cum 
feciffent fibi vitulum 
conflatilem , & dixif- 
fent : Ifte et Deus 
tuus , qui eduxit te de 
Æpypeo : feceruntque 
blafphemias magnas. 

19. Tu autem in 
mifèricordiis tuis mul- 
tis non dimifilti eos in 
deferto : columna nu- 
bis non recefir ab cis 
per diem, ut ducereg 
cos in viam , & colum- 
na ignis per noétem, 
ut oftenderet eis itçr 
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per quod ingrederen- 
tur. 


20. Et fpiritum 
tuum bonum dedifti 
qui doceret eos, & 
manna tuum non pro- 
hibuifti ab ore eorum, 
& aquam dedifti eis 
ia fiti, 

21. Quadraginta an- 
nis pavifti cos in de- 
ferto , nihilque eis de- 
fuit : veftimenta ca- 
rum non inveterave- 
runt, & pedes eorum 
non funt artriti. 

22. Et dedifti eis re- 
gna, & populos, & par- 
titus es cig fortes: & 
pe terram Se- 

on, & terram Regis 
Hefebon , & terram 
Og Regis Balan. 


23. Et multiplicafti 
filios corum ficut ftel- 
las cæli, & adduxifti 
cos ad terram ,de qua 
dixeras patribus co- 
rum ut ingrederentur 
& poffiderent. 

24. Et venerunt f- 
lii , & poffederunt ter- 
ram , & humiliafti co- 
ram cis habitatores, 
terræ Chananxos , & 
dedifti eos in manu eo- 


ý. 20. expl, l'efprit pop qui étoit dans 
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geur & leur conducteur. 
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faire voir le chemin par où ils 
devoient marcher. 

20. Vous leur avez donné 
votre bon Efprit ” pour les in- 
ftruire. Vous navez point reti- - 
ré votre manne de leur bou- 
che, & vous leur avez donné 
de l’eau dans leur foif. 

21, Vous les avez nourris 
pendant quarante ans dans le 
defert. Ilne leur a rien man- 
qué, leurs vèremens ne font 
point devenus vieux , & leurs 
piés ne fe font point foules, 

22. Vous leur avez donné 
les royaumes & les peuples , 
& vous leur avez partagé les 
terres par fort; & ils ont pof- 
fedé le payis de Sehon , le 

ayis du roi d'Hefebon , & 
le payis d'Og roi de Bafan. 

23. Vous avez muliplié leurs 
enfans comme les étoiles du 
ciel, & vous les avez conduits / 
en cette terre, où vous aviez 

romis à leurs peres deles faire 
entrer afin qu'ils [a poffedaffent, 

24. Leurs enfans y font ve- 
nus , & ils l'ont poffedé. Vous 
avez humilié devant eux les 
Chananéens habitans de cet- 
te terre , & vous leur avez 
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livré entre les mains les Rois 
& les peuples de ce payis, afin 
qu'ils en fiffent comme il leur 
plairoit. 

25. Ils ont pris enfuire des 
villes fortes, ils ont poffedéune 
bonne terre, & des mailons 

leines de toutes fortes de 
biens , des citernes que d’au- 
tres avoient bâries, des vignes, 
des plants d'oliviers, & beau- 
coup d'arbres f'uitiers. Ils en 
ont mangé, ils fe font raffa- 
fiés , ils fe font engraiflés, & 
votre grande bonté les a mis 
dans les delices. 

16. Mais ils ont irrité vo- 


tre colere; ils fe font retirés. 


de vous; ils ont rejetré vo- 
tre loi avec mépris / ; ils ont 
tué vos Prophetes , qui les 
conjuroient de votre part à 
revenir vers vous , & ils ont 
blafphemé votre nom avec ou- 
trage. 

27. C’eftpourquoi vous les 
avez livrés j ae mains de 
leurs ennemis, qui les ont o 

rirés ; & pendant le tems de 
feur affliction ils ont crié vers 
vous, & vous les avez écoutés 
du ciel; & felon la multitude 
de vos raifericordes, vous leur 
avez donné des fauveuts pour 

ý. 
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rum , & Reges eorum ; 
& populos terræ , ut 
facerent eis ficut pla- 
cebat illis. 


25. Ceperunt itaque 
urbes munitas , & hu- 
mum pinguem , & pof- 
federunt domos plenas 
cunétis bonis , cifter- 
nas ab aliis fabricatas , 
vineas , & oliveta, & 
ligna pomifera multa : 
& comederunt & fa- 
turati funt, & impin- 
guati funt , & abunda- 
verunt deliciis in bo- 
nitate tua Magna. 


26. Provocaverunt 
autem te ad iracun- 
diam , & recefferunt à 
te, & projecerunt le~ 

em tuam poft terga 
ra : & pe A tuos 
occiderunt , qui con- 
teftabantur eos ur fe- 
verterentur ad te : fe- 
ceruntque blafphemias 
grandes. 

27. Et dedifti cos in 
manu hoftium fuo- 
rum, & afflixerunt eos. 
Et in tempore tribula- 
tionis fuæ clamaverunt 
ad te, & tu de cælo au- 
difti, & fecundum mi- 
ferationes tuas multas 
dedifti cis falvatores , 


qui falvarentur cos de 
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manu hoftium fuorum. 


28. Cumque requie- 
vilfent , rever funt 
ut facerent malum in 
confpeétu tuo :& de- 
rcliquifti eos in manu 
inimicorum fuorum, 
&  poflederunt eos. 
Converlique funt , & 
clamaverunt ad te : tu 
autem de cœlo exau- 
difti, & liberafti cos 
in mifericordiis tuis , 
multis remporibus. 


29. Et conteftatus 
es eos ‘ut reverterentur 
ad legem tuam. ipfi 
vero faperbè egerunt., 
& non audierunt man- 
data tua, & in judi- 
ciis tuis peccaverunt., 
quæ faciet homo, & 
vivet in eis, & dede- 
runt humerum rece- 
dentem , & cervicem , 
fuam induraverunt, nec 
audierunt, 


30. Et protraxifti 
fuper eos annos mul- 
tos , & conteftarus es 
cos in fpiritu tuo per 
manum Prophetarum 
tuorum : & non au- 
dierunt , & tradidifti 
cos in manu popu:o- 
rum terrarum. 


: pations, 
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les délivrer d’entre les Baria 
de leurs ennemis. 

28, Et loríqu’ils ont été en 
repos, ils ont commis de nou- 
veau le mal devant vous; & 
vous les avez abandonnés entre 
les mains de leurs ennemis , 
qui s’en font rendu les maîtres. 
lls font enfuite retournés vers 
vous, & ils vous ont adreflé 
leurs cris : & vous les avez 
exaucés du ciel, & vous les 
avez délivrés fouvent & en dix 
vers tems, felon la multitude 
de vos mifericordes. 

29. Vous leur avez fait de- 
clarer encore qu'ils rerournaf- 
fent à votre loi, mais ils ont 
agi avec orgueil; ils n’ont point 
écouté vos commandemens: ils 
ont peché contre vos ordon- 
aances, où l'homme trouvera 
la vie lorfqu'il les obfervera. Ils 
vous ont tourné le dos; ils fe 
font endurcis & entèrés, & ils 
n'ont point voulu écouter. 

30. Vous avez differé à les 
punir pendant plufieurs années: 
vous les avez exhortés par vo- 
we Efprir en leur parlant par 
vos Prophetes : & ils ne vous 
ont point écouté , &- vous les 
avez livrés entre les mains des 
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1 Vous ne les avez point 
néanmoins exterminss entiere- 
ment, & vous ne lesavez point 
abandonnés à caufe de la mul- 
tirude de vos bontés ; parceque 
vous êces un Dieu de miferi- 
corde , & que vous êtes un 
Dieu doux & clement. 

32. Maintenant donc , Ô 
Seigneur notre Dieu, grand , 
fort, & terrible , qui confer- 
vez inviolablement votre al- 
lance & votre mifericorde ; 
ne détournez point vos yeux 
` de tous les maux qui nous ont 
accables , nous , nos Rois, nos 
Princes , nos Prêtres , nos Pro- 
pheres, & nos peres , & tout 
votre peuple , depuis le tems 
du roi d'Affyrie jufques aujour- 
d'hui. 

33. Vous res jufte , ô Dieu, 
dans toutes les affliétions qui 
nous font arrivées , parceque 
vous nous avez traites felon vo- 
tre verité, & que nous avons 
agi comme des impies. 

34. Nos Rois, nos Princes, 
nos Prêtres , & nos peres n’ont 
point gardé votre loi ; ils n'ont 
point écouté vos commande- 
mens, ni la voix de ceux qui 


leur declarojent votre vo- 
lonté. > 
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31. In mìfericordiis 
aurem tuis plurimis 
non fecifti cos in cone 
fumptionem , nec de- 
reliquifti eos, quoniam 
De is miferartionum, & 
clemens es cu. 


32. Nunc icaque; 
Deus nofter magne, 
fortis & terribilis, cul- 
todiens paétum & mi- 
fericordiam , ne aver- 
tas à facic tua omnem 
laborem , qui invenit 
nos , Reges noftros , 
& principes noftros, & 
Sacerdotes noftros , & 
Prophetas noftros , & 
patres noftros , & oma 
nem populum tuum , 
à diekas Regis Affur 
ufque in diem hanc. 


33. Et tu juftus es 
in omnibus, quæ ve- 
nerunt fuper nos : quia 
veritatem fecifti, nos 
autem impiè egimus. 


34. Reges noftri , 
Principes noftri , Sa- 
cerdotes noftri , & pa- 
tres noftri , non fece- 
runt legem tuam, & 
non attenderunt man- 
data tua , & teftimo- 
nia tua quæ teftificarus 
es in cis, 


y 
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” 35. Etipfi in regnis 
fais, &in Le tua 
multa , quam dederas 
eis, & in terra latifli- 
ma & pingui , quam 
tradideras in ar 
corum , non fervicrunt 
tibi , nec reverfi funt 


à ftudiis fuis peflimis. 


36. Ecce nofpf ho- 
dic fervi fumus : & 
terra , quam dedifti 
patribus noftris , ut cò- 
mederent panem ejus, 
& quz bona funt ejus , 
& nofpf fervi fumus 


37- Et fruges cjus, 
multiplicantur a i 
bus , quos pofuifti {u- 
per nos propter pecca- 
ta noftra, & corpori- 
bus noftris dominan- 
tur, & jumentis nol- 
tris fecundum volun- 
tatem fuam, & in tri- 
bulatione magna tu- 
nus. 


38. Super omnibus 
ergo his nofipfi percu- 
timus fædus , & fcri- 
bimus , & fignant prin- 
cipes noftri , Levitæ 
noftri, & Sacerdotes 
noftri. 


10ÿ 

35. Lorfqu'ils jouifloient de 
leurs royaumes, & de cette 
abondance de biens dont votre 
bonté les faifoit jouit dans cet- 
te terre fi fpacieufe & fi fer- 
tile que vous leur avez donnée, 
ils ne vous ont point fervi , & 
ils ne font point revenus de 
leurs inclinations méchantes & 
corrompues. 

36. Vous voyez , Seigneur , 
que nous fommes aujourd'hui 
nous-mêmes efclaves , aufi- 
bien que la terre que vous avez 
Re à à nos peres , afin qu’ils 
y Hall pain & le fruit 
“re en recueilleroient. Nous 
ommes nous-mêmes devenus 
cfclaves comme elle. 

37. Tous les fruits qu'elle 
porte font pour les Rois que 
vous avez mis fur nos têtes, à 
caufe de nos pechés. Ils demi- 
nent fur nos corps & fur nos 
bêtes felon qu’il leur plait; & 
nous fommes dans une grande 
affliétion. 


38. Dans la vûe donc de tou- 
tes ces chofes,nous faifons nous- 
mêmes une alliance avec vous, 
nous en dreflons l'acte, & nos 
Princes , nos Levites, & nos 


Prêtres le vont figner. 


206 ESDRAS 


KILIK IKIZIXZXIXIXERX 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ý. 1.2: Ț E vingt-quatriéme jour de ce même mois ; 
„Ales enfans d'Ifrael s'afemblerent en jet- 
nant , étant revêtus, de facs s & couverts de rérre. Tous 
ceux de la race des enfans d’Ifrael fe feparerent de tous 
Les étrangers. Ils fe prefenterent devant le Seigneur , &c: 
Les Ifraclies avoient connu par la leéture qui 
leur avoit été faite de la loi de Dieu pendant les jours 
folennels, combien ils avoient peché en violant fes 
faints préceptes. Et la douleur qu'ils en conçurent 
les auroit portés à donner plutôt des marques fince- 
res de leur pénitence, comme ils avoient commencé : 
mais parcequ'il ne leur étoit point permis de s'at- 
trifter ni de pleurer pendant la folennité des jours 
confacrés à Dieu, ils mate jufqu’après les fêtes. 
Et ce fut alors que preflés par le repentir de tant de 
crimes , dont la loi leur pifi voir qu'ils étoient cou- 
ables , i/s s'affemblerent de nouveau, non plus pour 
e réjouir comme auparavant , mais pour témoigner 
à Dieu leur douleur de l'avoir ainf offenfé. C’ett- 
pourquoi ils jefnent , ils fe revêtent de facs , & ils fe 
couvrent de terre , elon la pratique generale de ceux 
qui étoient dans quelque grande afiliction Il eft dit 
aufli que ceux de la race des enfans d Ifrael , c’eft-à- 
dire , qui étoiént nés de pere & de mere Ifraélites, 
eurent foin de fe féparer de tout enfant étranger ; c'eft- 
à-dire , de tous ceux qui étoient nés dë mariages 
défendus , & qu’on avoit contraétés avec des fem- 
mes étrangeres. 
Alors, c'eft-à-dire , après qu'ils eurent commencé 


Livre II. Cu ar IX. 20? 
à jeûner , & qu'ils fe furent couverts de facs & de 
terre ; après qu'ils fe furent féparés & de leurs cri- 
mes , & de toutes les {uites de leurs crimes , & 
qu'ainfi ils eurent donné des marques finceres de 
leur pénitence , ils /e prefenrerenr devant le Seigneur, 
& ils confefferent leurs iniquités ; " les iniquités de 
Jeurs peres. Cet ce qui nous marque fans doute ,que 
rien neft capable de donner une jufte confiance au 
cheur pour fe prefenter devant Dieu , & lui con- 
effer fes iniquités , que la douleur intérieure qu’il 
reffent de les avoir commis , & qu'il témoigne par 
de dignes fruits de pénitence , & furtout par la fé- 
ration des objets qui lont fait pecher. Car con- 
elfer fes iniquigés fans donner des marques folides 
que l’on y a renoncé , c'eft prorefter devant Dieu, 
qu'il eft vrai qu'on la offenié , mais qu'on n'eft pas 
réfolu de ne le plus offenfer ; ce qui eft moins une 
fatisfaction qu’un nouvel outrage. 

Ÿ. 3. Et fè levant © fe tenant debout ; ils lifoient 
dans le volume de la loi du Seigneur leur Dieu quatre 
fois le jour & ils beniffoient €" adoroient par quatre 
fois leur Seigneur © leur Dieu , rc. 

Cetre maniere de fè lever & de fe tenir debout en 
lifant ou en entendanr lire la loi du Seigneur , eft, 
comme l'on voir ici , très-ancienne. On en ufoit de 
la forte non-feulement par refpeét , mais encore 
pour marquer qu'on étoit prêt à executer ce que 

refcrivoit cette faite loi. L’ardeur que ce peuple 
E: paroître alors pour entendre la parole de Dieu, 
quoique certe divine parole les condannär, & leur 
fit connoître de plus en plus leurs defordres , étoit 
la plus excellente preuve de leur véritable conver- 
fion. Car s'il eft vrai , comme l'on n’en peut douter, 


après que le Fils de Dieu l'a déclaré fi formellement, 


s9» 


Matth. 


t-25- font en chemin avec lui. Car faint 


Joan. 3. 


42- 


Synopf. 
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. Que Le fujet de la condannation des hommes , eff que l4 


lumicre efl venue dans le monde , © que les bommes 
ont mieux aimé les ténebres que la lumiere , parceque 
leurs œuvres étoient mauvai/es; on peur bien dire au 
contraire , que ce qui juftifoit alors devant Dieu ces 
Ifraélites , eft qu'ayant vécu dans les ténebres du pe- 
ché, ils commençoient à aimer & à rechercher avec 
ardeur la lumiere de la verité, qui condannoit la 
malice de leurs œuvres ; parcequ'ils ne pouvoient 
‘aimer , qu'ils ne condannaflent déja eux-mêmes 
ce qu'elle condannoit en eux; & ils pratiquoient 
and par avance ce que Jesus-CHrisr a ordonné 
dans y fuite à fes difciples , lorfqu'il leur a dit, de 
s'accorder au plu:ôt avec leur adverfaÿgg pendant qu'ils 

Beutin & plu- 
fieurs autres entendent par cet adverfaire, la loi de 
Dieu même , qui s'oppole à nos paflions , & avec 
laquelle nous devons tâcher de nous accorder le 
plus promptement qu'il fe peur, en travaillant à lui 
rendre notre vie conforme, depeur qu'elle ne nous 
livre à notre Juge, fi nous la violons , n'y ayant 
qu’elle qui air le pouvoir de nous délivrer, comme 

arle Jesus-CHRisT : Veritas liberabit vos. 

Ils lifoient dans la loi du Seigneur quatre fois le 
jour , c'et-à-dire , felon que l'expliquent les Au- 
teurs , à fix heures du matin , à neuf leures , à midi, 
& à trois heures. Etil eft marqué, qu'ils beniffoient 
C adoroient le Seigneur auffi quatre fois le jour , c'eft- 
à-dire,aux mêmes heures Car leurs lectures n’éroienc 
pas feches & fteriles , mais accompagnées de la prie- 
re , qui en étoit comme le fruit. Et ce qu’on ne peut 
aTez admirer, c'eft qu’en découvrant, comme on l’a 
dit , dans ces lectures de la loi de Dieu, toures les 
fautes qu'ils avoient commifes , ils y trouvoient néan- 

moin 
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toins des fujets de benir & d'adorer le Seigneur; par= 
cequ’ils reconnoifloient en mème-tems fa grande 
mifericorde fur eux, & la divine patience avec la- 

- quelle il les avoit invités & attendus jufqu'alois à la 
pénitence. 

: Y. 7: C'efl vous ; ô Seigneur notre Dieu , qui avez 
Choiff vous-même Abram , qui l'avez tiré du feu des 
Chaldéens , © qui lui avez donné le nom d'Abraham. 

Les Hebreux difent , queles Chaldéens voulurent 
brüler Abraham , parcequ'il ne vouloit pas adorer le 
feu qui eftadoré en ce payis-là. Et faint Auguftin dit D: 
auffi , que la maifon de Tharé fur perfecutée par les Civ. Dei 
Chaldéens , à caufe de la vraie pieté dont elle faifoit S a 
‘profeffion. Eftius cependant , & d’autres éncore , re- 
n ce que difent les Hébreux comme étant fans 
ondement. Ainfi le mot d'Ur ; qui fignifie le feu , fe 
peut prendre pour le nom propre d'une ville. Ur 
Chaldzorum , Ur du payis de Chaldée. Mais parce- 
que la Vulgate a traduit, /e feu des Chaldéers , lé mè- 
me Eftius croit qu'on peut bien l'expliquer ici de 
certe forte : Que Dieu avoit délivré Abraham dé 
l'idolâtrie des Chaldéens , qui adoroïienr le feu com- 
meun Dieu. Or commént Dieu délivra-t-1l Abraham 
de l'idolâtrie de ce feu adoré par les Chaldéens ? Par 
un choix de fa bonté, C'’eff vous-même , Seigneur no- 
tre Dien , lui difoient ces Juifs , qui avez choifi 
Abram , lorfqu'il étoit .encore au milieu des idolà- 
tres ; & qui pour marque que vous vouliez le con- 
facrer à votre fervice , lui avez changé fon nom , en 
lui donnant celui d Abraham. Car celt ce que nous 
avons vů que faifoient fouvent les Rois LE terre y 
qui changeoient le nom de ceux qu'ils s'étoient affu- 
jertis , pour marquer l'empire qu'ils avoient fur euxs 
Dieu rrouva donc, felon qu'il eft dit enfuite , 4s 
| O 


a 
È 


Genef. 
æ1. 18. 


Ezech. 
20, 2f. 
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cœur d'Abraham fidele à fes yeux , après le choix qu'il 
eur fait de cet ancien Patriarche, Et {on admirable 
fidelité le porta à faire alliance avec lui mais une al- 
liance éternelle. Car elle ne regardoit pas {eulement 
le peuple Juif , mais beaucoup plus les Chrétiens , 


' ceux qui étant , COMME dit S. Paul „enfans de ta fois 


imitateurs de fa foi; de cette foi qui lui donna le 
courage d'immoler ce qu'il avoit de plus cher , pour 
obéir à l'ordre de Dieu. Ce fut par-là proprement, 
que Dieu éprouva combien ce cœur lui étoit fidele- 
Et ce fut à cewe fidelité incomparable qu'il promit 

ur récompenfe , Que toutes Es nations de A terre 
kia benies dans la race d'Abraham : Benedicentur 
in femine tuo omnes gentes terre , quia obedifli voci mea; 
ce qui ne s’eft accompli parfaitement que dans la 

r{onne de Jzsus-CHrisr , l'un des enfans d’Abra- 

am , felon la chair. 

ý. 13. Vous tes deftendu fur la montagne de Sinaï : 
vous leur avez parlé du ciel : vous leur avez donné des 
ordonnances jufles , une loi de verité , des cérémonies , 
de bons préceptes. 
` Il femble qu'il y ait de la contradiétion entre ce 
que difent ces Ifraélires , & ce que Dieu dit lui-mê- 
me dans Ezechiel : car il a déclaré par la bouche de 
ce Prophere , Qu'il avoit donné à fon peuple des pré- 
ceptès qui n'étoient pas bons ; precepta non bona , © lui 
avoit fait des ordonnances dans lefquelles il ne trouvoit 
point la vie. Ici au contraire ces Juifs parlant au Sei- 
gneur pour le remercier de toutes les graces qu'ils 
avoient recües de lui , lui témoignent , Qu'i? avoit 
donné à leurs peres une loi de verité , & de bons pré- 
ceptes. Pour éclaircir cette contradiétion apparente , 


il fuftit de remarquer les tems differens que ces pa- 


font les vrais enfans d'Abraham , À ry font les 
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xoles regardoient. Lors donc que ces J uifs difent ici ; 
que Dieu leur avoit donné de bons préceptes , ils par- 
lent du tems où Dieu étant defcendu fur la montagne 
de Sinaï, leur declara fes Commandemens exprimés 
dans le Décalogue , dont le premier leur ordonnoit 
de l'aimer de tout leur cœur & par-deflus toutes cho- 
fes ; & le fecond , d'aimer leur prochain comme 
eux-mêmes. Ces préceptes étolent vraiment bons 8c 
excellens: Auli Dieu parlant de ceux-là dans Eze- 
chiel même , & dans le mème Chapitre que l’on 
a marqué auparavant , déclare qu’il avoit donné aux 16. ibi, 
Juifs fes préceptes, & que l'homme y tronveroit La vie '™ 
en les obfervant. On ne peut donc pas douter que ces 
préceptes ne fuflent bons ; & DE bons & ce font 
ceux-là qu'il appelle proprement /és préceptes ; parce- 
qu'il n’appartenoit qu'à Dieu de commander à un 
peuple de l'aimer de tout leur cœur ; de toute leur 
ame , de tout leur entendement , & par-deflus toutes 
chofes. Ce précepre “eft tellement propre à Dieu , 
qu'il ne peut pas le difpenfer de le Eté à fes créa- 
tures : & il et aufi réellement bon , que les hommes 
né deviennent bons eux-mêmes qu’en le pratiquant; 
puifque l’on n'et bon qu'autant que l’on aime Dieu. 
Quant à cés autres- préceptes, dont Dieu dit au 
mème Chapitre d'Ezechiel, Qu'il ävoit donné aux Ibid. iá 
Juifs des préceptes qui n'étoient pas bons , € leur avoit +5 
fait des ordonnances dans lefquelles ils ne trouveroient 
oint lá vie 3 cé ne font point les préceprés du Déca- 
Lo , mais cétté multitude dé cérémonies & d’or: 
donnances legales , qu'il leur prefcrivit après qu'ils 
l'eurent , comme il eft dit , irrité dans le defert , c# 
ne marchant point dans fès préceptes , € en rejettant 
© violant fes premieres ordonnances pleines de vie. 
On peut donc dire, que toure cette o dé 
1 
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nouveaux préceptes qu'on leur impofa comme un 
joug à caule de leurs pechés , n'érotent pas bons , en 
comparaifon de cette premiere loi qui étoit toute 
d'amour; & que ce grand nombre de cérémonies 
legales aufquelles ils furent aflujettis , ne renfer- 
moient point /4 vraie vie qui fe trouve feulement 
dans la charité, & que tous les facrifices de lan- 
cienne loi ne pourroient donner ; cela étant refervé 
principalement au grand facrifice de la loi nouvelle, 
dont ils n’étoient que de très-foibles images. 

Y. 25. 26. Ils fe font raffafies , ils fe font engraiffes » 
C votre grande bonté les a mis dans l'abondance € dans 
les délices. Mais ils ont irrité votre colere ; ils fe font 
retirés de vous ; ils ont rejette votre loi. 

Quel eft cer effet extravagant de la foibleffe & de 
la corruption du cœur de l'homme ? Dieu le comble 
par une grande bonté de toutes fortes de biens : & 
il en prend un grand fujet de Pirriter par fes defor- 
dres. Le Seigneur s'approche de lui par tant de gra- 
ces qu'il lui fait , & qui le diftinguent d’une ma- 
niere fi éclatante de toutes les autres nations : & il 
fe retire lui-même du Seigneur „en rejettant avec le 
dernier mépris /4 fainte /oż. Qui eft donc le bien- 
faicteur qu’une telle ingratitude ne fût point capa- 
ble de refroidir & d’éloigner pour toujours ? Mais 
votre conduite adorable , ô Dieu clément € miferi- 


v. 17° . . . . Z 
cordieux , toujours patient €* plein de bonté , eft aufi 
infiniment élevée au-deflus de celle des enfans des 
p, Pommes , que le ciel left au-deflus de la terre. Vous 
«, 18.19 


n'avez donc point abandonne votre peuple , lors même 
qu'il blafphèmoit votre faint nom parceque vos mife- 
ricordes font vraiment grandes. Et apres l'avoir livré 
entre les mains de fes ennemis , pour le punir & l'obli- 
+. 17. ger de revenir à lui-même; lor/qu'il a crié vers vous 


Livazs II Cuar. IX. 123 
dans le tems de fon affliđlion , vous avez daigné l'écou- 
ter encore felon l'abondance de vos divines mi/ericor- 
des , en lui donnant des fauveurs pour le délivrer de 
tous ceux qui l’affligeoient. 

Si l'orgueil porte quelquefois l’efprit de l'homme 
à concevoir du chagrin en confiderant la juftice ri- 
goureufe du Seigneur , dont il ne peut penetrer , 
étant fi aveugle, les raïfons routes divines ; qu'il 
jette au moins quelquefois fes yeux fur ces effets 
incomprehenfibles de fa bonté, qu'il confidere juf- 
qu’à quel point fa patience a fupporté la dureté & 
l'idolätrie de fon peuple , toujours prèt à l'offenfer 
malgré toutes fes faveurs. Et puifque la rigueur de 
la juftice d’un Dieu eft capable de l'éronner , que 
Ja vüe de la malice infléxible de l’homme pécheur ne 
lui caufe pas moins d'étonnement. Car s'il eft vrat 
que cette divine juftice eft un myftere impénetra- 
ble , & un abime pour les efprits les plus pénetrans ; 
l'homme n’eft-il pas lui-mème comme un myftere 
incomprehenfible , lorfqu'il femble difputer en quel- 
de façon avec fon Dieu , & oppoler , comme fai- 
oit Ifrael , & comme le font encore aujourd’hui un 
grand nombre de Chrétiens , un excès d’impieté & 
d'ingratitude , à un excès de nufericorde & de pa- 
tience ? C eft donc fans doute ce fentiment de ce qui 
fe palle au-dedans de notre cœur , qui devroit & 
nous confondre & nous effrayer ; aulieu de préten- 
dre condanner en Dieu ce qui nous eft inconnu , & 
que nous fommes obligés res comme lui-mèê- 
me, par un principe élevé au-deflus de notre raifon, 
qui eft celui de la foi. | 
Ÿ. 36. Veus voyez , Seigneur , que nous [omnes au~ 
jourd'hui nous-mêmes efilaves , aulfi-bien que la terre 
que vous ayez donnée à nos peres, OC. 
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CHAPITRE X. È 


Gie Jgnatores autem 
fuerunt , Nehe- 
mias , Atherfatha fi- 
lius Hachelai, & Se- 
decias, 
2. Saraias , Azarias, 
Jeremias , 


3. Pheshur , Ama- 
ras, Melchias , 

4. Hattus , Sebenia » 
Melluch , 


s. Harem , Meri- 
muth , Obdias, 


6. Daniel, Genthon, 
Baruch , 


7. Mofollam, Abia, 
Miamin, 

8. Maafia , Belgai , 
Semeia : hi Sacerdotes. 

9.- Porrò Levitz, 
Jofue filius Azaniz, 


Bennui de filis Hena- 
dad , Cedmihel , 


10. & fratres corum, 
Sebenia , Odaia , Ce- 
lita , Phalaia, Hanan , 


11, Micha, Rohob, 
Hafebia , 


12. Zachur, Sera- 
bia, Sabania , 


Ÿ. 1. expl, Præfe&us , Gouverneur. Vetabl, 


1. CE qui fi ee cette 

alliance, ae Nehe- 
mias , Atherfatha / fils d'A- 
chelaï , & Sedecias , 

2. Saraïas, Azarias, Jere- 
mie , 
3. Pheshur, Amarias, Mel- 
chias , 

4. Hattus, Sebenia , Mel- 
luch, 

s- Harem , Merimuth, Ob- 
dias , 

6. Daniel , Genthon , Ba- 
ruch, : 
7° Mofollam 3 Abia , Mia: 
min , 

8. Maaña, Beloaï, Semeia : 
ceux-là étoient Prêtres. 

9. Les Levires éroient , Joe 
fué fils d’Azanias , Bennui des 
enfans d’ Head Cedmi- 
hel , 

10. & leurs freres, Sebe- 
nia, Odaïa, Celita, Phalaïa , 
Hanan, | 

11. Micha, US Ha- 
{ebia , 

12, Zachur, Serebia, Sa- 
bania , 
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13. Odaïa, Bani, Baninu , 
14. Les chefs du it 
étoient Pharos , Phathmoab , 
Elam, Zethu , Bani, 


15. Bonni , Azgad , Be- 
baï , 


16. Adonia, Begoai, A- 


din , 

17. Ater, Hezecia, Azur; 
18. Odaïa , Hafum , Be- 
faïi , r 
` 19. Hareph, Anathoth , 
Nebai, 

“ 20. Megphias , Mofollam , 
Hazir 

11. Mefizabel , Sadoc , Jed- 
dua, 

22. Pheltia , Hanan, A- 
naia , | 
23. Ofés , Hanania , Ha- 
fub , | 
14 Alohès, Phalea , So- 
bec, 

25. Rehum , Hafebna , 
Maafa , 

26. Echaïa, Hanan , Anan, 
- 27. Melluch, Haran, Baa- 
pa ; 
218. & le refte du peuple, 
les Prêtres, les Levites , les 
Portiers , les Chantres , les 
Nathinéens , & tous ceux qui 
vétoient feparés des nations , 
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13. Odaia , Bani } 
Baninu, 

14. Capita populi , 
Pharos , Phahath- 
moab , Ælam , Zethu „ 
Bani, 

15. Bonni, Azgad, 
Bebai , 

16. Adonia, Bogoai, 
Adin, 

17. Ather, Hezecia, 
Azur, 

18. Odaia , Hafum , 
Befai, | 

19. Hareph , Ana- 
thorh , Nebai , 


20. Megphias, Mo- 
follam , Hazir , 


21. Mefizabel, Sa- 


doc , Jeddua , 


22. Pheltia, Hanan, 
Anaia, 


23. Ofée, Hanania; 
alub, 


24. Alohes , Phalea, 
Sobcc, 


25. Rehum , Hafcb- 


na, Maafa, 


16. Echaia, Hanan, 
Anan, 

27. Melluch, Ha- 
ran , Baana ; ! 

28. & reliqui de po- 
pulo Sacerdotes , Le- 
vitæ, Janitores , & 
Cantores, Nathinæi , 
& omnes qui fe fepa- 
raverynt de populis 
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our embrafler la loi de Dieu”, 
LL. femmes, leurs fils & leurs 
filles. 
29. Tous ceux qui avoient 
: Je difcernement & l'intelligen- 
ce donnerent parole pour leurs 
freres; & les principaux d’en- 
treux vinrent / promettre & 
jurer qu’ils marcheroient dans 
loi de Dieu , que le Sei- 
neur a donnée par Moïfe fon 
FES pour garder & ob- 
ferver tous les commandemens 
du Seigneur notre Dieu, fes or- 
donnances & fes ceremonies, 

30. pour ne lo donner 
nos filles à ceux d’entre les na- 
tions. & pour ne point pren- 
dre leurs filles pour les don- 
ner à nos fils. 

31. Nous n’acheterons point 
aufi aux jours du fabbat , ni 
dans les autres jours confacrés 
ce que les nations nous pour- 
ront apporter à vendre , & tout 
ce qui peut fervir à lufage de 
la vie. Nous laifferons la terte 
libre la feptiéme année / , & 
nous n’exigerons aucune dette”, 


Š. 28. expl. les Profelytes , 
vertis du paganifme. Synopf. 


& qui venicbant. Hebr. optimates 
yenientes crant, je ç, VENCIUNC, 
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terrarum ad legem Dei, 
uxores eorum , filii co- 
rum , & filiz corum. 


29. Omnes qui poa- 
terant fapere fponden- 
tes pro fratribus fuis , 
optimates corum , & 
qui veniebant ad pol. 
licendum raa 
ut ambularent in lege 
Dei, quam dederat in 
manu Moyfi fervi Dei, 
ut facerent & cuftodi.… 
rent univer{a mandata 
Domini Dei noftri, & 
judicia ejus & ceremo- 
nias ejus , 


30. & ut non darc- 
mus filias noftras po- 
pulo terræ ,& filias co- 
rum non acciperemus 
filiis noftris. 


31. Populi quoque 
terræ, quæ important 
venalia, & omnia ad 
ufum, per diem fabba- 
ti, ut vendant, non 
accipiemus ab eis in 
fabbato & in die fanc- 
tificaro. Et dimittemus 
annum , & cxaétionem 
univerfæ manus. 


Ÿ. 31. expl. Nous laifferons pour 
c'efl-à-dire, ceux qui s'étoient con-Îles pauvres ce que la 
duira d'elle-même, Fatabl. Exod. 
Ý. 29. expl. optimates corum,f23, 11. 


Ibid, Foy. Denteron, 15. 14 
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32. Nous nous impoferons 
aufli une obligation de donner 
chaque année la troifiéme par- 
tie d’un ficle , pour tout ce qu'il 
faut faire à la maifon de notre 
Dieu ; 

33. pour les pains expolcs 
devant le Seigneur , pour le {a- 
crifice perpetuel , & pour l'ho- 
locaufte éternel au jour du fab- 
bat,aux premiers jours du mois, 
aux fères folennelles , aux fa- 
crifices pacifiques”, & à ceux 
qu’on fe pour le peche ; afin 
que les prieres foient offertes 
` pour Ifrael, & qu'il ne man- 

ue rien au miniftere de la mai- 
Ga du Seigneur notre Dieu. 

34. Nous jettâmes aufi le 
fort fur les Prêtres , les Levites 
& le peuple pour l’'offrande du 
bois „afin que chaque maifon 
des familles de nos peresen fit 

rter chaque année en la mai- 
on de notre Dieu, au temps 

ui auroit été marqué, pour le 
fire brûler fur l'autel du Sei- 
gnéur notre Dieu, felon qu'il 
eft écrit dans la loi de Moïle. 


35. Nous promimes aufli 
d'apporter tous les ans en la 


Se 

32. Et ftatuemus fise 
per nos præcepta, ut 
demus tertiam partem 
ficli per annum ad 
opus domus Dei nof- 
tri, 


33. ad panes propo- 
fitionis , & ad {acrif- 
cium fempiternum , & 
in holocauftum fempi- 
ternum in fabbatis , in 
calendis, in folemni- 
tatibus , & in fanctif- 
catis, & pro peccato: 
ur exoretur pro Ifrael, 
& in omnem ufum do- 
mus Dei noftri. 


34. Sortes ergo mis 
fimus {fuper oblatio- 
nem lignorum , inter 
Sacerdotes & Levitas, 
& populum , ut infer- 
rentur in domum Dei 
noftri per domos pa- 
trum noftrorum , per 
tempora, à tempori- 
bus anni ufque ad ane 
num: ut arderent fu- 
per altare Domini Dei 
noftri , ut fcriptum eft 
in lege Moyfi : 

35. & ut afferremus 
primogenita terræ nof- 


Ÿ. 33. expl. in fanĝificatis, j,ç. quæ offeruntur non pro peccato ; 


facrificia pacifica, Synopf, 
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træ, & primitiva uni- 
yerl fruétus omnis 
ligni , ab terno in an- 
num, in domo Do- 
mini, 

36. & primitivařfi- 
liorum noftrorum , & 
pecorum noftrorum , 
ficut fcriptum eft in le- 
ge, & primitiva boum 
noftrorum, & ovium 
noftrarum , ut offer- 
rentur in domo Dei 
. noftri , Sacerdotibus 
gui miniftrant in domo 
Dei noftri. 

37. & primitias ci- 
borum in li- 
baminum noftrorum, 
&.poma omnis ligni, 
vindemiæ quoque & 
olci , afferemus Sacer- 
dotibus ad gazophyla- 
cium Dei noftri , & 
decimam partem ter- 
ræ noftræ Levitis. Ipfi 
Levitæ decimas acci- 
pient ex omnibus civi- 
tatibus operum noftro- 
rum. 

38. Erit autem Sa- 
cerdos filius Aaron 
cum Levitis in decimis 
Levitarum, & Levitæ 
offerrent decimam par- 
tem decimæ {uæ in do- 
mo Dei noftri , ad ga- 


zophylaciam in do- 


Ÿ. 37. aatr. Maffarum, 
udum maccratæ. Synopf. 
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maifon du Seigneur les pre- 
miers-nés des bêtes de notre 
terre , les premiers des fruits de 
tous les arbres ; 

36. les premiers-nés de nos 
fils & de nos troupeaux , com- 
me il eft écrit dans la loi, & 
les premiers-nés de nos bœufs 
& de nos brebis , pour les of- 
frir dans la mailon de no- 
tre Dieu , aux Prêtres qui fer- 
vent dans la maifon de notre 
Dieu. | 

37. Nous promimes encore 
d'apporter aux Prêtres , au tré- 
for de notre Dieu, les prémices 
de nos alimens / , de nos li- 
queurs , des fruits de tous les 
arbres , de la vigne & des oli- 
viers , & de payer la dixme de 
notre terre aux Levires. Les 
mêmes Levires recevront de 
toutes les villes les dixmes de 
tout ce qui pourra venir de no- 
tre travail. 

38. Le Prêtre de la racé 
d’Aaron aura part avec les Le- 
vites aux dixmes qu'ils rece- 
vront ; & les Levites offriront 
la dixiéme partie de la dixme 
qu'ils auront reçue en la maifon 
de notre Dieu , pour être réfer- 


id eft , faring aque fubañæ, & ad pin 
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vée dans la maïfon du tréfor. : 

39. Car les enfans d’Ifrael , 
& les enfans de Levi porteront 
les prémices du blé, à vin, & 
de l'huile en la maifon du tré- 
for; & c’eft-là que feront les 
vafes confacrés, les Chantres , 
les Portiers , & les Minitres, 
& nous n’abandonnerons point 
la maifon de notre Dieu. 


ESDRAS 


mum thefauri. 

39. Ad gazophyla- 
cium enim deportabunt 
filii Ifrael, & filii Le- 
Vig primitias frumen- 
ti. vini & olci : &ibi 
crant vala fanétificara, 
& Sacerdotes , & Can- 
tores , & Janitores , & 
Miniftri, & non di- 
mittemus domum Dei 
noftri. 


ee ee À 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ.29. Le refle du peuple , les Prêtres , les Levites.…. 
€ tous ceux qui avoient le difternement € 
l'intelligence , donnerent parole pour leurs freres ; & les 
principaux d'entr'eux vinrent promettre © jurer , ©’. 
Quoique cet endroit paroïffe un peu embrouillé 
dans la Vulgate , on peut cependant l'expliquer ainf, 
avec le fecours de la langue originale & de la tradu- 
étion des Septante. Tout le peuple, ni même tous 
les Prêtres & tous les Levites , n’auroient pas pu cha- 
cun en particulier figner l'alliance du eienoitel 
loit avec le Seigneur : c'eftpourquoi on fe contenta 
que ceux qui étoient les chefs & les principaux d'en- 
treux la fignaflent. Mais comme il falloit néanmoins 
qu'ils s’y obligeaflent tous enfemble , on trouva en- 
core un autre moyen , qui étoit que ceux qui avoient 
le plus de difternement & d'intelligence , entre tous 
ceux qui ne fignoient point, s’affurant de la parole 
de leurs freres , venoient s'engager en quelque forte 
& jurer pour tous les autres, qu'ils marcheroïent à 
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Vavenir dans la loi de Dieu , c'eft-à-dire , comme 
l'Ecriture l'explique elle-même , qu'ils ferotent & oba 
ferveroient tous les commandemens du Seigneur leur 
Dieu. 

Mais que cette promeffe étoit grande & difficile 
à accomplir pour un peuple, dont la a ne con- 
noifloient point le befoin qu'ils avoient de l’afliftance 
du Seigneur;afin d'accomplir ce qu’ils promettoient ! 
Car c'étoit-là en effet le grand défaut , & comme la 
fource de tous les déreglemens où s’abandonnoient 
les Juifs, de s'appuyer témerairement fur eux-mê- 
mes, & de croire trop legerement qu'ils pouvoient 
faire tout ce qu'ils juroient. Ainfi fans faire jamais de 
reflexion à tant de promelfles qu’ils avoient faites & 
confirmées par ferment , & enfuite violées ; ils ne 

+ Craignoient Fes de promettre & de jurer de nou- 
veau ce qu'ils préfumoient pouvoir accomplir par 
leurs propres forces : enforte que tout le tems de 
l’ancienne loi , n’a été prefque qu'un violement , & 

u'un renouvellement perpétuel des promefles qu'ils 
bi à Dieu, parceque leur por En les 
empèchoit de reconnoitre leur effroyable foibleffe , 
& de s’adreffér par la priere à celui qui auroit pu les 
rendre forts , & leur ioe un pouvoir as n’a- 
voient pas par eux-mêmes. 

Y. 34. Nous jettames aufi le fort fur les Prêtres , 
les Levites, & le peuple pour l'offrande du bois , afin 
que chaque maifon des familles de nes peres en fit por- 
ter chaque année en la maifon de notre Dieu , Cv. 

L’Ecriture entend par ce bois, celui dont on fe zaie, 
fervoit pour entretenir continuellement le feu fur 

J’aurel des holocauftes. Or il eft parlé ici des Prêtres , 
des Levites , & du peuple : parceque c’étoit aux Prê- 
tres à entretenir ce feu, ayant foin d'y mettre tou- 


Li 
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jours du bois ; que les Nathinéens , qui forit com 
pris en ce lieu fous les Levites , éroient chargés d’aps 
porter ce bois dans le temple ; & que le peuple de- 
voit le fournir , ou bien en payer le prix. Il eft done 
dit , Qu'on Jetta le fort , afin que l’on {ùr le tems & le 
rang auquel ils s’acquitteroient chacun à leur tour de 
leur devoir. Mais nous pouvons dire que felon le 
fens fpirituel , il n’y a point à jetter de fort pour con: 
noïre quand on doit fournit du bois, & entretenir 
le feu des holocauftes dans le rems de la loi nouvelle: 
x. Cr. 6 Tous les Chrétiens étant les remples vivans du Sei- 
3. Petr. gneur , felon faint Paul, & des Prêtres Rois , felon 
+ >% faint Pierre, ils font obligés , fans aucune diftinétion 
de tems , de veiller toujours pour entretenir le feu 
divin de la charité , qui doit fans cefle brüler dans 
S: Theref. leurs cœurs, & ne s’éreindre jamais. Sainte Therefe - 
Medit. . . cs à ` 
in orat, dit , Que la priere énfeignée par JEsus-CHrisr à fes 
= Jut Apôtres, peut être confiderée comme un des bois 
' les plus propres à faire brûler ce feu celefte au fond 
de nos ames. Et nous pouvons ajoûter , que la parole 
de Dieu méditée en fa prefence , eft encore très-ca- 
able de fournir à ce même feu divin une matiere 
Lx propre à Fentretenir , felon un des fens que l’on 
Pfam. peut donner à ce po du Prophere roi : Er in me- 
38. 4  ditatione mea exardeftet ignis. Mon cœur s’eft échauffé 
au-dedans de moi ; & tandis que je méditois , un feu 
s’y ekt embrafé. 
Y: 384 Le Prêtre fils d Aaron aura part avec les Le- 
vites aux dixmes qu'ils recevront ; & les Levites offri- 
. vont la dixième partie de la dixme qu'ils auront recüe ; 
È f: 
Le Prêtre , c'eft-à-dire, les Prêtres ou les enfans 
N d£ Aaron , devoient avoir part aux dixmes avec les Le- 
vites : ce qui s'entend , {elon quelques-uns , de cette 
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Forte ; fçavoir , que ces Prêtres devoient êtrè prefens 
lorfque les peuples payoient les dixmes aux Levites, 
afin de prendre la dixiéme partie de ces dixmes qui 
leur éroient dûes pour leur portion. Mais d'autres 
Auteurs l'expliquent ainfi : Que les Prêtres devoient 
avoir part aux dixmes du peuple avec les Levites, 8c 
que de plus, ces Levites étoient obligés de donner 
encore aux Prêtres la dixme de toutes leurs dixmes, 
pour être mifes en referve dans la maïfon du trelor; 
c'eft-à-dire, dans un lieu particulier où ces fortes de 
revenus fe mettoient en garde. | 
De quelque maniere qu’on entende ces paroles, 
il et vifible qu’en même-tems que Dieu combloic 
Ifrael de biens , il vouloit l’accoutumer à s’en déta- 
cher , ou au moins à {e bien convaincre qu’il ne les. 
cenoit que de fa main liberale. Car.en obligeant ce 
peuple à lui offrir toutes ces prémices & toutes ces 
dixmes , il l'engageoit à fe fouvenir fans celle , que 
c'étoit fon Dieu qui le nourrifloit , par qui il vivoit, 
& auquel par confequent il devoit rendre fes home 
mages , & témoigner fon humble reconnoiffance, 
en fi rendant une partie de ces mêmes biens qu’il 
recevoit tous les jours de fa bonté. 
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CHAPITRE XL 
1. Abitaverunt 1, O R les Princes du peu- 


aurem prin- ple demeurerent dans 
cipes populi in Jeru- Jerufalem: mais pour tout le 


falem 2 reliqua vero rekte du peuple on jetta le 
plebs mifit fortem , ut ( G la dixié 
tollerent unam partem 1OIT , aïn que la dixiéme par- 


de decem , qui habita- ie demeurât dans cette famte 
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cité, & que les neuf autres 
habitafent dans les autres vil- 
les. 

2. Et le peuple donna des 
benedictions & des AE S 


à tous les hommes qui s'oftri- A 


rent volontairement à demeu- 
rer dans Jerullem. 

3. Voici donc quels furent 
les Princes de la province” qui 
demeuroient dans Jerufalem , 
& dans les villes de Juda. Cha- 
cun habita dans fon heritage , 
& dans fes villes ; foit le peu- 
ple d’Ifrael , foit les Prêtres , 
ou les Levires, les Nathinéens, 
& les enfans des fervieurs de 
Salomon. 

4. Il y eut des enfans de 
Juda, & des enfans de Ben- 
jamin qui demeurerent à Je- 
tufalem. Des enfans de Juda, 
fut Athaïas fils d'Aziam , lé- 

uel étoit fils de Zacharie, fils 

'Amarias , fils de Saphathias, 
fils de Malaléel. Des enfans de 
Pharès , 

s- étroit Maafia fils de Ba- 
tuch , fils de Cholhoza /, fils 
d'Hazia , fils d’Adaïa, fils de 
Joïarib , fils de Zacharie , fils 


ý. 3. expl. de la Judée. 


$. 
turi effent in Jérufzs 
lem civitate fanéta no- 
vem vero partes in ci- 
vitatibus. | 

2. Benedixit autem 
populus omnibus viris 
ui fe fpontè obtule- 
runt ut habitarent ia 
Jerufalem. 


3. Hi funt itaque 
principes provinciz , 
qui habitaveruntin Je- 
rufalem , & in civita- 
tibus Juda. Habitavit 
autem unufquifque in 
poffeffione fua, in ur- 
bibus fuis , Ifrael , $a- 
cerdotés , Levitæ, Na- 
thinæi, & filii fervo- 
rum Salomonis. 


4. Et in Jerufalem 
habitaverunt de filiis 
Juda , & de filiis Ben- 
jamin : de filiis Juda, 
Athaias filius Aziami , 
filii Zachariæ , fili A- 
mariæ filii Saphatiæ , 
filii Malaleel : de filiis 
Phares , 


$ Maafa filius Ba< 
ruch , filius Cholhoza, 
filius Hazia , fiius A- 
daia, filius Joiarib , f- 
lius Zachariæ , filius 


Hebr. filii Cholhoza. Itaque , filius, 


ý. 5. Vnlg. Alius AA E, filii Sa, 


Silonitis : 
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Silonitis : ; de Silonite / : 


6. Omnes hi filii 
Phares, qui habitave- 
xunt in Jerufflem, 
quadringinti fexagin- 
ta oéto viri fortes, 


7. Hi funt auter f- 
lii Benjamin : Sellum 
filius Mofollam , filius 
Joed, filius Phadaia, 
filius Colaia , filius 
Mafia, filius Ethecl, 
filius Ilaia, 


8. & poft cum Geb- 


bai., Sellai, nongenti 4: | 


viginti octo , 


9. & Johel filius Ze- 
chri præpofitus corum, 
& Judas filius Sçaua 
fuper civitatem fecun- 


dus. 


10. Et de Sacerdoti- ` 


bus,Idaia filius Joarib, 
Joachin , ? 


11. Saraia filius 
Helciæ , filius, Mofol- 
lam , filius Sadoc, fi- 
lius Meraioth , filius 
Achitob Princeps do- 
mûs Dei; 

12. & fratres corum 
facientes opera tem- 


pli: Oétingenti vigin- 


6. tous les enfans de Pharès 
qui demeurerent dans Jerufa- 
lem, étoient au nombre de quà- 
tre cens foixante & huit , tous 
hommes forts & courageux. 

7. Voici quels étoient les 
enfans de Benjamin Sellum , 
fils de Mofollam, fils de Joed ”, 
fils de Phadaïa, fils de Colaïa, 
fils de Mafia , fils d’Echéel , fils 
d’Ifaïe : 

8. & après lui Gebbaï, Sel- 
faifant tous enfemble neuf 
cens vingt-huit hommes ; 

9. Joel fils de Zecri étoit 

leur chef, & Juda fils de Se- 
ńua, avoit après [ui l’intendan- 
ce fur la ville. 
10. Ceux d’entre les Prêtres 
étoient , Idaïa fils de Joarib, 
& Joachin ; 

11. Saraïa fils d’Helcias, fils 


de Molollam ” , fils de Sadoc, 


fils de Merajoth, fils d’Achi- 
tob, qui étoit Prince de la mai- 
{on de Dieu / ; 

* 12. & leurs freres occupés 
aux fonctions du temple, 4% 
nombre de huit cens vingt-deux. 


Y.s. expl. Silonites , ed quòdj Hebr. filii itaque , filius pro filii, 


effet è Silo. Vatabl. 


Ibid. expl. præerat templo Pon- 


Ý. 7. Vulg. filius Joed. Hebr. f|tifex enim maximus erat Eliañb. 
filii Jocd. sr a filius , pro filii. | Synopf 
Y. 11. Vulg. filius Moiollam. 


P 


tmp t a 


226 
Adaïa aufi fils de Jeroham , 
fils de Phelelia/, fils d’Amii, fils 
de Zacharie , fils de Pheshur, 
fils de Melchias ; 


13. & fes freres les Princes 
des familles , faifant en tout 
deux cens quarante-deux.Com- 
meaufli Amaflai fils d’Azréel, 
fils / d'Ahazi, fils de Mofolla- 
moth , fils d'Emmer, L 
14. & leurs freres, qui étoient 
des hommes très-puiflans , au 
nombre de cent vingt-huit. 
Leur chef étoit Zabdiel , l’un 
des grands 6 des puiffans d’7/- 
rael. 

1 5. Ceux d’entre les Levites, 
étoient Semeïa, fils d'Hafub, 
fils d'Azaricam , fils d'Hafabia, 
fils de Boni, 

16. & Sabathaï, & Jozabed 
Inrendans de tous les ouvrages 
qui fe failoient au-dehors pour 
la maifon de Dieu, & Princes 
des Levires ”. 

17. Et Mathania fils de Mi- 
cha, fils 2 de Zebedei , fils 
d Afaph, qui éteit le chef de 
ceux qui chantoient les louan- 
ges du Seigneur, & qui pu- 


ý. 
Hebr. filii itaque, filius pro filii. 
Y. 13. Vulg. filius. Hebr. fil 


12. Pulg. filius Phelelia. 
itaque, filius , pro filii. 


ESDRAS 


ti duo. Et Adaia filius 
Jeroham , filius Phe- 
lelia, filius Amf, fi- 
lius Zachariæ , filius 
Pheshur , filius Mel- 
chiæ, 

13. & fratres ejus 
principes patrum : du- 
centi quadraginta duo. 
Et Amafñlai filius Az- 
reel, fillus Ahazi , fi- 
lius Mofollamoth , fi- 
lius Emmer , 


14. & fratres corum 
potentes nimis:centum 
viginti oo , & prx- 
pa corum Zabdiel 

lius potentium. 


15. Et de Levitis Se- 
meia filius Hafub , fi- 
lius Azaricam , filius 
Hazabia , filius Boni, 


16. & Sabathai, & 
Jozabed , fuper omnia 
opera , quæ crant fo- 
rinfecus in domo Dei, 
a principibus Levita- 
rum., 

17. Et Mathania fi- 
lius Micha , filius Ze- ` 
bedei ; fihus Afaph, 
princeps ad laudandum 
& ad confitendum in 
oratione, & Becbecia 


‘Y. 16. autr, & qui regardoienr 
les Princes des Levites. 7yrin. 


ý. 17. Vulg. Slius. Hebr. filii. 
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fecundus de fratribus blioient fa gloire dans la priere; 


ejus , & Abda filius Sa- & Becbecia , le fecond après 


mua, filius Galal , fi- 
lius Idithun : 


18. omnes Levitæ 
in civitace fanta du- 
. centi oétoginta qua- 
tuor. 


19. Et Janitores, Ac- 
cub, Telmon, & fra- 
tres eorum, qui cul- 
todicbant oftia : cen- 
tum feptuaginta duo. 


20. Et reliqui ex IC 


racl Sacerdotes & Le- 
vitæ in univerfis civi- 
tatibus Juda, unul- 
in poffeffione 


21. Et Nathinæi, 
qui habitabant in O- 
phel , & Siaha , & Gaf- 
pha de Nathingis. 


22. Et Epifcopus 
Levitarum in Jerufa- 
lem, Azzi filius Bani , 
filius Hafabiæ , filius 
Mathaniz, filius Mi- 
chæ. De filiis Afapb, 
Cantores in minilteriQ 
domüs Dei. 


Y. 17. expl. Idem ut fuprà. 
ý. 21. expl. quartier de Jerufa-|pofitus, præfeétus , 
lem , dont ileft parlé au chap. 


Ibid. expl. de Nathinæis, 
{uper Naiago: p atabl. 


lui d'entre {es fteres, & Abda 
fils # de Samua, fils de Galal, 
fils d’Idithum, 

18. Tous les Levites qui de» 
meurerent dans la ville {ainte , 
étoient au nombre de deux ceng 
quatre-vingt-quatre. 

19. Les Portiers étoient, Ac» 
cub, Telmon, & leurs freres 
qui gardoïient les portes du tem- 
ple , au nombre LÉ cent foixan- 
te & douze. | 

20. Le refte du peuple d'IE 
rael , & les autres Prêtres & les 
Levites demeurerent dans tou- 
tes les villes de Juda, chacun 
dans fon heritage. 

21. Les Nathinéens demeu- 
rerent aufli dans Ophel /: &. 
Siaha , & Gafpha étoient chefs 
des Nathinéens /. 

22. Le chef # établi {ur les 
Levites qui demeuroient à Je- 
rufalem, étoit Azzi fils de Ba- 
ni, fils d'Hafabia, fils de Ma- 
thanias , fils de Micha. Des en- 
fans d'Afaph, il y avoit des 
Chantres occupés au mimfte- 
Y. 22. expl. sgp ar = y pre» 
3. | Syrop! 


ebr.) Ibid. Vulg. filius. Heb, filii ita- 
que, filius , pro filii., 


j 
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re de la maifon de Dieu. 

23. Car le Roi avoit i 
crit tout ce qui les regardoit , 
& l'ordre qui devoir être ob- 
fervé tous les jours parmi les 
Chantres; 

24. & Phathahia fils de Me- 
fezebel , des enfans de Zara 
fils de Juda, étoit commiffaire 
du Roi pour ” toutes les affai- 
res du peuple. l 
. 25. Et pour ce qui eft des au- 
tres demeures où 1l s'établirent 
dans tout le payis ; les enfans 
de Juda demeurerent dans Ca- 
riarharbé, & dans fes dépen- 
dances : dans Dibon , & {es 
dépendances : dans Cabléel, & 
dans fes villages, 

26. dans Jofué, dans Mola- 
. da, & dans Bechphalerh , 


27. dans Haferfual, dans Ber- 
fabée & fes dépendances, 


28. dans Siceleg , dans Mo- 
chona & fes dépendances , 
29. dans Remmon , dans 


Saraa , dans Jerimoth , 


30. dans Zanoa , dans 
Odollam , & dans leurs vil- 
lages; dans Lachis & fes dé- 
pendances ; dans Azeca & fes 
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23. Præceptum quip- 
pe Regis fuper cos 
erat , & ordo in Can- 
toribus perdies fingu- 
los , : 


14. & Phathahia fi- 
lius Mefezcbel, de fi- 
liis Zara filii Juda in 
manu Regis, juxta om- 
ne verbum populi. 


25. Et in domibus 
per omnes regiones co- 
rum. De filiis Juda ha- 
bitaverunt in Caria- 
tharbe & in filiabus 
cjus : & in Dibon , & 
in filiabus ejus : & in 
Cabfecl, & in viculis 
ejus , 


16. & in Jefuc, & 
in Molada , & in Beth- 
phaleht , 

27. & in Haferfual, 
& in Berfabee , & in 
filiabus ejus, 

28. & in Siceleg , 
& in Mochona, & in 
filiabus ejus , 

29. & in Remmon, 
& in Saraa, & in Jeri- 
muth , 

30. Zanoa , Odol. 
lam, & in villis ea 
rum ; Lachis & regio- 
nibus ejus , & Azeca , 


Ÿ. 24. expl. mais au-deffous de Nehemias. Synopf: 
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& filiabus ejus. Et dépendances. Et ils demeure- 
man{ernnt in Berfa- rent depuis / Berlabée jufqu'à 
bec ufque ad vallem 13 yallée d'Ennom 


Ennom. 

31. Filii autem Ben- — 31. Quant aux enfans de 

pon Ce Benjamin , ils demeurerent 

mas, ai, e- . 

thel, & filiabus ejus : depu is Geba, dans Mechmas, 
Hai , Bethel, & fes dépen- 


dances , 
32. Anathoth, Nob, 32. dans Anathoth > Nob , 
Anania , Anania , 
33. Alor, Rama, 33. Alor., Rama, Ge- 
Gethaim, thaim, 


34. Hadid, Seboim,  34- Hadid, Leboim , Ne- 
& Neballar, Lod , ballat , Lot, | 
_ 35. & Onovallcar- — 35: ëc dans Ono, la vallée 
tificum. des ouvriers /. 
| 36. Et de Levitis 36 Et les Levites avoient 
portiones Judæ & Ben- leur demeure dans les partages 
euR de Juda & de Benjamın. 


Y. 30. expl. Vulg. in. Hebr. à. Vatab. 
Ÿ. 35. nomen. loci. Watabl. 


SARIR PRE ARS PROG IRIS PES 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


“y.1.2 MNNijetta le fort , afin que la dixième partie 
demeurät dans la fainte cité... Et le peuple 
donna des benediétions & des louanges à tous les hom- 
mes qui s'offrirent volontairement à demeurer dans Je- 
ru;ʻalem. | 
Il femble d’abord qu’il auroit dû y avoir de l'em- 
preffement parmi les Juifs pour demeurer à Jerufa- 
es , où les Princes avoient choifi leur demeure , où 
¿toic :e temple confacre à Dicu, où la focieré & le 
P iij 
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commerce qui fe trouve plus ordinairement dans les 
grandes villes , pouvoit leur faire goûter une plus 
rande douceur , & où même ils paroifloient plus en 
üreté contre tous leurs ennemis. Cependant ces be- 
nediélions que donna le peuple à ceux qui s'offrirent vo- 
dontairement à y demeurer , nous fait connoître qu'ils 
n'en jugeoient pas ainfi. Plufeurs raifons pouvoient 
donc les détourner de s'établir dans Jerufalem. L'état 
même de la ville , dont les maifons n’étoient pas fans 
doute entierement réparées; le plaifir qu'on trouve 
dans la culture desterres ; la AA a de la campagne, 
& le profit que l’on retire tous les jours de Le tra- 
vail , pouvoient bien être à plufeurs des fujets de 
s'éloigner de la demeure de Jerufalem. C’eftpour- 
quoi ceux qui eurent la réfolution de renoncer au 
profit & aux autres avantages de la campagne, 
peupler la fainte cité , pour travailler à fes répara- 
tions , & pour lui fervir de défenfe contre ceux qui 
la voudroient attaquer, meriterent les louanges & 
les benediétions d’lfrael, comme étant des gens dé- 
tachés de leurs propres interêts , & zelés principale- 
ment pour le bien public. 

Qu'il y en a peu aufi, depuis que la loi nouvelle 
nous a été apportée, qui préferent la fainre Jerufa- 
łem à tous les établiffemens de la terre ! Que d’excu- 
fes ont toujours oppofées ceux qui ont voulu fe dif: 
penfer de fẹ trouver au banquet qui n’eft préparé 

Lu. 14 que dans cette cité fainte! L'un dit, felon Jesus- 
18. C“ CHRIST , qu'il 4 acheté une terre, & qu'il efl necef[ai- 

5 rement oblige de l'aller voir. L'autre , qu'il a acheté cing 
5 couples de bæufs , & qu'il va les éprouver. Un autre, 
pali sefl marié , & ekt obligé de demeurer avec fa 

emine. Toutes çes excules & tant d’autres , nous 

font connoître la verité figurée par ce qu’on vit arri- 


/ 
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vér alors , qui ek que He fort efl jetté véritablement 
fur ceux qui font deftinés pour demeurer dans la fainte 
cité de Jerufalem. C’eft ainfi qu’en parle faint Paul , 
loríqu’il dit : Que nous avons été appellés en JESUS- Epkef. 1. 
CHRIST , coume par un fort divin , ayant été prédefli- **- 
nés par le decret de celui qui fait toutes chofès felon lé 
deffein & le confeil de fa volonté : &lorfqu'il declare 
ailleurs , Qu'i? rend graces à Dieu le Pere , de ce qu'il Colop. s 
nous a éclairés de fa lumiere, & rendu dignes d’avoir * 
part au fort & à l'heritage des Saints. Ceux {ur qui ce 
{ort rout divin du choix de Dieu eft tombé , s'offrent 
à la verité volontairement pour demeurer dans Jerufa- 
lem. Mais cette mème volonté leur vient de Dieu, 
felon ces autres paroles de faint Paul : Que cefl Dies 
” qui opere , ou qui produit en nous le vouloir € le faire, | 
felon fon bon plaifir : Deus efl enim qui operatur in no- Philip.z. 
bis & velle & Re pro bona voluntate. Que fi Je ‘3 
peuple donna alors des benediétions à tous les hommes 
qui s'offrirent à demeurer dans Jerufalem , nous de- 
vons dire plutôt nous autres avec faint Pauf , dans #”f 1- 
l'admiration d’une fi grande grace que le Seigneur ` 
nous a faite, Qu'il en a ufe ainfñ envers nous, afin 
que nous devenions le fujet des louanges qu’on don- 
nera à fa gloire : Ur fimus in laudem gloria ejus nos , qui 
antè [peravimus in Chriflo. 

Y. 23. Car le Roi avoit preftrit tout ce qui les regar- 
doit , & l'ordre qui devoit être obfèrvé tous les jours 
parmi les Chantres. 

Il ne paroît pas certain de quel Roi la fainte Ecri- Efis, 
ture “hf ici ; fi c’eft de David , qui regla le premier, 
comme on l’a vů autre part, tout ce qui regardoit 
l’ordre & la diftribution des Chantres dans l'exercice 
de leur miniftere ; ou fi c’eft le Roi des Perfes qui 
avoit envoyé fes ordres à fes re delà l'E 

lil} 


wW. 14 
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phrate , Fe faire diftribuer à tous-les miniftres du 
temple de Jerufalem , ce qui leur étoit neceflaire 
ur s'acquitter de leurs faintes fonétions. Il fem- 
He néanmoins que cela regarde ‘plutôt le Rot 
David que le Roi de Perfe, purfqu’au Chapitre fui- 
vant où il eft parlé du même fujet, c’eft-à-dire , du 
rang & de l'ordre des Levires dans l'exercice de leur 
miniftere , il eft dit formellement : Qu'ils devoiene 
chacun en leur rang chanter les louanges & relever 
la grandeur de Dieu , fuivant l'ordre qui avoit été pref- 
crit par David l'homme de Dieu. Car ce grand Prince 
merita par fon zele pour toutes les choles de la Reli- 
gion, & > fon admirable pieté , d'être regardé 
comme le faint Inftituteur de divers reglemens qui 
fe font toujours obfervés depuis fon regne parmi 


` miniftres du vrai Dieu. 


HE EE EH PES 


CHAPITRE XIL 


Ley Oici quels étoient les 1. I {ant autem 
Prtes & les Levites À À Sacerdotes & 
imonterencà Jra/iomavec Levitz p q8 fl 
Zorobabel fils de Salathiel , & flio Salathiel , & Jo- 
avec Jofué , Saraïa , Jeremie , fue: Saraja , Jeremias, 
Efdras, Efdras, 

2. Amarias , Melluch , 2. Amaria, Melluch, 
Hattus , Harttus , 

3. Sebenias , Rheum , Me- 3. Sebenias , Rehum, 
rimuth , Merimuth , 

4. Addo , Genthon , Abia , a Addo , Genthon, 


£ . . 1a. . > . 
+ Miamin , Madia , Belga, 5. Miamin , Madia, 
Beliga , | 


Livrz II. Car. 


6. Semeia , & Joia- 
rib, Idaia , Sellum , 
Amoc, Helcias, 


7. Idaia. Ifti prin- 
cipes Sacerdotum , & 
fratres corum , in dic- 
bus Jofue. 


8. Porro Levitæ , 
Jefua, Bennui, Ced- 
mihel , Sercbia, Ju- 
da, Mathanias , fuper 
hymnos ipfi & fratres 
eorum. 

9. Et Becbecia at- 
que Hanni, & fra- 
tres corum, unufquif- 
que in officio fuo. 

10. Jofuc autem ge- 
nuit Joacim, & Joa- 
cim genuit Eliafib , & 
Eliafib genuit Joiada, 

11. & Joiada géuuit 
Jonathan, & Jonathan 
genuir Jeddoa. 


12. In diebus au- 
tem Joacim erant Sa- 
cerdotes & principes 


familiarum : Saraiæ, 
Maraia : Jeremiæ , 
Hanania : 


13. Efdrz, Mofol- 
lam : Amariæ , Joha- 
nan : 
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6. Semeïa , & Joïarib, 
Idaïa, Sellum , Amoc , Hel- 
cias , . 

7. Idaïa. C'étoient -là les 
principaux d'entre les Prêtres”, 
qui furent avec leurs freres du 
tems de Jofué /. 

8. Les Levites éroient, Je- 
{ua, Bennut, Cedmihel , Sa- 
rebia , Juda , Mathanias, qui 
prefidoient avec leurs freres 
aux faints cantiques. 
= 9. Becbecia & Hanni avec 
leurs freres , étoient chacun 
appliqués à leur emploi /. 

10. Or Jofué engendra Joa 
cim; Joacim engendra Eliafib ; 
Eliafib engendra Joiada; 

11. Joiada engendra- Jona- 
than; & J akn engendra 
Jeddoa. 

12. Voici quels étoient du 
tems de Joacim les Prêtres 
& les chefs des familles façer- 
dotales : Maraïa l’étoit de celle 
de Saraïa, Hanantas l’étoic de 
celle de Jeremie. 

13. Mofollam étoit de celle 


d'Efdras : Johanan l'étroit de 


celle d’'Amarias : 


Y. 7. expl. les chefs des famil- tems-là. Syno 


les facerdotales. 1. 
Synopf. 


Paralip. 24. 


f. 
Ý. 9. a s'acquiçtoient do- 
leur miniftere chacun ea fon tems 


` Ibid. expl. grand Pontife de ce|& en fon rang. Synopf. 
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i 14. Jonathan l’étoit de celle 
de Milicho : Jofeph l'éroit de 
celle de *ebenias : 

15: Edna l'étoit de celle de 
Haram : Helci l’éroit de celle 
de Maraïoth : | 

16. Zacharie l’éroit de celle 
d'Adaïa : Mofollam l'étoit de 
celle de Genthon. 

17. Zechri l'étoit de celle 
d’Abia ; Phelti / l'étoit de celle 
de Miamin & de Moadia: ` 

18, Sammua l'étoit de celle 
de Belga: Jonathan l'étroit de 
celle de Semeia : 

. 19. Mathanaï l’éroit de celle 
de Joïarib : Azzi l’écoit de cel- 
le de Jadaïa: + 

20. Celaï l’étoit de celle de 
Sellai : Heber l’étoi de celle 
d Amoc. | 

21. Hafebia l'etoic de celle 
d'Helcias : Nathanael l’étoit de 
_celle d'Idaïa. 

22. Quant aux Levites qui 
étoient du tems d’Eliañb, de 
Joiada, de Johanan , & de 
Jeddoa ; les noms des chefs 
des familles & des Prêtres ont 
été décrits / fous le regne de 
Darius / roi de Perte. 


ESDRAS 


T4. Milicho > Jo- 
nathan : Sebeniæ , Jo- 


feph : 


15. Haram , Edna, 
Maraioth , Helci : 


16. Adaiæ Zacha- 
ria , Genthon , Molol- 
lam : 


17. Abiz, Zechri: 
Miamin & Moadiz, 
Phelri : 


18. Belgæ, Sammua: 
Semaiæ , Jonathan : 


19. Joiarib, Matha- 
nai : Jodaiæ , Azzi : 


20., Sellai , Celai : 
Amec , Heber : 


21. Helciæ , Hafe- 
bia : Idajæ , Natha- 


nacl. 


22. Levitæ in die- 
bus Eliafib, & Joiada, 
& Johanan ,& Jeddoa 
fcripti principes fami- 
liarum, & Sacerdotes 
in regno Darii Períæ. 


ý. 2:17. expl. celui-là étoit chefminatim in libris genealogiarum 
de deux clafles . ou l'ona omis lelfuarum. Menoch, 


nom de celui dz la premiere. Vat. 


Ibid, expl. Eft Darius Nothus 


ý. 12. expl, fcripti iuerunt no-:Artaxerxis Longimani filius. Qui 
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` 24. Filii Levi princi- 
pes familiarum , fcrip- 
ti in libro verborum 
-dierum , & ufque ad 
dies Jonathan , filii 
Eliafb. 

24. Et principes Le- 
vitarum , Hafebia, Se- 
rebia, & Jofue filius 
Cedmihel : & fratres 
corum per vices fuas, 
ut laudarent & confi- 
terentur juxta præcep- 
tum David vin Dei, 
& obfervarent æquè 
per ordinem. 


25.,Mathania , & 
Becbecia, Obcdia, Mo- 
{ollam , Telmon, Ac- 
cub , cuftodes , porta- 
rum & veftibulorum 
ante portas. 

26. Hi in diebus 
Joacim filii Jofue , fi- 
lii Jofedec , & in dic- 
bus Nehemiæ ducis , 
& Efdræ Sacerdotis 
fcribæque. 


27. In dedicatione 
autem muri Jerufalém, 
requilierunt Levitas de 
omnibus locis fuis, ut 
adducerent cos in Je- 
rulaleim , & facerent 


2 

23. Les chefs des ie 
des enfans dẹ Levi ont été écrits 
dans le livre des annales , juf- 
qu'au tems de Jonathan fils 
d'Ebafib, | 

24. Or les chefs des Levires 
étoient Hafebia , Serebia , & 
Jofué fils de Cedmihel , & 
leurs freres , qui devoient cha- ` 
cun en leur rang chanter les 
louanges & relever la grandeur 
de Dieu, fuivant loka pref- 
crit par David l’homme de 
Dieu, & obferver également 
chacun à fon tour tous les de- 
voirs de leur miniftere, 

25. Mathanta , . Becbecia , 
Obedia , Mofollam , Telmon, 
Accub étoient les gardes des 
portes & des veftibules de de- 
vant les portes du temple. 

26. Ceux-là éroient du tems 
de Joacim fils de Jofué, fils 
de‘ Jofedec , & du tems de Ne- 
hemias gouverneur de la pro- 
vince, & d'Efdras Prêtre & Do- 
éteur de la loi. 

27. Au tems de la dédicace 
du mur de Jerufalem, on re- 
chercha les Levites dans tous 
les lieux où ils demeuroient , 
pour les faire venir à Jerufa- 


enim Nehemias ad Darium. Codomanum potuifler yitam producere ? 


Bibl, Fitr. 
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lem , afin qu'ils filfent cette dé- 
dicace avec joie & aétions-de- 
graces , en chantant des canti- 
ques, & en jouant des tymba- 
les , deslyres, & des harpes. 
28. Les enfans des chantres” 
s’aflemblerent donc de la cam- 
pagne des environs de Jerufa- 
em, & des villages de Ne- 
thuphati A 

29. & de la matfon de Gal- 
gal, & des cantons de Gaba 
& d'Azmaveth; parceque les 
chantres s’étoient Bari des villa- 
ges / tout autour de Jerufalem. 

30. Et les Prêtres S'étant pu- 
Tifiés avec les Levites , ils puri- 
fierent le peuple , les portes & 
des ee pi de la ville. 

31. Quant aux princes de 
Juda, je les fis monter fur la mu- 
raille , & j'établis deux grands 
cœurs de chantres qui chan- 
roient les louanges du Seigneur. 
Ils / marcherent à main droite 
{ur le mur , vers la porte du 
fumier. 

32. Ofaïas marcha après eux, 
& la moitié des princes de 


Juda. 


Se 

dedicationem & tæri- 
tiam in actione gra- 
tiarum ,& cantico, & 
in cymbalis , pfalteriis 
& citharis. 


28. Congregati funt 
autem filii cantorum 
de campeftribus circa 
Jerulalem , & de villis 
Nethuphati , 


29. & dedomo Gal- 
gal, & de regionibus 
Geba, & Azmaveth : 
quoniam villas ædifi- 
caverunt fibi cantores 
in circuitu Jerufalem. 

30. Et mundaci funt 
Sacerdotes & Levitæ, 
& mundaverunt popr- 
lum , & portas , & mu- 
rum. 
31. Afcendere au- 
tem feci participes Ju- 
da fuper. murum , & 
ftatui duos magnos 
choros laudantium. Et 
icrunt ad dexteram fu- 
p murum ad portam 

erquilinii, - 


32. Et ivir poft cos 
Ofaias, & media pars 
principum Juda, 


33. & Azarias, Efdras, Mo- 33. & Azarias , EC 
Y. 28. autr. les chantres, Ý. 31. expl. le premier chœur. 
Ý. 29. autr, des métairies , ou V'atabl, 


maifons de campagne, 
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dras, & Mofollam , follam , Judas , Benjamin , 


Judas , & Benjamin , & 
Semeia , & Jeremias. 

34. Er de filiis Sa- 
cerdotum in tubis, 
Zacharias filius Jona- 
than , filius Semciæ, 
filius Mathaniz , filius 
Michaiæ , filius Ze- 
chur , filius Afaph , 

35. & fratres ejus 
Semeia, & Azarccl, 
Malalai , Galalai , 
Maai , Nathanael , & 
Judas, & Hanani , in 
vafis cantici David viri 
Dei : & Efdras fcriba 
ante cos in porta fon- 
tis. 


36. Et contra cos af- 
cenderunt in gradibus 
civitatis David, in af- 
cenfu muri fuper do- 
mum David, & ufque 
¿ad portam aquarum 
ad orientem. 

37. Et chorus fecun- 
dus gratias referen- 
tium ibat ex adyerlo, 
& cgo poft cuf, & 
media pars populi fu- 
per murum & fuper 


Semeïa , & Jeremie. 


34. Et des enfans des Prè- 
tres / fuivoient avec leurs tront- 
pettes, Zacharie fils de Jona- 
than , fils ‘ de Semeïà, fils de 
Mathanias, fils de Michaïa , fils 


de Zechur, fils d’Afaph ; 


g. & fes freres, Semeïa , 
Azaréel , Malalaï, Galalaï , 
Maaï, Nathanael , Judas, & 
Hanani avec les inftrumens or- 
donnés par David l'homme de 
Dieu pour chanter les faints 
cantiques: & Efdras Docteur 
de la loi étoit devant eux à la 
porte de la fontaine. 

36. Ils monterent à leur op- 
pofite ” fur les degrés de la ville 
de David ”, à l'endroit où le 
mur s'éleve au-deflus de la mat- 
fon de David”, & jufquà la 
porte des eaux vers lorient. 

37. Le fecond chœur de ceux 
qui rendoient graces à Dicu, 
marchoit à l’oppoñite; & je le 
fuivois avec la moitié du peu- 
ple fur le mur“, & fur la tour 


turrim furnorum , & dès fourneaux , jufqu'a l'en 


34. autr, des Prêtres. 


Ibid. expl. mont de Sion. #4. 


lbid. Pulg. Slius. Hebr. hlii- Ira-| Ibid. expl. in afcenfu muti , id 


que , filius pro hilii. 


‘fè , afcenderunt in murum qui im- 


ý. 36. expl. à l'oppofite de l'au- [minet habitationi Davidis. Synepf. 
tre chœur dont il va parler, è re-| ý. 37. æutr. le long du mur. 


gione aliorum, Synopi, 
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droit où le mur eft le plus large, 


38.& fur la porte d’Ephraïm, 
& fur la porte ancienne, & fur 
li porte des poiflons , & fur la 
tour d'Hananéel , & {ur la tour 
d'Emath , & jufqu’à la porte du 
troupeau : & ils ” s’arrèrerent 
à la porte de la prifon /. 

39. Er les deux chœurs de 
ceux qui chantoient les louan- 
ges du Seigneur , s’arrèterent 
vis-à-vis l’un de l’autre , de- 
yant la maifon de Dieu ”, aufi- 
bien que moi, & la moitié des 
Magiftrats qui étoientavec moi. 

40 Les Prêtres aufli, /çavoir 
Eliachim , Maafia , Miamin , 
Michea, Elioënaï, Zacharie, 
& Hanania , avec leurs trom- 
pettes, 

41. & Maafia, Semeïa, Elea- 
zar, Azzi, Johanan, Melchia, 
Elam, & Ezer. Er les Chan- 
tres firent retentir bien-haut 
leur voix en chantant, avec 
Jezraïa qui étoit leur chef. 

42. Ils immolerent en ce 
jour-là de grandes victimes / 
dans des tranfports de joie : car 
Dieu les avoit remplis d'une 


$. 
ufque ad murum la- 
tifiımum , 

38. & fuper portam 
Ephraim , & {uper 
portam pifcium & tur- 
tim Hananeel , & tur- 
rim Emath , & ufque 
ad portam gregis : & 

eterunt in porta cuf- 
todiæ, 


39. ftereruntque duo 
chori laudantium in 
domo Dei, & ego, & 
dimidia pars magiftra- 
tum mecum. 


40. Et Sacerdotes 
Eliachim , Maafia , 
Miamin , Michea , 
Elioenai , Zacharia , 
Hanania in tubis, 


41. & Maafa, & 
Semeia , & Eleazar, 
& Azzi, & Johanan, 
& Melchia ,& Ælam, 
& Ezer. Et clarè ceci- 
nerugt cantores & Jez- 
raia præpolitus : 

41. Et immolave- 
runt in die illa vi&i- 
mas magnas, & lærari 
(unt : Deus enim læ- 
tificaverat eos lætitià 


Y. 38. expl. ceux qui formoient' plum. Syropf. 


le fecond chœur, Farzil. 
Ibid. autr. de la fencinelle. 


Ÿ. 42. expl. des bæufs , les plus 
grandes viétimes, Axir. un 


Ý. 39. expl, in atrio ante tem! nombre de vidimes. Synopf. 


grand 
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magnå : fed & uxores joie très-grande. Leurs femmes 


corum & liberi gavifi 
funt, & audita eft læ- 
titia Jerufalem procul. 


43. Recėènluerunt 
quoque in die illa vi- 
ros pa gazophylacia 
& thelauri ad libamina, 
ad primitias , & ad de- 
cimas , ut introferrent 
per eos principes civi- 
tatis in decore gratia- 
sumactionis , Sacerdo- 
tes & Levitas : quia 
lætificatus eft-Juda in 
Sacerdotibus  aftanti- 
bus. 


44. Et * cuftodie- 
runt obfervationem 
Dei fui, & oblervatio- 
nem expiationis , & 
cantores , janitores jux- 
ta præceptum David 
& Salomonis filii ejus, 


45. quia in diebus 
David & Afaph ab 
exordio erant princi- 
pes conftituti canto- 
rum, in carmine lau- 
dantium & confiten- 
tium Deo. 


mêmes & leurs entans fe ré- 


jouirent comme eux : & la joie 


de Jerufalem fe fit entendre 
fort loin. 

43. On choifit aufli ce jour- 
là entre les Prècres & les Levi- 
vites, des hommes pour les éta- 
blir fur les chambres du trelor, 
afin que les principaux de la 
ville {e ferviflent d'eux pour re- 
cevoir avec de dignes actions- 
de-graces, & renfermer dans 
ces chambres les offrandes de 
liqueurs, les prémices, & les 
dixmes; car Juda étoit dans une 
grande joie de voir les Prêtres 
& les Levites ainfi raflemblés , 

44. & ils obferverent lor- 
donnance de leur Dieu, & cel- 
le de l’expiation , & de même 
les chantres & les portiers , fui- 
vant ce qui avoit été prefcrit 
mi David & par Salomon fon 

S. 

45- Parceque dès le com- 
mencement, au tems de Da- 
vid & d’Afaph , il y eut des 
chefs établis fur les chantres , 
qui louoient Dieu par de /aints 
cantiques, & qui chantoient 
des hymnes à {a gloire. 


Ý. 44. expl. & , idem valet quòd, quia. Sic fepè ponitur in Scriptu- 


ra. Synopj. f 


Efius. 
Synopf. 


Jofeph. 
antiqui. 
lib. 11. 
sap. 8. 
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46. Tout le peuple d'Ifrael 46. Et omnis If 
eut {oin du tems de Zorobabel fael, in dicbus Zoro- 
& du tems de Nehemias , de ri A a 
donner aux chantres & AUX cantoribus & sen 
portiers leur portion chaque bus per dies fingulos, 
jour. Ils donnoient aufli aux & fanétificabant Levi- 
Levires ce qui leur éroit dû des 125: & Levitæ fanétifi- 
chofes fintes ”. Et les Levices <2Pant flios Aaron. 
donnoient de même aux enfans 
d'Aaron la part fainte qui leur 
étoit deftinée ”. 
ý. 46.cxpl. fancificare aliquem, 


fignificat hic propriè , dare illi rem 
facram, cujufmodi funt decimæ. 


EIRIN PR AE ININ IN INAR INIR 


SENS LITTERALET SPIRITUEL. 
Ÿ. 11. 17 engendra Jonathan , € Jonathan en- 
j : 


Vatabl, 
Ibid. expl. la dixiéme partie de 
la dixime. Vatabl. 





endra Jeddoa. 

Nehemias fair ici le dénombrement des Grands- 
Prètres depuis Jofué ou Jefu fils de Jofedech , fous 
lequel les Juifs étoient revenus de captivité conduits 
par Zorobabel , jufqu'à Jeddoa fils de Jonathan. Mais 
parcequ'il paroitroit impoffible que Nehemias eût 
vécu affez longtems pour voir Jeddoa exercer le fou- 
verain facerdoce , fi ce Jeddoa étoit le même que 
Jaddus dont parle Jofeph ,qui vint audevancd Ale- 
xandre avec une troupe d’autres Prêtres , tous vêtus 
de leurs habits de cérémonie , lorfque ce Prince vou- 
loit punir Jerufalem d’avoir embraflé le parti de Da- 
rius fon ennemi; il y a des Interpretes qui foütien- 
nent que Jaddus dont parle jo , n'étoit pas le 
même que Jeddoa. D'autres au contraire , fappo- 

t 
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fant que c’eft le même , difent que Nehemias ne put 
pas à la verité le voir Le Pontife ; mais qu'ayant 
vécu longtems, il put bien le voir petit, x le nom- 
mer dans fon rang comme devant poffeder après fon 
pere , par le droit de fa naïflance , la fouveraine facri- 
ficature des Juifs. 

Y. 27. &c. Au tems de la dédicace du mur de Jeru- 
falem, on rechercha les Levites dans tous les lieux où 
ils demeuroient , pour les faire venir à Jerufalem , afin 
qu'ils fifent cette dédicace avec joie € aétions-de-graces, 
CC. 

La dédicace ne convenoit proprement qu’au Tem- 
ple , qui étant le lieu deftiné pour offrir à Dieu les 
facrifices , & pour lui rendre par un culte particulier 
les hommages qu'i exigeoit de fon peuple , devoit 
être féparé par une coniécration folennelle , des au- 
tres lieux que l’on pouvoit regarder comme profa- 
nes. Mais parcèque la ville de Jerufalem , quoique 
deftinée pour {ervir principalement de demeure à 
Jfrael , & pour mettre en füreté fes habitans contre 
ceux qui les haïfloient , devoir contribuer aufi au ré- 
tabliflement & à la confervation du culte divin , en- 
fermant le Temple même dans fon enceinte , & étant 

comme le centre de toute la Religion des Juifs, on Coprs. 
la nommoit, & avec railon , /4 ville fainte. C’eft donc v. :. 
pour cela qu'on crut devoir faire aufli une dédicace 
folennelle de fes murs , telle qu’on la voit décrite en 
ce lieu. 

Pour faire entendre en peu de paroles la maniere 
augufte dont fe fir cette dédicace ou benediction des 
murs de Jerufalem , il faut favoir que les Prêtres, 
les Levires, & les Chantres s’afflemblerent de tous 
côtés , afin d’aflifter & de faire leurs fonét:o0 15 à cette 
grande cérémonie. Les Prêtres € les Levites fe puri- 
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Cap. 11. fierent les premiers , pour être en état de purifier 


v, 39. 


Numer. 
19. 


tous les autres : ce qui eft une excellente figure de la 
maniere dont les mimiftres de JESUS-CHRIST 
doivent travailler fans cefle à devenir purs & faints, 
pour être dignes. de travailler à la fanétification des 
ames. Or cette purification de l'ancienne loi fe fai- 
foit ainfi : Après qu'on avoit brûlé une vache hors 
du camp, avec toutes les cérémonies qui font mar- 
quées au Livre des Nombres, on prenoit des cendres 
de cerre vache brûlée & ofierte pour le peché , qu’on 
mettoit avec de l’eau vive dans un vaiffeau ; & y trem- 
ant un bouquet d’hyfope , on en faifoit des afper- 
re fur ce qu'on vouloit purifier. Car Dieu avoit 
ordonné, que fi un homme étant impur n'étoit point 
expié en cette maniere , il periroft u milieu de FE- 
gile, parcequ'il avoit fouillé le fanétuaire du Sei- 
rs , dont il s’étoit approché fans avoir été puri- 
é par l’eau d’expiarion. | 

Les Prêtres s'étant donc purifiés de cette forte avec 
les Levites , purifierent enfuite le peuple , les portes & 
les murailles de la ville. Et voici l’ordre qui fut ob- 


- fervé dans certe cérémonie fi folennelle. Les Prêtres 


& les Levires avec les Chantres fe diftribuerent en 
deux bandes , ouen deux chœurs , dont l’un accom- 
pagné de la moitié des Princes & des Magiftrats du 
peuple , monta fur les murs , ou fur les remparts , & 
marcha en cérémonie vers la main droite ; & l'autre 
{uivi de mème de l’autre moitié des Princes & des 
Magiftrats & du peuple , marcha vers la gauche. Les 
Prêtres faifotent fans doute les afperfions avec de 


l'eau d’expiation à mefure qu'on marchoit, & que 


les uns fonnoient des trompettes , & les autres chan- 
toient des cantiques en l'honneur de Dieu. Il arriva 
de certe forte, que les deux chœurs marchoient tou- 
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jours, l’un à droit , & l’autre à gauche , ils fe ren- 
contrerent , & s'arréterent , comme il eft dit, vis-2= 
vis du Temple , où ils immolerent des viétimes au Sei- 
gneur , étant rran/portés de joie , de ce qu'il lui avoit 
plû de les ramener de captivité , de leur donner le 
moyen de rétablir fon faint Temple, & de les cou- 
vrir de fa protection en les mettant en {üreté dans 
Jerufalem contre tous leurs ennemis. ; 

"Il feroit aifé de faire voir , que le Saint-Efprit avoit 
en vüe quelque chofe de plus grand dans cette def- 
cription fi particuliere qu'il fait ici de la dédicace des 
murs de Jerufalem , qu'on a dit fouvent être la figure. 
de l'Eglife Mais il fufht de remarquer que notre dé- 
votion , & une dévotion très-folide , devroit être de 
confiderer plufeurs fois le jour devant Dieu , com- 
bien l'enceinte de l’Eglife de Jesus-Curisr , dans 
l'unité de laquelle nous avons le bonheur d’être ren- 
fermés , eft fainte , ayant été féparée par une confé- 
cration fi divine , dont celle des murs de Jerufalem 
n’éroit qu’une image de tout ce qu’il y a de profane 
& d'impur , foit dans le paganifme , foit a les 
differentes fe&es qui n’appartiennent point à l’Epou- 
fe du Fils de Dieu. Difons de plus , que chacun de 
nous en particulier fe doit regarder comme faifant 
partie de cette fainte cité, & comme ayant été fé- 
paré par la dédicace & la confécrarion de fon baprè- 
me , de tout ce qu'il ya d’impur & de profane , non- 
feulement parmi les payens & les heretiques , mais 
au milieu du fiecle mème. : 

» Si en effet, comme dit faint Paul , l’afperfion de rebr. gs 
Feau mêlée avec la cendre d’une genifle , fanctifioit « ‘3° 
ceux qui avoient été fouillés , en leur donnant une « 

ureté extérieure & charnelle; combien plus le « 
ang de Jssus-Cnrisr , qui par l'Efprit faint s'eft « 


Ibid. 
cap. 10. 
Y. 14. 


Ce, 
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» offert lui-même à Dieu comme une victime fans 
» tache , purifiera-t-il notre confcience des œuvres 
» mortes, pour nous faire rendre un vrai culte au 
» Dieu vivant? Ainf il falloir, comme dit encore le 
» même Apôtre , que ce qui n’étoit qu'une image 
» des chofes celeftes , fùt purifié par le fang des ani- 
» maux ; mais que les celeftes mêmes le fuffent par 
» des victimes plus excellentes que n’ont été les pre- 
» mieres. Veillons donc les uns fur les autres, afin de 
» nous exciter mutuellement à la charite & aux bon- 
» nes œuvres ; prenant garde de ne nous pas retirer 
» de l'aflemblee des fideles.....Car quels feront les 
» fupplices de celui qui aura foulé aux pieds le Fils 
» de Dieu ; qui aura tenu pour une chofe vile & pro- 
» fane le fang de l'alliance par lequel il avoit été fan- 
» RÉ ; & qui aura fait outrage à l'Efprit de grace. 

Y. 43.44. Car Juda étoit dans une grande joie , en 
voyant les Prêtres € les Levites s'acquitter de leur mi- 
niflere , € garder les ordonnances de leur Dieu , &c. 

Il et remarquable que l'Ecriture ne nous repre- 
fente ici la grande joie que témoignoit tout le peu- 
ple, qu'après nous avoir parlé de la multitude des 
oblations qu'ils failoient au Temple ; c’eft-à-dire , 
qu'elle témoigne affez clairement , que la joie ex- 
traordinaire que ce peuple reflentoit , étoit la caufe 
de cette grande quantité d’offrandes ; pour lefquelles 
il fallut chosffr entre les Prétres & les Levires des hom- 
mes diftingués fans doute pour leur probité, afin qu’ils 
recüflent & qu'ils reflerraffent tout ce que l’on pre- 
fentoit. Mais d’où leur venoit cette grande joie , qui 
les portoit à offrir fi liberalement leurs dons au Tem- 
ple ? L’Ecriture le declare nettement , lorfqu’elle dit, 
Que Judaetoït tout rempli de joie , en voyant les Prêtres 
© Les Levites s'acquitter de leur miniftere : c’eft-à- 
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dire , que le zele & la fidelité que faifoient paroître 
ces faints miniftres dans l’exercice des fonétions de 
leur charge, donnoit aux peuples une joie & une 
confolation très-fenfible , qui les portoit à en donner: 
aufli des marques par la multiplication de leurs of- 
frandes , & par cette ardeur avec laquelle ils payoient 
ce qui étoit ordonné par la loi de Dieu. | 

Quoique ce fût à Dieu même que ces peuples fat- 
foient leurs prefens , l'Ecriture nous témoigne qu’on 
choifir des hommes pour recevoir ces offrandes avec 

-de dignes aëlions de graces ; voulant fans doute mar- 
quer par-là , que ces miniftres devoient ètre recon- 
noiflans de ce que la pieté des peuples leur prefen- 
toit; & que jamais ces mêmes peuples ne fe porte- 
roient avec plus d'ardeur à leur faire de faintes lar- 
po. que lorfqu'ils verroient dans l'exemple de 
eur pieté & de leur fidelité à s'acquitter de leur mi- 
niftere , dequoi s'exciter eux-mêmes à devenir plus 
pieux & plus fideles envers Dieu.Car c’eft fur l'exem- 
sa des Pafteurs que fe forment ceux qu’ils condui- 
ent. C'eft ce qui fait dire au grand faint Gregoire : 
: Que jamais ils n’exhortent les fideles aux combats « ie 
tout fpiriruels de la fainte milice de Jesus-CHRIST « cap. 9. 
d'une maniere plus efficace , que lorfqu'ils font « ?- 3°1: 
éclater dans leurs aétfbns les émnentes vertus qu'ils « 
prèchent aux autres ; & qu’en même-tems qu'ils « `, 
ont dans la bouche des paroles pour inftruire les «e 
favans , ils prefentent dans leurs œuvres des exem- 
ples de pieté pour les fimples : « 4d fpiritalis militie 
canfliétuim cobortari proximos tantò utilis poffunt, quan- 
10 © alta que praedicare ftiunt , in opere virtutis oflen- 
dunt. Habent in eruditione yerba : habent exempla fim- 
plicium opera. 
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ESDRAS 


ad des Dé ihade Dee DC DE De De ee id 
CHAPITRE XIII. 


1. E N ee jour-là / on fit la 

lecture d'un volume de 
Moile devant le peuple; & on 
trouva écrit, Que les Ammo- 
nites & les Moabites ne dol- 
vent jamais entrer dans l'Eglife 
de Dieu; 

2. Parcequ'ils ne vinrent 
point au-devant des enfans d’If- 
rael avec du pain & de l’eau, & 
qu'ils corrompirent par argent 

m , pour les combattre & 

ur les maudire ; mais notre 

ieu changeà en benediétion , 

les malediétions que Balaam 
vouloir nous donner. 

3. Lors donc qu'ils eurent 
entendu ces paroles de la loi , 
ils feparerent d’Ifrael tous les 
étrangers. | 

4. Le Pontife Eliafib fut 
chargé de cette affaire. Il avoit 
eu l’intendance du trefor de la 
maifon de notre Dieu / , & il 
étoit allié de Tobie /. 

5- Or il lui avoit fait / une 

Ý. r. autr, en çe tems-là. 
ý. 4. Hebr. LXX. avant cela lej 10. 
Pontife Lliatib avoit été établi In- 


tendant du tréfor , &c. Farabl. 
Ibid. expl, hiç crat toparcha 


Ý. ç. 
ratei; fcilicet Tobiz. Synopf. 


N die autem illa 
le&um eft in vo- 
lumine Moyfi audiente 
populo : & inventum 
eft fcriprum in co, quod 
non joe introire 
Ammonites & Moabi- 
tes in Ecclefam Dei 
ufque in æternum : 

2. cò quòd non oc- 
currerint filiis Ifrael 
cum pane & pE : & 
conduxerint adverfum 
cos Balaam , ad male. 
dicendum cis : & con- 
vertit Deus nofter ma- 
ledi&ionem in benedi- 
étionem. 


I. 


3. Faĝ&um eft au- 
tem, cùm audiflent le- 
gem, feparaverunt om- 
nem alienigenam ab If- 
racl. 

4. Et fuper hoc erat 
Eliafib Sacerdos , qui 
fuerat papos in 
gazophylacio domus 
Dei noftri, & proxi- 
mus Tobiæ. 

s. Fecit ergo “bi 


{ Ammonitarum. Vid, fup. cap. 2. 


expl. fecit fibi; 5. e. fece- 
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azophylacium gran- 
e, & ibi erant ante 

eum reponentes mu- 
nera , & thus, & vala, 
& decimam frumenti , 
vini & olci , partes Le- 
vitarum , & Canto- 
rum , & Janitorum , & 
primitias Sacerdotales. 


6. In omnibus au- 
tem his non fui in Je- 
rufalem , quia anno 
trigefimo fecundo Ar- 
taxerxis regis Babylo- 
nis veni ad regem , & 
in fine dierum rogavi 
Regem. ` 


7. Et veni in Jeru- 
falem , & intellexi ma- 
lum, quod fecerat Elja- 
fib Tobiæ , ut faceret 
ei chefaurum in vefti- 
bulis domus Dei. 

8. Et malum mihi 
vilum eft valdè. Et 
pere vafa domüs To- 

iæ foras de gazophy- 
lacio : 

9. præcepique & 
emundaverunt gazo- 
phylacia: & retuli ibi 
vala domüs Dei, fa- 
crificium , & thus. 


10, Et cognovi quòd 
patres Levitarum non 
fuiffent datæ : & fugif- 
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grande chambre dans le lieu 
du trefor, où l’on portoit de- 


vant lui les prefens, l’encens , 


les vafes , les dixmes du blé , du 
vin, & de l'huile : la part des 
Levires, des Chantres , & des 
Pörtiers, & les prémices qu'on 
offroit aux Prêtres. 

6. Pendant tout ce tems-là 
je n’étois point à Jerufalem , 
parceque la trente - deuxiéme 
année du regne d’Artaxercés 


roi de Babylone je l’étois allé 


retrouver , & j'obrins enfin ” 
mon congé du Roi. 

7. Etant revenu à Jerufalem , 
je reconnus le mal qu'Eliafib 
avoit fait en faveur de Tobie, 
de lui faire un trefor dans le 
veftibule de la maifon de Dieu. 

8. Le mal me parut extrème- 
ment grand. C’eftpourquoi je 
jetrai les meubles de la maifon 
de Tobie hors du trefot ; 

9. & je donnai ordre qu'on 

urifiàc le trefor ; ce qui fut 
Pir, & j'y apportai les vafes 
de la’ maifon de Dieu , le facri- 
fice, & l'encens. | 

10. Je reconnus auff que la 
part des Levites ne leur avoit 
point été donnée, & que cha- 


Ÿ.6. lettr. in fine dierumw, fuppl. meorum, i e. circa finem vitæ 


meæ. Bibl. Vit 
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cun d'eux, des chantres, & de 
ceux qui fervoient au pi a 
s'en étoit fui & retiré en fon 
payis. 

11. Alors je parlai avec force 
aux Magiftrats ” , & je leur dus: 
Pourquoi avons-nous abandon- 
né la maifon de Dieu? Après 
cela je rafemblai les Levites , 
& je les fis demeurer chacun 
dans les fonctions de fon mi- 
niftere. 

12. Tout Juda apportoit 
dans les greniers les dixmes 
du blé, du vin & de l'huile ; 


13. & nous établimes pour 
avoir foin des greniers, Sele- 
mias Prêtre , Sadoc Doéteur 
de la loi, & Phadaïas d’entre 
les Levires; & avec eux Ha- 
nan fils de Zachur , fils de Ma- 
chanias , parcequ’ils avoient été 
reconnus fidelles : & la part de 
leurs freres leur fut us 

14. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur mon Dieu , pour ces 
choles, & n’effacez pas de vo- 
tre fouvenir les bonnes œuvres 
- j'ai faites / dans la maifon 

e mon Dieu, & à l'égard de 
fes ceremonies. 


Se 

fet unufquifque in re- 
EE lens de Levi- 
tis, & cantoribus, & 
de his qui miniftra- 
bant : 

11. & egi caufam 
adverfus magiftratus, 
& dixi: Quare dereli- 
quimus domum Dei ? 
Et congregavi cos , & 
ciftare in ftationibus 
fuis. 


12. Et omnis Juda 
apportabat decimam 
frumenti, vini , & olej, 
in horrea. 

13. Et conftituimus 
{uper horrea, Selemiam 
Sacerdotem , & Sadoc 
Scribam , & Phadaiam 
de Levitis, & juxta 
cos Hanan filium Za- 
chur , filium Matha- 
niæ : quoniam fideles 
comprobati funt, & 
iphis creditæ funt par- 
tes fratrum fuorum. 

14. Memento mei, 
Deus meus, pro hoc, 
& ne deleas miferatid- 
nes meas , quas feci in 
domo Dei mei, & in 
ceremoniis ejus. 


Ÿ. 11. expl. pour les repren-{défordre. Synopf. 


dre ; de ce que par leur lâcheté ils 


ý. 14. bettr. miferationes, f. €. 


ayoicnt laiflé établir un fi grand|bencñcia. Emm. 
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15. In diebus illis, 
vidi in Juda calcantes 
torcularia in fabbato , 
portantes acervos, & 
ornantes fuper afinos 
vinum, & uvas, & fi- 
cus, & omne onus , & 
inferentes in Jerufa- 
Jem die Sabbati. Et 
conteftatus fum, utin 
die quå vendere liceret, 
venderent. 


16. Et Tyrii habi- 
taverunt in ea , infe- 
rentes pifces, & om- 
nia venalia : & vende- 
bant in fabbaris filiis 
Juda in Jerufalem : 


17. & objurgavi 
optimates Juda, & di- 
xi cis : Quare eft hæc 
res mala, quam vos 
facitis , (& profanatis 


diem fabbati ? 


18. Numquid non 
hæc fecerunt patres 
noftri, & adduxit Deus 
nofter fuper nos omne 
. malum hoc, & fuper 
civitatem hanc ? Et 
vos addiris iracundiam 
fuper Ifrael violando 
fabbatum. 


19. Factum eft au- 
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15 En ce tems-là , je vis dés 
gens en J uda qui fouloient le 
preffoit au jour du fabbat , qui 
portoient des Date , & qui 
mettoient fur des ânes du vin, 
des raifns , des figues , & tou- 
tes fortes de charges, & les 
apportoient à Jerufalem au jour 
du fabbat. Et je leur ordonnai 
expreffément de ne plus rien 
vendre qu’au jour où il étoit 
permis de vendre. 

16. Les Tyriens aufi demeu- 
roient dans la ville, & y por- 
toient du poiflon , & toutes 
fortes de Tda à vendre’, & 
les vendoient dans Jerufalem 
aux enfans de Juda les jours 
du fabbat. 

17. C’eftpourquoi j'en fis des 
reproches aux premiers de Ju- 
da, & je leur dis : Quel eft 
ce defordre que vous faites , & 
pourquoi profanez-vous le jour 
du fabbat ? 

18. N'eft-ce pas ainfi qu'ont 
agi nos peres, & que notre 
Dieu a fait tomber enfuite fur 
nous & fur cette ville tous les 
maux que vous voyez? Et après 
cela vous attirez encore fa co- 
lere fur Ifrael en violant le 
fabbat. 


19, Lors donc que les portes. 
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de Jerufalem commençoient à 
être en repos / au jour du fab- 
bat” , je commandai qu’on les 
fermât , & qu'on ne les ouvric 

int jufqu'après le jour du 

bbat, & j'ordonnai à quel- 
ques-uns de mes gens de fe 
tenir aux portes , afin que per- 
fonne ne fit entrer aucun far- 
deau au jour du fabbat. 

20. Et les marchands ; & 
ceux qui portoient toutes for- 
tes de chofes à vendre, de- 
meurerent une fois ou deux 
hors de Jerufalem. 

21. Et enfuxe je leur fis cet- 
te declaration , & leur dis: 
Pourquoi demeurez-vous ainfi 
près des murailles ”? Si cela 
vous arrive encore une fois , je 
vous en ferai punir. Depuis ce 
tems-là 1ls ne vinrent in aux 
jours du fabbat. 

22. J'ordonnai aufi aux Le- 
vites de fe purifier, & de ve- 
nir garder les portes , & de 
fanétifer le jour du fabbar. 
Souvenez-vous de moi , ô mon 
Dieu , pour ces chofes , & par- 
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tem, cùm quieviffent 
portæ Jerufalem in die 
fabbati , dixi : & clau- 
ferunt januas, & præ- 
cepi ut non aperirent 
cas ufque poft fabba- 
tum : & de pueris meis 
conftitui fuper portas 
ut nullus inferret onus 


in die fabbari. 


20. Et manferunt 
negotiatores & ven- 
dentes univerfa vena- 
lia , foris Jerufalem 
femel & bis. 


21. Et conteftatus 
fum cos, & dixi eis: 
Quare manetis ex ad- 
verfo muri? Si fecun- 
dò hoc feceritis , ma- 
num mittam in vos. 
Iraque ex tempore illo 
non venerunt in fabe 
bato. 

22. Dixi quoque Le- 
vitis ut mundarentur, 
& venirent ad cufto- 
diendas portas , & fan- 
&ificandum diem fab- 
bati : & pro hoc ergo 
memento mei , Deus 


Y. 19. expl. Lorfqu'on ceffoitidu fabbat, 5, e. le foir du Vendre- 
d'y entrer & d'en fortir, 5. e. aujdi. Syuopf. 


foir , qui étoit le commencement 


y. 11. expl. étant un fujet de 


du fabbat : ce quieft marqué dans [tentation aux Juirs. à qui là vue 


J'Hébreu. Synopf. 


de vos marchandiies excite le delie 


Ibid. expl. au commencement {d'achcrer, Effius. 
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meus , & parce m:h: fe- 
cundum muititudinem 
miferationum tuacwin. 

23. Sed & in dicbus 
illis vidi judros du 
centes uxorcs Azot- 
das , Ammonitidas , & 
Moa2abitidas. 

24. Er filii eorum 
ex media parre loque- 
bantur Azoticè , & 
nelcicbant loqui Ju- 
daicè, & loquebantur 
juxta linguam populi 
& populi. 

25. Et objurgavi 
eos, & maledixi. Et 
cecidi ex cis viros, & 
decalcavi eos, & ad- 
- juraviin Deo , ut non 
darent filias fuas filiis 
eorum, & non accipe- 
ten: de filiabus corum 
filiis fuis, & fibimet- 
iplis , dicens : 


26. Numquid non 
in hujufmodi re pec- 
cavit Salomon Rex Ií- 
rael ? Et certè in gen- 
tibus multis non erat 
Rex fimilis ei, & di- 
lectus Deo iuo erat , 
& pofuit eum Deus Re- 
gem fuper Ifrael : & 
iplum ergo duxerunt 
ad peccatum mylieres 
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donnez-nioi felon la multitude 
de vos mifericordes. 


23. En ce même-tems je vis 
des Juifs qui époufoient des 
femmes d’Afor , d’Ammon & 
de Moab ; 


24. & leurs enfans parloient 
à demi la langue d’Azot, & ne 
pen parler Juif, & leur 
angage tenoit de la langue de 


ces deux peuples. 


25. Je les repris donc forte- 
ment, & leur donnai ma ma- 
lediétion. J'en battis quelques- 
‘uns / : je leur fis rafer les che- 
veux ; je leur fis jurer devant 
Dieu qu'ils ne donneroient 
point leurs filles aux fils des 
étrangers, & qu'ils ne pren- 
droient point FA a filles pour 
les époufer eux - mèmes , ou 
ire donner à leurs fils, & 
je leur dis : 

26. N'eft-ce pas ainfi LE 
pecha: Salomon roi d’Ifrael ? 
Cependant il n’y avoit point 
de Roi qui püt l’égaler dans 
tous les le Il étoit aimé 
de fon Dieu, & Dieu lavoit 


établi Roi fur tout Ifrael : & 
après cela neanmoins des fem- 
mes étrangeres le firent tom- 


Ý. 25. expl. fuivant l'ordonnance de la loi. Deuter, 25. 29 
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alienigenæz. 


27 Numquid & nos 
inobedientes faciemus 
omne malum grande 
hoc, ut prævaricemur 
in Dco noftro, & du- 
camus uxores peregri- 
nas ? 


28. De filiis autem 
Joiada filii Eliafib Sa- 
cerdotis magni , gener 
erat Sanaballat Horo- 
nites, quem fugavi à 
mce. 

29. Recordare , Do- 
mine Deus meus , ad- 
verfum eos qui pol- 
luunt facerdotium, juf- 
que facerdotale & Le- 
viticum. 

30. Igitur mundavi 
cos ab omnibus alieni- 
genis, & conititui or- 
dines Sacerdotum & 
Levirarû , unumquem- 
que in minifterio fuo : 

31. & in oblatione 
lignorum in tempori- 
bus conftitutis, & in 
primitiis memento 
mci, Deus meus , in 
bonum. Amen. 


yY. 
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ber dans le peché. 

27. Serons-nous donc auf 
nous-mêmes déflobciflans , & 
nous rendrons-nous coupables 
d’un fi grand crime ; & viole- 
rons-nous la loi de notre Dieu 
en époufant des femmes étran- 
geres ? 

28. Or entre les fils de Joia- 
da fils d'Elafñb Grand-Prètre, 
il y en avoit un qui étoit gen- 
dre de Sanaballat Horonite ” ; 
& je le chaflai /. 

29, Seigneur mon Dieu , 
{ouvenez-vous dans votre in- 
dignation de ceux qui violent 
‘le facerdoce , & la loi des Pré- 
tres & des Levites. 

30. Je les purifiai donc de 
toutes les femmes étrangeres; 
& j'établis les Prêtres & les 
Levites chacun dans fon ordre 
& dans fon miniftere : 

31. & pour préfider à l'of- 
frande des bois qui fe devoir 
faire dans les tems marqués, 
& a l'offrande des -prémices, 
O mon Dieu, fouvenez - vous 
de moi, pour me faire miferi- 


corde. Amen. 


128. expl. Gouverneur des Moabites. cap. 2. 10. 


Ibid. expl. de Jerufalem. Synopf. 
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PISTARI SERBE SSSR RS ESA 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 


Ÿ. L. 2. N ce jour-là on fit la lecture d'un volume 

de Moife devant le peuple ; & on y trouva 
écrit : Que les Ammonites © les Moabites ne doivent 
jamais entrer dans l'Eglife de Dieu , &c. 

En ce jour-la , c'eft-à-dire , en ce tems-làì , lorfque 
les Princes du peuple eurent établi leur demeure dans 
Jerufalem , & depuis que Nehemias avoit fait un 
voyage vers le Roi de Perfe , comme il paroët par la 
fuite; on lut devant le peuple d’Ifrael u» volume de 
M oife , qui étoit le Deureronome ; & l’on y trouva 
ces paroles: Que l Ammonite & le Moabite n'entre- 
roient jamais dans l'Eglife ; c'eft-à-dire , dans l’affem- 
blée du Seigneur. Nous avons marqué ailleurs , que 
l'aflociation , où Dieu défendoit qu’on reçût jamais 
ces peuples, fe doit entendre principalement de l'en- 
trée aux Magiftratures & aux Dignités; puifque, 
felon la remarque d’un favant Auteur, nulle nation 
n’a jamais été rejettée du culte du vrai Dieu , & que 
tous ceux qui vouloient être circoncis & devenir 

rofelytes , éroient admis à la focieté de fon peuple, 
Lu diftinétion d'aucun païs. Mais ce qui fert davan- 
tage à appuyer l'explication que nous donnons à ces 
paroles, c’eft que la fainte Ecriture la donne elle- 
mème en un autre endroit, lorfqu'après s'être éten- 
due à faire voir l’impuiffance où fe trouvoient les 
differens artifans , occupés continuellement à leur 
travail , de fe remplir de la fagelle ; & l'avantage 
D au contraire pour l'acquerir , celui qui agil- 

oit peu, & qui fe répandoit peu au dehors : Dai 
minoratur ailu , fapientiam percipiet : elle ajoïte , que 


Efliur. 


Exod.r2, 
44: 48. 


Ecli.38. 
1f. 16. 
37 38% 
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ces artifans ne pafferorent pom dans lEglife, c’eft- 
à-dire , dans l’aflemblee, & ne s'alleyeroient point 
fur les fieges de la juftice : in Ecclefiam non tranfi- 
lient : fuper [ellam judicis non fedebunt. 

On peut remarquer ici deux raifons confiderables 
de l’exclufion que Dieu donnoit aux Ammonites & 
aux Moabites , pour n’entrer jamais dans les Digni- 
tés du peuple Juif : L'une étoit , qu’ils avoient eu la 
dureté de ne pas venir au devant des enfans d Ifrael avec 
du pain & de l'eau , pour leur donner quelque rafrai- 
chiffement lorfqu'ils approcherent de leur payis : Et 

Numer. l’autre ,qu’ils avoient offert de l'argent à Balaam pour 
"le corrompre & l'engager à maudire le peuple de Dieu. 
C'eft l'Ecriture mème qui nous découvre ces deux 
raifons de la rigueur que Dieu ordonna que l’on 
exerçât envers ces peuples. Or le crime qu’ils com- 
mirent en l’une & en l’autre de ces deux rencontres, 

fut d’autant plus grand „qu'il étoit accompagné d'in- 
humanité & d'ingratitude. Car outre que les Moa- 

Gen, 19. bites & les Ammonites étoient defcendus de Lot ne- 
37: 38 veu d'Abraham, & par conféquent devoient regar- 
der les Hraélites comme leur étant alliés par le fang; 

ils avoient encore une obligation particuliere de vi- 

vre bien avec eux, qui étoient que Dieu ayant donné 

à fon peuple , par un effet de cet empire fuprème 

qu'il a fur toutes les nations , le payis de divers Fe 

Deur. Ples voifins des Ammonites & des Moabires , il les 
2-19. avoit épargnés avec beaucoup de bonté, par la dé- 
fenfe qu’il fir à Moile de les combattre, ni de leur 

nuite en aucune forte, à caufe qu’il avoit donné ce 

ie tn aux enfans de Lot , pour le poffeder comme 

eur propre heritage. C'éroit une grande ingratitude 

à ces peuples, d'avoir non - feulement refufé quel- 


ques rafraichiflemens à leurs alliés , lorfqu’ils paf 
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foient proche d’eux , après avoir tant fouffert dans 
les deferts ; mais d’avoir voulu encore les faire mau- 
dire , comme s'ils avoient été leurs plus cruels enne- 
mis. Tel eft l’effroyable déreglemehñt du cœur des 
hommes , depuis qu'ils ont été abandonnés par un A ha 
jufte jugement aux ténebres criminelles de leur ma- 
lice : toujours amoureux d'eux-mêmes , pleins de cupi- 
dité & d’orgueil, ingrats , ftelerats , dénaturés , incon- 
tinens , inbumains , traitres , infolens. C’eft le tableau 
que nous fait faint Paul de ce qui fe paffe dans ces 
hommes qui {ont livrés à la réprobation de leur cœur. 

Y. 4.5. Le Pontife Eliafib qui avoit eu l'intendance 
du tréfor de la maifon de notre Dieu , € qui étoit allie 
de Tobie , lui avoit fait une grande chambre dans le 
lieu du tréfor , où Lon portoit devant lui les prefens, 
Gc. | 

Nous avons vů dans le Chapitre précedent , qu’on * 43 
avoit choifi entre les Prêtres & les Levites Fr 
mes fideles pour les établir comme intendans des 
chambres du tréfor , où l'on renfermoit toutes les 
offrandes, les prémices, & les décimes. Mais on 
voit ici , que cet établiffement fi neceflaire pour con- 
ferver aux faints miniftres du Temple ce qui étoit 
dù à leur dignité , fut bientôt changé nd l'ab- 
fence de Nehemias, lorfqu'il fe vit obligé de s'en 
retourner vers le Roi de Perle, ainfi qu'il l’avoit 
promis. Ce qui paroît le plus étonnant; c'eft que le 
Pontife même , nommé Eltafib , fut l’auteur de ce 
changement , lui qui auroit dù employer toute {on 
autorité pour maintenir ce qu'on avoit fi fagement 
énrbli S'étant allié, contre la défenfe de la loi, à 
Tobie Gouverneur des Ammonites , l’un des plus 
grands ennemis d'Ifrael, il voulut par une fuite de 
cetie premiere faute, lui complaire, & favorifer 
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fon ambition. Ainfi il lui fit bâtir une grande cham- 
bre dans le veftibule du Temple , afin que l’on y 
portât les prémices & les décimes , & toutes les au- 
tres offrandes du peuple ; & qu'ainfi un étranger 
devint le maître de tous ces biens qui étoient facrés. 
Tobie abufant de ce pouvoir qui ne lui apparte- 
noit pas, ofa mème s'approprier le bien des Levites : 
& par le refus qu'il fit de leur donner ce qui leur 
étoit deftiné , il les obligea , & les Chantres , avec 
les autres miniftres , de quitter Jerufalem , & de ne 
plus s'acquitter de leurs faintes fonctions dans le 
Temple. 

Un fi grand defordre furprit & toucha beaucoup 
Nehemias , lorfque /ur la fin de {es jours , ayant em- 
ployé fes follicitauons & fes prieres auprès du Roi , il 
obtint de lui la permiflion de revenir à Jerufalem : 
car il fut témoin lui-même du mal qu’avoit fait 
Elañb, en introduifant dans le Temple un étranger, 
& un ennemi du peuple Juif , qui voloit les faints 
miniftres , & les empèchoit , en leur ôtant ce que la 
loi leur donnoit , de s'acquitter comme ils auroient 
dù , de leur miniftere. Il crut donc devoir ufer de 
l'autorité du Prince dont il étoit revêtu , pour chal- 
fer du Temple cet étranger : & plein d’un zele très- 
digne de fa pieté , il jetta hors du tréfor tous fes 
meubles , fit purifier ce lieu profane , & y fit enfuite 
rapporter les va'ës facrés , le facri ice , ou ce qui étoit 
deftiné pour le facrifice , & l’encens. Bienloin de pot- 
voir être accufc d’avoir bleffé en cela le refpect dù 
à la dignité du Grand-Prètre , il lui donna lieu plu- 
tôt de réparer un fi grand outrage qu'il avoit fait à 
la majeité de Dieu: & en fe fervant du Roi pour 
faire execwcer les divines ordonnances, il rétablit 
toutes chofes dans l’état où elles devoient ètre felon 
la loi. Ý. 14 


\ 
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Ÿ. 14. Souvenez-vous de moi, Seigneur mon Dieu, 
pour ces chofes, € n'effacez pas de votre fouvenir les 
bonnes œuvres que j'ai faites dans la maifon de mon 
Dieu, © à l'égard de fes cérémonies. 
C'eft une chofe très-édifianté de voir ces juftes de 
l’ancienne loi dans des tentimens fi humbles fur le 
fujer de leurs bonnes œuvres. Nehemias en avoit fait 
un grand nombre. Et certe derniere par laquelle il 
n’avoit pas craint de redreffler le fouverain Prêtre, 
ui , felon l'exprefhion de faint Paul , ne marchoit pas 
oit dans la voie de la verité ; étoit fans doute très- Galar. a3 
louable. Mais les humbles ferviréeurs de Dieu fe crai- ‘4 
gnent eux-mêmes dans leurs meilleures actions ; 
comme parle faint Gregoire , en expliquant ces pa- Gregor, 
roles du faint homme Job: Je tremblors à chaque Magn. in 
aition que je faiis. Sur quoi ce gränd Pape dit : « ic ji 
Que fi nous voulons plairé à Dieu véritablement ; « 
nous devons , après avoir furmonté le mal en nous , e 
craindre même pour nos meilleures actions ; par- « 
cequ'il y a deux chofes qui doivent être principale- « 
ment le {ujet de notre crainte; & fur lefquelles « 
nous fommes très-obligés de veiller ; la lâcheté & e 
l'hypocrifie. Que la lâdheré naît en nous d’un cer- « 
tain envourdiffement į & que l'hypocrifie eft le « 
fruit de notre amour propre : Que la premiere «e 
s’augmente à mefure que l'amour deDieu diminue « 
en nous ; & que la feconde croît aufli à proportion « 
de l'amour dé nous-mêmes qui la produi’ ; parce- e 
que cette hypocrilie , ou cette tromperie dans l'œu- « 
vre de Dieu , confite en ce que quelqu'un s'al- «e 
mant foi-même d’une maniere qui eft contré l'or- «e 
dre , cherche dans le bien qu'il fait une récompenfe « 
témporelle : » Fraudem quippe in Dei opere perpetrat s 
gřifquis femetip{um inordinatè diligens , per y quod 
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reile egerit , ad remunerationis trarfitoria bono feflinat. 
. Nehemias avoit donc fait plufeurs bonnes œu 
wres : mais la crainte qu'il pouvoit avoir qu’elles ne 
fuflent accompagnées de quelque amour propre, 
ou de quelque vanité ; ou même qu'ayant été pures 
jufqu’alors, elles ne fuffent fouilles dans la fuite 
par quelque fecret élevement , lui fait faire cene 
excellente priere à Dieu : Souvenez-vous de moi, 
Seigneur... ©" n'effacez pas de votre fouvenir ces bonnes 
œuvres que J'ai faites. Vous vous en fouviendrez 
fans doute , fi elles font pures devant vous. Et vous 
ne les efficerez point de votre fouvenir, fi elles fonc 
fai es par votre Efprit, & fi elles font confervées 
dan; la pureté par votre grace. Souvenez-vous donc 
de moi, ô mon Dieu , lui dit-il encore plus bas ; & 
pardonnez-moi felon la multitude de vos mifericordes : 
ce qui eft de même que s’il lut difoit : Quoique j'aye 
fait ce qui mwa été poflible pour faire obferver vos 
très-faintes ordonnances , & pour rétablir la pureté 
de votre culte divin dans Jerufale:a , je reconnois , 
ô mon Dieu, que j'ai befoin que vous me traitiez 
encore felon l'indulgence de votre abondante mife- 
ricorde , qui couvre à vos yeux fa multitude de nos 
pechés. Ce n'étoit pas-là fans doute fe glorifier de 
{es bonnes œuvres , comme le Pharifñien de l'Evan- 

ile ; mais c'étoit plutôt pratiquer comme par avance 
A commandement que fe Fils de Dieu a fait depuis 


à tous fes difciples , de fe dns comme étant vé- 


ritablement à {on égard des fervireurs inutiles, après 
même qu'ils auront fait tout ce qui leur étoit com- 
mandé ; parcequ'ils n'auroient fait que ce qu ils 
étoient obligés de faire. 


Tr. FIN. 





AVERTISSEMENT: xvi) 
reprendra le 16.des Paralipomenes depuis 
le verfet 7. Zn tempore illo , érc. jufqu’à la 
fin du chap. après lequel on retournera au 
aş. des Rois verfec 25. Nadab vero, Gr. 
qufqu’à la fin du Chapitre. | 

On lira de fuite les 16. 17. 18. & 19: 
chap. du 3. livre des Rois, après lefquels 
on lira le 17. des Paralipomenes, qui com. 
mence ainfi : Regnavit autem Jo[aphat, Éc. 

Après on lita des Rois les chapitres 10. 
& 21. & du 22. jufqu’à la fin du verf: 32. où 
après ces paroles , exclamavit Tofaphat, 
‘on ajoûtera celles-ci du 18. des Paralipo- 
menes verfet3r. ad Dominum , O auxiiiaz 
‘tus eff ei, atque avertit ees ab illo. Et en 
reprenant la fuite du même chapitre des 
Rois au verfet33. Zrtellexeruntque princi- 
pes, on continuera jufqu’au verfet 4r. : 

De-là on prendra tout le chap. 19.des 
Paralipomenes, & le 20. jufqu’au verf. 34. 
d’où l’on retournera au 22. chap. des 

Rois , commençant à ces paroles du verf. 
44. adhuc enim populus ; Grc. jufqu'au verf: 
49. On paffera enfuite au chap. 20.des 
‘Paralipomenes verfec 35. Poft hec iniit, 
dc.juiqu’à la fin du chapitre, d’où l’on 
reprendra le 22. chapitre des Rois depuis 
le verfet so. Tunc ait Ochozias , rc. jufqu'à 

la fin du 3; livre, | pi 
j z 


_ xviÿ AVERTISSEMENT. 
IV. Livre des Rois. 


On en lira de fuite les fept premiers 
chap. & puis du 8. jufqu'au verfet 17. d’où 
l'on paflera au 21. chap. du 2. liv. des Pa. 
ralipomenes, commençant par le verf. 2. 
Qui habuit fratres, érc. jufqu'à la fin du 
chapitre , auquel on joindra le commen- 
cement du fuivant jufqu’au verfet +. d’où 
l'on prendra le 9.chap. des Rois jufqu’au 
verfet 18. & de-là on retournera au 22. 
chap. des Paralipomenes verfet 7. olun- 
tatis quippe, €c, juiqu'à ces paroles du 
verfet 9.ad fe , occidit, après lefquelles on 
reprendra le verfet 28. du 9.ch. des Rois, 
Et impofuerunt, rc. jufqu’à la fin du verfer, 
puis du 9. verfet du chap. 12. des Parali- 

omenes , on prendra ces mots , eò gaèd 
effet filius Fofaphat, qui queficrat Dominum 
an toto corde fuo, pour revenir de. là au 
verfet 29. du 9. chapitre des Rois , Anno 
undecimo, dc. jufqu’à la fin du chapitre. 

On lira enfuite tout le chap. 10. des 
Rois, d’où l’on paffera à ces mots du 22. 
chap. des Paralipomenes verf. 9. Nec erat 
sltra, Crc. jufqu'à la fin du chapitre, au- 
quel on joindra le 23. fuivant tout entier, 
puis le 12. des Rois jufqu’au verfet 17. 

après quoi l'on prendra le 24. chap. des 





AVERTISSEMENT: xir 
Paralipomenes verfec 13. Egeruntque bi, 
crc. jufqu’au verfet 23. dont on prendra 
ces mots , cumque evolutus effet annus, 
ps y joindre ceux-ci du 12. chap. des 

ois verfet 17. afcendit Hazael rex Syrie, 
& le refte du verfer , à quoi l’on ajoûtera 
des Paralipomenes chapitre 24. verfer 23. 
Cr interfecit cunétes principes, Ce. juiqu’à 
la fin du verfec 25. Et enfuite on mettra 
le verfet 18.du chap. 12. des Rois, pour 
reprendre le verfec aş. du 24. chap. des 
Paralipomenes, Eż abeuntes , @rc. jufqu’à 
la fin du chapitre, 

Après on lira le 13. chapitre des Rois 
entier , & les quatre premiers verfers du 
chapitre 14. puis on prendra le 25. chap. 
des Paralipomenes depuis le verfet 2. Fe- 
citque bonum , &c, jufqu'à la fin du cha- 
pitre. | 

On continuera le 26. chapitre des Pa: 
ralipomenes entier, en ajoütant entre le 
verfer 4. & le verfec 5. le verfet 4. du 15. 
chap. des Rois. Après ce chapitre on re- 
prendra le verfet 23. du 14. chapitre des 
Rois, Anno quintodecimo, dc. jufqu’à la 
fin du chapitre. 

Prendre enfuite le verfet 8. du 15. chap. 
des Rois, Anno trigefime offavo, rc. juf- 
qu’au verfet 35. puis le chap. 27. des Pa- 
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derniers mots du chap. 24. recefrtque Se- 
decias , au lieu defquels on mettra ceux. 
ci des Paralipomenes chap. 36. verfet 12. 
nec erubuit faciem , Óc. juiqu’au verfet 37. 

Après on lira le 25. chap. des Rois., 
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36. des Paralipomenes , que l’on com. 
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APPROBATION. 


’Ai lù la traduétion des Paralipomenes , avec 

une Explication tirée des faints Peres & des 
Auteurs Ecclefaftiques. Fait à Paris le 27. Octobra 
1692. 


COURCIER, 
Theologal de Paris, 





APPROBATION DES DOCTEURS. 


Om {me il n’appaprient qu'au Roi des Rois, 
qui regne dans le ciel, d'établir les Rois de 
la terre, il n'appartient qu’à lui de les former felon 
fon cœur. David fut fans douce fon chef-d'œuvre, 


` @e par-confequent le modelle de tous les faints Rois: 
Jamais Prince n’a marqué plus de zéle pour la gloi- 
re de fon Dieu; aufi Dieu n’a jamais porté plus 
haut la gloire d'un Prince : on ne peut affez admi- 
rer les richefles immenfes qu'il poffedoit, les ar- 
mées formidables qu’il entretenoit , le nombre des 
a qu’il fubjuguoit ; mais quelque grand qu'il 
t devant les hommes, il ne fut jamais plus grand 
devant Dieu , que lorfqu'il shumilia devant lui, : 
& qu'il confacra tous les biens qu'il en avoit re- 
çus à l'édifice de fon temple. Ce fut pour executer 
ce grand deflein , qu'il Li à {on fils toutes les épar- 
gnes qu’il avoit faites dans la Judée , toutes les dé- 
pouilles qu'il avoit remportées fur les nations étran- 
eres , & tous les préfens qu’il avoit reçus de fes voi. 
fins. Efdras après avoir remonté jufquà l’origine de 
David , c’eft-ä-dire , jufqu'à Adam pere de tous 
les hommes, fait dans les deux livres des Paralipo- 
menes l’hiftoire de ce grand Roi , & des autres 
Rois fes defcendans , As temps de Zorobabel, 
& il y trace en racourci l’image dé la grandeut &c 
de la puifflance que Dieu lui a donnée , pour ré- 
compenfer dès cette vie le zele qu’il avoit pour la 
manifeftation de la grandeur & de la puifflance de 
Dieu. Feu M. de Saci a expliqué toutes ces verités 
d’une maniere admirable; & comme ces livres des 
Paralipomenes font un fupplément des livres des 
Rois, en ce que l'on y explique plus au long cer- 
taines circonftances qui avoient été rapportées plus 
en abregé, il set appliqué à donner ici plus d'é- 
tendue & plus d'éclairciflement à certaines verités 
qu'il avoit commencé de traiter ailleurs d’une ma- 
niere plus abregée & moins claire ; mais par-tout il 
paroît le même , n'avançant jamais rien qui ne {oi 
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